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quelconque  but  commercial. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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k--.fiî^parçj 


'^■■■^&SI^' 


f 


« 

r 

■4 


■   •'  V 


^ 


4: 


TRAITE 


ÉLÉMENTAIRE 


DE   MINERALOGIK 


TOME     II, 


AVISAURELIEUR. 

Les  additions  que  Ton  a  faite»  à  ce  second  volume  Fayant 
augmente  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'on  l'avait  cru  d'abord^ 
il  est  impossible  d'y  re'unir  les  tableaux  comme  on  l'avait 
annonce  à  la  tête  dupremier.volomej^'ils  doivent  être  relies 
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Nomenclature  avec  celle  des  autres  Minéra- 
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Par  a.  J.  M.   BROCHANT, 
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SUITE 


DE  L'ORYCTOGNOSIE. 


MINERAUX   SIMPLES. 


SECONDE  CLASSE. 


SELS. 


Nota.  On  a  vu  dans  rihtroductioh  (  §,  .24  )  comment 
le  mot  sels  devait  être  entendu  ici..  Il  est  bon  d'avertir 
aussi  que  les  espèces  que  M.  Werner  range  dans  cette 
classe  ,  ne  sont  pas  les  sels  dans  leur  ctat  de  pureté  > 
niais  tels  qu'ils  nous  sont  ofiferts  par  la  nature ,  c'est-à- 
dire  ^  beaucoup  mt^'langés ,  et  qu'ils  n'ont  pas  consequem*- 
ment  les  caractères  de  cristallisation  et  autres  qu'ils  noui 
présentent  lorsqu'ils  ont  été'  purifie's  et  séparés  de  toute» 
les  substances  étrangères.  , 

La  classe  des  sels  est  partagée  en  genres  ,  suivant  la 
nature  de  l'acide  qui  se  trouve  combiné  dans  chaque 
espèce  ;  ainsi  l'on  a  le  genre  des  sulfates  >  qui  comprend 
des  sels  composés  d'acide  sul^rique  uni  à  une  base 
terreuse  ou  alkaline  ,  et  ainsi  de  suite ,  les  genres  des 
nitrates ,  des  rrmriates  et  des  carbonates* 

Minéral,  élém.  Tom*  IL  A 


PREMIER    GENRE. 
GENRE  DES  SULFATES. 


PREMIERE   ESPECE. 


îTATtTRLTCirER  VITRIOL.  —  LE  VITRIOL  NATIF. 


i-</.Emm.T.2,p.5.  —  TVid.  p.  583  ,  585  ,  587. — 
Lenz  ,  T.  I  ,  p.  481 .  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  56i ,  —  M.  L. 
p.  5iy.  — Eatn.  T.  5  ,  p.  a3.  —  Vitrîolum  miûetum  ,  Wall. 
T.  a  ,  p.  25.  —  Mixed  vitriol ,  Kirw.  T.  a ,  p.  24.  — 
Vitriol  mixte ,  R.  D.  L.  T.    1  ,  p.  526.  ^m 

Caractèrea  extérieura,  t^^Ê 

Sa  couleur  Tarie  beaucoup  :  c'est  tantôt  le  ttaitc 
grisdtre  ou  jaunâtre;  tantôt  le  verd-pomme  ou  le 
verd-de-gri»  pâle;  tantôt  le  hleu-de-ciel  plus  ou 
moins  foncé  ('J;  très-souvent  il  s'altère  par  J'ex- 
jiosilion  i  l'air,  et  aa  suiikce  jaunit  et  devient  pul- 
vérulente (  ce  qui  a  lieu  surtout  lorsque  le  fer  y  est 
plus  abondant ). 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé,  et  en  pièces 
stalactiformes ,  ciliridriques ,  capillaires, 

A  l'intérieur  il  est  tantôt  éclatant,  tantôt/ 

('")  SuivB.iit  que  t«  zhic ,  le  fer  ou  te  cuivre  domine. 


s   £   L.   8.  3 

éclatant;  c'est  un  éclat  soyeux,  souvent  aussi  W-  ▼xTmt ol Minr. 
ireux. 

Sa  sur&ce  extérieure  est  le  plus  souvent  rude  et 
inégaiem 

Sa  cassure  est  ardlnàirement  fibreuse,  à  fibres 
minces  y  drmtes  et  parallèles  ;  quelquefois  aussi  elle 
est  lameUeuse  ou  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  hùrds  peu 
mgus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées  gre» 
nues  ,  à  gros  ou  à  petits  grains. 

11  est  tendre,  passant  quelquefois  au  demi-dur, 
mgre  } --^  dèmi-diaphane  ou  translucide  ;  — r-assea 
froid  au  toucher  ^  -—  il  a  uoe  saveur  acerbe  et  astrin-- 
génie  assez  désagréable  \ —  il  est  médiocrexneat 
pesant.  . 

.Parties^  constituantes. 


Cette  substance  est  un  sel  mixte ,  composé  des 
trois  sulfates  ou  vitriolsvde  cuivre,  de  fer  et  de 
zinc  mélangés  ensemble  dans  des  proportions  très- 
Variables* 

..Çaraptèrfis  chimiqu^^. 

Le  vitriol  ïlafif,  chauffé  au  chalumeau  sur  uii 
«harbon,  dégage  une  odeur  de  gaz  hydrogène  sal- 
foré  ;  propriété  qu'il  partage  avec  tous  les  sulfates* 
Les  caractères  chimiques  qui  lui  àont  particuliers^ 

A  2 


s   E   I.   s.. 

.  varient  suivant  les  proportions  de  ses  parties  consti- 
tuantes :  si  on  en  fait  une  dissolation  dans  l'ean ,  oa 
peut  y  reconnaître,  i'.  le  fer,  par  la  couleur  noire 
qu'elle  prend  lorsqu'on  y  mêle  un  peu  de  noix  d© 
galle  ,  ou  par  la  poussière  rouge  qu'elle  dépose 
lorsqu'on  l'expose  à  l'air;  3°.  le  cuivre,  en  le  fai- 
sant précipiter  à  l'état  métallique  sur  une  lame  de 
fer;  quant  au  sulfate  de  zinc,  on  reconnaît  que 
le  TÏtriol  natif  en  contient,  lorsqu'exposé  à  l'air j^ 
il  se  couvre  d'une  elllorescence  blanche. 


Gissement  et  localités. 


«Pg 


lie  vitriol  natif  se  rencontre  assez  communé- 
ment dans  les  montagnes  de  thonscliiefer,  qui 
renferment  des  mines  métallique^,  et  surtout  dea 
pyrites  et  de  la  blende.  On  en  trouve  en  Bohême, 
en  Saxe  ,  en  Hongrie  ,  en  Transylvanie  ,  au 
Harlz,  eto ,^ 


Usages.  -'^^I 

Le  vitriol  natif,  soit  en  masse,  soit  lorsqu'il  ert 
disséminé  au  milieu  des  llionschiefer ,  est  exploité 
par  le  lessivage,  et  traité  ensuite  dans  des  rafïine- 
lies  pour  en  obtenir  à  part  chacun  des  trois  sulfates 
métalliques  qu'il  contient,  dont  les  usages  particu- 
liers sont  trés-multi plies  dans  les  arts,  surtout, dans 
la  teinture  et  dans  la  médecine. 
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REMjiRQtTBS. 
■  M-  Wprnpr  pense  rpe  !e«  troî)  su^fjtes  de  euii'rv ,  de 


r  et  de  X 


t  il  les  a 


ensemble  dai 


i  Ion»  trois  s 
âs'agit  ici. 

■  Plusieurs  tniiieralogigtes  ne'aninoitu  pensent  que  l'on 
doit  distinguer  ces  trois  espèces.  Wullerius  ,  Widen- 
tnann  ,  l.enz  j  Rome  Oelisle  et  le  ciloyen  Haiiy  eu  ont 
agi  ainsi  dans  leur  Minéralogie.  M.  Karsten  lui-même  > 
^ui  ,  dans  son  Muséum  île  Leske  ,  tivait  suivi  l'opiiiiou 
de  M.  Werner  ,  vient  d'annoncer  dans  ses  Tnhteauj:  mi~ 
iie'raiogiques  ,  noie  67  ,  qu'il  embrassait  l'opinion  con- 
traire., M.  Freiesleben  ajaut  observe'  au  Hai'lz  les  trois 
sulfates  bien  distincts.  J'ai  vu  d'ailleurs  à  Paris  ,  des 
ëchaiilillons  de  snirate  de  cuivre  bien  caractc'rise  ;  il  en 
existe  dans  la  collection  envoje'e  au  conseil  des  mines 
par  M,  le  baron  de  Moll.  J'i^uore  s'il  n'y  evste  aucun 
mélange  de  sulfates  de  fer  ou  de  zinc  ;  mais  je  peuse 
^oa  M  doit  les  regarder  dans  ce  cas  ,  que  conuue  acci- 
itels. 

forme  cristalline  du  sulfate  de  culture  artificiel  est 
UU  prisme  rhomlioïdal  très- oblique  sur  sa  base,  et  tou- 
jours trouque'  sur  ses  Lords  latéraux  ;  en  sorle  que  l'on 
a  un  prisme  à  8  faces  ,  dont  deux  oppoites  soûl  beau- 
coup plus  larges  :  il  y  a  aussi  sonvent 
Kar  nn  des  Lords  terminaux  alonge's  e 
«ngl^'S  terminaux  aigns  opposes. 

La  forme  du  sulfate  dej'er  artiliciel  esl 
aig,ii  j    dont   l'augle   au  sommet  est,    suivaut  le  citoyen 
Uaiiy  ,  de  79°  Go'   :    les    faces    fornoeul    eulr'elles    < 
angles  de  98"  37'  et  81°  a5'  (  J,  d.  M.  n°.  3i  ,  p.   S^a  )Jj| 
«Ue  est    souvent   modifiée  par  d«s   troncatures  sur  }m\ 


troncature   ' 
ir  les    deûVJ 


lomboide 


SELS, 
clans  ?es  Ijlancliîsseries  et  les  teintaresr  on  en  fais 
aussi  usage  en  métleeme. 

il 

Gtsaetnent  ei  locaUlés.  ^H 

L'alun  natif  se  reucontre  au  milieu  des  terres  et 
ktpierres  aliimineusea   dont    il  a  été   question  T.  I  , 
B'jpag.  383  et  386;  et  dont  on  retira  l'alun  pac  le- 
r lessivage:  il  tapisse  les  fenles  et  les  caTttés  qui  s'y 
îrencontrent.  On  en  trouve  en  France ,  on  Angle- 
terre, en  Autriche  el  ailleurs.  Il  en  existe   aussi 
parmi  les  nombreuses  substances  salines  que  la  na- 
ture a  produites  dans  les  volcans  éteints  de  iVïonle- 
,  près  du  cap  de  Misène,   aux  environâ  d& 
i  aples. 

TROISIEME    ESPECE.  ™ 

HAARS^i:.Z.—  LE  SEL  CAPILLAIRE,  ■ 

riTRIOLUX    BALOTRICn  M- 

^  '  la.'Bïim.'T.'ïjp.iô.  —  Leni;, p.  486.^1*1(1. p.  590. 
^li»Ml-fcv-p.3i8. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc ,  qui  p^asp,  quelquefois 
sa  verdr-pomme ,  au  gris  ou  au  jaune. 

On  le  trouve  toujours  en  cristaux  capillaires  tréa- 
mincea,  quî  flODt  étroUement   réunis  o»semMe  et 


HU   HES    SULFATES 
Forment  un»  seule  masse  :  il  tient  le  milieu  entre 
Tèclatant  et  le  peu  éclatant  i  c'est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  (  en  le  considérant  comme  étant  en 
masbo  )  vstfibmute,  à^rea  mince»,  courbea  et/w- 
rnllàUs. 

Il  est  friable  ;  —  translucide  j  —  facile  à  ciuseri 
_-—  il  a  une  saveur  astringente  ;  —  il  est  lèi-er. 

Caractères  chimiques  et  parties  conslititantes. 
JCe  sel  a  tous  les  caractères  cliiiuiques  de  l'alun J 
pf.  11  n'est   en  effet  autre   chose   qu'un   atiiratafl 
^alumine  mélaiijgé  d'un  peu  de  fer  et  de  cliaux. 

Gissement  et  localités. 

t  Ce  ael  8e  rencontre  principalement  dans  Im 
ntes  des  couches  de  houille  et  des  pierres  ou 
teiTes  alumineuses  (  Voyez  T.  I,  p.  S85  et  -iSG  }  : 
«n  en  trouve  ausai  dans  le  voisinage  des   volcans. 

in  doit  sa  formali<Mi  à  la  décomposition  des  mtw 
lîères  sulfureuses,  leUea  que  les  pyrites  et  autres. 
[-  Ce  sol  «  été  trouvé  à  Idria  en  Caiintliie,  dam 
les  mines  de  mercure ,  par  Scopolie,  qui  lui  dowira 
le  nom  de  halutrichum.  On  eu  a  trouvé  aussi  à 
K.iitlerschutz  près  Bîlîn  ,  en  Bohème ,  en  Angle- 
terre, ea  Hongrie  ,  en  Ilnlie  ,  etc. 

On  l'a  souïeut  pris  pour  du  sulfate  de  zinc. 


5   K   II   s. 

uulb'eimk  Le  sel  d'Epsom  terreux  est  mat  ;  les  cristaux  sont 
un  peu  êclatans ,  d'un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  en  longueur  (  lorsqu'il  est  en  niasse  ) 
e&l  fibreuse  et  quelquefois  rnyonnée;  maïs  en  tra- 
Ters,  elle  est  conclioùle. 

Ses  fragmans  sont  indélerminèa ,  à  hordi  pou 
aigus. 

II  est  demi-diapliana  on  translucide  ;  —  lrès-fa~ 
cile  à  casser  lorsqu'il  est  en  niaise  ;  —  le  plus  sou- 
vent friable  ,•  —  il  a  une  saveur  salée  très-amérej 
—  il  oflt  médiocrement  pesant. 


Parties  constituantes. 


Le    sel  dont  il  est  ici  question ,  est  le  sulfate  di 
^e'sie  des  chimisics.  Lorsqu'il  est  pur  ,    il  contient   ig 
parties  de  raagne'sie  ,  55  d'acide  sulfurique  et  48  d'eau. 

Caractères  chimiques. 

Traité  an  clialumeau,  ce  sel  se  fond  très-promp- 
tement  à  l'aide  de  son  eau  de  crisLallisalion  ;  mai& 
ensuite  il  se  dessèche  sans  se  boursoufilei",  comme 
l'alun,  cl  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu' 
parvient  à  le  fondre  en  un  vfirre  opaque.  Sa 
■olution  donne  un  précipité  avec  l'eau  de  chan 


■°4H 


ame 


rnilé  ^  tantôt  par  un  bUeau  dontlesjacea  sont  placée»  si 
éeuTjhces  fatérales  (  les  deu^  hiscaux  alternant  ensen 
hie)  ,  tantôt  par  un  poinlemenl  obtus  à  ^_/àces  p/acét 
smr/esjàcet  Ial4ra!ei. 


OEKRS  DES   SUIiVATES*  l3. 

Usage*  x**  S"*  s^BTsoiK 


MATIF. 


Le  sel  d^Epsom  est  fort  employé  en  médecine 
comme  purgatif;  il  est  aussi  fort  utile  aux  chi- 
mistes et  aux  pharmaciens^  qui  en  retirent  la  ma« 
gnèsie  pure* 

Gisaemeni  et  localiùée. 

Ce  sel  ^  tel  qu'il  vient  d'être  décrit ,  se  trouTO 
en  efiBiorescence  à  la  sur&ce  de  certaines  roches  ^ 
telles  que  des  pierres  calcaires,  des  gneiss ,  des  por- 
phyres ,  et  mêmes  sur  des  grès  ;  les  eaux  pluyiales 
entraintfnt  ensuite  ce  sel ,  et  le  déposent  alors  à 
l'état  solide  dans  des  cavités*  Les  principaux  pays 
od  on  Ta  trouvé,  sont  la  Suisse,  l'Angleterre,  la 
Bohême  (  Bilin  ) ,  l'Italie ,  l'Autriche ,  la  Hon- 
grie,   etc.  ' 

Un  grand  qombre  d'eaux  minérales  tiennent 
ce  sel  en  dissolution  ,  et  principalement  celles 
d'Epsom  en  Angleterre ,  de  Sedlitz,  de  Saidcliutz, 
qui  lui  ont  doiiné  leur  nom  :  c'est  de  ces  eaux 
^a'on  l'extrait  par  évaporation» 


t!ATURLICHES   GLAUBERSALZ.   —  LE  SEI 

GL4UBER     HATIF. 

Id.   Rewsj,  p.  19.—  Emm.  T.  5,  p.  401.  —  Estn. 

T.  3,  p.  5o.  — Naturiiches  ÎVundersali  ,  Wid.  p.  597 

dlaubers  sali  ,  Hirw.  T.  2  ,  p-  g.  —  Sulfate  de  natron  , 
Lam.  T.  I  ,  p.  466.  Sa/  mi<a/'ilc  ,  Wall.  T.  2  ,  p.  70. 
—  Sel  de  Glauber,  R.  D.  L.  T.  i  ,  p.  3oi.  Id.  D.  B. 
T.   3  ,  p.  ati. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  Jaunâtre  ou  grisâtre;  I« 
plus  souvent  il  se  trouve  à  l'élaL  terreux,  quelquefois 
en  mauae,  rarement  en  stalactite  ou  crisinllisé.  Se» 
formes,  quoique  peu  délerminces,  paraissent  être 
des  prismes  à  6  Jhces ,  un  peu  irrèguUers ,  terminéa 
par  unpomtemenl  à  3  Jaces  placées  sur  les  ùorcU  la- 
téraux, ou  quelquefois  sur  lesfaee»  laiéraies  ('). 


(*)  M,  Ealnerdecrit  celte  crislallitation  d'après  un  c'chan- 
tîllonexîstantdaiij  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Vienne, 
où  il  est  conserve'  dans  un  verre  Ijieii  ferme  ,  pour  prëvenif 
gnn  etHorescence  :  il  a  e'ie'  trouve  dans  quelques  salines 
abandonnées  de  l'Autricbe.  Cependant  les  formes  connues 
du  sel  de  Glauber  artilieiel  ne  paraissent  pas  s'accorder 
avec  celle-ci,  du  moins  pour  le  poinlement.  Ces  formes 
sont  ou  UD  oclaédrecune'iforme,  c'est-à-dire,  une  pyramide 
à  ^faces  doubles,  dnnt  le  somme  I  est  une  ligne  ,  ou  (  le 
bord  du  sommet  étant  fortement  tronque  ]  un  prisme  à  S 


CBNRB    DE»     StrtFATRS. 
lis  sont  éclatant,    d'un   éclat  vitreux   lorsqu'ils''» 
l'ont  pas  éti  exposés  à  l'air  ;  car  alors  ils  deviennent 
mats  par  effloreacence. 

La  cassure  de   ce  sel  en  masse  est  inégale,  à 
grains  fine;  celle  des  cristaux  est  conclioïde. 

Ses  fragiuens  sont  indéterminés,  à  bords  ohtua. 
Us  se  présentent  en  pièces  séparées,  grenues,  à 
graine  fine. 

Il  Tarie  du  diaphane  à  Vopaque,  suivant  yn'il  est 
intact   ou   ettleuri  ; — il   est   tendre;  —  aigre;  — 
facile  à  casser;  —  raédiocreraent  pesant }^îi   a 
^^  une  saveur  salée  amère  désagréable. 

F  Caractères  chimiques. 

Ce  sel  se  comporte  au  clialumeau  à  peu   près 
comme    le  sel   d'Epsom  ;   mais   sa   dissolution   ne 

Eue  pas  de  précipité  par  l'eau  de  chaux» 
Parties  eonsiituantea. 
Acide  sulfurique 27  1    „. 
Soude l5  \  p^„j.„^' 
Eau iiS  >  "^"''"■*^" 
s,  dont  deu3r  plm  larges,  ierminé ptiriiii  hisean  (font 
tes_  faces  tout  placées  sur  cesjaces  latérales  larges.  Qufl- 
quefois  les  angles  du  biseau  sont  trottqW»  ou  remplacos  jwr 
un  bneati ,  ce  qnî  peut  donner  un  poiiitement  Â  /j  ow  <t  5 
face!- ,   ...  mmis  jammis  à  "ijacee  ,  comme  l'aotronce 
M.  E)tner. 


«H.  dT  euv- 


Cette  aoalvse  se  rapporte  au  sulfate  de  soude  pur'fie 
mais  le  sel  de  Glauber  natif  est  toujours  plus  ou  moins 
mélange  de  terre  calcaire. 

XJaage. 

La  ïniSdecîne   fait  un  grand   usage   de  ce   sel 
comme  purgatif. 


1 


Gissement  et  localités,  j^^M 

Ce  sel  a  été  trouvé  en  Autriche,  en  Hongne^ 
en  Styrie,  en  Suisse,  en  Sibérie.  C'est  toujours 
âans  le  voisinage  de  quelques  ^aux  minérales  qui 
tiennent  en  dissolution  du  muriate  de  soude  ou 
sel  maitn  ,  et  il  n'y  a  autun  doute  qu'il  n'y  ait  élé 
déposé  par  elles,  puisqu'ou  en  voit  se  former  jour- 
nellement de  nouveau  ('}. 

{*)  Ce  n'est  pas  que  ces  eaux  contiennent  toujours  du 
«ulfale  de  soude  dans  leur  e'tal  naturel ,  c'est  souvent  le  sul- 
fate de  mague'âie  qui  y  est  dissous.  Mais  l'on  a  vu  ,  par  les 
eiperiences  et  les  observations  de  M.  Gren ,  que  le  muriate 
de  soude  et  le  sulfate  de  magnésie  se  décomposaient  réci- 
proquement ,  mais  à  la  tempe'rature  de  la  glace  seulement  ; 
ce  qui  donnait  lieu  à  cette  production  coriside'rable  de  sulfate 
de  soude  que  l'on  obtient  des  eaux  mères  des  salines,  en  les 
CKposant  au  froid  ,  quoique  l'analyse  u'eo  ait  pas  trouvé 
d'aliord  dans  les  eaux  de  sources. 

Or,  on  conçoit  qu'tuie  décomposition  semblable  doit 
avoir  lieu  naturellement  pendant  l'hiver,  dans  les  reservoirt 
•ù  s'amassent  les  sources  salées. 

SECOND 


1— J— *—    I  III  I  ■  «Il  I         Mi  ■  >■  ■!!  Il  ■■— ^— il— a«i^AM»» 

SECOND    GENRE. 
!  GENRE  DES  NITRATES. 


>> 


I  PREMIERE    ESPECE. 

[•  THAtURLlCHER  SALPETER.  ■»-  LE  NITRE  NATIF. 

I  NI  T  RU  M    NAT  IVU  M. 

\ 

Îid,  Emm.  T.  a  ,  J).   16.  —  Lem  ,  T.  i ,  p.  49®*  "^ 
Wid.  p.  G02.  T—  ISfitrum  terra  mineralisatum ,  Wall.  T.  2, 
l    ^.  45.  — Nitrate  âe  potasse  ,  D.  B*  T.  a  ,  p.  57,  —  Laiii* 
^    T.  1 ,  p.  468.  —  Nitre  ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  aS.  —  Potasse 
nitratée  ,  Haùy. 

« 

^  Caracihrea  extérieurs» 

^       Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige ^  ou  le  blanc 

grisâtre  on  Jaunâtre» 
\:      On  le  trouve  communément  superficiel,  en  petits 

*  cristaux  en  firme  d'aiguille  (  souvent  si  fins ,  qu"  ils 
;  ressemblent  à  une  moisissure  ),  rarement  en  masse, 
i-  et  plus  i*arement  cristallisé ,  en  prisme  à  6  faces  , 
i  peu  déterminés» 

'       Il  est  a.'iisez  éclatant .  d'un  éclai  vitreux ,  tant  à 
■  rintérieur  qu'à  l'extérieur» 

[      '  Sa  cassure  (  lorsqu'il  est  en  masse  )  est  conchoïde^ 

et  ses  fragmens  indéterminés ,  à  bords  assez  aigus. 

1        D    est   plus   ou    moins    translucide  ;  •—  un    peu 

*  tendre  s  —  passant  au  très-tendres  —  toujours  facile 

Minéral,  élém.  Tom.  IL  B 


'^  à  casser  ;  —  souvent  vahjne  friable  ;  —  il  a  une 
tapeur  salée  fraîche  :  —  il  est  médiocrement  pesant. 

Parties  constituantes. 

Le  uitre  natif  est  «ti  nitrate  de  potasse ,  niélangi 
de  teiTe  et  d'autres  sels,  Klaprolh  a  analyse  celui  d» 
Molfetla  ;  il  y  a  trouvé  43,55  de  nitrate  de  po- 
tafise,  0,20  de  mut'iate  de  potasse,  25,45  de  sulfal» 
de  chaux,  et  5o,4o  de  carbonate  de  chaux. 
Caractères  chimiques. 

Quoique  le  nïti-e  uatif  aoit  toujours  plus  ou 
moins  mélangé,  néanmoins  il  conserve  les  pro- 
priétés du  nitrate  de  potasse  pur  :  celle  d'allumer 
les  corps  combustibles  lorsqu'il  ett  chauffé  avec  eux, 
ou,  comme  ou  dît  communément,  de  fuser  sur  îet 
cJiarbons ,  est  la  plus  caractérisliqiie. 

Gissement  et  localités. 

On  a  trouvé  du  nitre  natif  en  Italie,   près   de 

Molfetta,  dans  le  pays  de  Naples;  en   Allemagne, 

en  Hongrie,  en  Espagne,  en  France,  au  Pérou, 

aux  Indes  orientales,  elc. 

■  Celui  de  MoU'etta  se  rencontre  par  petites 
couches,  ou  plus  rarement  en  filous,  au  milieu 
d'une  pierre  calcaire ,  quelquefois  aussi  en  efilores- 
cence  à  sa  surface  (*J. 


(*J  Journ.  de  Ph.  T.  5(î,  [i.  loy. 


tîENRE   ÔES   NITRATES,  I9 

Celui  tx-ouvé  sur  la  montafi;ne  de  Homburg  en  m  hit»» 
ÂUemagne,  formait  une  croûte  à  la  surface  d*un« 
espèce    de   tuf  dan8  des  grottes  non  exposées  à 
Tair  libre. 

Au  Pérou  et  aux  Indes  orientales,  il  s'efileurit 
à  la  sur&ce  de  la  terre  dans  certaines  saisons  d« 
l'année. 

Usages, 

Le  nitre  natif  est  exploité  en  quelques  endroits  ^ 
en  Hongrie,  à  Molfetla,  au  Pérou,  aux  Indes 
orientales^  mais  la  nature  nous  en  fournit  conti- 
nuellement une  assez  grande  quantité  dans  les  lieux 
bas  et  humides  Toisius  des  habitations  des  hommes 
et  des  animaux ,  et  c'est  de  cette  mine  abondante 
^ui  se  produit  sans  cesse,  que  l'on  extrait,  par  le 
lessivage,  presque  tout  le  nitre  du  commerce. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  que  l'on  feît 
du  nitre  dans  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 
11  est  aussi  très-utile  en  médecine  et  dans  beaucoup 
teoUis  chimiques. 
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TROISIEME    GENRE. 


GENRE  DES  MURIATES. 


PREMIÈllE    ESPECE. 

NATURLICHES  KOCffSALZ.  —  L,E  SEL  DE 

CUISINE  OU  LE  MURIATE  DE  SOUDE  IfATIF. 

Id.  Emm.  T.  5,  p.  40^-  —  Reuss  ,  p.  19.  — Wid. 
p.  608.  —  Maria  fossiïis  para;  ^al gemmœyMVaâl.  T.  2  , 
p.  55.  ' —  Common  sait;  sal gem  ,  Kirw.  T.  ,2  ,  p.  5i.  — 
Sel  marin  et  sel  gemme  ,  R.  D.  L.  T.  i ,  p.  574» —  J-^* 
Lam.  T.  1 9  p.  472*  —  Soude  muriatée ,  Haûy. 

M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  deux  soas-es- 
pèces  y  dont  Tune  >  est  le  muriate  de  soude  que  Foii 
trouve  dans  les  mines ,  ou  le  sel  gemme ,  et  l'autre  est 
un  muriate  de  soude  dépose  naturellement  sur  le  bord 
de  la  mer  et  provenant  de  ses  eaux. 


Ire.  SOUS-ESPECE; 

STSINSALZ'  -*  LE  SEL  DE  PIERRE  OU  LE  SEL  GEUlfl. 

Muria  saljossîle* 

Wemer  fait  encore  deux  divisions  dans  cette  sous- 
espèce  ,  sous  les  noms  de  sel  gemme  lamelleux  et  sel 
gemme  fibreux  •  Voici  leur  description  :  • 


<!^£KKE  DBS^MURI  AT  ES.  il 

jbimniiTAT 

(  a  )  DB  >OtD&. 

HLMTTRIGES  STEINSALZ*  —  LB  SEL  GEMMB  LAlf  ELLEUX. 

Muria  saljbssile  lamcllosum» 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  19.  —  Lenz  ,  p.  492»  —  W.  P. 
T.  I  ,  p.  56i .  —  M.  L.  p.  520.  —  LameVar  soi  gem  , 
Kirw.  T.  2 ,  p.  52.  —  Soude  muriatée  cristallisée  et  soude 
muriatée  amorphe*  Hauy. 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  un  hlanc  grU 
sâire  ,  jaunâtre  ovTrougeâtre ,  quelquefois  aussi  le 
gris  de  perle  y  le  gris  de  fumée  ,  le  rouge  hyacinthe  y 
le  rouge^  de  sang ,  le  rouge  de  chair  ^  et  le  rouge 
èrundtrem 

On  le  trouve  le  plus  ordinairement  en  masse  , 
en  couches  très-considérablës  et  très-puissantes , 
quelquefois  aussi  disséminé  en  très^grosses parties  , 
ou  en  masses  rénifonnes  ou  stalactiformes  ^  ou  enfin 
cristallisé  en^ubes parfaits  de  difierentes  grosseurs, 
accumulés  les  uns  sur  les  autres  ;  quelquefois  ils 
sont  réunis  par  leurs  bords  latéraux  comme  les 
degrés  d'un  escalier,  et  forment  des  groupes  sem- 
blables à  une  pyramide  à  4  &ces^  renversée  :  c'est 
ce  qu'on  appelle  des  trémies. 

La  sur&ce  des  cristaux  est  lisse  ^  à  Vintérieur  i] 
est  éclatant,  d^un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  %gt  lamelleuse ^  à  lames  droites,  et 
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»Bh»mtATB  On  trouve  le  sel  gemme  daii3  beaucoup  de  paya^ 
Les  mines  les  plus  fameuses  sont  cellea  de  Wie- 
liczka  en  GaUicie  :  il  y  en  a  aussi  dans  ie  Salz- 
fcourg ,  en  Pologne  ,  en  Silésie ,  en  Bavière ,  en 
Sibérie ,  à  Cordoua  eu  Espagne  ,  où  ce  minévatl 
constitue  à  lui  seul  une  montagne  entière  ^  en 
Italie,  etc. 
•  Usage. 

Le  sel  gemme  est  quelquefois  employé ,  conmie 
te  muriale  de  soude  ou  sel  marin  ordinaire  ,  saus 
aucune  espèce  de  purification;  mais  comnie  le- 
pli]s  souvent  il  est  mélangé  de  substances  terreuses  , 
ou  le  fait  dissoudre  dans  l'eau,  d'où  on  le  retire 
ensuite  par  Tévaporation.  Quelquefois,  pour  éviter 
le  transport  des  niasses  de  sel  hors  de  la  mine ,  on 
y  introduit  l'eau;  en  y  séjournant  elle  se  sature  de 
sel,  et  on  la  relire  ensuite  par  des  pompes; 

Il  serait  trop  long  de  détailler  tous  les  usages 
du  muriate  de  soude.  Outre  Templol  journalier 
qu'on  en  fait  pour  la  préparation  de  nos  alimens, 
ee  qui  l'a  rendu  d'une  nécessité  absolue,  il  est 
d'une  grande  utilité  dans  beaucoup  d'arts,  soit  par 
lui-mèute ,  soit  à  cause  de  la  soude  qui  forme  sa 
1)ase.  C'est  de  ce  sel  que  l'on  relire  l'acide  muna- 
tique.  On  a  aussi,  depuis  peu  de  tems,  trouvé  des 
procédés  économiques  pour  en  obtenir  la  soude  ea 
grand. 
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Ija  plus  frrande  partie  du  muriate  de  soude  du  """^iate 
commerce  provient  de  réyaporation  des  eaux  de 
la  mer  y  qui  en  fournissent  bien  plus  abondamment 
que  toutes  les  mines  de  sel  gemme,  quoiqu'elles 
n'en  contiennent  que  a  à  5  centièmes»  Il  y  a  aussi 
en  quelques  endroits  des  sources  salées  qui  tiennent 
en  dissolution  du  muriate  de  soude ,  quelquefois 
jusqu'à  18  et  20  centièmes* 

(h) 

TjiSKIQES  STEIIfSALS,  —  LE  SEL  GEMME  FIBKEUX. 

Maria  saijossile  fihrosum^ 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  25.  —  Lenz ,  p.  494.  —  W.  P. 
T.  2,  p.  565. — M.  L.  p.  522.  —  Fihinus sal gem  ,  Kirw. 
T.  2  »  p.  52.  —  Soude  muriatée  fibreuse  y  Haiij. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  hlano  grisâtre ^  le  grisjau-^ 
natrcy  le  gris  de  perle ^  le  bleu  de  lavande,  le  bUu 
violet  ou  le  rouge  de  chair* 

On  ne  le  trouve  qu'en  maêsea,  en  peliles  vénules 
cunéiformes. 

A  l'intérieur  il  est  brillant ,  rarement  un  peu 
éclatant. 

Sa  cassure  est  fibreuse  ,  le  plus  souvent  k  fibres 
fines  courbes  parallèles,  rarement  a  gvosses  fibres 
divergentes* 


l6  8   E   II   6. 

«BwniiATB      Se»  fragmens  sont  tantôt  wnéiformea  ,   tant&t 
BSOV0B.   îndêterTfiinéa ,  à  bords  peu  aigus* 

Il  se  trouve  quelquefois  ea  pièces  séparées  scapi^ 
formes  minces. 

Il  varie  da  translucide  au  demi-diaphane  ;  —  il 
est  tendre» 

Du  reste  9  tous  ses  autres  caractères  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  sei  gemme  lamelleux  :  U  s^ 
trouve  toujours  dans  son  voisinage» 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

SÉE'^SALZ.   LE    SEL   DE    MER. 

r 

Id.  £mm.  T.  5  ,  p.  4o3.  —  Reuss  9  p*  19* 

Cette  sous-espèce  de  muriate  de  soude  se  trouve  10-^' 
diquee  dans  le  Vocabulaire  de  Reuss.  11  paraît  que 
Wemer  désigne  par-là  le  sel  qui  se.  dépose  quelquefois 
sur  le  rivage  de  la  mer  et  sur  les  bords  de  certains  Jacs 
(  sal  marinum  infundîs  lacuum  concreturftyWdSi.  ).  £m- 
merling ,  dans  le  tableau  qui  se  trouve  dans  son  Supplé- 
ment ,  indique  aussi  cette  sous-espèce  ,  comme  întro'^ 
duite  par  Werner  dans  la  Minéralogie  ,  mais  il  n'ea 
donne  point  la  description. 
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SECONDE    ESPÈCE. 

IfATURLICHER  SALMIACK.   —LE  SEL 

AMMONIAC     NATIF. 

MU  Kl  A  AMMONIAC  A  N  AT  IV  A. 

Id.  Emin.  T.  2 ,  p.  24.  —  Lenz ,  p.  495-  —  Wid. 
p.  610.  —  M.  L.  p.  322.  —  Sal  anffnoniacum  ,  Wall. 
T.  2  ,  p.  77-  —  Sel  ammoniac  y  R.  D.  L.  T.  i  ,  p.  582. 
—  D.  B.  T.  2 ,  p.  54*  — '  Murîate  d'ammojiiaque  9  Lam. 
T.  I  ,  p.  475.  Sal  ammoniac ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  35.  — 
Ammoniaque  muriaiée ,  Haùy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  qui  passe  SLngris  ou  au 
jaune  y  quelquefois  le  \ferd-pomme  ou  le  noir 
brunâtre» 

On  le  trouve  le  plus  souvent  en  couches  superfi-- 
délies j  farineuses  au  milieu  des  laves,  quelquefois 
aussi  en  mcLsse  ou  en  stalactites ,  et  rarement  eu 
cristaux  très-petits  et  mal  déterminés  (*). 


(*)  M.  Estner  décrit  des  cristallisations  de  ce  sel  en 
cubes ,  en  rhomboïdes ,  en  pyramide  k6 faces  aiguës ,  on  do' 

décaèdre Je  ne  sais  s'il  n'y  a  pas  ici  quelqu'erreur.  La 

seule  forme  que  le  sel  ammoniac  artificiel  paraît  affecter , 
est  l'octaèdre  et  le  prisme  à  4  faces ,  termine  à  chaque  ex- 
tre'mitë  par  un  pointement  à  4  faces  placées  sur  les  face* 
latérales. 
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ammoni         -^  rintérieur  il  est  éclatant  et  peu  éclatant^  sou-^ 

jjATiF.    vent  aussi  brillant  ou  mat  ;  c^est  un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure>est  tantôt  unie,  tantôt  inégale ,  à  grains 

fins,  -r-  Ses  fragmens  aK>nt  indéterminés  ,   à  bords 

assez  aigus. 

Il  esl  tendre  OM  très-tendre  y  songent  slussÏ  friable  ; 

—  il  a  une  saveur  salée  fraîche ,  piquante  et  amère; 

—  il  est  znédiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques* 

Jeté  sur  les  charbons  allumés,  ce  sel  se  volati* 
lise  entièrement ,  et  se  sublime  sous  la  forme  d^une 
fumée  blanche  en  dégageant  une  odeur  qui  lui  est 
particulière.  Il  est  .très-dissoluble  dans  Teau  et  y 
produit  du  froid.  Si  on  le  broyé  avec  de  la  chaux 
ou  un  alkali ,  il  dégage  l'odeur  piquante  de  l'amr 
xuoniaque  pur. 

Parties  constituantes» 

Le  sel  ammoniac ,  lorsqu'il  est  pur ,  est  composé  ^ 
suivant  Kirwan,  de  52  parties  d'acide  muriatique^ 
4o  d'alkali  volatil  ou  d'ammoniaque  et  8  d'eau  ^ 
mais  dans  la  nature  il  est  toujours  mélangé  de 
substances  terreuses  et  d'autres  sels ,  souvent  d^ 
aoufre  et  d'arsenic. 

Usage* 

Le  sel  ammoniac  purifié  est  employé  beau- 
coup en  médecine  ^  il  sert  aussi  dans  l'étamage  du 
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fer  et  du  cuivre,  et  il  est  9'uiie  grande  utilité  pour     ^'^^r.x. 

AMMOMAt 

faciliter  les  soudures.  hxtiw. 


Giasement  et  localiiéê. 

Le  sel  ammoniac  natif  est  un  produit  de  volcans; 
il  se  sublime  au  milieu  des  laves  et  tapisse  leurs  ca- 
vités. C'est  ainsi  qu'il  se  trouve  à  la  Solfatare ,  au 
Vésuve,  à  l'£tna,  aux  îles  Fonces.  On  Ta  aussi 
trouvé  en  Angleterre  dans  le  voisitiage  des  mines 
de  charbon  enflammées.  Il  parait  qu'on  en  a  aussi 
trouvé  en  Perse. 

Cependant  le  sel  ammoniac  qui  se  vend  dans 
le  commerce,  ne  provient  pas  de  la  purification  du 
sel  ammoniac  natif 5  il  vient  d'Egypte,  où  on  le 
retire  de  la  combustion  des  fientes  de  chameaux, 
mélangées  avec  du  sel  marin.  Depuis  peu  on  en  a 
fait  aussi  en  France,  en  distillant  des  matières 
animales  avec  les  eaux  mères  des  salines ,  qui  con* 
tiennent  beaucoup  de  sels  muriatiques. 


r^ 


,\ 


QUATRIEME    GENRE. 

CARBONATES. 

NATURLTCHES  MINERAL  AL K ALI.  —  L'/VLCALI 

MINERAL  OU  LE  CARBONATE  DE  SOUDE  NATIF. 
ALJLAZi    B£  I  N  EMALS    N  AT  I  VUM. 

Id»  Emm.  T.  2 ,  p.  5i .  —«-  Lene ,  p.  499*  —  Wicl- 
p.  579.  W.  P.  T.  I  ,  p.  364*  —  M.  L.  p.  525.  — 
Natron  ,  Estn.  T.  5,  p.  i8»  —  Alkali  minérale  natroriy 
Wall.  T.  a  ,  p.  6i.  —  Alkalifixe  minéral ,  R.  D.  L.  T.  i , 
p.  146.  —  Alkali  minéral  aéré  j  D.  B.  T.  2  ,  p.  69.  — 
Natron  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  6.  —  Carbonate  denatron^  Lam. 
T.  I  ,  p.  462.  —  Soude  carhonatèe ,  Haùj. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre  ou  un  grisjau^ 
nâtre  passant  au  jaune  isahelle. 

On  le  trouve  en  petites  parties  fines  pulpéru" 
lentes  (*). 

•  

(*)  Estner  ajoute  qu'on  l'a  aussi  trouve'  en  masses  ca^ 
piUaires  et  même  cristallise,  sous  la  forme  àe pyramides 
à  l\Jaces  aiguës  doubles  ou  à^ octaèdres  irréguUers,  C'est  en 
effet  la  forme  qui  est  propre  à  ce  sel  et  que  l'on  obtient 
artificiellement.  La  base  commune  des  deux  pyramides  est 
un  rhombe  ,  les  angles  obtus  sont  très-souvent  tronques. 
Mais  la  proprie'te  qu'a  ce  sel  de  s'effleurir  à  l'air ,  doit  rendre 
ses  cristaux  très-rares  dans  la  nature;  c'est  à  cette  propriété 
qu'est  dû  l'état  pulve'rulenl  sous  lequel  il  se  rencontre  ordi- 
nairement. 
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Il  est  mat  et  maigre  au  loucher  ;  —  il    donne  cimiioirArB  ms 
une  sàveHF  alkaline  brûlante  ^  —  il  est  médiocre* 
ment  pesant. 

Caractères  chimiques* 

Ce  sel  fait  eflFervescence  arec  Tacide  nitrique, 
n  est  très-dissolublè  dans  Teau^  et  sa  dissolution 
verdit  fortement  les  teintures  bleues  végétales.  Il 
«st  très-fufiible  au  chalumeau* 

Gissement  et  localités. 

Ce  sel  se  trouve  en  Egypte  à  la  sur&ce  de  la 
terre ,  sur  les  bords  de  certains  lacs  qui  s'évaporent 
pendant  l'été.  Il  y  est  exploité  depuis  long-lems, 
«t  il  y  est  connu  sous  son  nom  de  natron. 

Ans.  environs  de  Debreczin  en  Hongrie ,  il  se 
rencontre  en  ef&orescence  sur  un  terrain  de 
bruyères,  où  il  fait  un  objet  d'exploitation. 

M.  Renss  en  a  trouvé  près  de  Bilin  en  Bohême , 
sur  un  gneiss  en  décomposition ,  où  on  en  recueille 
chstque  année  au  priutems,  une  quantité  consi- 
dérable* 

On  en  a  trouvé  aussi  dans  les  volcans  éteints  de 
Monte-Nuovo  près  de  Naples,  en  Perse,  au  Ben- 
gale, en  Chine,  etc. 

Il    existe   aussi    en    dissolution   dans   beaucoup 

d'eaux  minérales. 

Usages* 

li»  carbonate  de  soude  purifié  est  un  des  sels 


l>DOB  KAnw, 
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p*'-''^"'''^  les  pliis  utiles  aux  arts.  On  l'emploie  principale- 
ment  dans  la  fabrication  du  verre,  dans  la  comr- 
position  du  savon  et  le  blanchiment  des  toiles* 
On  s'en  sert  comme  d'un  fondant  dans  les  essaie 
chimiques* 

REMJtRQirSS. 

Le  carbonate  de  soude  des  chimistes  est  compose» 
suivant  Bergman  ,  de  i6  parties  d'acide  carbom'cpe ,  20 
de  soude  et  de  64  d'eau. 

Mais  le  sel  dont  il  est  ici  question ,  est  toujours  mé- 
lange de  terre  et  souvent  de  muriate  de  soude. 

La  plus  grande  partie  du  carbonate  de  soude  du  com- 
merce provient  des  cendres  de  certaines  plantes  ,  sur- 
tout de  celles  du  genre  des  salsoîa  ou  d'autres  végétaux 
qui  croissent  aux  bprds  de  la  mer. 


.  \ 
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tINKAL.  "-  LE  TINKAL  ou  BOÎIAX  NATIF  (♦). 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  27.  —  M.  L.  p.  524.  — "  Lenc^ 
T.  I  ,  p.  497.  —  Wid.  p.  61 5.  —  Kirw.  T.  2  ,  p.  57. 
^—  Boràar  ,Lam.  T.  ï  ,  p.  474*  —  R*  D.  L.  T.  I  ,  p.  24t. 
* —  D-  B..T.  2  ,  p.  63.  —  Soude  boratée  ,  Haiiy. 

Caractères  exiérieurs^ 

Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre ^  jaunâtre  ou 
verddlre,  quelquefois  un  vert  de  montagne  passant 
au  blanc  grisâtre  ;  la  surface  est  d^un  Jaune  d'ochré 
sale  qui  passe  au  brun. 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé ,  mais  le 
plus  souvent  cristallisé;  ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à  B  faces  j  dont  deux  plus  larges 
opposées  y  sur  lesquelles  la  face  terminale  est  inclinée 
de  106  degrés- d^ une  part  y  et  74  de  Vautre, 

b  •  Le  même  prisme  ayant  ses  bords  latéraux  entre 
les  deux  faces  étroites  y  tronqués. 

c*  Xie  même  prisme  ayant  ses  deux  bords,  termi^ 
naux  étroits^  aigus ^  tronqués^ 


I 


(*)  Ce  sel  n*é«t  point  compris  pat*  M.  Wemer,  pSrihî  ses 
espèces  oiyctognostiques  \  il  le  regarde  comme  un  produit 
de  l'art  :  et  en  effet ,  on  ne  sait  trop  encore  ce  que  l'on  doit 
croire  sur  son  origine.  Neat^moifis  on  a  cru  devoir  en  donnct 
la  description ,  comme  l'ont  fâitplusieurs  minéralogistes* 

Minéral,  élém.  Tome  IL  *     C 
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oRÀx  NATIF.       Les  cristaux  sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur, 

m  • 

toujours  isolés  y  et  faiblement  empalés  dans  une 
masse  teri^use  ;  leur  surface  est  un  peu  ntde , 
quelquefois  lisse  ^  ordinairement  recouverte  d*une 
éroûle  terreuse  blanchâtre  (*). 

A  Tin  lé  rieur  le  borax  est  éclatant,  d'un  éclat 
de  cire. 

Sa  cassure  est  tantôt  lamelleuse ,  tantôt  conchoïde; 
ses  fràgmens  sont  indéterminés,  à  bords  un  peu 
migus, 

11    est    demi 'diaphane    ou    seulement    translu-^ 
cide  (**)  ;  —  tendre  ;  —  aigre  ;  — facile  à  casser  ;    ' 
—  un  peu  onctueux  au  toucher  ;  —  il  a  une  saveur 
qui  d'abord  paraît  rfowce,  et  ensuite  devient  un  pea 
brûlante  ;  —  il  est  léger. 

D'après  Kirvan  ,  sa  pesanteur  spécifique  est  1740- 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  y  le  borax  se  boursoufile 
considérablement ,  et  se  fond  en  un  verre  blanc 
transparent. 


(*)  Cette  croûte  est ,  dit-on  ,  produite  pài*  une  prépara* 
ti<M4^rUficielle  que  rççoit»le  borax ,  pour  empêcher  qu'il  n« 
tp,mUe  en  déliquescence^  Oq  le  frotte  de  beurre  et  de  terre  j 
ce  qui  occasione  Todeu^r  ,  i:^i|ce  qu'il  a  lorsqu'on  nous 
l'appprte.., 

.  (**;  Le  citoyen  Haiiy.  a  observe'  que  le  borax  dopnait  1« 
phcu.omèue  de  la  double  imwge* 


APPENDICE.  55 

»  Jrarties  constituantes» 

L#orsqu*Il  est  purifié ,  le  borax  est  un  sel  composé 
de  soude  et  d'un  acide  particulier  qui  a  pris  le 
nom  diacide  horacique  ;  mais  dans  l'état  natif,  il  est 
toujours  mélangé  de  terre. 

Gissement  et  localité». 

,  Le  borax  se  trouve  en  Perse'  et  au  Thibet.  Les 
voyageurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  manière  dont 
la  nature  nous  l'offre;  les  uns  disent  qu'il  se  trouva 
dans  les  eaux  d'un  lac ,  d'où  on  le  relire  par  une 
évaporation  ^   dans  des   bassins,   à   l'air  libre;    les 

autres  assurent  quil  se  trouve  tout  formé  et  disses 
imné  dans  la  terre  des  bords  de  ce  Jac ,  où  l'on  re- 
cueille aussi  du  sel  marin  ;  d'autres  enfin ,  que  le 
sel  que  l'on  retire  de  ce  lac  n'est  point  du  borax  9 
mais  un  mélange  salin  avec  lequel  on  a  produit  lo 
borax  artificiellement 

ÏJaage* 

Le  borax  nous  est  apporté  des  Indes  orientales, 
dans  l'état  où  il  vient  d'être  décrit  :  ou  le  purifie 
en  Europe,  pour  le  rendre  plus  susceptible  d'être 
employé  dans  les  arts.  Il  est  d'une  grande  utilité 
en  chimie  et  dans  beaucoup*  d'opérations  métal- 
lurgiques,; ce  qui  tient  à  la  propriété  qu'il  a  de  fa- 
voriser beaucoup  la  fusion  :  il  est  souvent  employé 

dans  les  essais  au  chalumeau. 

•  ^  C2 
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bokaxmatif« 

REMjiRQtrES. 


.  L'acide  du  l>orax  a  ete  trouve  pur  dans  les  eaux  et 
6ur  les  bords  de  quelques  lacs  en  Toscane  :  c'est  à 
M.  Hœfer  que  Ton  doit  cette  découverte  ;  celui  qui  est 
«olide  ,  est  sous  la  forme  de  petites  écailles  ou  de  petits 
grains  cristallins  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  sels  que  des  minéralo- 
gistes T>nt  décrit  dans  leurs  ouvrages  ,  tels  que  le  sulfate 
de  potasse  >  le  sulfate  d'ammoniaque  y  les  nitrates ,  les 
muriates  calcaires-,  «te.  ;  mais  M.  Werner  ne  \es  a  pas 
admis  dans  son  Oryctognosie ,  parce  que  leur  existence  i 
l'état  solide  dans  la  nature  ne  lui  a  pas  paru  assez  cons- 
tatée j  et  que  toutes  les  substances  dissoutes ,  dans  les 
eaux  ,  perdant  par  la  dissolution  même  tous  les  carac- 
tères qui  peuvent  servir  à  leur  distinction  ,  n'ont  plus 
d'existence  propre  ,  et  ne  doivent  trouver  place  que 
dans  la  description  des  eatux  dont  elles  modifient  la 
nature«  « 


f 


^1^ 


TROISIEME   CLASSE. 
COMBUSTIBLES. 


Kota.  La  divkion  des-  combustibles  en  genres  est 
fondée  y  comme  dans  les  autres  classes  ,  sur  les  résultati 
de  leur  analyse  cbimique  :  ces  genres  sont  au  nombre 
de  trois  ;  le  genre  soufre  y  dont  le  soufre  est  la  seule  es- 
pèce 5  le  genre  des  bitumes  ,  dont  les  espèces  renferment 
toutes  du  bitume  (  c*est-à-d{re  ,  de  l'huile  et  du  carbone  )* 
plus  ou  moins  modifie  ou  mélange  d'autres  substances } 
et  enfin  le  genre  graphite ,  qui  contient  deux  espèces  y 
dont  Fane  lui  donne  son  nom  :  ces  espèces  ont  pour- 
base  principale  le  carbone. 

PREMIER    GENRE. 

LE    GENRE    SOUFRE. 


ESPECE    UNIQUE. 
TTATURLICURR   SCHWEFEL.    —    LE  SOUFRE 

NATIF. 

SULPHUR  NATirUM. 
Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  89.  —  Wid.  p.  646.  —  Lenr,  T.  î  , 
p,  522.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  568.  —  M.  L.  p.  556.  —  Sul-^ 
phurnatipum  purumflavum,  Wall,  T.  2  ,  p.  \'i5<^  —  iVû- 
lipe  sulphur ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  6g.  —  Soufre^  R.  D.  L.  T.  i  ^ 
p.  289.  —  D.  B.  T.  2  ,  p^  91»  —  Lam.  T.  i  ^  p.^  68.. 
.^  Id^  HaiijÀ 

Werner  partage  Tespèce  soufre  en  deux  sous  espèces , 
dont  l'une  est 'le  soufre  natif  non  volcaniq;ue ,  et  l'autre- 
est  celui  des  volcans. 
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Z>S  80VWKE 

«AT».  Ire,  S  O  U  S  -  ESP  E  C  E; 


/ 


GEMEINER   NATUltLJCHER   SCHWEEEL.     ^-     LE    SOUFRS 

NATIF    COMlfUN. 

Sulphur  natlpum  vulgare. 
Caractères  extérieurs. 

Sa  conleur  est  un  jaune  particulier"  auquel  il 
donne  son  nom  ;  quelquefois  il  passe  au  jaune 
verddtre  ou  au  gris 

On  le  trouve ,  ou  en  masse ,  ou  disséminé  y  ou 
eB  couche  superficielle ,  ou  enfin  cristallisé  (*). 

Ses  formes  sont  : 

a.  Une  pyramide  double  composée  de  deux 
pyramides  à  4  faces  obliquangles,  aiguës,  opposées 
base  à  base ,  ou  l'octaèdre  aigu  :  c'est  sa  foi'me 
primitive  ;    la    base    commune    est    un    rhombe  y 

(*)  Les  catalogues  de  Pabst  et  de  Leske  contiennent  à 
peine  une  indication  de  soufre  cristalb'se';  ce  sont  des  tables 
ou  prismes  à  4  faces  obliquangles.  Dans  les  Traile's  de  Mi* 
nc'ralogie  allemands ,  on  retrouve  les  mêmes  formes  y  et  de 
plus  le  prisme  à  6  faces  ,  la  double  pyramide  à  4  faces  et  la 
pyramide  à  trois  faces,  aiguë.  J'avoue  que  parmi  ces  formes*, 
il  y  en  a  qui  m'ont  paru  peu  faciles  à  rapporter  aux  cristaux 
de  soufre,  que  nous  connaissons;  aussi  ai-je  substitue  d'autre» 
descriptions  dans  lesquelles  les  cristaux  de  soafre  sont  pre- 
sente's  tels  que  je  lès  ai  vus  dans  toutes  les  collections  de 
Paris  ,  et  tels  qu'ils  ont  e'ie'  de'crils  dans  le  n''.  29  du  Journal 
des  Mines  de  jF/a//c^.  D'ailleurs ,  les  cristaux  de  4  à5  pouces. 


XAXir. 
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dont  les  deux  diagonales  sont  dam  le  rapport  de  Lsfnrrti 
5  à  4,  et  la  hauteur  d'ane  des  pyramides  est  triple 
de  la  perpendiculaire  abaissée  dans  le  rliombe  du 
centre  sur  un  des  côtés. 
6.   La  même  forme  ayant  ses  sommets  tronqnés. 

c.  La  forme  a  ayant  chaque  sommet  remplacé 
par  un  pointement  oblus  à  4  £ices  placées  sur  les 
faces  latérales  (  le  sommet  de  ces  pointeinens  est 
aussi  quelquefois  tronqué  ). 

d.  La  forme  a  ayant  les  bords  de  la  base  com- 
mune tronqués. 

e.  La  forme  a  ayant  ses  bords  latéraux  obtus 
tronqués. 

/.  La  forme  a  ayant  les  angles  obtus  de  la  basa 
commune  tronqués. 

Les  cristaux  rarient  beaucoup  en  grandeur;  le 
plus  sourent  ils  sont  peliis  y  rarement  de  moyenne 

de  diamètre  ,  rapportes  de  Sicile  par  Dolomieu ,  ont  servi 
de  base  à  cette  description  ;  et  Ton  verra  qa'urie  partie  des 
formes  cite'es  par  les  auteurs  allemands,  s'^  rapporte  très- 
bien  ,  et  qu'il  en  sera  de  même  des  autres  si  l'on  veut  su]>- 
poser ,  ce  qui  arrive  souvent ,  que  Ton  n'a  observe'  que  des 
cristaux  mal  prononce's  ,  à  demi  engages  dans  leur  gangue  j 
ce  qui  leur  donne  souvent  des  apparences  trompeuses. 

J'ai  eu  soin  y  dans  cette  description  ,  de  me  conformer 
entièrement  à  la  méthode  descriptive  de  Werner. 

J'observerai  qu'Emmerling  ajoute  avec  raison  ,  dans  ans 
note ,  queToctaèdre  aigu  est  la  fonne  la  plu»  of  diftaire  dft 
soufre. 
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grandeur ,  et  plus  rarement  encore  ^mndlt  (  oeiix  te 

Sicfl?  );  ik  sont  le  plus  sonrent  groupi^^ 

lot  HMttdce  des  cristaux  est  Usse^ 

A  rextérienr ,  les  cristaux  scHit  très-ÀJaions  ; 
mais  à  Fintérieur  le  soufre  natif  common  n'est 
qu^éclaiant  oa  même  peu  éclatani  ;  c'est  on  éclat 
gras,  qui  somrent  passe  à  Yéclai  du  diamant. 

Sa  cassare  est  tantôt  inégale ,  à  petits  grains  ^ 
tantôt  conchoide  ;  elle  se  rapproche  aussi  plus  oa 
moins  de  la  cassare  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assez 
aigus. 

Il  est  communément  translucide ,  quelquefois 
demind'aphane ,  surtout  dans  les  cristaux  ;  -^  il  est 
tendre  ;  —  aigre  ;  —  très-facile  à  casser  ^  ^-^peu 
froid  et  un  peu  gras  au  toucher  ^  —  il  donne  par  lo 
frottement ,  une  odeur  sulfureuse  ;  — «  il  est  léger^ 

Pes.  spéc.  I9990  i  2,o55, 

Caractères  chimiques  (*)• 

Le  soufre  mis  sur  des  charbons ,  brûle  arec  une 
flamme  bleuâtre  particulière,  et  donne  une  odeur 
piquante  que  tout  le  monde  connaît  (  celle  du  gas 
acide  sulfureux  )• 


{*)  Le  soufre  est  trop  fadie  à  reconnaître  par  ses  carac-^ 
tères  exte'n'ears ,  pour  qu'on  soit  oblige'  d'avoir  recours  à  des 
épreuves  chimiques  ou  pbjsiqaçs^  j'ai  cru  néanmoins  deroir 
en  indiquer  quelques<i-uaes. 
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Parties  conatituantea.  hativ. 

• 

Le  soQ&e  natif  n'est  pas  toujours  pur;  il  est 
souvent  mélangé  de  terre;  mais  le  soufre  puf  est 
un  des  minéraux  reconnus  jusqu'ici  comme  simples 
par  les  chimistes. 

Caractères  physiques. 

Le  soufre  est  électrique  par  frollement.  D'après 
les  essais  de  M.  Storr,  la  vapeur  même  du  soufre 
fondu  est  électrique  (*). 

Usage. 

Le  soufre  est  une  des  substances  les  plus  utiles 
dans  les  arts  :  on  l'emploie  dans  le  blanchiment 
des  toiles  ,  dans  la  préparation  des  soies  ;  il  entre 
dans  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon  ;  l'acide 
(  dit  sulfurique  )  qu'il  fournit  par  sa  combustion, 
est  fréquemment  employé  dans  les  manufactures, 
comme  les  tanneries ,  les  chapelleries  ;  dans  les 
teintures,  etc.:  on  peut  ajouter  que  c'est  par  son 
moyen  que  l'on  extrait  les  acides  nitrique  et  mu- 
riatique  des  subslances  qui  les  contiennent  :  le 
soufre  d'ailleurs  et  l'acide  sulfurique  sont,  pour  la 
chimie  ,  d'un  usage  continuel  ;  ils  sont  aussi  sou- 
vent employés  en  pharmacie. 


("**)  Le  soufre  est  une  des  substances  dans  lesquelles  le 
citoyen  Haiiy  a  nouvellement  reconnu  le  phénomène  de  la 
double  imûge* 


^S  Cr  O  M  B  U  s  T  I  B  li  E  s. 

**  «tnrtHK  Le  soufre  qui  se  vend  dans  le  commerce ,  no 
provient  pas  seulement  de  l'exploitation  du  soufre 
natif,  maïs  aussi  de  la  ^distillation  des  pyrites  ou 
mines  métalliques  sulfureuses. 

Gtssement  et  localités. 

« 

Le  soufre  natif  commun  se  rencontre  presque 
toujours  dans  des  montagnes  stratiformes ,  princi- 
palement avec  le  gypse,  où  il  se  trouve  en  forme 
de  rognons.  La  marne  et  la  pierre  calcaire  com- 
pacte en  contiennent  aussi  quelquefois. 

On  a  aussi  trouvé  du  soufre  disséminé  dans  deair 
filons  de  montagnes  primitives  ;  mais  il  y  est  très- 
rare,  et  toujours  en  pfetite  quantité. 

Les  principaux  pays  où  l'on  a  trouvé  du  soufre, 
sont,  la  Gallicie  (  Wieliczka  ),  la  Pologne,  la 
Suisse  (  Bex  ),  la  Loraine,  le  pays  d'Hanovre,  la 
Sibérie,  l'Espagne  (  Couilla  près  Cadix  ),  la  Thu- 
riuge,  la  Hongrie,  l'ilaiie,  et  enfin  la  Sicile,  d'où 
proviennent  les  plus  gros  cristaux  connus.  (  Voyex. 
les  caractères  extérieurs  ). 


IK  SOUS-ESPECE. 

rU^LCANISCHER  NATVRLICHER  SCHfVEFEL. — I^ESOUFlUt 

NATIF  VOLCANIQUE 

Sulphur  nativum  pulcanium» 

Carjactères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  la  même   que   celle   du  soufra» 


^- 
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natif  comxnuQ,  3Î  ce  n'est  quil  tire  un  peu  plus  uisorvus 
vers  Je  gns. 

On  le  ti'ouve  en  masse  ,  en  pièces  arrondies  , 
êtalactifbrmes y  cellulaires  ou  criblées,  ou  en  cou- 
ches superficielles puli^érulentes y  ou  enfin  cristallisé; 
mais  les  cristaux  sont  en  général  petits  et  confu- 
sément groupés  :  ils  ont  d*aîlleurs  les  mêmes 
formes  que  la  sous-espèce  précédente. 

A  l'intérieur  il  est  peu  éclatant  ou  éclatant:  c*est 
un  éclat  gras  qui  s'approche  de  celui  du  diamant. 

Sa.  cassure  est  inégale,  à  petits  grains» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  obtus. 

11  est  un  peu  translucide. 

Il  est'  du  reste  entièrement  semblable  au  soufre 
natif  commun  pour  tous  ses  autres  caractères  exté- 
rieurs physiques  et  chimiques:  Tusage  que  Ton  eu 
£iit  est  aussi  absolument  le  même. 

Gissement  et  localités. 

Ce  soufre  a  une  origine  volcanique,  comme  son 
nom  rindique  :  on  eu  trouve  beaucoup  dans  les 
e.^vîrons  des  volcans,  où  il  se  sublime  au  milieu 
des  laves.  La  Solîalare ,  a^ux  environs  du  Vésuve , 
est  une  des  soufrières  les  plus  fameuses  :  on  Tex- 
ploile  mèn^e  avantageusement  pour  le  commerce. 
On  en  trouve  aussi  a^liprès  de  l'Etna^  en  Islande^ 
à  la  Guajieloupe,  au  Pic  de  Ténérif,  etc.. 


SECOND    GENRE. 

LE  GENRE  DES  BITUMES. 


PREMIERE    ESPECE. 

BITUMINOSES  HOLZ.  —   LE  BOIS  BITUMINEUX.. 
BITUMEN  SPJSSAXrZON. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  54.—  Wid.  p.  65i.  — Lenz  ,  T.  i,, 
p.  514.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  565 —  M.  L.  p.  552.  —  Vege- 
tabilejossile  bituminosum  ,  Wall.  T.  2 ,  p.  4 '5.  —  Carbo^ 
naied  wood,  Kirw.  T.  2  ,  p.  60. 

Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous«-cspèces  ^ 
dont  Tune  est  le  bois  bitumineux  qui  a  conserve  sa. 
contexture  ligneuse  ;  Tautre  est  le  bois  bituxnineux  ré- 
duit à  rëtat  terreux. 


I".  SOUS-ESPECE. 

GSMEINES  ou  VOLLKOMMINES.  —  BITUMINOSES^B&LZ^ 
LE   BOIS   BITUMINEUX.  COtOMJm  X>U   PARFAIT. 

Bitumen  spissaxylon  vulgarCm 
Caractères  extérieurs^ 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  hrun  noirâtre  clair  y 
quelquefois  \à  hrun  de  gérofte. 

Il  a  tout-à-&it  la  forme  ligneuse  :  on  y  re- 
marque  des  indices  de  branches  et  de  racines» 
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n  est  brillant  dans  sa  cassure  principale,  souvent    ^woi* 
iclaêanl  dans  sa  cassure  en  travers. 

liA  cassure  principale  est  fibreuse^  à  fibres  parais 
lèlea  droites  ou  courbes,  rarement  entrelacées:  elle 
présente  tellement  l'apparence  du  bois,  qu'on  y 
reconnaît  souvent  les  ^couches  annuelles.  Dans  la 
cassure  en  travers,  le  bols  bitgmineux  est  un  peu 
eonchoïde  ,  et  d'autant  plus ,  qu'il  se  rapproche 
davantage  du  <;harbon  de  terre. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux ,  ou  en  forme  de 
flaques ,  ou  indéterminés  ,  suivant  qu'il  est  plus  bi- 
tuminisé. 

Il  est  opaque  ;  il  prend  de  l' éclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ;  — facile  à 
casser  ^  à  moins  qu^il  ne  soit  très-peu  pénétré  de 
bitume  ;  —  peu  froid  au  toucher  ;  —  léger. 

(  Pour  tout  le  reste ,  voyez  à  la  fin  de  la  seconde 
8ou3-espèce.  ) 

II*.     SOUS-ESPECE. 

BITUMINOSE  BOLXERDE*  —  BOIS   BITUMINEUX  T£MŒUX« 

Bitumen  spUsaxylon  Jriabile, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  communément  d'un  brun  noirâtre 
ou  d'un  brun  de  foiç. 

Sa  consistance  tient  le  milieu  entre  le  solide  et 
le  friable. . 
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lE  Bofs         II  est  mctt,  rarement  un  peu  brillant* 

lltUMIM£UZ. 

Sa  cassure  est  terreuse» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  ohtuêm 

Il  prend  de  Yéclai  par  la  raclure. 

11  est  un  peu  tachant» 

Il  est  tendre  y  passant  au  très- tendre  et  mémo 
au  friable. 

Il  est  très-facile  à  casser  ;  -—  peu  froid  au  tou- 
cher ^  —  léger  et  presque  surnageantm 

REMARQUES. 

Ces  deux  sous-espèces  de  bois  bitumineux  sotit  Mée^ 
l'une  à  l'autre  par  des  passages  insensibles  •  en  sorte  que 
*  la  seconde  n'est  autre  chose  que   la  prem.ère   réduite   à 

l'état  terreux  par  une  de'composition  particulière.  En 
effet ,  le  bois  bitumineux  terreux  que  Ton  trouve  auprès 
de  Cologne ,  oii  il  est  connu  sous  le  nom  dé  terre 
cT ombre  ou  de  terre  de  Cologne^  renferme  une  grande 
quantité'  de  troncs  d'arbres  ,  et  même  des  fruits  pres- 
qu'entierement  intacts.  (  Voyez  le.  Mémoire  de  Faujas  à 
ce  sujet,  Journal  des  Mines ^  »<*•  36.) 

Le  bois  bitumineux  brûle  très-bien  en  de'gageant  une 
odeur  de  bitume  de'sagre'able^  aussi  on  l'emploie  comme 
combustible ,  sur  tout  lorsqu'on  désire  avoir  une  chaleur 
cgale  et  peu  active.  Le  bois  bitumineux  terreux  de  Co- 
logne est  eraplojë  dans  la  fabrication  des  coiileurs  :  cer- 
taines variëte's  qui  sont  beaucoup  mélangées  de  terre  et 
de  pyrites  ,  sont  exploite'es^  pour  en  extraire  de  l'alun. 

Le  bois  bitumineux  se  rencontre  oraînaii;ement  dan» 
les  montagnes  slratiformes ,  dans  le  voisinage  des  mines 
de  charbon:  on  en  trouve  aussi  dans  des  terrains  d'al- 
luvion. 
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.         Les  principaux  lieux  où  il  se  trouve  ,    sont  les  envi-     *•*  ■'*" 

BITVJIIMJIVI 

rcns  de  Cologne  ,   la  Hesse  ,  l'Islande ,   la  Bohême  >  la 
Saxe  y  la  France  ,   etc.  etc. 


SECONDE     ESPÈCE. 

STEINKOHLE.    —    CHARBQN  DE  TERRE 

ou  LA    HOUILLE. 

BITUMEN  LITHANTRAX. 

Td.  Enun.  T.  2 ,  p.  60.  —  Wid,  p.  626.  —  Lenz  ,  p.  517 
et  suiv.  -. —  W.  P.  p.  566.  —  M.  L.  p.  329.  —  J^i/hantrax, 
Wall.  T.  2  ,  p.  98.  —  Charbon  de  terre  ,  R.  D;  L.  T.  2  , 
p.  590.  —  Lam.  T.  2  ,  p.  629.  —  Minerai  carbon  impreg'^ 
nated  çvUh  bitumen ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  49»  —  Houille  , 
Bauj. 

M.    Wcmer  partage    cette   espèce  en   huit  sous-es- 
pèces. 

I«.    SOUS-ESPÈCE. 

M  RAU  N  K  O  H  LE.     LA    HOUILLE    BU  UNS     (*) 

ou   LE    BRAUNKOLE. 

Bitumen  lithai/ttrax  brunesseus. 

Caractères  extérieurs. 

Sa   couleur   est  le   noir  brunâtre  ou  le   hrun 
noirâtre. 

Oh  ne  le  trouve  qu'en  masse. 


(^)  Son  nom  lui  vient  de  sa  couleur  brune. 


4S  c  b  M  fe  ù  s  *  I  fi  li  Ê  s* 

)bA xpTmuu  II  <dst  peu  éclatant  en  longueur,  mais  éclabint 
dans  la  éassure  irànsVei^sale  :  c^est  uil  éclat  graé. 

La  cassure  en  travers  est  parfaitement  conchoidej 
tnais  la  cassure  en  longueur  est  schisteuse  (  elle 
semble  conserver  les  traces  d'une  contexture  li- 
gneuse )• 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigUêm 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre  ;  -^^ peu  aigre  }  ^-^  facile  â  casser  f 
» —  un  peu  froid  ;  -^  léger. 

Remarque^ 

Le  bràtink6hle  se  rapproche    beaucoup  dû  bois  bîtù»- 
'  toiîneux  :  son    gissement    eSt  peu  difFe'rent   de  celai  des 
autres  sous-espèces  }    cependant  il  se  trouve  plus  ordi- 
nairement parmi  les  grès  et  les  pierres  calcaires  sft*ftti<* 
formes. 


Ile.    SOtJS-ESPECË. 

M  0  0  RKO  H  L  Eé     — •-       liA    HOUILLE    LlMONÈtJSB 

OU    ILV.     MOORKOULE. 

Caractères'  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  hrun  noirâtre  foncé  ^  qui  passe 
au  noir  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse ,  en  couches  très-ptûs- 
santés;  il  est  toujours  très-fendillé  et  crevaseém 

A  l'intérieur,  il  est  très^brillant. 

Sa  cassure  en  travers  est  unie,  quelquefois  con^ 

choïde 


^ipt^  aj}platiej  niais  e.p  longueur ,  elle  ej[t  achU-  la  houilu 
^i»e^*et  indique  une  contexture. ligneuse. 

Se»  fmgipens  jaffQcte^t  la  forme  tnapéaioïddle  oa 
rhomboidaîe. 

Il  pren4  de  l'^c2ai  par  la  raclure. 

Il  efet  tendre ,  passant  au  très-tendre  ;  —  il  e^t 
extrêmement ^çi/^, à  casser;  — p^i^  froid  çiu  tow^ 
fîher  ;  —  léger. 

Re  M  JÊRQU  £. 

Le  moofkohle  parait  se  rapprocher  beaucoup  du  boîs 
4)itumineux  terreux  ,  néanmoins  il  a  toujours  plus  ou 
moins  de  ressemblance  avec  le  grobkohle  :  on  en  trouve 
^aucoup  en  Bohême ,  en  Autriche  ,  en  Transj^lvanie  et 
ailleprs  :  on  le  trouve  plutôt  dans  les  montagnes  de 
grès  y  de  pierre  calcaire  et  de  trapp  ,  que  dans  celle» 
dites  montagnes  à  houille,  {Voyez  le  Traité  des  Roches,  ) 


IIL.    SOUS- ESPECE. 


'    P^CHXOBLSm  LA  HOUILLE   PICIF0Î\ME   OU  LE  PKCHKOHLE* 

Biiumen  lithantraoi  piceus» 
Caractères  extérieurs^ 

SjL  CQuleur  est  le  noir  parfait.  Dans  sa  cassure 
en  longueur  il  est  quelquefois  brunâtre* 

-On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  :  on  y  re- 
marque souvent .  des  traces  de  parties  végétales , 
telles  que  des  branches  d'arbres. 

Minérale  élém.  Tom,  IL  D  » 


11   est  éclatant,    sourent   même    très -éclatant: 
c'esl  un  éclat  gras^ 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde ,  ordinairement  à  petites  cavités. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assee 
aigUa. 

Il  est  tendre  ;  — facile  à  casser  ;  —  léger, 
Rb  M  A  RQ_U  E. 

Le    pecliliolile    accompagne    assez    ordinatremCDt    leg 


deux   soiis-es|jèces 

pre'cedeiites.    Son    pisseijient   le    plus 

«rdinaire  est   dans 

les  moiilagnes  de  trapp  ,    ou   s'il  se 

rencontre   ailleurs 

,   c'est   toujours  en   morceaux  isole's. 

Ob    le   trouve    av 

1   Mciasner    dans    la    Hesie  ,    eu    Saxe 

«uprùs  de  Dresde , 

,  en  Silesie  ,  en  Angleterre ,  etc.  (*). 

IV''.  SOUS-ES  PÉCE. 


Bitumen   Vithaiilr^  niclallicé  nitens. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  de  fer ,  qui  passe  un  J 


(*)  C'est  ù  cette  sous-espèce  que  l'on  doit  principale- 
ment  rapporter  leyrtye/j^'u^oj  de  Wallerius  ,  quoique  plu- 
sieurs mine'ralogistes  le  rangent  avec  la  poix  miue'rale 
Ecortace'e.  Il  parait  que  plusieurs  sidbstances  bitumineuses 
polissables  ont  cle  donnc'es  sous  ce  nom ,  que  la  plupart  ap- 
partienneui  au  jieelikohle ,  d'autres  au  kennekohle ,  et  ^uel- 
qucs-imes  à  la  pois  miue'rale  scoriaccc. 


C  ]%  )^  H  E     U  ï  T  Û  M  B.  5l 

'Ura  hruti  ;  il  présente  souvent  des  couleurs  èuperfin  la  bouilia 
xiieUes  camfne  Vacier  trempé. 

On  le  trouve  en  masse ,  rarement  disséminé. 

Il  est  éclatant  et  même  très-éclatant^  d'ua  éclat 
■qui  rapprociie  de  Véclat  métallique» 

Sa  cassure  est  parfaitement  oonchaide,  k  grosses 
<;avités^ 

Ses  îv^gm&nsBontindéterminés  i  à  bords  peu  aigusm 

Il  se  présente  quelquefois ,  mais  rarement ,  en 
pièces  séparées  $  elles  sont  testacees  ou  quelquefois 
seapiform;es. 

11  est  tendre  ;  ^^^  facile  à  casser  }  — peu  froid  5 
V-  léger-* 

Cette  sou9-espèce  de  houille  est  extrêmement  rare^ 
La  5eale  qui  soit  vraiment  reconnue  ,  provient  de  New- 
trastle  en  Angleterre  :  elle  est  citce  par  Werner  dans  le 
catalogue  de  Pabst.  Quant  au  glanzkolile  que  Karsten  in- 
dique dans  le  Muséum  de  Leske  comme  étant  cristallise 
feu  eûtes ,  on  soupçonne  que  ce  n'est  autre  chose  qu  uu 
lohlenblende  mélange'  de  quartik.    11  en  est  de  même  , 

I 

d  après  les  essais  de  M.  Struve  ,  du  pre'tendu  glanzkohle 
du  Meissner ,  qui  brûle  sans  flammé  et  sans  odeur. 


¥••   SOUS^ESPÊCE. 

STANGENKOHLE*  —  LA  HOUILLE  SCAPI  FORME 

OttLE     STANGENKOHLE. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  un  noir  parfait  qui  passe  au  noir 

D3 
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'  brunâtre:  les  parois  de  ses  fenles  sont  quelquefoif 
recouvertes  aceideiitellemeot  d'une  terre  iêvrrugi- 
neuse  jaune. 

On  le  .tipave  en  masse. 

Dans  sa  cassure ,  il  est  éclatant  ou  seulement />eu 
éclatant  :  c'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde  ;  ses  fcagmens  sont  indéterminés. 

Il  est  toujours  composé  de  pièces  séparées,  sca- 
piformes  (') ,  parallèles ,  un  peu  courhe» ,  dont  le» 
faces  de  jointure  sont  lisses  et  un  peu  éclatantes. 

Il  est  tendre  ,*  — facile  à  casser  j  —  léger. 
Remarque. 

Le  stangcnkohle  est  fort  rare  :  on  le  trouve  au 
Mei.ssncr  près  d'Almerode  ,  dans  la  Hesse  ,  daos  une 
moutagne  basai  tiijue. 


VK  SOUS-ESPECE. 

SCHISFERKOBLE.  — fci    HOUILLE    SC 


Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  le  noir  parfait ,  souvent  aussi  !• 

noir  grisâtre ,  rarement  le  noir  brunâtre. 
On  le  trouve  en  masse  en  couches  entières.  / 
Il  est  éclatant,  quelquefois  peu  éclatant  ou  mèms 

seulement  brillant:  c'est  un  éclat  gras. 

{*)  C'est  de  là  qu'il  a  ûiô  sou  uoni. 


uati 

i 


\ 


S¥t  Ctt^oré  prlncîj^ale  est  ^histéiMe  ^  à  feuitteia  la  houillz. 
plats  ;  la  cassure  en  travei^  est  unie  OU'  imparfaite- 
ment conchoïde. 

Slj^r  tca^mem  sont   indéterminé^,  k  bordé  peu 
aigu»  OU'  en  fbimé  de  plaquefs; 
.   If  prend'  de  VéclaC  par  la»  raclut^. 

Il  est  tendre  y  passant  au  demi-^dur  ; — facile  à 
casser  $  —  léger» 

R  E  3r  ji  R  Q  U  E. 

"Le  scHîeferkohle  se  trouve  principalement  dans  les 
montagnes  de  houille  proprement  dites  (  Voyez  le  Traité 
des  Roches  ) ,  et  rarement  parmi  les  houilles  de  forma- 
tion trapéenne  ;  il  est  accompagne  ordinairement  de 
«cBieferthon  et  de  grès  :  on  en  trouve  en  Angleterre 
(  dans  le  Flintoliire  )  ,  en  Bohême  ,  en  Saxe  auprès  de 
Dresde  y  etc.  Il  passe  quelquefois  au  pechkohie. 


VII^    SOUS-ESPECU* 

XENNELKOHLE,  LA  HOUILLE   DE    KILRENNY 

<ytf  L  £    R  E  N  N  E  L  K  O  «  L  E*. 

Caractères  extérieurs. 

I 

S-Ar-coolenr  est  le  noir  grisâtre. 

On  le  trouve  en  masse, 

li  est  peu  éclatant,  d'un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  communétticnt  conchoïde,  quel- 
quefois unie  et  lameUeuse,^  à  lam,es  pàrallèlea  dans 
trois*  séna,.  dont  la  direction  est  assez  rectangulaire. 
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Ses    fi'iigniens     sont    quelquefois    partàiteiafl 
Tliomboidaux  ou  cubiques. 

Il  prend  de  Yéclat  pat  Is  raclure. 

Il  est  tendre  ;  —  Jacîle  à  casser  ,  néanii 
c'est  une  des  plus  lenaces  de  toutes  les  sous^espècei 
de  houille  ;  —  îl  est  un  peu  froid  au  toucher  j 
—  léger. 


R  E  M   A   R   Q    V  E. 


k  KiHennj  en  Irlande  :  on  eu 
dans  le  Lancashirp  et  aiHeur. 
Eompaclea  sont  taille'es  et  poli 


l'il  s 


,  a.H.i  trouve'  à  Vigaa 
Certaines  varïe'te's  plus 
Le    chœur  de  l'église 


;  Lichtrield  est  revêtu  de  plaqi 
houille  ,  alleruant  avec  du  marbre  blanc  :  il  est  probable 
qu'elle  a  fourni  une  parlic  des  subslatices  connues 
le  nom  dejayet. 


\UU.  S  O  U  S  -  E  S  P.E  C  E. 


mZAtterkoble.  - 


1 


Bitumen  Ulhanlhri 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleui"  est  un  noir  parfait;  il  présente  aou- 
Teiit  sur  les  parois  de  ses  fentes  des  couleurs  super- 
ficielles ,  aemUables  à  ceUeti  de  la  queue  de  paon  ou 
celle  de  Yacier  trempé. 

On  le  trouve  en  masse. 

Dans  sa  cassure  principale  0  est  très-éclatant , 
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quelquefois  même  miroitant  ;   dans  la  cjissure  en  x^  bovillb. 
travers  il  n'est  qu^éclatant»  ^ 

Sa  cassure  principale  est  plus  ou  moins  lameU 
îeuae ,  à  lames  droites  ;  la  cassure  en  travers  est  un 
peu  inégale. 

■ 

Ses  fragmens  sont  trapézoïdaux. 
n  est  tendre  ;  — facile  à  casser ,  plus  que  la 
schieferkôhle  5  —  léger.^ 

Rem^rqub^ 

iLe  blatterkohle  est  ,  de  tous  les  charbons  de  terre  y 
celai  qui  est  le  plus  sujet  à  la  decompositioa  ;  ce  qui 
provient  de  ce  qu'il  est  mélange  de  pyrites.  On  Tavait 
autrefois  réuni  au  scbieferkohle  y  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  ressemblance  }  mais  M.  Wemer  a  cjru  devoir 
en  faire  une  sous-espèce  séparée.  •»• 

H  se  trouve  dans  le  pays  de  Liège  y  en  Saxe  ,  auprès 
de  Dresde ,  dans  la  haute  Lusace ,  et  en  France  dans  le 
Forez  y  au  Creuzot ,  etc. 


IX*.    SOUS-ESPECR 

GRO  B  XO  L  E*    -—   LA    HOUILLE     GRO&SIÈRS 

OU   "LIE.     GROBKOITLE* 

Bitumen  lithantraan  ponderosus^ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  parfait  clair,  qui  passe 
quelquefois  au  brunâtre  ou  au  grisâtre» 
On  le  trouve  en  massée 


^  co'MB  u  s't  i'^L:rfs'. 

Il  est  peu  éclatant,  d'un  éclat  gras. 

Sa  uassure  est  inégale ,  à  très-gros  grains ,  -passant 
quelquefois  plus  ou  moins  à  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fiagniéns  sont  indélerminéa ,  à  bords  ohtua. 

Il  prend  de  l'éclat  par  la  raclure. 

Il  est  fendre  ;  — facile  à  casser  ;  —  un  peu  froid}, 
•^lêger,  mais  néanmoins  plus  pesant  que  la  plu- 
part des  sojis-espèces  précédentes. 

Lé  grôMiohle  5c  trouve  dans  le  voUîriage  des  aulrpî 
houilles  ,  principalement  avec  le  scliîeferlolile  ,  le  blat- 
terkoUle  et  le  jiechkbhle  ;  il  est  Irès-souveni  accom- 
pagne de  bois  bitumineux  :  on  en  trouve  cnir'autrt's 
auprès  iJe  Dresde  ,  à  Mieibach  eu  liavière  f  à  Xmberp 
dansIePalatinaH'). 


(•)  D'après  le  lableaa  mincralogique  qui  se  trouve 
dans  le  troisième  volume  d'Emmerbag  ,  il  semblerait  qu» 
M.  Werner  partage  le  grobkolc  en  deux  sous-espèces  , 
•ous  les  noms  Ae  gnibkol: Je  commun  ttàe  kohhnschipfer. 
si  du  kobienscliiefer  une  sous-espèce  par- 
i!le  ;  mais  d'après  la  description  qu'il  eu 
r  ce  u'est  autre  chose  qu'un  brand-ichiefitr 
qui  a  e'te  décrit  T.  I ,  p.  58g  ,  parmi 
les  pierres  argileuses ,  et  qui,  tant  parson  gissement  dans  le 
voisiuage  des  mines  de  houille,  que  parsaconibustibjiile'  et 
ses  autres  caractères ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  es- 
pèces bitumineuses  dont  il  est  ici  question  ,  et  surtout  avec 
le  grobkohle  ou  houille  grossière  ,  qui  est  toujours  uu  peu 
terreuse. 


M.  Eatner  fait  ai 
t'culière  de  ho 
donne,  on  voit qi 
ouschiitehift 


ksi  ARQU^  s  sur  iea  houilles  en  générât.      ***"**■* 

Les    naturalistes  sout   aojoiird'liui  tous  d'accord    sur 
Foriginê  dé  1^  hobitle  :    oïl  la  regarde  cAlnme  (ftaot  le 
resida  de  I&  dt'coniiiii<iiti6h  des  végi-lsnnt ,  et  surioul  d 
66is.   La  tiature  des  prodiilïs  f^e  la  cliîmïe  en  relire  , 
Ici  fragmetis  de  Itrsilcliés  et  de  racines  ijue  l'on  y  troitV#4 
«jueltpiefois  ,    d^moùlrenl  asBCÎ    da'ircmenl  (joVIle  i 
ft-tn  avoir  CD  d'auti'e  ori|;îile. 

Les  liouilles  se  reiicociirent  dans  fei  montagnes 
fironries  ,  tanlôl  en  couches  subordÀtin^es  ,  àù  milieu  1 
des  grès ,  des  pierres  calcaires  et  des  Irapps  ;  tantôt  dnrU^-l 
des  montagnes  pavtîculiifes  qui  prenircrtt  le  nom  Hé  i 
rnonlngnrs  à  houille.  Il  en'  sera  question  plus  en  d(?¥aft  J 
dans  te  Traité  des  Roches.  Oh  trouve  aussi  (pi^lqtit 
Ht  la  houille  dans  le^  rtbniagrtes  d'alluviolv. 

Ce  combustible  est  très'-i'cpaodii  û  \é  sMîitè  de  t 
terre  ;  la  France  ,  l'Anglelcrre  ,  la  Hesse  ,  la  Saxe 
Sucdc  ,  etc.  en  possèdent  des  mines  très-ahoiidai 
et  tous  1^^  pays  où  il  se  l'ëntdnlre' ,  trôiïVciit  (fous  son 
erploitatioa  nue  grande  source  de  richesses  :  l'Angle- 
terre  ,  entr'atitre^  ,  doil  eu'  gVjàdé  p»rtié  rc'tW  florissant 
de  ses  manufactures  a  ses  mines  de  houille. 

Toutes  les  sous-e'ipcces  de  houille  qui  vieiinent  d'Slre 
décrites  ,  brffleut  avec  flamme  e[  en  ili^gageant  une 
odeur  bilùmiiieuse  ,  maïs  avec  plus  ou  moins  de  facitilt?. 
Le  blatterkôhiê  et  le  schiêrértohle  sont  comniune'menï 
les  plus  estimés  ,  et  l'on  péiit  dire  eii  g^ndrat  (pïe  jiliià 
la  houille  est  légère  et  noire  ,  niieu^  elle  brûle  :  queî- 
ques-unes  ,  comme  le  pecyLohIâ  ,  de'crepit^t  un  pél 
avant  de  s'allumer. 

D'après  les  expe'rience»    cïiiniiques   qde  foil   a'  fait^t 
Jtoaiflë,  il' paraît  quelle  est  coljipilséé  Jtïi*  mi- 


1 
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COMBUSTIBLES. 
■  tière  hailense  ,  de  charbon  et  d'un  peu  d'ammonj'afjue  f 
ce  qui  a  fait  soupçonner  qu'elle  pouvait  c«nteaîr  aussi 
des  re'sidus  de  matières  animales. 

On  réduit  la  houille  en  charlton  par  des  proce'de's 
analogues  à  ceun  emjiloyc's  pour  carboniser  le  bois  ;  ils 
consistent  uniquement  à  la  dépouiller  de  son  huile  et  de 
son  ammoniaque  en  la  chauflaut  saus  le  contact  de  l'air. 
Dans  certaines  mauufaAures  on  recueille  ces  produit! 
qui  se  vaporisent  dans  cette  ope'ration  ,  et  on  les  emploie 
à  difTercns  nsages  e'cononuques. 

M,  Estncr  décrit  une  sous-espèce  de  bouille  particu- 
lière qu'il  nomme  Jaserkohle  ou  houille  Jibreuse  ;  elle 
provient  de  Newcastle  en  Angleterre ,  où  on  la  regarde 
comme  d'une  qualité  supérieure  pour  la  combustion  : 
elle  a  nn  tissujibren:x  ;  elle  est  ^f  u  éclatanlc ,  a^seï  friable  ^ 

d'un  noir  fond  ,  très-légère Il  en  a  reconnu  de  seuL- 

blables  parmi  des  bouilles  de  BoLcmc. 


TROISIEME    ESPECE. 

£itCO££.  —  L'HUILE   MINERALE. 

Dans  le  tableau  de  classification  ,  cette  espèce  ri<est 
point  subdivise'e  en  sous-espèces  :  je  me  suis  couforme 
en  cela  au  Vocabulaire  de  Beuss  ;  mais  m'élant  assuré 
que  M.  Werner  a  conservé  la  subdivision  qui  est  dans 
plusieurs  auteurs  allemands  ,  je  vais  la  rétablir  ici.  L'es- 
pèce huile  viinérale  est  donc  partagée  eu  trois  sous- 
espèces  ,  dont  la  première  est  le  naphte  ,  la  seconde 
l'huile  minérale  commune  onle  pé/ro/e ,  et  la  troisième  est 
le  goudron  minéral ,  que  quelques  auteurs  re'unissentà  Is 
poix  mîne'ralc  ,  qui  e&t  l'espèce  suivante.  Le  naphte  est 
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très-fluide  ,  le  pétrole  est  très-gras  et  le  goudron  minéral     Xi'kvix'B 

MiaimAXJk 
est  visqueux. 


•lî^   SOUS-ESPÈCE. 

T^APHT  A.   —    1.^     NAPHTE. 

Id.  Emm.  T.  3,  p.  4^*  —  Wid.  p,  617.  —  Leur,. 
T.  I ,  p.  5o4-  —  Id.  Estn.  T.  5 ,  p.  g5.  —  Id.  Kirw. 
T.  2,  p.  4^.  Bitumenjluidissimum  levissimumnaphta^ 
Wall.  T.  a ,  p.  89.  —  Naphte  ,  R.  D.  L.  T.  2  ,  p.  592. 

—  D.  B.  T.  2  ,  p.  75.  Lam.  T.  2  ,  p.  556.  —  Bituma 
liquide  blanchâtre  y  Hauy. 

Caractèrea  extérieurs^ 

La  couleur  du  naphte  est  tantôt  un  blanc  grU- 
adiré  y  tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  /aune  de  vin. 
n  est  parfaitement  fluide  ;  —  il  a  un  éclat  graa^ 

—  il  est  diaphane  ;  —  il  est  très-onctueux  au  tou~ 
cher  s  —  il  a  une  odeur  forte,  bitumineuse,  qui  n'est 
pas  désagréable  i  —  il  est  surnageant. 

Pes,  spâc^  0,708  à  0,732. 

Caractères  chimiques. 

Le  naphte  s'enflamme  très-facilement;  il  donne 
une  jGUunme  bleuâtre ,  une  fumée  épaisse  et  ne 
laisse  point  de  résidu:  c'est  l'huile  minérale  la  plus 
pure  et  la  plus  légère. 

Usage, 

Dans  la  Perse  on  se  sert  du  naphte  pour  s'é- 
claîrer  en  le  brûlant  dftns  des  lampes  :  on  le  fait 


COMBUSTIBLES, 
li  MooitL».  tiére  huileuse  ,  de  charbon  et  d'un  pen  d'aramoniafjue  ; 
ce  qui  a  fait  soupçonner  qu'elle  pouvait  contenir  aussi 
des  re'sidus  de  matières  auimalcs. 

Ou  réduit  la  houille  en  charbon  par  des  procc'de» 
analogues  à  ceux  employés  pour  carboniser  le  bois  ;  iU 
consistent  uniquement  à  la  dépouiller  de  son  huile  et  de 
son  ammoniaque  en  la  chautTant  sans  le  contact  de  l'air. 
Dans  certaines  manufactures  on  recueille  ces  produit» 
qui  se  vaporisent  dans  celte  ope'ration  ,  el  on  les  emploie 
à  diffe'rens  usages  e'conomiques. 

M.  Estncr  dc'crit  un«  sous-espèce  de  houille  particn— 
lière  qu'il  nonmiejaserkohle  ou  houille  Jibreusf  ;  elle 
provient  de  Newcastle  en  Angleterre ,  où  on  la  regarde 
comme  d'une  quahte'  supérieure  pour  la  combustion  r 
elle  a  un  tissufibreiix  ;  elle  est  peu  éclatante ,  c^sez  friable  , 

d'un  noirfoncé,  très-légère Il  en  a 

hlablcs  parmi  des  houilles  de  Bohème. 


TROISIEME    ESPECE. 

^iîiJOi'Z.  —  L'HUILE  MINÉRALE. 

Dans  le  tableaa  de  classification  ,  cette  espèce  tfrst 
point  subdivïsc'e  en  sous-espèces  :  je  me  suis  conform» 
en  cela  au  Vocabulaire  de  Eeuss  ;  mais  m'e'lant  assure' 
que  M.  Werner  a  conserve'  la  subdivision  qui  est  dans 
plusieurs  auteurs  allemands  ,  je  vais  la  rétablir  ici.  L'es- 
pèce huile  minérale  est  donc  partagée  eo  trois  sous- 
espèces  ,  dont  la  première  est  le  naphie  ,  la  seconde 
\ huile  minérale  commune  ou  le  pétrole ,  et  la  troisième  est 
le  goudron  minéral ,  que  quelques  auteurs  réunissent  à  la 
poix  minérale  ,  qui  est  l'espèce  suivante.  Le  naphte  esl 
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tm-'flmcle  ,  le  pétrole  est  très-gras  et  le  goudron  minéral     Xi'RviXfB 

MuimAXJk 


est  Tisqaeux. 


.Jt^   SOUS-ESPÈCE. 

NAPHTA.  —  1jZ   naphte. 

Jf.  Emm.  T.  3y  p.  4î«  —  Wid.  p.  617.  —  Lenr,. 
T.  I ,  p.  5o4-  —  Id.  Estn.  T.  5 ,  p.  g5.  —  Id.  Kirw. 
T.  2,  p.  4^.  Bitumenjluidissimum  levissimumnaphia^ 
Wall.  T.  a ,  p.  89.  —  Naphte  ,  R.  D.  L.  T.  2  ,  p.  592. 

—  D.  B.  T.  2  ,  p.  75.  Lam.  T.  2  ,  p.  556.  —  Bituma 
liquide  blanchâtre  y  llaûy. 

Caractères  extérieurs. 

m 

La  couleur  du  naphte  est  tant&t  un  hlanc  gri^ 
sâire,  tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  jaune  de  vin. 
n  est  parfaitement  fluide  ;  —  il  a  un  éclat  gras^ 

—  il  est  diaphane  ;  —  il  est  très-onctueux  au  tou~ 
cher  $  —  il  a  une  odeur  forte,  bitumineuse,  qui  n'est 
pas  désagréable  ;  —  il  est  surnageant. 

Pes,  spâc^  0,708  à  0,732. 

Caractères  chimiques. 

Le  naphte  s'enflamme  très-facilement;  il  donne 
une  flamme  bleuâtre,  une  fumée  épaisse  et  ne 
laisse  point  de  résidu:  c'est  l'huile  minérale  la  plus 
pore  et  la  plus  légère. 

Usage. 

Dans  la.  Perse  on  se  sert  du  naphte  pour  s'é- 
clairer en  le  brûlant  dftns  des  lampes  :  on  le  fait 


COMBTTSTlBr,ES. 
environs  de  Parme  et  de  Mudèiie  );  en  Moldavie, 
en  Perse,  en  Ecosse,  en  Suède,  en  Sibérie,  ea 
Suisse  auprès  de  Neufchàtel. 

Il  se  trouve,  comme  le  naphte,  dans  des  mon- 
tagnes stratifarmes  ,  et  le  plus  souvent  dans  le 
voisinage  des  houilles  ;  du  milieu  desquelles  on  le 
voit  queli|uefois  suinler,  ainsi  que  des  fentes  des 
rochers  :  on  le  rencontre  aussi  à  la  surface  de  l'eau  : 
ou  a  lieu  de  soupçonner  qu'il  est  dû,  comme  le 
naphte,  à  une  sorte  de  disLillation  de  la  houille, 
opérée  par  des  pyrites  décomposées  ou  par  des 
inflammations  souterraines  (  erdbrœmls  ) ,  suitout 
d'après  ce  que  fou  a  observé,  que  le  piitrole  qui  se 
trouve  en  Ilalie  dans  le  voisinage  des  volcans,  est 
toujours  plus  abondant  après  les  éruptions. 

La  consistance  du  pétrole  se  rapproche  tantôt  de 
celle  du  naphte,  tantôt  de  celle  de  la  sous-espèca 
suivante. 


III«. 


SOUS-ESPÈCE. 

Id.  Eoim.  T.  3  ,  p.  4o5.  ~  Wid.  p.  620.  —  Zathft 
^rdpech  ,  Emm.T.2,p.  47.  —  Id.  W.  P.  T.  i  ,  p.  365. 
—  Id.  Esta.  T.  5  ,  p.  100.  —  M.  L.  p.  5i8.  —  Minerai 
tar,  Kirw.  T.  2  ,  p.  44.  —  Coficesine  minerai pitch  ,  ifaid. 
p.  45-  — Bitumen  segne crassum  nigmm  ,ma]tha,  Wall. 
T.  2,  p.  92.  —  Malthe ,  R.  5.  L.  T.  2  ,  p.  5ç)2.  —  Id. 
D.  B.  T.  a  ,  p.  76.  —  Lam.  T.  2,  p.  555.  —  Bituma 
glufineux  ,  Haùy. 


Caractèree  extérieurs,  , 

Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre  ou  le  noir  parfait. 

D  est  fiaqueux ,  passant  à  la  consistance  solide; 
— peu  éclatant,  d'un  éclat  gras; — il  est  onc~ 
tueux  et  peu  froid  au  toucher  5  —  il  donne  une 
iôrte  odeur  bitumineuse^  —  il  esL  surnageant. 

Caractères  chimiques. 

Il  briile  avec  beaucoup  plus  de  fumée  que  le» 
deux  Gous-espèces  pi-écédcntes  ;  il  fournit  aussi  plus 

fde  suie  et  laisse  plus  de  cendies. 
i  Usage. 

Tiû  goudron   minéral    est    employé    comme    le  ^ 
goudron    végétal  ,    pour  calfater    les   vaisseaux  :   il    [ 
entre   dans  la  composition  de   la  cire   à  cacheter 
noire  et  de  beaucoup  de  veinis  ,  surtout  de  ceux 
dont   on  couvre  le  fer   pour   le   préserver  de   la 
rouille. 

Gissement  et  localités. 

On  le  trouve  en  France  (  en  Auvergne  -et  eu 
Alsace  );  en  Angleterre,  en  Moldavie,  en  Perse, 
en  Silésie,  en  Suède  (  Dannémora,  Oeland);  ea 
Suisse  (  près  de  Neufchâlcl  )  ;  en  Sibérie,  etc. 

Le  goudron  minerai  parait  n'être  autre  chose  q^n'un 
napbte  ou  un  pétrole  cpaissi  :  il  forme  le  passage  des 


l'huilb     huiles  minérales  aux  poix  mine'rales  j    aussi  a-t-on  vtt 
*^-^*^^''   que  plusieurs  auteucs  'Font  décrit  .Sous  Je  nom  de  zœhes 
erdpech  ou  de  poix  minérale  visqueuse  :  il  a  ëte  aussi 
nommé  quelqueR)is  pisstfsphalte% 


•^m. 


«QiUAT^JEME  £SPEC£. 

ERDPECH.  —LA  POIX  MINÉRALE» 

'm 

£  I  TU  M  JE  jr    4  SP  M  4^  T  V  M^ 

M.  ^Yerni^  PA^^gc  ^ctt^  ejspèce  jçn»  trois  fQuA* 
.f&pèçes. 

I".    SOUS-ESPECE. 

MLASTItCBSS  EROPECB.  —^  LA  POIX  HINÉRALB  éhiSTIOVt. 

Id.  £mm.  J.  3  ,  .p.  io6.   —  Estn.   T.  3,  p..  loÇ.  -:r 
J^ineral  cahoutchou  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  48.  —  Cahoui*<hou 
fossile  y  Lam.  T.  2  ,  p.  540.  —  J.  d.  Ph.  1787  >  T.  a, 
p.  3i  I.  —  Bitume  élastique  ,  Haùj. 

t 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre  ou  le  &ru/z  dâ 
ehepëu^:  elle  .est  30UVQnt  :1,ray§r;5ée,çle  tTeines ^ai^- 
^4tres. 

On  Je  trouye  oirdinairemeqt.Qn  ip^sses  .p|as  ,o)i 
moii)3  grQ99QS ,  jSQuvept  fendillées ,  di^sémyUt^  au 
milieu  d'autres  zni^érau^ ,  quelquefois  superficielle 
OU  stalactiforme. 

^  r^;t.tér;eur  elle  est  fnaJLe  ^  rarement  uiz  peu 

brillante; 


fe»  K.ïi  Ê  :b  II»  tr  it  Ê.  B5 

iriÛantê  ;  mais  à  rintéricur  «t  dans  le»  fentes  elle  J;t^Ii, 
tst  assez  iclatanie  c  c'est  un  éclat  gras. 

Elle  est  un  peu  translucide  sur  les  bords  ;  —  sa 
consistance  est  molle  ç  elle  est  absolument  sem-* 
"blable  -à  celle  de  la  substance  nommée  gomme  élas^ 
tique  que  l'en  extrait  d*un  arbre;  elle  jouît  de  la 
même  élasticité  $  ^-^  elle  est  surnageante  s  -^  «lie 
>a  une  odeur  semblable  à  celle  du  cuir. 

Rekjrqves. 

tDette  substance  minérale  est  encore  trcs-rare  ,  et  il  y 
a  beaucoup  de  collections  où  dHe  ne  se  trouve  pas. 
Elle  a  été  découverte  eu  1785  ,  a  Casteltown  clans  le 
Derbysliire  en  Angleterre  }  elle  y  est  accompagiico  de 
pierre  calcaire  compacte  ,  de  spath  calcaire  ,  de  galène , 
de  blende  ,  de  spath  fluor  et  de  spath  pesant ,  avec  les-* 
quels  il  est  probable  qu'elle  coqstitue  un  filon. 

Elle   eâace   les   traces-  de   crayon   comme  la  gomme 
îelastiqae  ^  seulenxent  elle  salit  un  peu  le  papier. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

-^RVi^SS   SAJUFSCH.    — -    LA    POIX    AII?J£RALE    TERREUSE. 

,  Si^wuen  asphaUum  terrosum» 

ta.  Enûim.  T.  2 ,  p.  49-  —  M.  L.  p.  SaS.  —  Serni'* 
compact  fnmstal  pitc/i  y  Kirw.  T.  2  ^  p.  /fit 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre j  quelquefois  k 
brun  de  gérofle. 
On  la  trouve  en  masse. 
Minérale  élsm.  Tome  IL  E 


66  COMBUSTIBLES.  ^H 

A  rintérifiur  elle  est  matle. 

Sa  rassure  est  tantôt  terreuse,  tantôt  unie,  tantôt 
inégale ,  à  petits  grains. 

Ses  fragmena  sont  indéterminés ,  à  bords  obtut. 

Elle  prend  de  l'éclat  par  la  raclure  et  une  couleur 
■va  peu  plus  foncée. 

£lle  est  très-tendre  ;  —  douce  i  — facile  à  casser; 

—  onctueuse  au  toublier  et  peu  û'oide  ;  —  légère  ; 

— "  elle  donne  une  otleur  bitumineuse  très-marquée^ 

Caractères  chimiques. 

Elle  brûle  avec  flamrae,  donne  beaucoup  de  suie 
et  de  fumée,  exhale  une  odeur  Irès-lbrle,  et  laisse 
um  résidu  charbonneux  et  terreux.  (  Emmeklimg.  ) 
Localités, 

On  la  trouve  dans  la  principauté  de  Neufchâtel 
et  dans  presque  tous  les  lieux  où  se  trouve  le 
dron  minéral. 


IIK     SOUS-ESPECE. 


SCxLACXICES  EHBPECJI. LA  POIX  MIBÊBALK   SCORliCÉE. 

Bi/umen  asp/ialtum  scoriaeetim. 
Id.  Emm.  T.  a ,  p.  So.  —  M.  L.  p.  3a8.  EsUi.  T.  5 , 
p.  iiG^. —  Berg-pech  ou  Juiienf>£cA  ,  Wid.  p.  624-  — 
Berghars  ou  Erdharz  ,  ibifl.  p.  (Jaa.  —  Compact  mitieral 
pitch  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  46' ~-  Bitumcnsnlidum  coagulalum 
Jriabile ,  asphalium  ,  Wall.  T.  2  ,  p.  ^.^  Asphalte  ou 
Bitume  de  Judée ,  R.  D.  L.  T.  2 ,  p.  Sga.  —  Id,  D.  B.  T.  3» 
.  78.  — Lam.    p-  555.  —  Bitume  solide.  Haiijr. 


Caractères  extérieure. 

Sa.  couleur  e9t  un  noir  parfait  ^  passant  quelque* 
&is  un  peu  au  noir  brunâtre  Ç). 

On  la  troure  en  nuuee  et  disséminée  ,  ou  en 
toudiee  euperfieieUèe  ou  atalactijormea^ 

A  rÎBt^einr  elle  est  très^UUante ,  d'un  ec&it 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  i^r<2«  o^^es 

Elle  est  opaque  ,  ou  ti'ès-rarement  un  peu  trans^ 
huide  eut  tes  bofd^. 

£Ue  Conserre  son  éclat  après  la  raclure. 

Elle  est  tendre  f  passant  au  très*-iendre  ^  "^  par» 
faitefnent  douce  ;  --^ facile  à  casser  $  — ■  onctueuse  au 
toucher  et  peu  froide  ;  —  légère* 

Elle  donne  (  par  le  frottement  seulement  )  une 
vdeur  bitumineuse ,  mais  moin^  forte  que  les  sous- 
espècçs  précédentes. 

La  poix  minérale  scoriacée  se  trouve  k  Morsfelcl  dans 
le  Palatîmtt  à  Iberg  dans  les  montagnes  du  J^artz,  à. 
Neu&bàtel  em  Suisse }  elle  flotte  à  la  surface  des  eaux 


■"  ■ —t  I 


«•«r 


{^  M»  Sstnegr  cite  au9si  de$  variétés  d*iWi  jaune  de  miel, 
d'un  rouge  hyacinthe  et  autres ,  qu'il  pre'tend  avoir  e'ta  rap- 
port«[e#  à  4ort  4»  fUOGJn.      ^ 

E3 


•Lk  VOIX 
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du  lac  Asphallique  en  Judée,  d'où  elle  a  tire  son  nom 
de  Bitume  de  Judée. 

Du  reste ,  elle  accompagne  presque  toujours  les  autrei 
sous-esptces  de  pois  ^inerales  et  les  huiles  mineVales; 
et  il  parait  que  ces  subslances  ont  toutes  pour  ori^nc 
la  d^compoîitioo  des-  houille*  ,  comme  il  a  éié  indique 
ci-dessus  en  traitant  de  l'huile  mioe'rale  commune  «i 
4u  pétrole,  mais  que  les- produits  de  cette  décomposi- 
tion varient  ,  soit  à  raison  de  ses  diflTe'rens  progrès  ,  soit 
par  l'altération  qu'ils  éprouvent  à  la  surface  et  même 
dans  i'inte'ricur  de  la  terre  j  que  le  naphle  est  la  partie 
la  plus  pUre  et  qui  se  dégage  la  premiÈre  ,  que  le  pétrole 
lui  succède  ,  que  la  poix  minérale  scoriacc'e  est  toujonn 
kt  plus  impure,  soit  parce  qu'elle  est  pour  ainsi  dire  le 
dernier  produit  de  la  décompasitiou  ,  soit  parce  qu'elle 
n'est  souvent  autre  chose  qu'un  pétrole  épaissi  et  soh-- 
difié  ,  et  qu'enfin  le  goudron  minéral  et  les  deuï  pre- 
mières sous  -  espèces  de  pois  nunérales  forment  le 
passage  entre  les  huiles  minérales  et  la  poix  minérale 
scoriacée. 

:E4nni«rling ,  Reuss  et  plosiCurs  autres  minéralogiste» 
regardent  le  jayet  (  bitumen . , , . .  gcgas  de  Wall  e  ri  us  ) 

bitume  polissable  ,  auquel  on  a  donné  ce  nom  dans  les 
arts  ,  diffère  ,  par  ses  carv^lères  ,  de  la  suhslance  que 
l'on  vient  de  décrire  ,  et  M.  Weruer  le  regiirda  comité 
^taut  ime  variété'  du  peclikolile  (  f^oyez  p.  49  ).  Cepett- 
daut  il  parait  que  certains  jajets  doivent  être  rapporta' 
au  kenneikohie  (  Voyez  p.  5^  )  ,  et  il  serait  possible  qu'il 
y  ait  eu  aussi  quelques  variétés  de  poix  minérales  sco- 
riacées compactes  que  l'on  ait  poli«i  ,  et  qui  aient  pris 
le  nom  de  j'ayet. 

Quelques  autres  minéralogistes  aUemaads  ,  et  prtuci- 


C«N  HBBITXrME.  6g 

paiement  M.  Beroldingen  ,  fout  du  javet  une  cspice 
parliculièra-  Le  citoyen  llfuy  en  (ail  aussi  une  espace 
également  distincte  et  <î«  la  bouille  et  des  bitumes. 

On    retire  par  dislillatiuu  ,  de  la  poix  minérale  ,  une 
buile  dont  on  se  sert  ponr  (-claîrer. 


I 


CINQUIEME    ESPECE; 

E,  Jt  à  S  T  E  I  N.      —      LESUCci 

i-*.v  ;    '11,   ,r. 

■it^TUMEN    SU  ce  ÏNXt  St.\H*i\V^ 
Td.  Emm.  T.'a,  p.  8i.'— Wid.  p.  657.  Leni  ."î^.  feiV! 


—  Succintim.dar  us  eumpoeum  ,  Wall.  T.  ■ 
Afther ,  Kirw.  T.  2,  p.  G5.  —  Succin  ,amhrp  jaune  ,  K 
toW,— D.B..T.2,  p.  SS.  — Succin,  R,  D.  L.  T. 
p.  58g.  — /rf.'Lam.  T.  a  ,  p.  558.  —  Jrf.  Haay. 

M.    Wemcr  partage  celle   espèce  en    deux  sous-i 
pices  ,   qui  ne    diflêrent  gïière   entr'ellcs   '{ne   par  leur] 
Goaleur.  * 


t-'j     ,.'e^*-tS.  O  US-ESPECE.        ,,j^;j, 
tpsxasKR  MEUNSTEr^'.  —  LB  suacm  bii«mv-'I 
Eiliimen  succinum  album.  >  - 

i.  Emm.  T.  2,  p.  8t.—  Lcni,  p.5i  i.  — J-f.  W. 
■A..i»Ti..367.  —  M.  L.   p.    534. 

'  ,     ,.  ,      I      Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  un  blanc  jaunâtre ,  qui  passe  plui 
la  mo'um  wx  Jaune  ^paille. 


Çâ  C  O  M  B  U  s  T  î  B  li  E  s. 

On  le  trouTe  en  masse,  en  moixeau.v  arronâis. 

Il  est  éclatant ,  queltjUcfoîs  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conckotde. 

Seà  fragmens  sunt  indéterminés  ,  à  bords  aaaes 
aigus. 

n  est  un  peu  Iranstùcidè ,  sonyenl  il  ne  Test  que 
«ur  le9  bordit 

Il  est  tendre  ;  — facile  à  casser  ;  —  un  peu  froid  ; 
—  il  donne  par  le  frottement ,  ou  lorsqu'on  le  ré- 
duit en  poudre,  une  odeur  particulière-,  feible  ,  qui 
n'est  pas  désagréable  ;  —  il  est  léger. 


W. 


\V.    s  O  U  s  -  E  s  P  E  C  E- 

KEI.»ER    SSRJfSrBTir.    iS 

'  Bifume/t  succînurn  Jtaviim. 

Td.  Emm.   T.  2  ,    p.  82.  —  Lenz  ,  T. 

.T.  1 


I«  TÂVKt.' 


j».  5ia.  ■ 


567.  —M.  L.  p.  354. 
Caractères  eMêrieurs, 

S  A  couleur  est  \e  jaune  de  miel,  \e  Jaune  de  cira 
ou  \b  jaune  de  vin  plus  ou.  moins  foncé ,  quelquefois 
le  rouge  hyacinthe;  il  passe  aussi  quelquefois  au 
hrun  ou  au  vert:  à  l'intérieur,  il  est  toujours  d'ane 
couleur  plus  claire  qu'à  l'extérieur. 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis  plus  Oïl  moin» 
gros  :  il  y  en  a  de  la  grosseur  de  la  tète  d'un 
botnme  et  au-delà,  mais  ils  sont  très-rares. 

Leur  surface  est  rude  »t  an  peu  inégale. 


«BHllE     BITUMir.  71 

Ar«xtériear,  ilfisont  souvent  mat»,  quelquefois  ' 
hritlana,  rarement  un  peu  Matanê. 

A  rintérieur,  le  succîn  jaoae  est  trèa-éclatant , 
yresqfte  miroitant:  c'est  un  éclat  gra». 
^^^-8a  cassure  est  parfaitement  conchoiâe. 
^HSes  fraj;mens  sont  indéterminés ,  à  borda  aigu»,% 
Il  est  communément  demi^iaphane ,  quelçjtiefii 
entièrement  diaphane. 

In  ressemble  d'ailleurs  au  succin  hlanc  datu  ti 
Miutres  caractères,  ainsi  que  dans  tout  c 
Pes.  spéc.   1,078  à  i,o85. 


e  ^111  SI 


Caraclèrea  chinù^tpiea. 

9  «Qccin  brûle  arec  une  flamme  iaunâtre  «an* 
9é  liquéfier,  et  donne  une  odeiu:  agréable  f>arti6a-v 
lière  :  il  laisse  d'ailleurs  ti-ès-jpeu  de  résidu.  •• 

Parties  constiluantèa, 
I  snccîn  est   composé    d'une  grande   quantits  | 
^oile,  et  d'un  acide  paiticulici-  auquel  il  donne 
o,  <}ue  l'on  en  retire  par  lii  distillalion*    ' 
Caractères  physiques. 
lorsqu'on  frolte  le  succin,  il  acquiert  une  forte 
ptu  électrique  :  cette  propriété  était  connue  des 
Anciens,  qui  appelaient  l«  succin  électram;  c'ert  ë 
de  là  que  nous  avons  fait  le  mot  électricité. 
Usage. 
Le  succin  est  âu»ceftible  d'un  très-beat^  .1 


^  COMBtTSTIBIiES, 

amceat  o„  ^n  fozine  des  colliers,  des  bracelets,  des  taba- 
tières et  autres  objets  de  bijouterie;  mais  ce  luinêral 
a  biËn  plus  de  prix  parmi  les  nalious  asiatiques ,  que 
cliez  les  Européens  ;  l'huile  de  succin  et  l'acido 
Buccin  sont  assez  souvent  employés  en  médecînp. 
Gissement  et   localités. 

Le  SHCCÎQ  se  rencontre  queli^uePoîs  dans  le  voi- 
sinage des  bois  bîiuraineox ,  mais  le  plus  ordinai- 
rement il  se  trouve  au  bord  de  la  met,  dans  le 
aable:  H  renferme  souvent,  dans  son  îiilérîeur,  des 
insectes,  tels  que  des  fourmis,  des  scarabées,  des 
mouclies  et  d»  petites  parties  Tégêtalesj  il  porte 
ausai  quelquefois  des  empreintes  de  feuilles  (*).  i 

Les  principaux  pays  où  Ton  trouve  le  succin , 
sont  les  cotes  de  la  Prusse  et  de.  la  Poméranie,  où 
l'on  en  trouve  une  grande  quantité-,  la  Suède 
France,  rilalie ,  etc. 


Remarqul 


Le  "Succin  Jrt  bords  de  1%  mer  parait  y  aroïr  ét^  ^é- 
)os(>  par  les  flots;  maù  on  ignore  iufqu'ici  quelle  a.  été 
sa  première  origine  ,  et  toutes  ies  hypollièses  imaginées 
•ncore    pen    Satisfaisantes.    Il"  a 


.   fâfir    rexpliquci 


'"(■*)  Le  prix.  consideViible  que  les'  curieux  ont  atlacbe'a 
ces  ecliantillons  lîe succin,  abeanciiiip'ciicourai^e  lafrande.' 
On  a  trouve  le  moyen  d'introduire  artificiellement  des  in- 
sectes et  autres  corps  étrangers  d;ins  du  succin  ,  et  d'imiter 
âî^iéb  la  nature ,  qu'A  est  très-facïfe  fl'y  être  trompe. 


&6ftiicoli|i  4ê  capport.  axrer;:les;aiatiè|:ea.rëimeuses   yc-  m 

Le  succin^a  beaucoup.. dç,  re8s«i3çiJ)Ianç(Ç  ayec  le.  copp1& 
OU  la  gomme  conale ,  résine  veéetale  produite  par  une  efr-  ' 
pecc  de  sumac,  rarmi.les  caractères  qui  les  distinguent >  * 
le  citbjen  flfaûj^a-obSiîéi^e  que  le- ciJjl'âîè  firiîrte'en  côu- 
lant  en  gouttes  î  tandis  i^ùe  lè  stiebài- an  ^cdmî-Mre  brute 
sans  couler  ,  et  que  ^i  Qa  laisse  tomber  un  morceau  de 
succin  allume  ,  on  ^e  voit  sauter  et  rebondir  plusieurs 
fois  ^;  :éè~  que  aet  iftfit'  pda> <Ie>  copalSw  >  (  i  l3.  ,(h\  iJlîf.  < n^  •  £9  y 
P'*^ï>  )•  ■     :?.v  *".;n'jf-rj;:-    »•••;•)/:;*('!>    .îif-  '••/ !Jî;!  î^ 

SIXIEME    ESPiECEi':   i  :  ;:  ! 

nONIGSTEl^:^.^^^.  LA  PÎE.ME  I^^  MIEL 

0«     LE     MELLITE. 

-  -  ';  '■   .•    ■  .*    '■      iir;  .  î 'Jiï.      .\    .  ■»iî-î.'j.  ^,)  r>  :;'!    . 

SJTCtMEN  MELI^IADITES. 

..i^,.,Ewi]Cl,   T.  ,3,  Jf.    8$;    —  Widn  p.  ,659..    --:  M.    iL 
p.  554.  —  Succin  transparent  en  cris  tau  a:   octaèdres  ^ 

D.  B-.  T.  2 ,  p.  96.—  -àerniné,  IÇm.  "r.  2  ,  p.  6a  — 
Mèttîti ,  Hauy;ni^'-     '    .   '     - •'•.'  ■       'H 

§A  couleur  est  wn  jaune  de  7n^/*î>ç(f^  queïqaèfôî? 
passant  au  rouges^Mcinthe. .'  /      ,..i 

-Sa  ferme  XiîX  jujiQ,..pyrck7nidsLS^és^^S(X!^^ 
(  r<)€taèdBeî)r.(G)  *ite^  RÈfistaujt  i^ut.petits,  leur  «^rT^ 


I  ■      I  i  I  .'T-Jf,    ..i|.|,'        I      .      ,  .     t  I  Mt. 


("•*).  I:#'iDcid«ice  des:  faces  d^une  pyramide' wir.ceHes  de 
Taulre  est  de  95°  --.  Le  citoyen  Haii^a  aussi  observe  d«( 


1 


COMBTTSTIBI.B5. 

,.  UMzïtj-n.       A  l'inténeur,  le  mellite  est  trèa-éclafantr 
un  éclat  gras  passant  à  l'éclat  vitreux. 
Sa  cassure  e&t  parfaitement  àonchoïde. 
Ses  fraguictis  sont  indéterminés ,  à  borda  peu,  aigua. 
Il  est  diapliane  ('J  ; — tendre;  —  aigre i — fa- 
cile à  casser  ;  —  un  peu  froid  j  —  léger, 

Caravlèrea  chimiques. 

Le  mellite,  cliuuiTé  au  chalumeau  sans  addition, 

blanchit  sans  donner  presqu'aucune  vapeur  et  point 

d'odeur;   il  finit  par  se  réduire   en  cendi'es  sans 

brûler  avec  flamme. 


Parties  constituantes. 

La  nature  de  cette  sulistance,  que  sa  1 
péchait  qu'on  ne  pût  analyser,  vient  enfin  d'être 
déterminée  par  M.  Klaprotli,  il  a  reconnu  qu'elle 
était  composée  d'alumine  unie  à  un  acide  végétal 
particulier,  qui  a  beaucoup  de  rapport  a¥ec  l'acide 
oxalique  :  ce  r^ultaL  a  été  confirmé  depuis  par  le 
citoyen  Vauquelin. 

Caractères  physiques. 

On   avait  cru   que  le  meîlîle  ne   devenait   pas 

cristausdans  lesquels  les  angles  lalêraui  sont  tronque»;  ce 
qui  donne  la  forme  ilocle'caèiire:Iessommets  de  ces  crtsIauK 
sont  quelquefois  a  itou  dis. 

(*)  Le  citoyen  Hauy  a  observe  que  le  niftlite  avait  la 
propriété  de  la  double  image. 


•B91IB  BXT17MB.  J$ 

iâeGtriqne  par  le  feotte^ient  ;  mais  le  citoyen  Haiiy  ^  ««J^** 
a  observé  qu'il  acquérait  la  même  électricité  qno 
le  8nccinj*'qiioiqa'à  la  Térité  très-fiuble  et  peu 
sensible* 

Gissemeni  et  locatitéa. 

9 

:  i  • 

Cette*  âubstanee  minérale  e^rt  ti^ès-raiv  :  on  Fa 
trouyéa  mJh  Ssiase^  acicoœpagnée  de  poix  j^inérale  ; 
on  en  a  trouvé  aussi  i  Artern  en  Thuringe^  adhé* 
xtnte  à  du  bois  bitumineux; 


Aemarqu'e. 


■  ft  •  *     «  •    V 


knëî  ^ôe  te  nellite  eût  été  anaJjrsey  on  Pavait  re- 
gartf  taât^  eoÉiane  du  succin  cristallisa ,  tantôt  cêmme 
wtt  gfpse-  hst^ripté  àe  bitume  :  il  est  décrit  ainsi  dans 
ks  oonaj^  ^  foelques  ttnnffrsfû^stes» 


V 


mmmm^HÊimÊmié- 


■**«*' 


'  I  • 


COMBUSTIBLES. 
Cantme   cette  subslaiice  est  très-onctueuse ,   ou 
l'a  employée,  avec  beaaooup  de  auccès,  pour  «n- 
duîre,  dans  les  machines,   les  p&i'tics  qui  sont  su- 
)ètes  an  frottement. 

Gissemeni  et  localités. 

Le  graphite  est  une  substance  minérale  peu 
commune ,  quoique  souVeat  aasee  abondante  dans 
le  petit  nombre  d'endroits  où  elle  se  i-encontre  : 
on  en  trouve  en  Angleterre  (  à  Barrodal  prèa 
Keswig  dans  le  Cuniberland  )  i  en  Ecosse,  ea 
Espagne,  en  Bavière,  en  Savoie,  etc.;  il  forme 
Souvent  des  couches  puisxintes.      ' 

Il  paraît  qu'il  appartient  (  peut-èlre  esclasive- 
ment  )  aux  montagnes  primitives. 

He ha rqu  es. 

On  a  souvent  confoiulu  le  graphite  avec  la  galènft 
compacte  (  ble^schweif  ) ,  ou  plus  souvent  eacore  avec 
la  molybdène  (  wasscrbley  );  elle  a  en  effet,  avec  cette 
dernière  substance  ,  beaucoup  de  ressemblance.  Le  ci- 
toyen Haiiy  a  de'couvert  wn  excellent  moyen  de  les  dfv- 
lingner;  il  consiste  en  ce  qu'un  bâton  de  cire  à  cachetpr, 
jVolle  avec  le  graphite  ,  ne  devient  point  électrique  , 
tandis  ^yte  frotte  av«c  la  molybdèls  il  acquiert  l'elec- 
Iricile'  vitrée  ou  positive  ;  ce  qui  est  le  contraire'  de  n 
qui  arrive  lorsqu'on  le  froUe  avec  une  étoffe. 

II  a  observe'  aussi  que  les  traits  furme's  comparative- 
ihent  avec  ces  deux  substances  ,  et  qui  paraissent  sem- 
blables sur  le  papier ,  djfl'èrent  évidemment  lorsqu'on  fait 
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«lie  épreuve  sur  uti  vase  de  faieiice  ;  le*  traits  de  gra-   "^  C«a»«i»i. 
phite  conservent  leur  couleur  gris  de  plomb ,  lundis  qur 

ceux  de  molybdène  sont  d'un  vert  jaunâtre,  (  J.  d.  M.  

II-,  19,  p.  700171.  ) 


SECONDE     ESPÈCE. 

KOIILENBLEJSDE.  —  LA  BLENDE  CHARBON- 
nsusi  nu  va  K.am.tNBLKx^K. 
Id.  Emra.  T.  2  ,  p.  77.  —  Wid.  p.  653.  —  Estn.  T.  ^tf\ 
p.  197.  —  Plombagine  charbonneuse  ou  AnthrocoUle,t 
D.  B.  T,  2  ,  p.  296.  —  l^ative  minera!  e<irbone  ,  Kirw. 
T.  a  ,  p,  49-  — Anthracite  ,  de  Doloniieu.  Id.  Lam.  T.  1, 
p.  76.  —  Id.  Hiixy  (*). 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  parfait ,  qui  se  rapproche 
pliLs  ou  moins,  tantôt  du  noir  de  fer,  tftulôL  du  noir 
grisâtre  ou  bleuâtre  (**). 

On  la  trouve  en  niasse  et  disséminée. 

A  l'intérieur,  elle  eal  éclatante,  souvent  très- 
éclatante,  d'uu  éclat  qui  se  vapprocliB  beaucoup  de 
l'éclat  métallique  ("*),  mais  qui  tient  un  peu  d© 
ïéclat  vitreux. 


(*)  Jaidft  rapportera  celle  espèce  l'aiKhracile  île  Dolo- 
miea;  ccpendaut  il  m'a  semble'  qu'elle  dillërait ,  sous  quel- 
les rapports ,  de  la  kohleublende  des  Allemands.  J'aurai 
toia  d'indiquer  ces  ditlërciices  dans  des  notes. 

(**)  L'anthracite  est  plutôt  d'un  gris  noirâtre. 

[*■*)  Le  cito^n  Dolomieu  a  ohserve'  que  l'anthracite 


Éto 


,  mais  noiî 
oire  ;  —  elle 
npeuaîgrei 


cliaoITce 


îSft  'i  O  M  B  tl  3  T  ï  e  L  B  S. 

-■      Sa  cassure  principale  est  plus  ou  moins  parfiiite^ 

ment  scTiisteUse  ,  à  feuHlçtS  assez  èpnîs  et  Un  peft 

vourhes  ;  en  Iravets,  çllc  est  conclioïde,  applatle. 

Ses  fragmens  sont  tantôt  iadétermints ,  tantôt  en 
forme  de  plaques  ou  cubiques. 

Elle  est  opaque  ;  —  tàcJiante  (*) 
écrivante  ^  ^  eWe  âoutie  une  raclure  n 
est  tendre. ,  passant  au  très-tendre  ('*)  \  u 
—  Irèe-fiicile  d  casser  ;  —  légère. 

Caractères  chimitjues. 

La  kohlenMcnde  réduite  eti  poudi 
dans  un  creuset,  ne  donue  aittune  odeur  sulfureuse 
.ou  bitumitieuse  ,  et  par  ]a  dîslitlation  on  ne  peut 
en  retirer  ni  soufre  ni  bitume.  Sî  on  la  lient  long* 
tems  sur  le  fea,  en  la  remitanl  souvent,  elle  se 
consume  léiitetaènt  sans  aucune  flamme,  mais  seù^ 
Icment  en  présentant  une  auréole  comme  le  fer 
iTiuge  et  le  diamant;  elle  perd,  dans  cette  opéra- 
tion, environ  les  deux  tiers  de  son  poids.  Le  résidu 
est  d'une  couleur  gris  noirâtre;  ce  qui  annonce  ttnb 
combustion  encore  imparfaite  ("*). 

pulvcrisce  ,  tenue  long-toms  eu  digeslioa  dans  l'acide  mu* 
riaLique  bouillant ,  ne  perilait  point  son  éclat  mclallique  j 
ce  qui  auaonce  qu'il  n'est  point  dû  au  fer. 

(*)L'ahlJn;acitel'eHteHrèmemeut;  sa  poussière  est  irès- 
noire  ;  quelques  variétés  sont  écrivantes. 

(**)  L'antlnacite  passe  au  demi-dw  ;  elle  est  Irès-ùlgre. 

(*''*}  C'est  le  résultai  d'ej^ériences  iailei  par  le  citft^en 
Parties 


J 


Pariieê  xionstiûuantes.  wMU.«Mw^i-.Daî 

Le  kohlenblende  a  été  analysée  par  M.  Pànzen*- 
Iberg  (^).  Je  rapporterai  ici  son  résultat^  compara*- 
tivement  avec  celai  que  Dolomieu  a  obtenu  dôi 
l'analyse  de  soû  anthracite  de  la  Tarantalse*. 

FAN^EKBEUG.  DOLOlMIEU. 

Carbone  par 90     73  •  o5 

Silice 4à     2     i«^*i9 

Alumine  •  •  •  •  •  4  i     5     «'^  •  39 

Oxide  de  fer.  «si     5     5Aj 

Perte 8.00  (**) 

100  100, 

* 

Giêsement  et  localités» 

La    kohlenblende    a    été   trouvée   à    Schemnits 

en  Hongrie,  dans  un  filon  C**h  ^^^^^  1®  P^'^y*  ^® 
Vaud,  mélangée  dans  une  roche  hors  de  place  » 
^ui,  suivant  M.  Struve,  paraît  former  un  passage 


Dolomieu.  M.  Emmerling  rapporte  à  i)eu  près  les  mêmes 

caractères. 

(*)  Berobaukunde ,  T.  2,  p.  5!)8. 

(**)  Cette  perte  a  eu  lieu  par  la  distillation  au  commen- 
roment  de  rope'ration.  On  n'a  obtenu  que  de  Teau  et  un  peu 
de  gaz  hydrogène  mcle  d'acide  carbonique ,  dont  le  volume 
elait  de  8  poUces  cubes  (  on  avait  employé'  2  onces  d'an- 
thracite ). 

(***)  Il  paraît  que  cette  kohlenblende  pre'sente  la  con- 
teiture  du  bois.  (EsTNER,p.  uo'2.  ) 

Minéral,  élém.  Tom.  If.  F 


'* 


COMBUSTIBLE* 
KOMLïNixEUijB.  eutre  les  graiiils  et  les  bvèciies  (*)  ;  à  Konigslierg 
en  Noïwi'^e,  où  elle  est  mélangée  avec  de  l'ar- 
gent nalif;  à  Lischwitz,  près  Géra  en  Saxe:  on 
en  a  observé  une  couche  entière  dans  une  mon- 
tagac  de  llionschiefcr  ;  on  en  a  trouvé  aussi  en 
Savoie  et  en  Piémont,  au  Hartz,  etc. 

Le  cilojreii  Dolomieu  a  trouve  l'anthractte  dans  est 
montagnes  de  roches  schisteuses  ,  micace'es  ,  qu'il  re- 
garde comme  primitives 
(luel<|i.efois  assez  puissan 
nomhre  de  ce  genre  daiir 
Piémont  au  pied  du  petit  T 
qui  sépare  ce  pa^vs  de  I 
plusieurs  filons  semblables 
du  département  de  Sa6n( 


filoni 

s.    Il    en    a   trouve   un    grand 
;  la  Taraiil  aise  ,  e'n  Savoîè  ^  éa 
Saint-BÈina'rd  ,  qui  est  la'timtte 
la  Taratilaise.    Il    a    vu    ausn^ 
dans  une  roche  porphyritiqne 
■  et  Loire.  T)tius  le  Dauphiné, 
;  l'anthracite  eu  rognons  et   en  amas  au  milieu 
,  qui  est  un  ve'ritabl'e  poudïli'gLie  ctRUposé 
de'bris  dé  roches  primitives  ,  ^t  '<^ui  Me 
vertiges   de   corps  organiâës.    (    Grau- 


tiuïqitemeiit  fli 
'pr<*sénte  lai 
■wakhe  ?) 

Le  citoyen  Dolomieu  pense  qne  la  formalïou  de  celte 
substance ,  dans  les  deux,  gîssemens  où  il  l'a  observée , 
d'jît  être  regarile'e  canime  antc'rieure  à  celle  des  mon- 
lagnes  secondaires,  et  à  l'existence  des  animaux  et  de» 
plantes  sur  la  terre  ,  et  que  par  conséquent  elle  ne  peut 
être  attribu<!e  ,  comme  celle  des  houilles  ,  à  un  dep6t 
de  matières  animales  et  végétales  (**). 

i^)  Jnurn.  de  Ph.  1790,'r,  1  ,p.  55. 

(**)  Le  f[issemeiit  du  graphite  est  aussi  dans  des  mon- 
tagnes primitives  ;  ce  qui  c'tablit  dn  rapport  ile  plu»  entrt 
celle  espèce  et  la  kohlenblcnde. 


X«HLBSBUUrjJB. 

Remarques. 

On  a  pu  voir  que  plusieurs  des  gîssemens  de  la  leoh- 
lenblend^^  que  j'ai  rapportas  d'après  les  miueralogistes 
lOleoi^iida  ,  -pfésfoXeat  des  caritctères  très-^dîAerens  de 
ceiQL  '<M  Dolomica  a  treave  l'anthracite.  Les  kohien- 
èleades  d^  îP^^  die  Y-a^d  et  4\i  Picmpiit  me  paraissent 
#Vioir  piu^  rde  .rs^pport  que  les  autres  avec  l'anthracite  {^) 

J^okuEaien  a  observe  que  J'aathr^kcite  cop^uisa^t  ,trcs- 
iÎ9ii  iT'elaqtpcite  «et  le  fluide  ^IvAaique. 

Dans  te  idépurtpment  -de  jS^àne  «t  Loire  qn  ,emp1oie 
{«Aihfwcile  çqmfi»e  c»in}>usWUe  ,  quoique .  pM,  cpxnbus* 
Ijr^tt  aoît  Jwtf  reft  difficile. 


(^  4e  fiQVftÇffaoie  qû'up  ^  souveat  cite'. de  ^retendues 
LoU^oUeAdei^.y.qpïijae .309t.auti:e  choie  qu£  des  varietc^s  de 
èmUhéfila^ntej£lan^tQJUe*{yo^fi  ciTdf;s^Q«.,jP.  5p.  ) 


>  j 


Fa 


/    - 


QUATRIEME   CLASSE. 
MÉTAUX. 


4 


Nffa.  n  ^  a  dans  cetle  classe  autant  de  genres  qï 
va  (le  mi-iann  diflërcna  reconnus  parles  chimistes  !  ce 
mode  de  dîvi^îoil  est  suivi  par  tous  les  miue'ralogislM  ; 
mais  ils  ne  soûl  pas  tons  également  d'accord  sur  ta  plaça 
qu'ils  accordent  à  chaqne  espèce.  Telle  mine  qui  ren- 
ferme à  la  fois  plusieurs  métaux  ,  est  rangée  ,  tantùl  avec 
relies  du  mt'lal  qui  y  domine  en  quantile,  ou  de  celui 
dont  elle  conserve  le  mieux  les  caraelères  ,  tant&t  avec 
celles  du  me'tal  pre'cieuï  ,  sonvent  peu  abondant ,  qui  eB 
est  extrait ,  ou  bien  quelquefois  du  me'lal  rare  et  peu 
connu  qui  y  a  e'ie'  dc'couvert. 

M.  Werner  »  suivi',  pour  cette  distribution  des  es- 
pèces me'talUques' ,  les  marnes  principes  que  poar  *d1ei 
des  autres  genres.  (  foj^al'iutrodnetion,  §.  21  k  29.) 
Quelques   mi  ne'ra  logis  tes    trouveront    peut-être    qn'il    a 


trop  multiplie  les  espèces  , 

0l.6< 


j  les  soQS- 


derant  les  minéraux 
économique ,  y  reci 
plus  multipHe'es  que 
(■tait  impossible  que 
plu»  abondant  peut  -  être 
n'adoptât  pas  une  partie  di 
blies 


;   que  I 


ait  encore  1 
vouloir  poi  ter  auci 
liques  dont  on  va  yi 
venir  que  les  dilTen 


métallifères  sous  un  point  de  vue 
Dunaissent    des    distinctions    encore 
les  miue'ralogîstes  ,  on  jugera  qu'il 
M.  Werner  ,   habitant  le   pajs   le 
exploitations   de  mines, 
(inctions  spe'cifiques  e'ta- 
et  ou  s'étonnera  même  qu'il  eu 
grand  nombre.  D'ailleurs  ,  sans 
jugement    sur  les  espèces  me'lal- 
les  descriptions  ,  on  doit  «e  Mll- 
es qui  les  séparent  ont  e'te'  obset- 
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vées  f  non  pas  sur  de  simples  échantillons  de  cabinet  y 
mais  le  plus  souvent  sur  des  masses  énormes  entraites 
journellement  du  sein  de  la  terre  ,  et  qui  ont  ëte  depuis 
long-tems  et  sont  encore  continuellement  observées  par 
des  mineValogistes., 

Quelques  auteurs  donnent  y  en  traitant  '  de  chaque 
métal  y  un  précis  de  toutes  ses  propriétés  chimiques  et 
physique^;  mais  j^'ai  pense  que  ces  détails ,  qui  d'ailleurs 
86  trouvent  partout  »  étaient  plus  naturellement  places 
daoa  un  Traite  de  chimie  ou  de  physique,  que  dans  un 
Traite  de  minéralogie ,  oii  Ton  s'occupe  moins  diDs  mé- 
taux que  des  minéraux  métallifères  ,  et  que  même ,  par 
rapport  au  métaux  natifs  ,  on  ne  devait  indiquer  ici  que 
les  caractères  qui  servent  à  les  faire  reconnaître  dans  la 
nature,  et  non  pas  l'ensemble  de  toutes  les.  propriétés 
qu'ils  possèdent  lorsqu'ils  ont  été  travaillés  par  les 
liommes. 


PREMIER    GENRE. 
LE  GENRE  PLATINE. 


^ 


ESPECE   UNIQUE. 

GEDIEGEN  PLATIN-  —  LE  PLATINE  NATIF. 

PLATSNUM    N  AT  1  VU  M. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  to6.  —  Wid.  p.  66i.^Lpni .  T.  2. 
p.  59.—  W.  P.  T.  r  ,  p.  3i-  —  M.  L.  p.  54-».  —  Kkw. 
T.  2 ,  p.  1 09.  —  Plalina  aunim  e/bum  ,  Wall.  T.  2  ,  p  565. 
—Pliiiine,  D.B.T.2,  p,  479.  — R.  D.L.  T.  5,p.  487. 
Lam.  T.  i  ,  p.  96.  —  Plaline  natif,  Htcàj. 

Caractères  extérieurs. 

IjE  platine  natif  a  une  couleur  d'un  gris  ifacter 
clair,  passant  au  blanc  d'argent. 

II  ne  noua  a  été  apporté  jusqu'ici  que  aoua  la 
forme  de  petits  grains  plais  et  arrondis. 

Leur  surface  est  assez  lisse. 

Ils  simt  évtatans ,  d'un  éclat  métallique. 

lia  deviennent  très-éclatans  par  la  raclure. 

Le   platine    natif  est    âemi-dur  î  —  ductile  }■ —     . 
a^sez  Jlexlble  dans  les  lames  minces  ;  —  extrême- 
ment pesant. 


s  la 


Caractères  cJtimiques. 
Il  n'est    attaquable  par  aucuu  acide ,    excepté 


9  L  A  T  t  N  ?■ 

l'acide  ni tro-muria tique  et  l'acide  murJalique  oxi-  ''ï^j^*S 
gén«.  L'ammoniaque  le  précipite  de  celle  Hisso- 
lulion  à  l'état  d'ojtlde.  Le  sul&te  de  fer  do  le 
précipite  pas;  ce  qui  peut  très-bien  servir  à  le  dia- 
linguer  d'arec  l'or.  II  ne  s'amalgame  pas  avec  le 
mercure  i  il  est  d'ailleurs  presqu'inluBÎble  sans  ad- 
àitioa. 

Usage, 

L'ioallérabilîlé  du  plaline  et  sa  grande  ductilité 
readeut  ce  juétal  bien  précieux  pour  la  construc- 
tion de  di^érens  instrumens  de  cbimîe  et  des  mt- 
loira  de  télescope  (*).  Malheureusement  il  est  sî 
intnsible  en  grande  masse,  qu'il  feut,  pour  le  tra- 
vailler, employer  des  moyens  très-dispendieux:  on 
le  mélange,  lorsqu'il  est  encore  en  grains,  aveg 
de  l'arseuic  ou  du  phosphore;  il  se  fond  alors  a$sey 
facilement;  mais  cet  alliage  étant  cassant,  il  £iut 
lui  rendre  sa  ducUlilé  en  volatilisant  i'ai'senic  ou  le 
phospboi-e;  ce  qu'on  ne  peut  obtenir  qu'en  le  trai- 
taoL  à  plusieurs  reprises  au  feu  le  plus  violent:  c'est 
le  marteau  qui  fait  tout  le  reâle  du  travail  ;  il  sel'ait 
bien  à  désirer  que  l'on  découvrît  quelque  procédé 
moins  coûteux  ("). 


(■*}  On  m'a  assure  qu'on  avait  essaje  à  Londres  d'en 
faire  des  rasoirs;  j'ignore  s'ils  out  étJ  trouves  préférables  à 
ten»  d'acier  fondu. 

(**)  On  le  travaille  ,  dil-on ,  depuis  quelque  teins  ,  avec 


MET  A  W  X. 


KSM^RQITES. 


J 

u  il  fut  ap-    ^ 


Le  platine  n>«t  connu  ({oe  depuis 
porte  en  Europe  par  dom  Ulioa. 

Il  a  ele  trouve  au  Choco  ,  pars  qui  fait  partie  de  la 
Nouvelle  -  Grenade  ,  dans  r.Ajne'riqne  méridionale.  Sa 
couleur  l'a  fait  prenJrr  d'abord  pour  de  l'argent  (  plala 
«n  espagnol  ) ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de  platine  :  on 
l'a^^it  ausJîï  appelé   or  blanc- 

Le  pbtiue  natif  parait  être  du  platine  pur  ,  qnoique 
Ton  ait  pr(?teiida  qu'il  contenait  du  fer  j  ce  qui  provient 
eu  nie'lange  de  quelques  grains  de  mine  de  fer  avec  ceux 
du  platine  :  il  %y  rencontre  aussi  des  grains  d*or. 

Ces  grains  de  platine  se  troureiit  daus  le  sable  des 
ruisseaux ,  d'où  on  les  retire  par  le  lavage.  Il  parait  très- 
probable  qu'il  provient  de  montagnes  primitives. 

Les  EipagDols  sont  encore  les  seul;  qui  recueilleDt 
ce  pre'cieux  mc'tal.  Malheureusement  sa  grande  pesan- 
teur a^vant  fait  craindre  qu'on  le  me'lanpeât  à  l'or  , 
dont  Is  valeur  commerciale  est  jusqu'ici  beaucoup  plus 
forte  ,  le  gouvernement  espagnol  en  a  fait  défendre 
l'exploitation  ;  et  ce  c'est  que  par  cantrebande  ou 
d'après  des  permissions  particulières  ,  que  l'on  peut  ea 
recueillir. 


beaucoup  d'e'cooomie  ,  en  le  dissolvant  dans  l'acide  nitror- 
jnuriatique ,  et  le  précipitant  de  sa  dissolution  par  Tac 
Iliaque  :  Te  platine  qu'on  en  obtient  est  parfaîtemeaL  p 


5» 


SECOND    GENRE. 

LE    GENRE  OR- 


PREMIERE   ESPECE. 

GEDIEGEN  G  O  L  D.  —  L'OR  NATIF. 
'^AUKVM  V  ATI  VU  M. 

Id,  Emm.  T.  2,p,iii.  —  Wid,  p.  666.  Lcnz ,  T.  2  , 
p.  65.  — f  stn.  T.  5  ,  p.  21 5.  —  Atirum  nativum  ,  Wall. 
T.  a,  p.  555.  —  'Native  goldy  Kirw.  T.  2 ,  p»  95.  — 
Or  nalify  R-  D.  L.  T.  5  ,  p.  474.  —  Id.  D.  B.  T.  2  , 
p.  449-  — ^^-  Lam.  T.  I  ,  p.    iq5.  —  Id,   Haiiy. 

M.  Wemer  partage  l'espèce  or  natif  en  trois  sous- 
espèces  (*). 

Ire.     SOUS-ESPECE. 

I 

GOLBGELBSS  GEBIEGEN    COLD.  —  l'oR  NATIF  JAUNE  d'oR. 

Anrum  nativum  obrisum, 

li.  Emm.  T.  2  ,  p.  m.  —  Lenz,  T.  a,  p.  65.  — 
W.  P.  T.  I ,  p.  5.  —  M.  L.  p.  545. 

Caractères  extérieurs» 
Sa  couleur  est  le  Jaune  d'or  parfait. 

(*)  Cette  division  est  fonde'e  ,  non  pas  sur  une  simple 
différence  de  couleur  ,  comme  on  pourrait  le  croire  ,  mais 
sur  ce  que  For  est  différemment  allie'  dans  chacune  de  ces 
trois  sous-espèces.  (  Voyez  ci-après  les  parties  consii^ 
tuantes.  ) 


^ 


«K  HiTi»,  On  le  trouve  le  plus  souvent  disséminé ,  super— 
Jicielo}xen gr-aina ,  sous  forme  tricotée,  dendritique , 
capillaire  ou  cellulaire,  très-souveut  en  petite» 
lames}  rarement  il  eat  criaiallisé. 

Ses  forraes  sont:  ^^h 

a.   De  petits  cubes  parfaits.  ^^M 

h,  \J octaèdre  régulier.  '•  ^^H 

c.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhorabes. 

d.  Une  pyramide  double  à  8  faces,  terminée 
par  un  poinlement  à  4  faces  placées  «ur  4  bQi'ds 
latéraux  des  pyramldeti  en  alternant  :  c'est  la  forme 
c  du  grenat,  dite  le  grenat  irapézoïdaL  (  Voyex 
T.  I,  p.  .giOO 

Les  cristaux  sont  en  général  très-petits  et  mal 
déterminés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  três-éclatan/e  f 
celle  des  petites  lames  est  drusigue et  éclatante  ou  peu 
éclatante  ;  celle  des  grains  n'est  que  très-brillante. 

A  l'intérieur,  cet  or  natif  n'est  que  peu  écUitant: 
c'est  Méclat  métallique  parfaii- 


C)  Quelipies  auteurs  indiquent  eucoce  la  pyramide  ù  5 
Jaces  ,  le  prisme  à  (^Soces  ,  le  prisme  à  GJace.f ,  terminé 
■par  un pointemenf  à '^Jiices ,  W  tal-le  àSJacrj ,  etc.  ijuî 
toutes  peuvent  se  rapporter ,  ou  au  cube  ,  ou  à  l'octaèdre 
plus  ou  moins  modifie'  par  quelfjues  troncatures  sur  les  an-' 
gies  ou  sur  les  bords  ,  ou  enfin  au  dodécaèdre  et  à  I»  forme 
é  ci-dessus  i  ce  ne  sont  souvent  que  le»  mêmes  formes  con- 
tide're'es  un  peu  difTéremment. 


Sa  cassure  est  crochue  ou  hamiforme»  qi^  vaxik. 

Il  devient  très^clatant  par  la  raclure, 
n  est  tendre  ;  — parfaitement  ductile  ;  — flexible 
sans  être  élq^stique  ;  —  extrêmement  pesant* 
Pes,  spéc.  UoT  par  ,  19,258  à  19,640. 


Ile.    SOUS-ESPECR 

MESSING-'GEL.  ÉS   ÔEDTJSCJBN   GOLD.  -^   l'or   NATIF 

H^Xm  XàUNX   BE    liAFTON. 

Aurum  natipum  electrum. 

Id*  Emm.  T.  2 ,  p.  ii5.  —  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  64»  — 
W.  P.  T.  I  ,  p.  5.  —  M.  L.  p.  344. 

Caractères  extérieurs. 

S  A  coulenr  est  un  jaune  de  laiton  clair.    . 

On  le  trouve  presque  toujours  disséminé  en 
très-petites  parties  ou  superficiel  y  quelquefois  aussi 
soos  forme  capillaire  ou  en  petites  lames  ,  ou  enfin 
cristallisé  :  ce  sont  de  petites  tables  à  6  faces 
HHnces. 

Il  est  extrêmement  pesant,  mais  moins  que  la 
fl&il»'>  espèce  ]^rocéjdente  ^  à  laquelle  d'ailleurs  il 
Ressemble  par  tous  ses  autres  caractères* 


II  K   SOUS-ESPECE. 


Aurum  natifum  platinij'erum. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  114.  —  Leni  ,  T.  3  ,  p.  65.  — 
M.  L,  p.  545. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  d'acier ,  passant  ciujaune 
de  laiton  clair. 

On  le  trouve  disséminé  et  en  très-petits  grains 
applatia. 

Sa  surfece  est  peu  lisse,  ^resqa' inégale  et  peu 
éclatante. 

Il  est  plus  pesant  que  la  sous-espèce  précédente, 
mais  moins  que  la  première. 

Il  lui  ressemble  d'ailleurs  tout-à-fait  dans  ses 
autres  coi'aclères  extérieurs. 

Parties  constituantes. 

L'or  nalif  n'est  pas  toujours  de  l'or  pur;  ca 
mêlai  y  est  souvent  allié  avec  de  largenl  oa  da 
cuivre ,  et  même  avec  du  platine.  La  première  sou»- 
espèce  est  la  plus  pure  ;  la  seconde  contient  de 
j'argeiit  et  souvent  du  cuivre  i  la  troisième  con- 
tient du  platine  (*}.  Les  noms  latins  qui  ont  été 


(*)  Cependant  cet  alliage  de  platine  u'a  jamais  ele  Lien 
•onfirme  par  une  analj^se  exacte. 


GENRE  OR.  yS 

donnes  à  ces  trois  8ous-esp6ce3,  indiqiiPiit  ces  dii-  "* 
fùreaces  de  mélangea ,   nurum  obr'tsum  dûsigiisnt 
i'ur  qui  a  subi  la  (leniî<?:re  pmificatiwii ,    que  Pline 
(  livre  55,   §.   19  )   appelle   ebrassa ,   et   electrum 
élant  employé  par  le  même  auteur  pour  indiquer 
uii  alliage  d'or  avec  J  d'argent,  (  Ibid.  J.  aS.  ) 
Caractères  chimiques. 
li'or  natif  ne  peut  èlrc  dinaous  que  par  l'acids 
nîlro-munatique;  il   partage   cette  propriété  avec 
le  platine;  mais  on  peut  les  distinguer  en  ce  que 
^JJpr  eit  précipité  de  sa  dissolution  par  le  HulTate  do 
^^Kj  et  qti'il  n'en  est  pas  de  même  du  plaLîue. 
^K  Usage. 

li'Or   natif  est  exploité   comme  mine  d'or;  lea 
I     usages  multipliés   que  l'on  fait  de  ce  métal,  âoît 

V^  les  monnaies,  soit  dans  les  arts  de  luse,  sont 
p  connus  pour  qu'il  aoit  nécessaire  de  les  râp- 
er ici.  On  obserrera  néanmoins  qu'il  jje  s'era- 
[iluie  jamais  ptir ,  mais  toujours  allié  avec  une 
ijuautité  de  cuivre  qui  n'est  jamais  moindre  que  - 
et  ne  v^  pas  au-delà  de  ^  :  le  motif  de  cet  alliagf  J 
est  de  donner  à  l'or  une  cousistauce  et  une  duretâ  .1 
(|u'il  n'a  pas  lorsqu'il  est  pur. 

Giaeement  et  localités. 
L'or    natif  se    trouve  principalement    dans    lea 
monlagnej   primitives  :   il   s'y  rencontre  dans  des 
liions ,    et    quelquefois   disséminé    dans    la    roche 


les  substances  qui  l'accoinpagtienl  le  fXai 
souvent,  sont  le  quartz,  le  ieldspalb,  le  sputh  cal- 
caire, le  spalh  pesant,  les  pyrites,  l'argent  ronge 
et  l'argent  vitreux,  1a  galène. 

Mais  l'or  se  rencontre  aussi  dans  les  teri.'aiDs 
d'àUuvion,  «t  il  y  est  souvent  exploité  av«c  avan- 
tage. Le  sable  de  plusieurs  rivières  est  mélangé  de 
jiaillettcs  d'or  natif  que  l'on  en  sépare  par  le  la- 
vage :  sans  doute  il  est  évident  que  l'or  ne  se 
rencontre  là  qu'accidenlellenient ,  que  ce  sont  les 
eaux  qui  l'y  ont  déposé  après  l'avoir  arraché  à  a 
sitnâtron  primitive  ,  qui  était  probablement  la 
inème  que  celle  indiquée  plus  haut. 

Les  principaux  pays  où  l'on  a  trouvé  l'or  natif 
«a  roche,  sont  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  le 
réron,  le  Mexique,  la  Sibérie,  la  Suède,  etc.!  on 
en  a  aussi  tï'ouvé  en  France  à  la  Gardelte ,  près  le 
.  lïourg  d'Oisans ,  département  de  l'Isère  ;  maîa 
cette  mine  a  été  abandonnée,  parce  que  les  fraÎB 
surpassaient  de  beaucoup  le  produit. 

Parmi  les  rivières  dans  lesquelles   on  a  troàW 
des  paillettes  d'or  natif,  on  peut  citer  le  RhÎBB 
Danube ,  l'Araniosch    en  Transylvanie ,  etc. 
en  a  découvert  récemment  en  Irlande. 

Appendice. 


ironsè^ 

I 


Les  deux  autres  espèces  qiii  -sont  à  la  suite  de  l'or  natif 
dans  le  tableau  de  olassîlî cation;  savoir  , 


O  SNH  E    O*. 
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(  nagiagerz  )  et  l'or  gmphîqae  {  scliriflerz  )  ,  np  seront  '■ 
point  décrites  ici,  parce  que  j'ai  su  depuis  que  M.  Wer- 
ner  les  nvait  réunies  sou«  un  geiire  mct3!lic|iie  nouveau 
jnqiiel  il  a  donne'  le  nom  de  iilvan  ,  et  1(111  est  le  même 
que  le  tc/Iurium  ou  tellure  de  M.  Klnproth  et  de  tou*  les 
chimistes.  Les  descriptions  des  espèces  du  g^nre  silpan 
teroxA  éa%faées  à  la  fin  de  la  classe  des  tnc'taux  :  on  les 
avait  place'es  autrefois  dans  le  genre  or  ,  parce  iju'elles 
contienneut  une  grande  quantité'  de  ce  métal,  et  qu'on 
l'en  eilrait  avec  beancoup  d'avantage. 

r  ^  a  encore  d'autres  substances  mine'ralea  qui  sont 
«ploitees  pour  eu  retirer  de  l'or;  les  pyrites  martiales  ■ 
cuivremes  ou  arsenicales  sont  très-souvent  aurifères;  il 
en  est  de  même  du  cîunabre  ,  de  la  bleude  ,  de  la  ga- 
lène,  etc....  Généralement  on  peut  dire  que  l'or  ,  ce 
mêlai  que  sa  rareté  ,  plus  encore  que  les  usages  de  luxe 
auquel  il  est  propre  ,  a  rendu  de  tous  tems  si  pre'cieux, 
et  dont  la  valeur  est  si  Ibrt  au  dessus  de  celle  des  autres 
métaux  ,  est  néanmoins ,  après  le  fer  ,  le  plus  coinmnn 
dani  la  nature  ;  mais  malheureusement  quoiqu'il  existe 
flatis'tous  les  terrains  et  presque  dans  tous  les  p^St  it 
'*li  ast  p«u"ou  il  se  trouve  en  asseï  grande  quantité  ^our 
que  les  frais  d'eiploitalion  ne  surpassent  pas  le  produit. 

Mais-ù  quel  e'iat  l'or  se  trouve-l-il  dans  ces  difle'renlea 
sulistances  où  il  est  mélange  ?  C'est  une  question  sur 
loipelle  on  n'a  pas  toujours  ete  d'accord,  et  que  les  chi- 
niislos  n'ont  peut-etrn  pas  encore  entièrement  de'cide'e. 
Cêpcn'dant  il  parait  '  très -probable  que  l'or  est 'toujours 
à  l'e'tat  me'talliqne  dans  ces  diCTerens  mélanges ,  quoique 
néanmoins  il  ne  soit  peut-être  pas  impossible  qu'il  existe 
à  quelfpi'aulre  éfiit  dans  la  nature. 


zag 


TROISIEME    GENRE. 
LÉ  GENRE  MERCURE. 


PREMIERE    ESPECE. 

GEDtEGEN  QUECKSILBER.    —   LE  MERCURS 

NATIF. 

HYDRAKGYRUM  HATlVUM. 

i 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  129. —  Wid.  p.  719.  —  Lctiz, 
T.  2  ,  p.  75.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  6.  —  M.  L.  p.  546.  -- 
Mercurius  ptrginens  Jiydrargyrum  tiafitfum  ,  Wall.  T.  3  , 
p.  148.  —  Natïpe  mercury ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  225.  — Mer-» 
cure  natîfy  D,  B.  T.  2 ,  p.  587.  —  R.  D.  L.  T.  5  ,  p*  iSi* 

*—  Lam.  T.  I  ,  p.  160.  —  Jd.  Haùj. 

1' 

Caractères  extérieurs* 


j 


Sa  couleur  est  le  hlanc  d'étam* 

II  se  trouve  disséminé ,  en  globules  plus  on  moins 
gros,  dans  les  petites  cavités  des  autres  mines  de 
mercure. 

Il  est  très-'éclatant ,  d'un  écîat  jnétallique  ;  -^ 
opaque  $  ^-  parfaitement  fluide  (  il  ne  s'attache  pas 
au  doigf  comme  les  liquides  )  ou  autrement  il  ne 
^nouille  pas  ;  —  très-froid,  extrêmemsent  pesant* 

Pes.  spéc»  BRissoN,  i5,568. 

Parties  constituantes^ 

Le  mercure  natif  est  du  mercure  pur,  et  il  a 

toutes 
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tOiilcs  los  propriétés  de  ce  mêlai  ;  cependant  il  " 
arrive  quelquefois  qu'il  eel  amalgamé  avec  un  peu 
d'argent,  ce  qui  forme  le  passage  à  l'espèce  suî- 
Tiiute  :  on  le  reconnaît  à  ce  iiu'il  n'a  pas  sa  tluidîté 
ordinaire,  qu'il  devient  utrpeu  visqueux. 

S'il  élail  besoin  de  quelques  caraclères  chlmiquef 
poui-  recounaître  le  raei-cure  nalîf,  on  pounail  lo 
cliauScr  au  chaluraeau  :  il  se  Volaliliae  en  eulier 
ans  donner  d'odeur  sensible. 

i    .  .,.. 

^^BLe  mercure  est  un  des  métaux  les  plus  utiles  : 
k  propriété  qu'il  a  de  s'amalgamer  avec  l'or  et 
V.irgeDt ,  fait  la  base  du  procédé  que  l'ou  emploie 
pour  retirer  de  leurs  mines  ces  métaux  précienx, 
dont  11  extrait  jusqu'à  «t.V.t**  L^s  riches  mines 
d'or  du  Pérou  en  consoiomenl,  pour  cette  opéra- 
tion, une  immense  quantité.  L<e  mercure,  amal- 
gamé avec  l'étain,  a  aussi  procuré' au  luxe  une  do 
ses  jouissances  les  plus  précieuses,  celle  dos  mi- 
roirs de  verre  élamé,  qui  ont  remplacé  ceux  de 
niélal  ,  si  sujets  à  se  ternir  par  rburaidilé  ,  et 
d'ailleurs  d'un  si  petit  volume.  On  emploie  aussi 
les  amalgames  d'or  et  d'argent  pour  durer  ou 
argenter  !es  métaux:  on  les  applique 'facilement 
I  el  en  aussi  petite  quantité  que  l'on  veut;  le  fèu 
I  eu  cbasse  ensuite  le  mercure.  Ses  oxides  plus  ou 
moins  modifiés  sont  les  agens  les*  plus  actifs  que 
Minéral,  élém.  Tom.  II.  ,        G 


NATIF, 


CJB  il   É   T    A    U   X. 

LEMERCHRE  la  lHlêâèciiife  Tehîplûfie  lorsqu'il  s'agît  dé  ptirifier 
là  lïiâsse  du  ^B.ttg.  C'est  à  don-  «sage  «dàn^  fe  ba-  . 
roïnfetre,  Iqfue  là  physique  doit  lia  co1iliaîv<ï!Mh<îe  èe 
là  pesatïtetir  de  Tâir  :.  il  ^st  îaussi  le  flurdè  Iher- 
mométrlqtte  liô  plus  ftottipafatif;  enfin,  on  peut 
dire  que  c'est  peul-ètl'^  à  son  emploi  dans  les 
appareils  dhimiques  ,  pour  recueillir  d^s  fl'ijiîdes 
élastiques  lâissôiubles  ^dans  rèau ,  qufe  ^ont  dues  la 
plupart  des  découvertes  ée  la  cirimie  xntnleriiD» 

Presque  tout  le  mercure  qui  se  trouve  dans  le 
commerce  ,  provi,ent  de  la  distillation  du  cin- 
nàbre  nàlif,  et  non  de  l'eXploîtation  du  mei^ 
cure  natif,  qui  se  trouve  toujouri  en  très-pcttite 
quantité. 

Gissefnent  et  localités*  ^ 

^e    inércure  natif  se  «trotive   à   Idria    dans  le  •. 
iPrioul   autrichien ,    à    Alftiadén   en    Espagne ,   à 
Stahlbergi    et     Moschellandsberg     dans     le    Pala- 
tinat^  etc. 

Il    accomo^ne   toujours  les    autres    mines    de 


s9rc 


mercure ,    sSIbut  le    cinnabre.    (  Ployez  l'article 
Cinnahre.  ) 


^  EN-RE    M£at!UIl£.  gg 
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SECONDEESPÈCE. 

^ATURLfÇHES  AMALGAM.   —  UAMALGAME 

XV  A  T  1  F. 

Id^  Emm.  %.  îi,  }>.  i54>  -^  Wid,  p.  722.  -«  Letat, 
T.  2,  p.  76.  —  W.  P.  T.  i^  p.  7.  —  M.  L.  p.  548.  — 
Raturai  amalganh.j  y  Kîrw.  T^  a  ,  p.  2^.?.  —  ^imuf^ame 
natif  d'argent ,  R,  D.  JL*  T.  5,  p.  1G2.  —  IX  B.  T.  a, 

P»^4®*  •  "*"  Lam^  T.  2 ,  p.   1.20.  —   Mercure  argental  ^ 
Haùj.    T. 

Caractères  extérieurs. 

S  A  couleur  varie  enti'e  le  ifcwc  d'éiain  (  qui  est 
la  couleur  du  mercure  )  et  le  bianc  d'argent  ^  sui- 
vant que  r un  ou  l'autre  de  ces  deux  métaux  y  est 
prédominant. 

On  le  trouve  très*-rareinent  en  masse;  le  plue 
souvent  il  est  disséminé  où  superficiel ,  quelquefois 
en  cristaujff* assez  mal  déterminés  (*)• 
«I  ■  ■  "  ■  '  ^— ^— ■<» 

[*)  Ln  plupart  des  auteurs  allemands  s'accordent  a  dire 
que^'arMlgame  natif  a  nne  tendance  à  la  forme  prismatique 
oupjramidaie,  sans  aucune  dësigoation^plus  précise.  Néan- 
moins Lenz  dit  que  ses  cristaux  sont  des  polyèdres  alonge's^ 
et  Klaproth  annonce  que  ceux  qu'il  a  soumis  à  Tanalyse  ^ 
avaient  la  ibrme  du  grenat.  En  effet ,  j'ai  vu  deux  cristaux 
d'amalgames  ayaiil la  forme  de  dodécaèdres  rhomhoïdaua; 
portant  seulement  des  troncatures  sur  les  bprds  et  sur  les 


'       Sa  surface  est  taiitôl.  lisse ,  taiiLùt  un  peu  i 
elle  varie  du  très-éclalant  au  peu  éclatant. 

A  l'intérieur  il  est  ou  éclatant  ou  peu  éclate 
c'est  un  éclat  métallique. 

ï\  a  une  cassure  conchoide. 

Il    est    tendre,    souvent    très-tendre  ;  —  i 
—  facile  à  casser  ;  —  extrêmement  pesant. 

Saraclères  chimiques. 

Exposé  au  feu  ,  le  mercure  se  volatilise , 
cib tient  un  grain  d'argent. 

Parties  constituantes. 
Ce  minéral  est ,  comme  son  nom  l'iocUi]! 
uiiî(|ueroent  composé  de  mercure  et  d'argent  dans 
des  proportions  très- variables.  Klaproth  a  essayé 
des  cristaux  qui  contenaient  56  parties  d'argent  et 
64  de  mercure.  Heyer  n'a  trouvé  que  20  parties 
d'argent  ;  il  en  contient  gourent  encore  beaucoup 
moins  ;  aussi  cat-il  quelquefois  demi-iluide. 

RBMARQU  B. 

On  a  troave  de  l'ainalgaïuc  natif  à  Salberg  en  Suède, 
à  Rosenau  en  Hougrie  ,  et  surtout  à  Moschellandsberg 
dans  le  duché'  de  Deui-Ponts  ,  où  il  se  rencontre  dans 

nulles.  M.  Estner  indique  la  même  cristallisalion.  On  en  a 
aussi  reconnu  cristallise'  etioclaédret  réguliers,  if  onques  »ur 
leurs  bords  îatérmua:. 


GEKRE     MERCURE.  lOl 

une  argile  commune  ferrugineuse,  jaunâtre  on  rfloigeâtre ,  l'àmai©àji 
mélange  avec  d'autres  mines  de^  mercure  :  il  y  est  «cu- 
vent superficiel.  En  gênerai  il  est*  très- rare  ^  et  ne  peut 
former  à  lui  seul  un  objet  d'exploitation  :  il  est  souvent 
accompagne  d'argent  natif.  (  Voyez  le  gissement  du  cin- 
nahre*  )  ' 


TROISIEME    ESPECE. 

> 

QUECKSÎLBER^HOmERZ.   —   LA    MINE    DE 

MERCURE    CORNÉE    OU  LE   MERCURE  •  MURIATÉ. 
SrnRARGTRUM  MINERALISATUHI    CORN  EU  M. 

Id.  Enmi.  T.  2  ,  p.  i5G.  —  Wid.  p.  724.  —  Lenz  , 

T.  2  ,  p.  77.  —  W.  P.  T.i  ,  p.  7.  M.  L.  p.  549 

Estn.  T.  5  ,  p.  275.  —  Mercury  mineralizated  by  the  ^Z- 
triolous' and  marine  acîds  ,  Kirw.'T.  2  ,  p,  3'26.  —  Mer- 
cure corné  ou  Mercure  doux  volatil  ,  R.  D.  L.  T.  5  , 
p.  161.  D.  B.*T.  2  ,  p.  399.  —  Lam.  T.  i ,  p.  i68»  — 
Mercure  muriatê  ,  Haiij. 

Caractères  extérieurs* 

jS^A  couleur  ordinaire"  est  un  gris  de  fumée  pins 

ou   moine  foncé  ,   qui    souvent  passe    au  g  fis    de 

cendre  oà  au  blanc  grisâtre ,  quelcjuefois  au  blanc 

jaiaiâtre  ou  verdâtre  ,\  très-rarement  au  iferd  serin. 

On  le  trouve  très-rareicaent  en  masse  ou  dis- 
séminé  ;  le  plus  souvent  il  est  en  petites  croûtes 
minces  superficielles  tuberculeuses ,  ou  en  petits  glo- 
bules qui  sonjt  formés  de  la  réunion  confuse  de 
beaucoup  de  petits  cristaux,  dont  on  en  a  trouvé, 
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'   quoique 


METAUX.  ^ 

de    former  assez  bien  déter- 
minées ;  cea  formes  sont  : 

a.  Le  euhe parfait  on  le  prisme  à  4  faces. 

b.  Le  même  priume  terminé  par  un  poinlement  d 
i  fac'  ë ,  placée»  sur  fea  faces  latérales  (*). 

c.  Le  prisme  à  G  faces,  terminé  à  son  extrémité 
par  un  biseau  dont  les  faces  correspondent  à  deux 
faces  latérales  opposées,  plus  larges. 

d.  he  pris /ne  â  8  faces,  dont  ilargea  et^éLfoiteSf 
alternantes  (**)■ 

Ces  cristaux  sont  toujours  très -petits  et  peu 
iàciles  à  bien  diilerminer. 

A  l'extérieur  ils  sont  ec/n(ans,  quelquefois  frès- 

éclatini;  à,  l'inlérieur,  peu  éclatans ;  c'est  Vèclat  du 

<  diamant ,  qui  passe  q-uelquefois  à  Yéclat  tnétallitjue, 

La  cassure  parait  èlre  lamelleuae ,  à  lames  droites. 
■  11  para jt  cumpusé  de  pièces  séparées,  grenues ,  à 
griinsjins. 

Il  est  communément  translucide,  tendre,  passant 
au  Irès-tendre  ;  —  doux  ;  —  pesant. 

La  rareté  et  la  petitesse  des  morceaux  de  cetl» 
^bstaiice  empèchcuL  de  déterminer  fies  autres  ca- 
factèreii  extérieurs. 


(•j  M.  Emmerling  soupçonne  que  ce  poi'ntement  est  plut&t 
place  ,M/r  !<-s  bordi  Itileraux  ,  et  je  crois  qu'il  a  raisou. 

{**)  M.  Eiliier  indique  aussi  Wictaéjre  un  peu  alon^ , 
ayant  iO/i  nu/nmel  ou  set  bonis  tronifuét- 


G  EN  H.Eir    lyf  Ç  ^  C  U  R  £. 

•     Caractères  chimiques. 


io3 


LB  MKUCURS 
JIURlATi. 


Traité  au  chalumeau,  le  mercure   muriaté    se 
Tolatiltôe  entièrement   sans   laisser    de    résidu    et  « 
sans  se  décomposer. 

Parties  constituantea. 

Lç  mercure;  paraît  çn  formfir  environ  0,^0 ,  \$ 
r^tei  çsl  Ap.  l'acide  xqurL^Joue  que  l'pfi  croit  pj^ 
gêné  y  et  i^n  ^eu  d'acide  sul&irique. 

Gia^ement  et  localités. 

Cette  substance  a  été  découverte  il  y  a  environ 
ringt-cinq  ans,  dans  ies-  mtip^  de  Mosohellands- 
berg  et  de  ItorftM^  au  duché  de  Djfeux- Ponts, 
par  M^.  "VVTiç^ulfe,  ;^ç  ^'y  rçucQutre  da,ï^s  \m  Çi^^r^^tés 
d'une  argile  fevi'^^fi^i  pji^l^i^gée  de  mercure 
natif,  de  cinnabre,  de  malachite,  de  fahlerz.  de 
quartz,  de  lithomarge,  etc.   ' 

C'est  jusqu'ici  un  dés' minéraux  les  plus  rares; 
9IL  f^  ^  çç^A^^d^^  ^^Wi^^:  %^^  k  44ma^eî^  en 
Espagne  et  à  Horsowitz^^j^^:|^ç^b^j|?i(^  ,^ 


i 


.  ' .  » 


•  •  "^ 


^ 


«^ 
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M  AT  A  trx; 


QUATRIEME  ESPECE. 

ÇVKCKSILB^R-LEBERERZ.  —  MINE  DE  MER- 

CDhE    HÈPlTiqL'E    ou    LE    MËRCUnE    HÉPATJQUE. 


MYORARCYB.. 


ALISATUM    UËPATICUM. 


Id.  Emm.  T.   a,  p.    140.  —  Wid.  p.  731 Lenz  , 

T.  2,  p.  79.  —  W.  P.  T.  I .  p.  8.  —  M.  L.  p.#5o.  — 
Eitn.  T.  5  ,  p.  381.  —  Kim.  T.  a  ,  p.  224.  —  Chma- 
barit  tçrra  bolaii  intiinèmixttehomogeneoa ,  Wall.  T.  2, 
p.  ,5i. 

M.  Werner  partage  celte  espèce  en.  deux  sous- 
espèces  ,  ainsi  qu'il  suit. 


I".    SOUS-ESPÉGE. 

DICBTES  I^VECXStLsr.R-I.EaSRSft».   LE 

BÉFATIQUB   COMPACTE. 

Hydrargyrum  miheralisalum  hepalicum  densum. 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  gris  deplomh 
et  le  rouge  de  cochenille. 

Ou  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé, 

n  est  brillant  à  l'intérieur;  d'un  èclal  métallique. 

Sa  cassure  est  unie,  passant  i^uelquefuia  à  Yiné~ 
gale  ,  à  petits  grains. 

Ses  fragraens  sout  indéterminés  ,  à  bords  ohtus. 

Il  est  opaque. 


GJENRE  MERCURB.  lo5 

Il  prend  de  Y  éclat  par  la  raclure,  et  donne  une  ""'^^^ 
poussière  d'un-  rouge  cochenille  foncé. 

Il  est   tendre  ;  —  doux  ;  - — facile  à  casser  ^  — - 
très-pesant, 

Pes.  spéc,  GELLERT  ,  7>9^7«  ffc 


1  K     S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

SCBIEWRIGES   LEBERERZ.    —     LE   MERCURE    HÉPATIQUE 

SCHISTEUX.  ^ 

Hydrargyrum  mineralisatum  hepaticum  schistosum» 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  la  sous- 
espèce  précédente,  seulement  un  peu  plus  foncée 
et  tirant  au  noir  de  fer* 

On  le  trouve  «p  masse*, 

Dans  le  sens  des  feuillets  il  est  éfilaiant  et  très* 
éclatant,  mois  en  travers  il  n'est  que  brillant  ;  son 
éclat  est  en  général /72^ïa///^2^e^  mais  il  passe  quel- 
queféis  à  Yéi^t  vitreux» 

Sa*  cassure  .principale  est  schisteuse ,  à  feuillets 
épais ,  de  peu  d'étendue  ^et  cmurhes  ;  dans  le  sens 
contraire»,  la  cassure  est  compacte  et  assez  unie. 

Ses  .£*agmen8  .  sont  tantôt  en  plaques  ,  tant&t 
indMerndnés*  '   ' 

x 

Il  est  opaque*. 

Il  pread  de  Y  éclat  par  la  tablure,  et  sa  pous- 
sière tient  le  milieu  entre  le  rQuge  de  cochenille 
et  \%  rouge  écarla'te* 


XqU  métaux. 

U  «fit  tendre,  passant  au  très-tendre ^  —  doi^xf 
—  très-Jacile  à  cosner  j  —  très-pesant. 
Me  MARQU  ES. 

i".  Ces  ileus  sous  -  espèces  n'ont  eutr'elles  cfaiiU* 
diSiAncc  que  dans  leur  cassure  ,  ou  plul6t  dans  leiir 
content  ure. 

3.'.  Le  mercure  faepntiquc  (  en  ge'ueral  )  n'est  autre' 
chose  qu'un  mélange  inliine  de  citiualire  avec  une  ar^ilff 
endurcie  bitumineuse.  C'eil  la  raine  la  plus  commune  à 
Idria  ,  où.  elle  forme  des  couches  conside'rahles  ;  elle 
rend  souvent  jusqu'à  60  pour  100  de  mercure. 

5°.  On  a  appela  (  à  Idrta  )  drn/tders ,  une  espèce  d* 


lufircure  hépatique ,  où 

4''.  Par  coral/c/ierx 
Icugelerz  ,    on    désigne 


(âges 


app 


tiquo  et  reunis  par 
k  gistement  du  cin 


le  bitume  domine  beaucoup.    ■ 
ou  hiirallenerz  ,  îio/bku^eler^  Q|f 
une    masse    composée    de    co- 
atis ,  pe'uetres  Ae  mercure  hepB~»' 
e  pâle  de  mënîe  nature.  (  K^eit^ 


CINQUIEME  ESPACE. 

^IJVA"OS£«.    —   LE    CINNA&  f^,^. 

HrDRARGVRUM  CINHABARJS.     .    ■'  \ 

là.  Emm.  T.   a,  p.   145.  —  Wid.  p.  727-.  —Ln», 

T.  a  ,  p.  82.  T-  Murcuriits  cinnabaris ,  Wall.  T.  a,  p.iiC5o. 

—  Native  cinnabar,  Kinv.   T.   2  ,  p.   32^    — .M'^t:  (AT 


mlfur, 


,  B,  D.  L.T.5, 


-  Ciont^r» 


latif^  D.  .B.  T.  ^  ,  p.  588.  —  Cinn^bre  ,  Lam.  ^^  1  , 
j.    i64>  —  Mercure  sulfuré  ,W»ùy. 
"Werner  partage  le  cinnabre  en  deux  sova-esp» 


GENBB     MBRCITRE.  IO7 

•  I«.  SOUS-ESPECE.  •        "«««*•« 

DUNMSZ M. O TB EH  ZINNOBER,  LE  CINNABRE  D^UN  ROUGE 

FONCE    OU   LE    CINNABRE    COMMUN. 

JFydrar^rum  cinnabarU  vuîgaris» 

Id.  Emm.  T.  2,  p.    ï44* —  Wid.  p.  7318.  —  L^ni;,. 
T.  a  ,  p,  82.  —  Estn.  T.  5  ,  p.  290.  —  W.  P.  T.  i ,  p.  8. 
■ —  Gemeiner  zinnober ,   M.  L.  p.  55». 

Caractères  extérUura.       ^ 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cochenille,  qui  dan» 
quelques  variétés  passe  tantôt  au  rouge  de  carmin, 
tantôt  au  gris  de  plomb. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé ,  oa 
en  couche  superficielle  ,  ou  soas  forme  cellulaire 
rénifortne,  ou  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.   Une  pyramide  à  ic  faces ,  double  ,  parfaite^ 

5.    La  mçmè  à  sommets  tronqués. 

c.  Un  cube  ayant  ses  angles  diagonalement  op-- 
posés^  tronqués. 

d.  Un  prisme  rkamboïdaU  ' 

e.  Un  prism^e  à  'S  faces  ^  terminé  par  un  sommH 
à  5  faces  placées  sur  les  faces  latérales  ;  le  som,'^ 
met  est  aussi  quelquefois  tronqué. 

f.  Un  cristal  lenticulaire  (*). 


fy  J'ai  suivi  fidèlement  Emmerling  dans  la  description 
^es  cristaux  du  cianabre  j  il  est  d'ailleurs' d'^çord  avec  les 


\ 


M  i  T  A  r  x. 

Se9  cristaux  sont  le  plus  souvent  pelilt -et  très— 
petits,  TUTGraeiiX.  Ae  moyenne  grandeur ,  ordinaire— 
ïîienl  grouppéa  confusément  et  peu  faciles  à  déter- 
miner. 

La  surface  des  crlâfaux  d  est  striée  en  travers. 
Celle  des  autres  est  lisse,  ou  rarement  un  peu 
drusique. 

autresauteursallemands.  Cependant  Eslneriiidi<fue  déplus, 
1".  U7t  rhomboïde  nii  peu  applali  ,  tronqué  surses  angles 
obtus  opposés  ;  2".  la  pyramide  à  i\  faces,  double ,  se  termî- 
■  nant ejiunç Ugne;^'.  lapyramide à'^jaces.simple ; iC .la 
table  à  djaces  ;  S",  le  prisme  à  GJaces,  ou  patfiiil,  au  ter- 
minéparunpointementobiitsà^facesplacéessurle^aces 
latérales. 

Le  citoyen  Haùy  n'a  pu  reconnaître  encore  que  dem  v»- 
rie'tes  dislïncles  parmi  tous  les  cristaux  de  cinnabre  qu'il  ^ 
ete'  à  portée  d'observer  j  l'une  ,  qui  est  très-rare,  a  pour 
forme  le  piisme  hexaèdre  régulier;  et  l'autre  ,  bien  pluJ 
conimuDC  ,  que  l'on  pourrait  comide'rer,  tantâ^omtne  H»e 
table  à  Çijaces ,  épaisse,  à  faces  courbes ,  lantol  comme  un 
rhomboïde  ofitus,  ayant  ses  somnietsjarlement trnnijuis , 
n'est  autre  chose  que  le  prisme  à  6  faces,  ayant  sur  troia 
bords  terminaux ,  en  alternant ,  desjroncatiires ,  ouplu- 
iôt  des  biseaurr-  plusieursjbis  rompus i  ce  qui  lui  donne  une 
surface  curviligne. 

On  voit  que  ces  deux  formes  rentrent  dans  la  cinquième 
de  celles  indiquées  par  Estner  :  on  peut  aussi  y  rapporter 
ses  n"".  I  et  4  j  en  supposant  seulement  l'accroissement  ûU  ' 
la  diminution  de  certaines  parties  ;  ce  qui  donne  au  crisUl 
un  aspect  tout  différent.  Il  en  est  de  même  d'une  partie  de 
celles  indiquées  par  Emmeiiing. 


CEKRSMERCURE.  IO9 

A  Fçxtérieur,  les  cristaux  sont  éclatans  où  très^  licihkabh 
€clat0na^ 

A  Fintérîeur ,  le  cinnabre  commun  varie  (  sui- 
rant  sa  cassure  ),  depuis  le  très-éclatant  jusqu'au 
brillant.  C'est  un  éclat  vitreitx  qui  passe  à  Y  éclat 
du  diamant ,  ou  rarement  à  Y  éclat  demi^métal^ 
lique. 

Sa  cassure  est  tantôt  plus  ou  moins  parfaitement 
lameUeime,  à  kimee  souvent  tin  peu  courbes,  tantôt 
inégale 0  à  gros  ou  petits  grains,  ou  rarement  un 
1p   peu  esquilleuse.  (  Les  cristaux  seuls  sont  lamelleux.) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assez 
ohtus^ 

Le  cinnàbre  lamelleux  se  présente  en  pièces 
séparées,  grenues ,  à  grains  fins. 

Le  cinnabre  compacte  est  opaque ,  ou  rarement 
translucide  sur  les  bords.  Le  cinnabrç  cristallisé  est 
translucide,  et  même  quelquefois  demUdiopJiane. 

*I1  prend  de  Yéclat  par  la  raclure ,  et  donne  une 
poussière  d'un  rouge  écarlate. 

Il  est  tendre,  passant  au.  très-tèndre  ;  — -  doux  ^ 
.  —  très-pesant. 

Sa  pesanteur  spe'cifique  varie  beaucoup  depuis  4)^^ 
jusqu'à  10,128.  C'est  à  cette  dernière  valeur  qu'il  faut 
s'en  rapporter ,  ayant  e'te'  calcule'e  d'après  un  cristal  par 
BHssoB  :  les  autres  valeurs  intérieures  données  par  Kir- 
wan ,  Gellert  iet  autres  ,  ont  e'te'  prises  probablement  sur 
des  cîluiabres  m^ange's. 


/ 


ÎIÔ  MÉTAUX. 

Caractères  chimiques. 

•'  -  ■   • 

Le  cinnabre  comman,  traité  au  clialunteau,  se 
irplatilràe  en  entier,  en  donnant  une  flammo.bkut 
et  une  fumée  qui  a  Fodeur  du  soi^fre.^ 

•  '  Parties  constituantes^ 

Le  cinnabre  commun  est  Composé  uniquement 

de   soufre    et    de    mercure.    Ce   métal    en    fqrme 

environ  les  J.  Suivant  Sa^e,  il  contient  austti  un 

peu  de  fer. 

Usages, 

Le   cinnabre    est   exploité    pour  en   retirer  le 
mercure,  et   c^est  la    mine    la  plus  commune  et 
.   la  plus  abondante  de  ce  métal. 

La  peinture  fait  aussi  bev^coup  d'usage  da 
cinnabre  comme  matière  colorante  ;  mais  c'est 
le  cinnabre  artificiel  que  Ton  emploie,  eà  ce  qii'il. 
est  plus  pur  et  d'une  plus  vive  couleur. 

Gissement  et  localités. 

Les  principaux  endroits  où  Ton  «  tronré  du 
cinnabre,  et  où  il  est  l'objet  d'une  exploitation, 
sont:  Almaden  en  Espagne,  Idn'a  dans  le  Frioul, 
et  Moschellandsberg  dans  lé  4"^^^  ^®  Deux- 
Ponts  :  oh  en  a  troju^^  aussi  en  Bobème,  en 
Saxe,  en  Hongrie,  en  Transilvanie,  dans  le-Pala- 
tinat,  en  France  ^  etc^,  mais  il  n'y  est  pas^auMi 
abondant. 


OENB.E    îklÉROURE.  111 

Le  cinnâbre  commun^  ser.t  pour  ainsi  dire  de  **  eriirSÀrtE. 
gangue  à  la  plupart  des  autres  mines  de  mei/ure* 
U  ise  r^icontre  dans  les  montagnes  stratiformes , 
et  même  dans  celles  d'allurion;  aussi  le  mercure 
est  un  des  métaux  dont  la  formation  appartient 
aux  époques  les  moins  anciennes* 


Ile.  SpUS-ESPECE.  . 

jrocJSixoTBER  xiNironER.  — '  LE  ciNNiBkE  d'un  hoitoc 

VIF    ou   LE    CINNABIŒ   FIBREUX. 

t 

Sydrargyrum  cinnabafis  pefpiicula» 

Zd»  M'.  L.  p.  556.  —  Id.  Lenz  ,   T.  2 ,  p.  85.  —  Lîchte 
roiher  j^innober^'Eiam.  T.  2  ,  p.  146.  —  Id.  Wid.  p.  727. 
— W.  P.  T.  I  ,  p.  II.  —  Estn.  T.  3  ,  p.  297.  —  Cinnâbre 
Jibreux  f  Haiiy. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  est  un  rouge  écarlate  vîf,  qui  passe 
tjuelquefois  au  rouge  cramoisi  ou  au  rouge  aurore. 

Oa  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  ou  super-^ 
JicieL     .       . 

A  rititêrieur,  il  est  brillant,  d'un  éclat  soyeux , 
souveiit  âûssï  entièrement  mat. 

Sa  cassure  est  ou  terreuse  ,  à  grains  fins ,  ou 
Jihreuse  f  à. fibres  m^inces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus. 

Il  est  opaque. 


M  K  T  A  U  X. 
Il  prend  un  peu  A'écUit  par  la  raclure,  et  dotni« 
une  poussière  d'un  rouge  écarlale. 

II  est  un  pAi  tachant  j  —  trè»-ten.dre ,    passant 
au  friable  j  —  doux  ;  —  très-facile  à  casser  ; 
pesant. 

RBiajRQUES. 

Celle  sous-espèce  de  cinnaLre  ,  tien  plus  rare  que  I» 
première  ,  a  ete  trouvée  'principalement  à  Wolftleia 
dans  le  Palstinat  ;  il  est  accompagne  de  niiue  de  &r 
d'he'malile  ;  on  pre'teud  qu'oa  en  tronve  aaijn 
à  Idria  et  Almaden. 

n  a  d'ailleurs  les  mêmes  caractères  chimiques  que  le 
cinnabre  commffn. 

1°,  UEf/iîpps  minéral  nal'^ou  nrifurlicher  mineraltf' 
cher  molir,  dont  W'idenmaan  et  anires  auteurs  font  uu« 
espèce  particulière ,  n'est  auti-e  chose  qu'un  cinnabre  noir. 
U  a  e'ie'  trouve  à  Idria  :  il  est  friable  et  tacliant, 

2".  La  mine  de  rnercure  caifreuse  trouvée  à  Moschel- 
landsberg  ,  est  Composée  de  mercure  ,  de  soufre  et  de 
.  Elle  peut  donc  aussi  être  rapportée  au  cinnabre  : 
elle  est  d'un  gris  noirâtre;  sa  cassure  est  conclwide. 

5°.  Le  cin/iii/ire  alcalin  [  schwefellebererz  )  de  Deborn 
(  T.  11  ,  p.  5()4  )  trouve  à  Idria ,  ne  doit  pas  former  une 
espèce  particulière  :  c'est  un  cinnabre  penclrc  de  sulfnre 
alcalin  j  il  est  d'un  rouge  vif;   il  se  Irouve  en  masse  ,  s* 


cassure  ett  lamelleiise  ,  sei 
est  demi-diaphane  ,  et  donr 
de'sagre'able  connue  sous  le  r 
M.  Estner  le  décrit  sous  le  n 
curejélidc. 


'ragmens  rl^ombo'idaus  ;  i 
,  par  le  frottement  ,  l'odeur 
n  A' odeur  du  foie  de  tottft-e. 
9  de  itiiitsi/inaber  oamer-_ 


Appendice- 


J 
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A  :p  P  J5  N  99  I  C  B. 
X^axiàe  de  mercure  ronge  natff^ 

Cette  eMS(t>ice  ie  raîtié  de  mercare  n'est  point  comprise 
^seta  la  nomendatûfe  de  Wemer  :  elle  ^st  d'an  rouge 
ibncë^  elle  se  troiyve  en  masse  ^  sa  cassure  est  terreuse 
ou  inhale  y  à  grains  fins  5  elle  est  très-pesante. 

lie  dtl>yen  Sage  Pa  ïnalys^  (  Journal  de  Physique  ^ 
r784  y  T.  I  )  et  en  a  retira  ^«  de  mercure  i  une-i^le 
clialeur  en  &it  suinter  ce  métal  sous  la  fornie  de  goutte- 
lettes. Cette  substance  ^st  extrêmement  rare  ^  elle  pfo-> 
vient  dldria.  * 


t^ 


Minerai.  iUm.  Tome  IL  ,    H 


QUATRIÈME    GENRE. 
LE  GENRE  ARGENT. 


I 

I 


PREMIERE    ESPECE. 

■'  GEDIEGESl  SILBER.  —  L'ARGENT  NAT 
ARG  E71  T  V  M    NAT  I  ru  M. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  i55.  —  Wid.  p.  679.  —  Lens, 
T.  2  ,  p.  87.  —  M,  L.  p.  557,  —  Argentum  naiifum  , 
Wall.  T.  2  ,  p,  53S.  —  Native  jiUi>er ,  Kim.  T.  a  ,  p.  1 08. 
—  Argent  nalij- ,  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  452. —D.  B.  T.  2, 
p.  408.  —  Lam.  T.  I  ,  p.  1 18.  —  Id.  Hauy. 

M.  Weriier  partage  l'argent  natif  en  deux  sous-es- 
pèces ,  dont  l'une  est  aurifère  et  l'autre  ne  l'est  pas  (•). 


I«.     SOUS-ESPECE, 

GULDISCaeS   CEpiEGEN    SIT.BER.    — 


Ai'geilium  nativum  aura  adunalum. 
Caractères  extérieur  a. 
Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  blanc  d'ar- 
gent et  le  jaune  de  laiton  ;   il  passe  même  quel- 
quefois aa  jaune  d'or. 

(*)  Cette  sous-division  se  trouve  daus  tous  les  aaleur^ 
allemands ,  excepte"  dans  Reuss  ,  dont  la  classification  a  ^le 
adoptée  pour  cet  ouvrage.  Il  serait  possible  que  Wemer  l'eût 
hupprinie'e  depuis  peu  ;  cependant  elle  existe  dans  le  Cata- 
logue de  Pabsl ,  T.  I,  p.  la. 


HATir-, 


'CËNÏIE    À«.CENT^  ll5 

thl  ïè  trouve  très-i'ai'ement  eh  masse  y  le  plus  I''^^»«»'t 
ioQTeht  il  est  disséminé  en  petites  partiel ,  ou  *tt- 
perjwieî  ou  tricoté^  ou*  en  minces  lames  (*). 

A  Texlérieur ,  il  est  éclatant  et  très-éctatant , 
i^wtk  édat  mitalUque.  * 

11  a  une  <;assurè  crochue  ou  hamiforme. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  6oay&  aigus^ 

Il  prend  de  i'^/a^  par  la  raclure. 
.   Il  est  rendre  ;^-^  phAiiement  ductile  ,•  -^flexible 
«ans  être   élastique  5  —  très -pesant ,  plus  que  la 
was-eq>èce  suivante^ 

Parties  constituantes. 

Il  est  umquement  composé  d'argent  allié   avec 

de  l'or,  souvent  en  très-grande  quantité» 

■» 
Usage. 

m 

U  est  exploité  pour  en  extraire  Yot  et  Fai^ent* 

Localités^ 

Cette  substance  minérale  est  très-rare  :  'ou  eu 
d  trouvé  à  Konigsberg  en  Norwége ,  et  à  Schlan<- 
genberg  en  Sibérie. 

L'argent   natif  aurifère  de  NorAvége  se   trouve 

disséminé  dans   du   spath  calcaire   en   masse,   du 

■  *        ■ 

spath  fluor 9  ^u  cristal  de  roche;  il  provient  d  un 


(*)  M.  Éstnér  ajoute  qu'il  en  a  vu  de  cristallise'  en  cubes 
et  en  pyramides  à  5  faces. 

.    Ha 


METAUX.  ^^ 

^^^  caractères    extérieurs    sont    Tnal     détermiaés,    on 
pourrait  le  <lissoudpe  dans  l'acide  nîlri^tie ,  et  le 
précipiter  ensuite  par  l'acide  muriatique  (  le  mu- 
riate  d*argent  étant  insoluble  ) ,  ou  bieu   plonger 
une  lame  de  cuivre  dans  la  dJ^olutioti.  I.'arge]it 
reparaîtra  h,  Tétat  œéulliqoe. 
Utagea. 
L'argent  natif  est  songent  assez  abondant  pour 
être  l'objet  d'uae  exploitation:  dans  presque  tous 
les  lieux  qui  vont  être  cités,  il  y  en  a  des  mines 
fameuses   qui  continuent   de  Terser  cliaque  année 
une  grande  quantité  d'argent  dans  la  circulation. 
Les  usages  de  Targeut ,  soit  pour  les  monnaies, 
soit  pour  la    fabrication  de    tout  ce    qu'on  appelle- 
argetiterîe ,  sont  trop  Conniu  pour  les  détailler  ici. 
La  pieri-e    infernale,    si  employée  en    cliimrgie- 
pour  détruire  les  chairs  mortes  ou  gangrenées,  est 
du  nitrate  d'argent  calciné  et  fondu. 
Gissement  et  localités. 
On    trouve    de    l'argent    natif  au    Mexique    et 
au    Pérou    en    très-grande    quantité;    eu    Sibérie 
(Sclilangenberg);en  Saxe  (  Freybcrg,  Johanngeor- 
genstadt ,  Schnéebci'g ,  Marienbei-g  )  i  en  France 
(  Alleraont  );  en  Sua^  (  Wolfiicit,  W'îllichen.  )  ; 
en  Norwége  (  Konigsbei^  )  ;  au  Hartz  (  Andi-eas- 
ber^)-, 'en  Bohême  (  Joachimsthal  ),  etc. 
H  se  rencontre  principalement,  dans   les   mou- 


GENRE     ARC-KNT.  llj 

ta^es  primitives,  du  rarement  dans  les  monta-  > 
gnes  si lati formes.  Les  substances  minérales  qui 
l'aecompagnent  1a  plus  ordlnai renient ,  sont  le 
^  ï^th  pesant,  le  ()i]artz,  te  spath  ealcnir»,  )e  spatk 
inor,  le  fer  spalliique  ,  les  pyrites,  In  bleïido^ 
le  kobalt ,  la  ^H)èrve,  l'argeut  ronge  eu  l'argent 
vitreux  ;  plua  rarement  le  kiipferi]ik.ke) ,  le  bî^mulk 
natif,  etc. 

Queliiuefois  il  se  trouve  «ûbMiçA  dans  la  rochr 
qui  forme  les  saalbande»  de*  fîtoiis  arganliCtrres 
(  Johaungeorgenstadt  ),. 

Appendice. 

Renss  pkce  ici  comme  seconde  espèce'  (e  nagyagrr 
iUber ,  l'argent  ât  nagyâg.  Je  sais  fonde  à  cfdré  que 
rette  talMlMoe  est  la  mèneipte  ceKe  cennYie  souï  k 
nota  X  Or  graphique.  (Schrifterz) ,  et  qui  forme  une  espèee 
du  genre  Silvan  ;  clic  sera  décrite  cinajo-à*. 

• ■ : ■■■■■  ■,! 

SECONDÇ    ESPECE.. 

SPIESGLAS  -  SILBEn.  —  ARGENT  AISTIMONIAI,. 
AKGBNTUM  AHTIXONIALE. 
Id.  Emm,  T.  3,  p-  ith.  —  Antimoniaiifc/tgFdÎFfrên 
4iit>er^,Viii._f.68^.  —  J^(.  Lcm,  T.  2,  p.  91.  —Esta. 
T.  3,  p.  557.—  Arsenil-si/èer  ,Vf.  P.  T.  1  ,  p.  ag^, 
n",  aoq  et  210.  —  Id.  M,  L.  p.  365  ,  n".  2007  et  3ot>&- j 
—  Argent  arsenical  ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  4'8  ,  ,n".  XV,, 
.  5.  ' —  Aniimoniated  native  silner,  Kirfr.  T.  i, 
.  —  Mine  ^argent  ,  tkinche ,  anUmnniafe  ,  H.  D. 
\^'  3ii  ff  4^1  —  Argent  antJmonlai,  Hauy^ 


Caractèrea  extérieurs. 


Si  couleur  est  le  blanc  d'élain,  qui  se  rapprncB» 
plos  ou  moim  du  blanc  d'argent,  Lorsqu'U  a  été 
qaelque  tems  exposé  à  l'air  ^  et  souvent  même  au 
sortir  de  la  mine ,  il  prend  uue  couleur  auperfir- 
cieUe ^  qui  varie  entre  le^'nune,  le  noir  ou  le  gris, 
ou  présente  quelquefois  des  teintes  bigarrées,  à.» 
gorge  de  pigeon  ou  àîacier  trempé. 

On  le  trouve  ou  ea  maaae  ou  disséminé,  ea 
parties  rèniformea  on  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  \.e  prisme  à  ^  faces ^  un  peu  obliquangle. 

h.  Le  prisfne  à  G  Jcices ^  ou  parfait,  ou  tronqué 
aur  ae«-bords  latéraux  ;  ce  i^ui  lui  donne  un  a^act 
cylindrique. 

c.   La  table  à  6  Jaces. 

Le  cube  (  ils  sont  toujours  très-petits  el  gronp- 
pés  :  cette  forme  est  indiquée  dans  le  catalogue 
de  Pabst,  sous  le  n*.  210.  ) 

La  surface  des  prismes  est  communément  striée^ 
en  longueur. 

A  l'extérieur ,  l'argent  antîmom'al  n'est  que^eu 
éclatant  ou  même  brillant. 

A  l'intérieur,  au  contraire,  il  est  éclatant  ou 
trèa-éclatant. 

C'est  un  éclat  métallique.  ' 

Sa  cassure  est  lameUeusCj  suivant  \xas  certaine 


£rectioii«  Dan»  d'autre  sens  elle  pSLnât  être  cpîh  iAduisit 

moïie  ,  iretMipplaâie. 
Il  se  présente.en  piioA  ^éparieè  grenùeê  ,  à  grains 

de  différentes  grossears*^- 
Il  prend  beaucoup  ^éclmi'far  la  ir^Nh*e» 
Il  est  tendre  j,  passant  au  demi-dur  ;  -^  aigre  ; 

—  trèe^peeanU 

Pes.  4péc.    lOyOoo  ^  suivant  M.  Selb. 

Oaracteree  chimîquee,       *    . 

Ii*argent  an1;imonial  étant  traité  an  ohalumean 
sur  un  charbon ,  l'antimoine  se  volatilise  avec 
l'odêur  qïii  lui  est  particulière ,  et  il  reste  un  culot 
d'argent  pnr^  entouré]  d'P^t  scorie  bi^ne' qui  co- 
lore le  borax  en  vert« 


...     .  .       » . .      j 


«M  *         I 


^,    Parties  çqnatituurUea^  ^  ^ 
Suivant  Selb.  Suivant  Kjuapeqtii^ 

,     .         (  Tom.  31,  p.  253.) 

Argent. . .;.  i";  70^  à  jh  Argent. .:...  'j^/k  04 
Antimâmé. .  •  •  l  .'l .  •  •  •  Antimoine.  • .  -jlk  k  16 
JBt  on  peu  de  fer 


•  .  ■     ■  ',         f   •''■     ■    t.  T\ 


,       H>0      ioo(*'). 

.  Gieéement  eéJocaUiéiti 
0»Uq  mine  ,d!aiq^iit  «'a.ëiieore  été  tifovvéé  jus* 


1  ï    •■»        Yï      ■         I      J  II.  .  .  t.        m    •         mJ    \  ^        ' 


1  :'■  :j!t  .  ''  ''  '  '^^^  ' 'm  'û>  ■-.■.' 


(^  L'argent  s'y  trouve^  c^mme  on  îo  voit,  à, l'état 
natif  ^  allie  avec  iWtimôîHe;  aussi  quelques  minéralogistes 
XifMStki^  Vûrgènt  natif  àntimçniai{  aniimoriiatisch  ge^ 
diegensilètry':\  .C 


.  ,  .  .^  , 


■  limcmiT    qu'ici  que  dans  la  mine  de  Saiiit-Wencealas, 

de  Allwolfach  ;  en  Suabe  ,  dans  le  duché  de 
furstemberg ,  dans  uti  filon  avec  du  spalh  cal- 
caire, du  spath  pesant,  de  Tai'gent  natif,  de  la 
galène,  du  quartz,  etc. 


ReMARQITSS. 


Cette   n 
ture  n'est 


le  d'argent  est  jusqu'ici  très-rare  j  sa  ng- 
in  nue  que  depuis  très-peu  de  lems  ,  et  l'on 
)ar  la  synonymie,,  que  Karslen  ,  Debora  et 
■même  la  coarondaîent  avec  Vargcnt  arse- 
nical. (y<iyss4eaMemar^tiet  ,kis&u  de  cette  espèce.  ) 


a  pu  voir 
Werner  li 


TROISIEME  ESPECE. 

ARSENIK  -  SIZBER.  —  L'ARGENT  ARSENICAL. 

ARGENTUM  AASzÎjIc)ilE. 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  165.  —  Estn.  f .  3  ,  p.  342.  —  Id. 
Lenz.T.a  ,  p.  94.  —  W.  P.  T-  i  ,  p.  29  ,  n".  211.— 
M.  L-  p.  366,  h",  2009 et  zojo.  —  ArienikalUeh-gfdie- 
gen-i'ilber,  W\A.' y.  G^-j.  —  Argent  arseniça},X).  B.  T.  a, 
p.  4i,7r  — \^fienicaled  native  si/l>er,K\rw.  T. 2,  p.  11:- 

Caractèt^es  extérieurs. 
Sa  couleur  est  un  èlaitc  d'étain-,  qav  passe'  au 
gris  de  plomb  ;  il  prend  à  l'ab-  des  couleurs  super- 
I  Jicièlles  jaunâtres  ,  ou  A'aà  gris  d'acier. 

On  le  trouve  Eninasse  qu  dtasèmini' ,  en  parLi«, 
é'iiforjnes  o\i  globuleuses ,  ou  eulîn  cri3taUis4 


GEHRE  AHGBNT.  lâ$ 

Ses  formes  sont  :  i.'Am«wiT 

■      '  ÂMÊmeàJé, 

a.  Le  prisme  à  6  Jaces  parfait. 
£•  Lé  même  priême  un  peu  applati,  et  ayant  ses 
larde  latéraux  arrqpMê. 
c.  Ila pyramide  à  ^  faces,  aiguë',  cûy'aytt'sés som^ 

mets  tronquée. 

«  .•  ■  • 

A  r^xlçrieur,  il  est  peu  éclatant,  quelquefois 
kjiatant.  • 

A^rintérieur^  éclajfant  ou  très^clafant }  c'est  un 
éclat  méialUque.. 

Sa  cassure   est  (am^lleuse ,   à  Iç/nes  plates  ou 

■ 

courbes»  4 

Ses  firagmens  soiit  indéterminés  ,  à  bords  assez 
algus^ 

L'argent  arsenical  en  masse  se  'présente  en 
pièces  séparées  ,  grenues,  à  petits  grains;  cc/lur  en' 
masses  gldîhnleuses  ou  i^ni  formes  parafé'  com- 
posé de  pièces  sépoféef  y^isj^tofiées  ,  miiaces,  courbes 

ti  concentriques, 

■         • 
Il  prend  de  Yéclat  pei^  la  ràclbre» 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  très-pesant:^ 

Caractètes  chimiques,, 

i/a^nt  arsenical  étant  irafté  an   ehahtmeau^ 

farsenic    se  Tolalilise  avec   fumée   et   une   odeur 

.     ■  ■  ■  •        •     '       ' 
d*aU'  très-forte.  II  reste  un  grain  d'argent  qui  est 

to.uJQU^s.  £lus  ou  moins  i9ipjHr«. 


\ 


METAUX. 
Parties  constituantes. 


D'après  Klaproth,  T.  i,  p.  187. 

Argent 12.75 

Fer 44.25 

Arsenic ,   35.00 

AnticDoine. 4. 00 

Klaproth  donne  une  aulre   analyse  de  l'argent 


C'est  celai  de  la  mû 

de  Sanuon, 

à  Andreaiberg. 


très -différente 
bie 


puisqi 


u'elle   donne   80 


d'argent  :   mais   est-ce  bien   l'argent   arsenical  de 
Werner  ? 

Glsaement  et  localités,  , 

Celte  substance  est  rare;  -elle  se  trouve  i  An- 
dreasberg  au  Uartz ,  avec  de  l'arsenic  natif,  &a 
l'argent  rouge ,  de  la  galène,  du  sprcedglssnz, 
de  la  blende  brune  et  du  spath  calcaire. 

■pi;^  Gi|^  a  trouvé  aussi  à  Kasalla  eu  Stagne  Ç), 

^     ■  .   -'R   E   M   jt   R   Q   V  E   s. 

Borne'  Delîsle  a  re'unî  cette  eapèce  avec  l^précééeale , 
sous  le  uom  de  mine  d'argent  blanche  anlimpnî^^. 
(T.5,p.46o.) 

En  gênerai  on  doit  voir,  pa.r  la  sjnon_yime  ,  qoe  «I 
deux  mines  d'argent  ont  ete  très-souvent  donne'es  l'une 
pour  l'autre  ,  et  il  faut  avoaer  qu'elles  ont  enti'cllet 
Lenucoup  de  rapport. 

On   trouve   aussi    quelquefois  ,    duns  les    ouvrages  dt 

(*)  L'argent  arsenical  de  Easalla  n'est  peut-être  pu  de 
mèiac  nature  que  celui  du  Hartz..... 


♦ 
minéralogie  ,  la  description  d'une  aujlre  «ortf  à'argenl  ^'^^owf 
arsenical;  c'est  la  pyrite  arsenicale  argentifère  ou  le  weis- 

4erz ,  qui  a  été  donnée  sous  ce  nom.  ^ 

"  *  ( 

1 

QUATRIÈME   ESPECE. 

WISSMUTHISCHJ^S  SILBER.  —  L'ARGENT 

BISMUTniF  JfRE. 

Id.  Emm.  T.  -i ,  p.  aoî;  et  T.  5,  p-  564-  —  Wid. 
p.  716.  —  Lcn«  y  T.  a  y  p.  118. , —  Estn.  T.  5  ,  p.  546. 

Caraoiètes  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  trèê^lair,  qui 
'    devient  plus  foBcé  à  l'aiiv 

On  le  trouve  communément  disséminé,  rare- 
i&ent  en  nuisse  ou  superficiel. 

A  intérieur,  il  esï  peu  éclatant ,    d^un  éclat 
métallique.  ' 
Sa  x^assure  est  inégale,  à  grains fin^, 
Sesfragmens  sont  indéterminés ,  à  T}ords  peu  aigus. 

Il  est  tendre  ;  —  doux  ;  --r  pesant. 

I  ... 

Caractères  chimiques. 

Si  on  traite  l'argent  bismuthifère  au  chalumeau 
sur  un  charbon ,  ou  voit  suinter  très-prompte- 
ment  des  gouttelettes  métalliques.  En  ajoutant 
du  borax  elles  se  séparent  entièrement  en  lui  com- 
muniquant une  couleur  jaune  de  succin,  mêlée 
de  taches  d'un  rouge  de  cuivre.  Le  grain  métal-*/ 
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M  é  t  A  û  ir* 


L^AnoKNT    lique  que  l'oii  obtient,  est  irisé;    il  n^est  point 
ductile.  Sa  cassure  'est  d'un  blahc  d  etarn.  (  Isxjl* 


proTh). 


Parties  constituantes. 


Plombf. 55 

Bismuth ^.. .  27 

Argent •  •  •   i5 

Fer. «»..*. •..•4...     4.5o 

Cuivre » .  • . .  é  •     0.90 

Soufre.... «...   16. 3o 


96.50  ^ 


D'après  KmfrotIi 
T.  2,,p»  091. 


Gissement  et  localités. 

L'argent  bismuthifère  n'a  encore  été  trouvé  jus* 
qu'ici  que  dans  la  mine  de  Frédéric  Christian, 
vallée^  de  Schappach ,  dans  le  Schwaratwald  :  il 
y  est  accompagné  de  quartz,  de  pyrites  cuivreuses 
et  de  homstein. 


UEHllS  A'm&E  NT. 


CINQUIEME   ESPECE. 

SORN   ERZ.^   LA   MINE   CORNÉE, 
T  carjut  oit  MURiâTÉ. 


^J.'RGEVTUM  MINERALISATUM  CoRNEVM. 

'  Jd.  Emm.  T.2,  p.  168.  —  Wid.  p.  691.  —  Lene, 
T.a,  p.  97.  —  W.  P.  T.  r,  p.  ag.  —  M.L.  p.  566.— 
Eiln.T.  5  ,p.  5/,8.  — Minera  argentt  cornea  ,  Wall.  T.  a, 
p.  55i.  —  Conifous  lilverore  ,  Kîrw.  T.  2  ,  p.  ii5.-^ 
Àrgant  corné,  D.  B.  T.  a  ,  p.  420.— R.  D.  L.  T.  5 , 
p.i|65.  —  Laui.  T.  I  ,  p.  i5o.  —  Aigcnl  muriaté  ,  Hauj. 

Werner  parlée  cette  espèce  en  deux  sous-espèces  , 
dont  l'une  est  l'argeut  corne  ordinaire  ,  l'aulre  est  t«r- 
ie«  el  melauge.  .  j 


I™.  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 


«SXBINES  MO&N 


I     tEMB. 

^^^  Caractères  extérieurs, 

^^KSi.  couleur  ordinaire  est  le  gtlt  de  perle  clair 

^ofe  foncé ,    qfl  passe    tantôt   au    hlanc ,    tantôt    au 

hleu  vioUt  ou  au  gris  de.  plomb  ;  il  bi-unît  ou  noircît 

à  l'air.  On  en  a  trouvé  aussi,  mais  liès-rarement , 

d'an  vert  olive  ou  d'un  vert  poireau. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  (') ,  quel- 


(*)  U^  en  a  un  morceau  de  plusieurs' livres  dans  )a  col- 
I  ^ou  mia^raloi^que  de  Dresde. 


[  E  T  A  U  X. 

J  quefois  disséminé  en  parties  globuleuses ,  souveul 
en  couches  superficielles,  et  Irèn-souVKiit  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.   Le  cuhe  parfait, 

h.  Des  cnstaui  capillaires  ou  eu  aiguilles  ;  il* 
sont  Irès-iares. 

Les  cristaux  sont  \.ou]o\xts  petits  ou  très-petils-, 
presque  jamais  isolés,  mais  communément  group~ 
pêa  ensemble  très-confusément ,  et  formant  de 
petites  enveli>p[)es  druaiques. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse,  éclatante  ou 
pet*  éclatante,  ou  seulement  brillante. 

A  Tiiitérieur  ,  l'argent  murialé  varie  entra 
l'éclatant  et  le  peu  éclatant;  son  éclat  est  gras. 

Sa  cassure  paraît  être  inégale,  à.  grains  fins  Oïl 
conchoïde  ,  applatie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtua. 

II  est  translucide ,  queli^uefoïs  seulement  sur 
les  bords. 

II  prend  de  V^lat  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre  ;  (  il  reçoit  l'gpipreinte  d« 
l'ongle  sans  donner  de  poussière  }. 

Il  est  ductile  ;  —  flexible  dans  ses  laotM 
minces  j  —  pesant. 

Pet.  spéc,  4>So4  (  GeiAEBT  ) ,  4>743  (  ^^^ 
Caractères  chimiques. 

L'argent  murialé,   tvfûlé  au  chalumeau  sur  un 
charbon. 


GEWRE    ÀBGENT.  I39 

cW})oii,   se  fond  très-pronipleinent,   dégage  une 
odeor  désagréable  ,   et    donne    un   globule   d'ar- 
gentj  il  est  fusible  à  la  flamme  d'une  bougie. 
Parties  constituantes. 


Argent 

Acide  muriatîqtie. 
Acide  sùlfurique. . 

Oxide  de  fei' 

Alumine 


67.75 


0.35  ' 
6. 


D'après  KiuipnnTit , 
T.  1 ,  ,,.  .54. 


^■piai 

^^V  Gissement  et  locatitéa 

'  ''li'argeilt  murialé  a  élé  trouvé  au  Pérou,  au 
Mexique,  en  Saxe  f  Johanngeorgenstadt,  Frey-. 
lierg,  Oberacboena,  RSscbau,  elc.  );  en  France 
[  Allemont  );  en  Sibérie  (  Scblangenberg),  etc. 

n  est  BCcoàipagné  pi'esijue  toujours  d'argent 
vitreux,  d'<argeDt  noir,  de.  mine  de  fer  brune, 
plu*  rareraenl  d'argent  natif,  d'argent  rouge  ,  d* 
galène,  de  quarts,  et  de  spatli  pesant. 

.  RE MA$~Q^v  ns. 

1".  Cette  mine  d'argent  est  une  des  substances  let 
plus  rarrs  ilaus  les  collcclious  miue'rulogiqups. 

a".  La  mine  d^argent  alkaline  de  Justî,  jiJkalUcheS 
nlber ,  ie  Anneberg  eu  Autriche  ,  est ,  suivant  Klaproth  , 
un»  pierre  calcaire  mëlaugee  d'argent  lâuriate-  (  Bellragef^  ! 
'f.i.p.  i58.) 


Minéral,  èîém.  Tom.  //. 


M  i!  ï  A  U  X. 


IK  SOUS-ESPECE. 


IRDIOES  MOJlKSi 


BiiitermUcherz,  Emm 
îrf.Leni,  T.  a,  p.  loo, 


T.5,p.565.— W.Wid.; 
—  E^tn.T,3,  p..55Q. 


1 


•TTER  MllCMS&S  {*). 
î    TERHEUS. 


Caractères^  extérieur»,  (  KÀB^TB^.  ) 

Sa  couleur  est  le  vert  de  montagne  clair ,  qui 
passe  au  blanc  verdâtre  eu  quelques  endroits;  il  a 
aussi  des  couleurs  superficielles  à' an.  gris  bleudtré 
ou  d'un  brun  rougeâtre. 

11  est  t^ptpt  en  couches  superJicMlles  tié&-minceii 
iiir  dps  cristaux   de  ^wtb  cAcairei    t«ntât  4iâ»é- 
niiné  dans  du  spatli  çalcaice  ea  nuMff., 
A.  rintérieur  il  est,  enljérempnt,  m^t- 
Il  a  une  cassure  terreuse  à  ji^liia  gmiti»  <H|  à 
grains  Ji^. 

H  est.  trèa-tendre ,  presque  yr«ï6/e 

II  prend  un  éclat  gras  pav  la  r^cliire. 

Il  est  un  peu  onctueux  au  toucher; — p 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  s'agglu- 
tine un  peu ,  et  l'on  eii  voit  suinter  de  pelii. 
globules   d'argent.  (  KlAPPoth,)^ 


/  * 


tB^BNRE     ARGENT*       *  l5l 

l'àiuvbnv 

Partira  constituantes^  HuioAxi. 

Argent.  ••••.,..•••  24,64 
Acide  muriatique,  •  •     S.lS 

Argile •.  J, ..  6^,08  \  D'après  Kl^proth  , 

Et  un  peu  de  cukre.  [       T.  i ,  p.  157. 

.         100 

H  parait  que  Targue-  n'y  est  que  mélangée. 

•  -■    .  '  • 

Remjrqubs. 


Ce^ç,.8u|)stmce  ast  citée  dans  les  ouTriig^s  anciens 
^  mioeralogie  ,  comme  se  trouvant  a^  Hartz.  Celle  que 
Klaproth  a  analysée  >  lui  a  été  envoyée  d'Andreasberg  ; 
oli  élte  '^tiSt'âi^  connue  èd    1617  >    dans  la  nîiné  de 


I  >  •    I 


WidèniBaBn  a  prAendn  qaè  tê  n'icftaît  autre  ébo«t 
^'aae  argite  r^aferpaaat  bf^ucaiip  d#  petilies  parceUea 
d'argjBD^  natif  y  laquelle  se  dépose  au  fond  d^la.mipe.y|fu 
point»  dit-M  y  que  Ton  oblige  les  ouvriers  de  laver  .leurs 
souliers  avant  de  .  quitter  la  mine.  Mais  il  para^  que 
Werner  et  tous  les  autres  minéralogistes  ont  adonlo 
ropinion  de  K^prM^  et  de  Rèfètén  ,  qui  pëA^ni  ^àe 
le  diMcf7riBMèr».doit  ùAnxfr  une  sbos^^e^ièae'ile  itai^^t 
muriate. 


■  .  .i  *  ■ 


I  •  V      ■ 
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la 


M  E  T  A  TI  X. 
Les  minears  Je  Freyberg  ont  donne  le  nom  de  tieger 
grz  ,  ou  mine  tigrée  ou  UçtieWe ,  à  du  spath  pesant  ,  la- 
melleus  ,  dans  lequel  l'aident  noir  est  disse'mine'  ;  nuus 
ce  nom  a  ete  aussi  donné  à  d'antres^  substances  très- 
diffe'rentes.  . 

X)a.  a  désigné   quelquefois  l'argent  noir  sous  le  nom 
de  lilber  mulm ,  argent  terreux. 


SEPTIEME  ESPECE, 

SItBERGLASERZ.    —   L'ARGENT  VITRE 
ARGSUTUM  MINERALISATUM  HITIDUX. 


I 


Glasers,  Emm.  T.   i  ,  p.  175.  — I<f.  Wid.  p.  ftj6. 
M.  L.p.  570.  — W.  P.  T.  i,p.  yb.  ^  6lanxtrz , 
T.  2  ,  p.    102.  — Minera  argenli  fUrea  ,  Wall, 
p.  519.  — Saijurated  silnerore ,  Kirw.  T.  a  .  p-  i 

Mine  d'argent  pitreuse ,  R-  D.  L.  T,  5  ,  p.  440 Af^ni 

vitreux: ,  D.  R.  T.  a  ,  p.  l^^^,.  Id-  Lam- 
— Argent  su]J'ùré  ,  Haiijr. 


Caractères  extérieurs. 


i 


Sa  eoalenr  est  iin  ffris  de  plomb  foncé,  pw- 
«ant  au  gris  d'acier  ou  au  gris  noirâtre  ;  souvent 
il  noircit  tout-à-faît  à  l'air ,  ou  prcud  lîes  cou- 
leurs superficielles  bigaréee ,  comme  Vacier  trenipé. 

On  le  trouve  conmiunémeiit ,  ou  en  moMe, 
vu  dUtémtné,  ou  ai^^ieielt  ijuelquetbis  denti- 
forme,  filiforme,  capillaire,  dendritique  ou  tricoté. 


A  RO  B  N  T.  l35 

plaque*   ou   avec   des   ëin- 1! 
ou  pyramidale^  -,  ou  enfin  ôc't»- 

i  formes  sont  : 

Le  cubf ,  ou  parfait  oa  tronqué  iur  its  àn- 
,  ou  tronqué  sur  ses  bords. 
.  La  pyramide  à  4  faces,  dotihte  (  Vàctaédre  ), 
arfaite  ou  tronquée  sUr  àeà  angles  ;  ce  ^ 
I  le  passage  au  ctihe. 
c.  Sjapyramide  à  ?i  faces,  double,  trèÀ-âpp7{itle', 
les  bords   de   l'une    corréspondaus  a«x    faces    Ôè 

,  Le  prisme  à  4  fàcea ,  rectangulaire  ,  iérmîtit  J 
r-  un  pojnlement  à  i  faces, 

e.  Le  prisme  à  6  faces,  tquiangte,  terniihé  cààt 
ieax  extrémités  par  un poinlemÈnt  à  5  faces,  coi'res- 
poadant  alternativement  à  trois  des  bordt  tAtêraftA,  , 
(  Les  trois  bords  qui  supportent  les  faces  dCuti  ded 
wintemens,  ne  supportent  pas  telles  dte  raUtré.J 
t-Tous  les  bords  latéraux  sdnt  gnblquéfàîs  far- 
tent tronqués  (*"). 
\f.  1.0  prisme  à  GJrcct's,  large  et  appîdtî ,  terminé 

^(■"0  Celle  forme  esl  rapportée  par  Emraerling.  [??) 

(**)  Cette  forme  et  l^«rece'dente  sont  le  dtJoeaèiîre 

rhouiboida)  du  grenat,  f^fyet  T.  i  ,  p.  194  i  fofme  a.  ) 

|1.  Estner  indique  aussi ,  sous  le  u".  8 ,  des  cristàus  d'ar- 

Bt  vitreux  k  i^  îàtti  irapcfzoidaj'es  ,  comme  la  forme  c 


l56  1£   3Ê   T   A   U  X- 

par  un  bUeau ,  et  ayant  les  angles  tur  les  èot 

latéraux  aigus,  tronqués. 

g.  Le  jaèiae  prisme  tertniné  par  un  pointent 
à  ^  faces.  (?) 
.    A.  Le  prisme  à  &  faces ,  court,  terminé  par  un 
pointement. 

Les  cristaux  sont  communémetit  petits  et  trè»~ 
petits,  grouppés  ensemble  par  rangs  ou  en  hour- 
ions ,  ou  comme  les  marches  d'un  escalier.  Les 
cubes  et  les  octaèdre*  sont  \çs  plus  communs.  Le» 
cubes  sont  quelquefois  creux. 

La  surface  des  crint^us  est  ordinairement  lisse, 
(quelquefois  inégale^  rude  ou  drusique. 

A  l'extérieur,  Fargent  vitreux  varie  de  Vécla^ 
irait  S.VL  peu  brillant. 

A  l'intérieur ,  il  «st  toujours  éclatant  ;  c'est 
Ticlat  métallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  conchoïde ,  tantôt  iriégahf 
à  petits  grains  ;  elle  passe  aussi  qualquelbls  à  la 
cassure  lamelleuse  ou  à  la  cassure  unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  oblui. 
Il  prend  de  Yéclat  pax  la  raclure. 
Il  est  tendre  ;  —  plus  ou  moins  ductile  (   il  »e 
laisse    couper    an  couteau  )  ;  — flexible  sans  être 
élaatiqu»  ;  —  extrêmemeri^^sant, 

Pes.  spéc.  Gellert  ,  7,aW.  Bmssoit,  6,go9> 

Caractères  chimiques. 
L'argent  vitreux^  traité  au  chalumeau,  perilp 


as  eire 


à  peu  le  soufre  qu'il  contient^  et  Targent  se  ré*-^'^"  • 
duit  à  l'état  métallique»  Si  on  le  chauffe  à  une  cha-*- 
leur  douce  dans  un  fourneau,  le  soufre  se  dis- 
sipie  sans  fusion ,  et  l'argent  p^art  à  l'état  métal-' 
Jlîque  so^  forme  dendrltique  et  capillaire ,  comiki# 
Targejit  natif. 

.Parties  constituantes^ 
D'après  Bergman.  D'après  Klaproth, 

(  Tom.  1 ,  p.  162.  ) 

Argent....  ••.;.. .  75 85 

Soufre  .••..••  ë ..  •  25     ^ , i5 


100  .   100 

Gissement  et  localités. 

L'argent  vitreux  se  trouve  en  Bohème  (  Joachin- 
slhal);  çn  Saxe  (yreyberg,  Johanngeorgenstadt  ^ 
Sqhneeberg ,  Annaberg  )  ,  etc.  ;  en  Norwége 
(  Konigsberg  );  en  Suabe  (  Wittichen,  AltwolÊich 
dansIeFursjjpmberg);  en  Sibérie  (Schlangenberg); 
en  Hongrie  (  Schèmnitz  ). 

Il  te  rencontre  dans  des  filons,  avec  l'argent 
uatif ,  l'argent  rouge ^  l'argent  murîaté,  le  sproed- 
^lanzerz,  .la  galène,  le  fer  spatique,  le  cobalt', 
la  blende,  etc. 

Le  spath  calcaire ,  le  spath  pesant  et  le  spath 
fluor  s'accompagnent  ordinairement.  C'est  une 
des  mines  d'argent  exploitées  les  ^lu^  coxpmunes.. 


position  ;  1 
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L'argent  vitreini  est  très-sujet  à  la  d «'composition  j  I 
devient  alors  pulvérulent ,  et  passe  à  l'état  d'argent  noir 
(  silfier  sch>i'arse'  ) ,  qui  est  l'espèce  pre'ce'Jente. 

Cette  mine  d'argent  est  le  Weich  gewacJtf  des  Hon- 
grois ,  qu^il  faut  bien  distinguer  du  Roch  gewachi  qui 
est  l'espèce  suivante.  Son  uom  à'argent  vitreux  est  U 
tradubtion  de  celui  de  glasers ,  sous  lequel  il  est  connu 
des  miDeurs  allemands  ,  probablement  par  corruption  de 
celui  de  glarizers  ,  mine  e'clatanle  ,  qui  lui  a  e'i^  donne' 
par  analogie  avec  ceux  de  bleiglans  ,  eisenglanx  ,  glatit 
hoboH  ,  etc.  Cette  e'tymologie  me  paraît  du  moins  plm 
naturelle  que  celle  qui  nit  de'river  son  nom  d'unv  m- 
semblaçce  avec  le  verre  que  cette  mine  ne  preseote  ca 


HUITIEME    ESPECE, 

SPRŒD-GLÂZERZ.   —   L'ARGENT   VITREDX 


JRQENTOSX   MJXER-JLISJTITSt   yiGRtTXt. 

Jd.  Emm.  T.  a  ,  p.  180.  —  Wid.  p.  19g.  —  Lent, 
T.  a,  p.  io5.—  W.  P.  T.  i,p.  41. —M.  L.  p.  îjS. 
—  Minera  argenfi  nigra  ,  Wall.  T.  2  ,  p.  555.  —  MInt 
d'argent  noire  ,  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  467.  —  ArgentJraffU, 
D.  B.  T.  a,  419,  —  Argent  noir ,  Lam.  T.  i  ,  p.  t^. 
Jd.  Haiiy. 

Caracièrea  extérieurs. 

Sa  couleur  eat  le  noir  de  fir ,  qui  souvent  pMie 
ail  grië  d'acMi-  •!!  au  gris  de  plomb* 


6EKKB  A&OEKT.  xS^ 

On  le  trouve  ou  enjKhpwie^  ou  di»êémini^  ou     i^aàasvt 
mperfieieli  ^ù  c9riêtaltMm 

Ses  A>nti68  sont  : 

18  «  lie  prisme  d^^ifacêM^,  léquiangle,  parfivÉ,  wjfont 
les  faces  tûtnwinaieey  tantôt  pifUee,  tantôt  comcanee 
ou  corwexea. 

b»  £16  même,  pgwn^ironqui  éw  ses  bords  termi- 
Tfawpm 

C«  J(jQ  Pi^èimç  Pfisvfuç  f  or  tant  un  pointem^t  à  6 
fxçeS;jf  piçffié^s^  sut  h^  fice^  IqifirqJ^a  ,  donl  le  ôomrr 

d.  JjA.  table  4  6  fhçeé^»  éqùiangle\  parfaite  (**)• 

e.  Ije  rhomboïde  trèa^applati, 

(  Ils  sont  très-petits.  Emmerllng  ajoute  encore 
une  pyramide  i  5  faces,  simple,  très-petite,  (?P) 

Ges  cristaux  sont  rarement  d'une  groseeut 
moyenne^  plus  souvent  petits  ou  trèe^petits,  S\^ 
Yersement  grouppés  ^  souvent  sous  des  formes  cel- 
lulaires, 

La  snr&ce  des  cristaiji:^  est  tantôt  lisse  ^  tantôt 
drusique  ;  les  prisipc^  so^it  striés^  en  longueur. 

A  l'e^tërieur,  le  sprœdgls^^erj;  eft  éfilç^fW^  ou 
trèa^clatant.  —  A  ftntérieur ,  il  est  éclatant  ou 
qyiéïqïieîoÎA  peu  éclatant. 


■  t 


(*j  Ç'çst  la  forme  b ,  dont  l^s  troncatures  sont. très-Cbrt^s. 
('^''^ 'Lorsque  les  deux  faces  tate'rales  sont  convexes ,  elle 
prend  la  forme  lenticulaire.  .         ^  '      ' 


METAUX. 

I  ,TiTii«,x4,o«.     *^'^^'  "''  ^^'  mélaUique. 

Sa  cassnre  est  le  plus  souvent  conchoiâef' 

cavités,  quelquefois  inégale,  à  petits  grains. 

■.s  fiagmens  sont  indéterminés  ^k  hordspeu  6 

n  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  irèa-petanU-i^Ê 

Pes.  spéc.  7,308.  CEI.LKRT.  ^^H 

Caractères  chimiques. 

Si  on  trait©  au  chalumeau  sur  un  charbon 

gent  vitreux  aigre,   il  se  fond  quoiqu'avec  p 

le    soufre,    l'anlimoilîe    et   l'arsenic   se   volati 

en  partie.   Il   reste   un  grain   d'argent   métal 

peu  ductile,  accompagné  d'une  scorie  bruno 

Parties  constituantes. 

Ellaprotli  a  analysé  le  sprœdglaserz  de  la 

de  Hofpung-Gottes ,  sur  le  grand  Voîglsberg 

de  Frejberg.  11  y  a  trouvé ,  ^^H 

Argent 66. 5o  ^  ,^| 

Sou&e 13  J  ^^k 

Antimoine 10         f  ^^k 

"" 5         >T-.,ïï 

Cuirreetarsenic. ., .     o.So  /  ^H 

Substancesterreuses.     i         1  ^H 

95         /  ■ 

Il  paraît  que  le  même  chinuste  a  analyse 
autre  variété   de   sprœdglaserz ,    sous  le    noi 
fVeissgultigerz  .•  son  résultat  sera  rapportii 
de  cette  espèce. 


usage,  *  TiTAïwx  AU 

OsUe  mine  d'argent  eA  exploitée  en  plusieurs 
enâFoits.  Elle  est  extrêmement  riche» 

Gisaement  et  localités. 

.  On  trouve  du  sprœdglaserz  en  Bohème  (  Joachim* 
slhal  );  en  Saxe  (  Freyberg^  Schneeberg,  Johann- 
gaorgeMtA^t)  Annaberg  )  ;  au  Hartz  (  Andreaa- 
bei^  );  en  Snabe  (  Altwol&ch  );  6n  Sibérie  (  Schlan- 
genberg  );  en  Hongrie  (  Schemnitz  et  Kréninitz  ); 
en  Inransilvanie ,  etc. 

H  est  accompagné  ordinairement  d*argent  rouge. 

d'argent  nitreux^  d'argent  natif,  de  pyrites,  de 

Uende it  .^  f<^i^.  *P<^Kique ,  de  cobalt,  d^  quartz ^ 

de  spath  fluor  et  de  spath  calcaire.  C'est  en  Saxe  et 

en  Hongrie  qu'il  est  le  plus  commun  \  néanmoins 

il  est  tt>ajotirs  plus  rÀre  que  l'argent  yitretix." 

REMARQUES. 

On  a  vu,  par  la  synonymie ,  que 'beaucoup  de  min^- 
Iralogistes  pnt  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  Sargent 
noir  *y  cependant  il  parait  qu'ils  n'ont  tous  entendu  dé*        * 
signer  sous  ce  nom  que  le  sprœdglaserz  non  cristallisé , 
lequel  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  silherschwarze  ou 
argent  noir,  de  Werner  ,  qu'ils  ont  aussi  compris  sous  la 
même  dénomination  (  Voyez  ci-dessus ,  p.  i52  ) ,  et  qua 
le  sprœdglaserz  cristallisé  aura  été  réuni  par  eux  à  l'ar- 
gent vitreux  ou  plutôt  à  l'argent  rouge. 
£n  effet ,   si  on  compare  l'analyse  donnée  ci-dessus 


ï4fr 
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V 


A^AvesNt'      <îu  sprœdclaserz  ,  avec  celle  q»e  l'on  trouvera  ci-^aprèi 


flTWLM.VXJHQBM, 


de  Targeiit  rouge  ,  toutes  deux  de  Klaproth  y  on  doit 
i^toarquer  que  Vvatt  tt  faiîti^e  |>t^6eiitént  senfei&leiiieiit 
les  mêmes  proportions  tl'argeirt  ^  dé  s^ufiie' d  d'anti- 
moine >  et  que  s'il  y  a  quelques  parties  constituantef 
qui  ne  sont  pas  cèftiniiaiies  à  ritilt»et  à  Vautre  ,  elles  ne 
vont  |>as  .au-delà  ■  de  8  centièiaiçs  :  d'ailleurs  ,  la  cris- 
tallisation du  sprœdglaserz  ressemble  beaucoup  a  celle 
de  rÂÎrg'eht  foùge.  Je  ^'up^fôHûè  donc  qtter  fdspèce 
spMfd^^^  éhk  k^genl  vitiréut  èigrè  èfs  W^t^MV  «n^xi* 
prenB.'pëuVeStsv.ëeus  6uBsliaiieès>  dbat  l'utta  ^  'tpi  fit Jtp- 
reûsAî^,  A; beaucoup  de  rapport  avec  l'argent  noîr^^..el^t 
le  résultat  de  la  décomposition  de  l'argent. vitreiuji'  et 
l'autre  y  qui  est  cristallisëeL  y  ejst  de  l'argent  rouge  m^ 
làhffs  natiiretfemént  ou  decoinpose. 

tolis  lèâ  àutéulrs  allemande  rapportent  à  àéité'  èifke 
It  fiôth  ^eWichi  (Aé^  Hôrilh^co^  i  athsi  ^ue  hjStt 'S€hmtft 

Le  nigrilio  des  i^^gpok  est  tantôt^  tate  vitiifffé  d'ap» 
gent  vitJi:ei|x.ai^re  y  tantôt  un  sahlerz  dé^omppsçts 


••     >  f 
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NEUVIEME    ESPECE. 

ROTHGILTIGERZ  ou  ROTHGULTJ GERZ. 

mxfs  .AOu«K  NCUB  du  hAtt&tofr  nouoiw 

^AOMîrrujÊr  MnîfERJtzisjiTux  ritbavk. 

If.  Emm.  T.  a  >  p,  i85.  W.  p.  705 Lent ,  T.  1, 

j).  io8;  —  Minera  argenti  ruhra  ,  Wàll.  T.  2  ,  p.  555.  — 
Red  Hlper  ore ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  12a.  —  Mine  chargent 
rntge^Vk  D.  Ik..Tv.5/.p.  447.  — .^;;^minw^,  D.  B. 
T-  a.,  p^  45a»  —  /2f.  I,aia.  T.  1 ,  p,  ia5.  —  Argentan^ 
/imanftf  suffyré,  Haûy.      • 

Wemer  partage   cette  espèce  en  deux  sous-e«pèces', 
ftinai  qu^oa.  va  le  voir. 


l^.   SOUS-ESPÊCE. 

mUNKZnS  MOTjreZLTIGEKZ.   — -   l'aRO<NT  ROVGX  FONCi» 

Argentum  mineralisatum  rubrum  obscurum* 

I 

Id.  Emm.  T,  a  ,  p.  i85.  —  Wid.  p.  705^  —  Lensi , 
T.  a,  p.  io8.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  45.— M.  L.  p.  379. 
—  Estn.  T.  3;p.  410. 

Caractères  extérieurs» 

S-A  coalear  tient  le  milieu-  entre  le  rouge  de 
cpchpiilt^  et 'le  gris  de  phnib^,  et  pa«se  tantôt  à 
Fun^  tantôt  à  .l'autre ^  çt  même,  quelquefois  jus-* 
iqu'uo  noir  dç  fer. 

On  Je ,  troç^ye  o^ .  en.  mçu»e^  q\k  .disséminé ,  ou 


"superficiel,  ou  en  dendrltes,  ou  enfin  très-souvent 
cristallisé. 

Ses  formes  sont  ;   . 

a.    Xjc  prisme  à  S  faces ,  éxjuiangîf  ,  parfait, 

h.  Le  même  priame portant  un  poinlement  à  J 
Jacea ,  placées  sur  trois  des  horiU  latéraux  ea  aller' 
tiant. 

C,  Le  même  prisme,  ayant  ses  hords  terminaux 
tronqués. 

d.  Le  rahme  prisme  ,  portant  un  poinlement  obtui 
à  6  faces  ijlacÉes  sur  les  faces  latérales  :  h  sont' 
met  et  les  bords  latéraux  du^intement  sont  quelque* 
fois  tronqués. 

e.  Le  cristal  d,  dans  lequcl'te  «O/nmet  (2upoîf^-' 
tement  porte  un  second  poîntement  à  5  faces  ^  qui 
correspondent  à  5  bordt  latéraux  dupristne,  comme 
dans  le  cristal  h. 

f.  Le  cristal  d,  avec  celto  différence  que  le» 
borda  latéraux  du  prisme  aont  remplies  par  un 
biseau  (*).  ,,'.,'  ' 

Ces  cristaux  sont  commun^^ieQt  petits  ou  de 
moyenne  grandeur,  raiement  très-petits;  ils  sont 
grouppés  diversement  les  uns  sur  les  autres. 

(*)  On  cite  auçsi  des  prismes  ap]]]3ti« ,  des  prisme  ci«tŒ,_ 
det  cristaux  capillaires  ,  q^ui  ne  sont  <|iic  des  soas-varîétà 
ou  des  Tormes  mal  déterminées.  Emmcrliog  indique  aàssî 
eomme  très -rare  un  cristal  enpritm*  à  Qfiiees ,  terminé  par 
une  pyramide  à  ^Jhces  phicées  stir  celtes  du  prisme.  (??) 
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Leur  sur&ce  est  le  plus  souvent  lisse  j  rare- 
ment striée  ,  communément  très-éclatante» 

A  rîntérieur,  l'argent  rouge  foncé  est  com- 
munément peu  éclatant^  souvent  aussi  il  n^est  que 

T 

hriUani^  tiés-rarement  éclatant. 

m 

Cest  un  éclat  qui  tient  de  celui  du  diamant,  et 
passe  néanmoins  souvent  à  V éclat  ^mi^mélallique , 
et  même  à  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  inégale,  tantôt 
iigro^  grains,  tantôt  à  petits  grains  ,  et.  quelquerois 
passe  à  la  cassure  conchoïde  imparfaite;  quelquefois 
elle  paraît  unie  ou  lainelleuse  indéterminée» 

Les  Fragmens  sont  i/idéterminés ,  à  bords  assez 
ohtus^ 

L'argent  rouge,  dont  la  cassure  paraît  lamel-» 
leuse ,  se  présente  en  pièces  séparées ,  grenues  ,  à 
gros  grains» 

Les  cristaux  sont  quelquefois  translucides.  L'ar- 
gent rouge  foncé,  en  maase ,  est  communément 
opaque  on  rarement  translucide  sur  les  bords. 

Il  prend  un  peu  d'éclat  par  la  raclure  ,  et 
donne  une  poussière  d'un  rouge  Cochenille  foncé 
ou   rouge  cram.oisù 

Il  e^  tendre  ;  —  doux ,  passant  à  V aigre  }  — • 
facile  à  casser  ;  —  pesant. 

Pes*  spéc>  5,608  à  5,684.  Gellert* 


Minéral,  élém.  Toju,  IL 


MÉTAUX. 


Caractères  ch 


'  uniques. 
clialui 


•ait 


L'argent  rouge,  traité 
charbon,  pétille  et  éclate  avant  de  rougir;  il  fond 
ensuite  avec  un  peu  de  boursoufîleineiil:  uue  partis 
se  volatilise,  et  se  fiubllme  en  iiiie  poussière  d'un 
blanc  jaunâtre  sur  le  charbon.  L'on  obtient  eufia 
ini  boulon  d'argent  métallique. 

Parties  consliiuanles, 

Klaproth  n'a  analysé  que  la  seconde  sous-espèce. 
Celle-ci  lui  a  paru  avoir  à  peu  pièa  les  mènjes  prin- 
cipes; il  pense  que  l'arsenic  qup  Bergman  a  cru  y 
avoir  trouvé,  était  de  l'antimoine.  (  f^oyes  la  sous- 
espèce  suivante.) 

Gissement  et  localités. 


ifiûL  J 


JH 


On  trouve  l'argent  rouge  foncé  au  |IarU  ( 
dreasberg  )  ;  en  Saxe  (  Frcyberg ,  Grosswoigtsberg  , 
^aunsdorf);  en  France  (  Allemout);  eu  Norwcgo 
(Konisberg);  en  Souabe  (  Willichen,  ^Itwolfanb  J; 
en  Hongrie  (Scbemnîtz,  Kremiiitz). 

II  est  plus  riche  en  argent  que  la  sous-espécs 
sairanle;  il  est  acco^pa^né  le  plus  souvent  du 
sproedglaserz ,  du  weîssgiltigerz,  de  naines  de  co- 
balt, de  pyrites,  de  spath  calcaire,  de  quarts, 
quelquefois  il  se  trouve  avec  l'argent  vitreux  ,  la 
blende,  la  galène,  le  spath  pesant,  la  zéolite,  etc* 

Il  y  a  des  passages  de  cette  sous-espèce  à  la 
suivante,  et    quelquefois   au  sproedglaserz,   nui  a 
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en  e&t  beaucoup  de  rappoi^s  avec  l'argent  rouge*  ^'a^oewt 
/  f^oyez  la  remarque  ci-dessus,  p,  x4i.) 


I  K    S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

ZZCJBTES    ROTSGULTrGÉRZ,  —  li^ARGElNT  ROUGE.  CLAIH. 

Argentum  mineraUsaium  lucidum. 

Id.  Emm.  T.  a,  «p.  190. —  Wid.  p.  706. —  Lcnz, 
p.  m.  —  W»  P.  T.  I,  p.  Sa.  —  M.  L.  p.  58i.  —  Esin. 
T.  3 ,  p.  426. 

Caractères  exiérieurêm 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  sang 
et   le   rouge  de   cochenille   1res -vif  5    rarement    il 
passe  au  rouge  aurore  ou  aux  couleurs  de  la  sous- 
espèce  précédente.  Il  est  quelquefois  bleuâtre  à  sa 
surËice» 

On  le  trouve  ou  en  Tnasscy  ou  diâséminé^  ou 
superficiel,  rarement  uniforme,  et  très •« souvent 
cristallisé, 

S  ea  formes  scMit: 

a.  Les  cristaux  a,  h ,  e  de  la  sous-espèce  pré- 
cédente*  • 

b.  La  pyramide  à  6  faces  ,  simple,  parfaite. 

c.  liSL. pyramide  à  &  faces  ,  aiguë,  ayant  alter^^ 
naûvemsnt  un  angle  latéral  aigu^  et  iin  obtus  ;  le 
sommet  est  remplacé  par  un  po  Internent  à  3  faces  , 
placées  sur  les  bords  obtus  de  kt  pyramide. 

d.  JjsL  même  pyramide  à  &  faces,,  doni  le  som" 
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Vakiïht  met  est' remplacé  par  un  poiniemeat  à  GfaceSfpla^ 
céea  sur  les  facea  latérales. 

e,  Hb  petits  cristaux  minces  en  forme  d'aiguilles, 
réunis  en  faisceaux  ou  tricotés. 

Ces  cristaux  sonl  rarement  d'une  moyenne  gros- 
seur, plus  soureat petits  ou  très-petits,  grouppéa 
eusemble  assez  coafuaéraeul. 

Leur  surface  esl  laniôt  lisse , -iaaiôi  drusique. 

Les  piismes  sont  striés  en  longueur,  et  les  pyra- 
mides au  contraire  en  travers  et  obliquement. 

A  l'extérieur,  les  cristaux  sout  très-éclatans.  oa 
tout  au  moini  éclalans. 

A  riiitérieur ,  l'argent  rouge  clair  varie  de 
l'éclatant  au  peu  éclatant. 

C'est  un  éclat  de  diamant  qui  passe  au  demi- 
mélallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  conchoïde ,  tantôt  inégale, 
à  petits  grains;  rarement  plus  ou  moins  parfaite- 
ment lamelle  uxe. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés,  à  borda  aases 
obtus.  • 

Les  cristaux  sont  tantôt  demi-diapTianes ,  tantôt 
diaphanes;  mais  l'argent  rooge  clair  en  masse  est 
tout  au  plus  translucide,  le  plus  souvent  opaque. 

Il  donne  une  raclure  d'un  rouge  aurore. 

11  est  tendre,   passant  au  très-tendre;  —  doux; 
— facile  à  casser  ;  — pesant. 
_  Pes.  sfèc.  5,44^1  Gellert,  5j5ga  ,  V^uqueli:*. 
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Caractères  chimiques» 

Traité  au  chalumeau ,  sur  un  support  de  char* 
Ion,  il  se  fond,  noircit,  et  brûle  avec  une  flamme 
Ueae  comme  le  soufre,  en  répandant  une  fuméo 
blanche ,  qui  a  une  odeur  d'ail  faible  ;  enfin  il  laissa 
Btt  bouton  d'argent  presque  pur.  (  Vauquelin,  ) 

Parties  constituantes. 

D'après  Klaprotu  ,  D'après  Vauqurliw  , 

T.  1,  p.  i55.  )  (J.d.M.n<>.i8,p.i.) 

Argent. ••  60        à  62  Argent...   66.67  ^  54*27 

Andmoine  20. 5o  à   i8.5o  Antimoine   i6.i5  à  i6.i5 

Soufre...    ir.70  à  11  Soufre...    iS.oy  à  17-75 

Addesulf.     8        à    8.5o  Ougène..  12.  i5  à  11. 85 


moucK* 


lOO  100  JOO  100 

Bergman,  et  Sage  avaient  cru  autrefois  qu'il 
contenait  de  l'arsenic  \  ils  avaient  été  trompés  par 
l'odeur  d'ail  que  l'argent  rouge  dégage  lorsqu'on 
le  chanfie ,  propriété  que  l'on  croyait  autrefois 
n appartenir  quà  l'arsenic  exclusivement,  et  qu» 
l'on  a  reconnu  depuis  dans  l'antimoine. 

« 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  l'argent  rouge  clair  en  Bohème 
(  Joachimsthal  );  en.  Sa:$e  (  jofaanngeorgenstadt  9 
Marienberg,  Aunaberg,  Schneeberg,  Freyberg); 
en  France  (  Sainte-Marie-aux-Mines  )  ;  au  Hartz 
(  Andreafiberg  )  \  en  Souabe  (  AUwolfach  y  \Vit« 


M  É  T  A  r  T. 
"tîclien);  en  Espagne  (Guadalcaxial  );  en  Hongrie 
fSchemnitz),  efc. 

Il  est  presque  toujours  accompagné  d'arsenic 
nalif,  de  réalgar,  d'argent  Tilreux,  de  galène,  de 
apalh  cal<:aire,  de  spalh  pesant,  de  quartz,  aou- 
Tent  aussi  d'argent  natif,  de  cobalt,  de  fer  spathi- 
que  ,  de  sprœtlglaserz  ,  de  fahlerz  ,  de  kupfer- 
nikkel,  de  spath  âuor,  etc. 


DIXIEME    ESPECE. 

LA  MINE  BLANC 


WEISSS  VLTIGERZ. 


ARGBNTPM  MINERALtSATUM  ALBUM. 
,g5. —Wid.  p, 


1 


Id.  Eram.  T. 
t.  2,  p.  Il5.  — 
-Estn.T.  5,  p, 
ï.2,p.535.C?} 


77..— Lenz, 
M.  L.  p.  585. 
ti  aiba  ,  Wair. 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un^rû  i^  ^Zo/n&  frèa-cîair, 
sant  quelquefoii  un  peu  au  gris  d'acier. 

On  ne  l'a  encore  trouvé  qu'en  masse 
miné, 

A  l'intérieur  r  il  est  très-hrillani ,  raremonl 
feu  éciatant  j  —  d'im  éefat  méteUiitffie, 

Sa   cassure    est   eoixuBunéiiieQt  unie,    rarement 
inégale,  à  grains  fins.  Dans  ee  dentier  cas  eUe  9 


^^^^  r.ENRR  Ane  n  NT. 

plus  d'éclat,  et  passe  au  sprœâglasera  ;  dan»  le  pre 
uiier  elle  paraît  presque  fibreuse,  et  passé  au  ^3Bt 

Ses  iragmeiis  sout  i udcler minés ,  à  bords  pa 
aigus. 

Il  est  tendre,  passant  au  trèa-lenâre, 
11  pfe'ffj  un  peu  d'éclat  par  la  raclure. 
Il  est  doux  ;  — peu  difficile  â  casser  ;  — pesàni/ 
Pef.  spéc.  5,553  ,  d'après  Gellert. 

Re  2>l  ARQ_U  ES. 

Différentes  siîTistaïi'ces  minérales  ont  ete'  dounties  aoui 
\eaamAePreis)giilf!geri:nx\  ROi"*j!;u/rfe//er^,  Levi^ritatilé 
weissgùlligerz  fie  M.  Werner  ti'a  eneore  etc'  trouvé 
qu'en  Saxe  ,  dSns  1^  mhie  d'HimmelfrirsE  ,  auprès  de 
Fre^bergj  il  y  eat  accompagne'  principal  en  lent  de  galène 
et  de  quartz:  l'argent  roufje  ,  l'argent  vilreux  aipre  ,  la 
blende  y  s«nt  anssi  quelquefois  mélanges.  On'  l'explôîle 
pour  eu  retirer  l'argent.  Il  parait  qu'il  est  composa 
d'argent,  d antimoine  et  de  soufré;  uiais  on  n'eu  a  cas 
encore  fait  d'analyse  exacte  (*).  Si  ou'  le'  traite  aiv  clia- 
jumeau ,  sur  nu  charlton  ,  on  volt  l'autimoiue  et  lé  soufré 
se  volatiter ,  et  se  déposer  en  partie  sur  le  charbon  :  il 
reste  à  la  fin  un  globule  d'argent  melaliiquc. 

(*)  Klaprotli  a  cependant  analyse  trois-  substances  qu'il 
regardait  comme  des  weîssgultigerE.  L'une  provenait  de 
Schemnitz  en  Hongrie  :  il  en  a  fait  une  espère  particulière, 
qui  est  la  suivante  :  son  analyse  y  sera  rapportée.  Qu.-int 
aux  deux  autres ,   qui  provcuaieut  de  Frcyberg ,  il  parait 
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^^Zq^^"^     Le   weissgultigerz  du  Hartz  est  un  fahferaL   ou  çueî- 
^uefois  Fargeut  arsemcaU 

En  Hongrie  on  donne  ce  nom  ,  tantôt  à  un  fablerz 
riche  en  argent  ,  tantôt  à  un  sprœdglaserz  ,  tantôt  an 
gràugiiltigèrz  qui  formé  l'espèce  suivante;  ailleurs  ce 
sont  des  galènes  riches  en  argent  >  •  •  •  etc. 

•  ■  * 

qu'on  a  reconnu  que,. c'était  des  variétés  du  spjcœdgl^erz^ 

Voici. ics  résultats  qu'il  a  obtenus. 

i  ,  ■  ■■...> 

Weîssgultig&rz  clair.  ,  JVeissgulUgerz  foncé. 
Argent.  •..•     20.40 '.       9.25 

Plomb 48.06. •     4^ 

•  ■■■•'■ 
Antimoine. .        7 .88     21 .5o 

AlujEnine...^..      7 .,.       1 

Silice  •.,,..       0.25     •....^.       0.75, 


98V09  97.25 

En  comparant  en  effet  ces  analyses  avec  celle  rapporteV 
ci-dessus  du  sprœdgjaserz  ,  on  trouve  entr'elles  beaucoup 
d'analogie  ,  à  l'exception  néanmoins  du  plomb  qùisetnmve 
contenu  dans  ces  deux  dernières  ^  mais  qui  probablement 
est  dût  à  qfieiquc  mélapgç, 


r. 


"'  ■  '        ê     •%        «1 


'-  «••     .  N^oO. 


n  m 


'^    ■»■>•'•    »       ■  .  I        >        ...        • 

\%  ■ 

;  •  I  ■  ■      r 

:    ■■  •  ■       .       .  ■■    ■*        ■     •    "      ■     .      »T 

•     '. 
•lit,  .     :   I 

■'-■■.  .  ...  .1 

f  I 

'■'■*•'■■-     ^     t,  .  i. 


GENllE    ARGENT. 

XP.  ET  XIK  ESPECES. 

GRAUaULTJGERZ. 

LlUIME   GRIÏC   RICHE  CU  LB   GnAl'GtlLTlCERf; 

ET 

SCMJVARZGU  LTIGERZ. 

U    MINE    NOiKE    niCHÏ    OU    LE    SCUWAnïGULTIOEBÏ. 

De  tontes  les  espèces  qui  sont   rangées  sont  le  genrV   > 
Jr^ent  dam  le  Tableau  de  classification  ,  p.  i43  >  *'  n* 
TNte  plus  à  de'crire  f[ue  celle-ci. 

Le  Graugiiltigerz  est  nouvellement  introduit  dan»  tC 
minéralogie.  M.  Riaproth  a^atit  analyse'  une  mine  iTar- 
gent  envoye'e  de  Kremnilz  ea  Hongrie ,  sous  le  nom  de 
îffhigiU'igers  ou  Tfehfg'ùldeners  ,  obtînt  un  résultat 
iiseï  diflerent  des  autres  mines  d'argent ,  pour  proposer 
d'en  faire  une  espèce  sous  le  nom  de  GraugiUligerz^  Il 
€>t  ^uestioD  de  ce  graiigilltigeri  dans  le  Vocabulaire  de 
fomi  ,  et  dans  le  troisième  volume  de  la  Minéralogie  do 
Estnec,  qui  en  donne  la  description  (  p.  44*^  )■  Eauner-    , 
liuç  n^n  fait  aucune  mention. 
Quant  au  Sckwar^gultigera  ,  je  suis  très-porte'  à  croire    ' 
f      lae  M.  Bcnss  aura  fait  ici  nn  double  emploi  ,  m'etanC 
I      assure'  )  d'après  quelques  rcnseignemensj  que  le  scbwari^ 
jiiltigere  n'est  qu'une  varie'te'  du  graugiiltigora  ,  dont  la 
couleur  passe  au  noir;. je  a'en  connais  d'ailleurs  aucune 
description. 

Il  reste,  donc  à  donnet;  celle  du  graufiiltigen  f  mais 
JQ.Be  faia  me  décider  k  rapporter  îcî  celle  de  M.  Estner  , 
■ttendu  ^'il   est  évident  ijn'il  de'arit   sq\i&  ce  nom  ub 


ve'ritaWë  Fn^li 
portent  parfailemcùt 


METAUX. 

rgênf-Jere:  tôiis  les  cafSCtcws  se  niii- 
et  surtout  ta  crîslalli^allon  ,  qui 


est  le  plus  essenliel.  Les  Tormes  qu'il  indique  ,  sont  det 
pyramides  a.  5  faces  ,  ou  des  le'traèdres' réguliers  diver- 
aement  modifies  par  des  ironcaLurcs  et  des  biseaux  siir 

les  aiLgles  el  sur   les  Iiords  j eu  un  mot  ,  toute  la 

description  ne  peut  convenir  qu'à  une  sous-espèce  de 
falilerE.  (  Vûyez  celte  espèce  ci-après  ,  dans  le  genre 
cuiv„.  ) 

Et  en  effet ,  il  serait  très-possiliîc  que  le  graugiiltiger* 
de  Klaprolh  ne  tiit  pas  autre  cliose  ;  et  on  pourra  ea 
juger  par  la  comparaison  de  sou  analyse  avec  celle  qu'il 
a  faite  du  falilerz  d'Andreasderg ,  dans  laquelle  le  ploiob 
pourrait  fort  bien  n'être  qu'un  mélange  accidentel ,  sur- 
tout si  l'on  considère  qu'il  y  a  ,  du  moins  suivant  Estner  , 
«onformilc  de  crislallisation  entre  l'uuc  cl  Tautré  sults- 
.tance.  Voici  ces  deux  analyses. 


Craugûttigerz  de  Ki 

Fer 

/tritfhfoÏBâ  .... 


Vahlerz  d'Andreaibrrg, 

Cuivre iS.i'i 

Argent. , 
Fer 


54.09 


a.  25 


^«Hk.: 


(T. 


io.    ) 


Aulimoitre  . , .      ifî 

Silice 2.3© 

Plomb .'    3L^.5«" 

Perte k.1^ 

lotf 

P-  '77'0' 


1790, 


T.i, 


i€  feîssé  ans  chimisle«  eF  aOS  mineVilogistéi' â  d*- 
«idw  c^tte  qiieilfon  ,  et  je  fcémï-i'ai'  li  tout  rt  -qrt  «0H« 
,  Ml'iie'teigif&gâJtiget';!  Ct'lesckwdr«>;(Utigérz.  '  '  ^ 
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Appendice. 

Indépendamment  des  espèces  cî-dessus  ,  on  tronve 
dans  les  ouvrages  de  plusieurs  minéralogistes  allemands , 
d'autres  espèces  de  mines  d'argent  ,  qui  ne  sont  point 
comprises  dans  la  nomenclature  de  Werner. 

!•  zirrTSAtrREs  szlber.  —  l'argent  carbonate. 

Wid.  p.  689.  — •  Kirw.  T.  a ,  p.  112. 

Caractères  extérieurs^^ 

Sa  couletiT  est  le  noir  grisâtre ,  passant  au  ndir  dejen 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé, 

D  varie  àatrinantkf éclatant:  ifestmi éclat méia7//çuem 

Sa  cassure  est  inégale ,  k  grains  fins  y  passant  à  la  cas» 
sure  terreuse. 

Ses  fragmens  sotrt  indéterminés ,  k'ùords  assez  obtus. 

Il  prend  de  Téclaf  par  la  raclure. 

Il  est  tendre;  —  iî tient  le  milieu  entre  V aigre  et  I^ 
doua:  y  —  il  est  irès-'pesant. 

Caractères  cliimiques» 

L'argent  carbonate  y  traite  au  chalumeau-  ^  se.  réduit 
facilement;  £iit  effervescence  avec  les  acides. 

Parties  constifiictntefSé 

Argent •• ••  7^;«5o  \-. 

Acide  carbonique •  la         L  Suivant 

€arBt>tfa!3e  d'attrtimtîine  et  ôiï  peu  de*  v]^'  SïLtf, 

cuivre' oiiâé....  •  • .  .^  •  • iS'.  Sd»  y 

Cetter  substance  a  e'te  trouvée'  ,  e\i  178^^  ,*  danis  lif 
mine  de  Wencerfas'  près  d'AltWblfecï  ^  *  rfiii*  fe  Furs-^ 


\ 


tenberg  ,  en  Soualie  ,  par  M.  Selb  ,  conseiller  des  naiuM; 
elle    est  melaoge'e  avec  de    l'argent    natif,    de  ^l'argent  1 
vitreux  ,  du  fahlerz  et  du  spalU  pesant  blanc. 

Celte  description  est  extraite  de  In  Minéralogie  de 
Widenniann  ,  qui  paraît  avoir  vu  cette  substauce.  Il  en 
forme  une  espèce,  ainsi  que  Lcnz. 


3°.  CJENSESXTHlCEt   SlLIlER.  - 


p.    713. 
125. 


-  R.  D.  L.  T.  5 , 


Wid. 
T.  2,  p. 

Celte  mine  d'argent,  connue  des  mine'ralogisles  fran- 
çais sous  le  même  noni  ,  est  regardée  par  Wemer 
n  mélange  de  cobalt  terreux,  de  fleurs  de  co- 
kupfernikkel  ,  d'argent  nalîf  et  d'argent  noïr, 
et  il  n'a  pas  cm  devoir  en  faire  nue  espèce  particulière: 
on  y  trouve  aussi  quelquefois  de  l'argile ,  de  l'oxide 
Ae  fer  et  du  cinnabre.  C'est  sa  couleur  qui  lui  a  fait 
donner  son  nom.  Elle  m  e'te'  trouve'e  à  AUemont  en  Pau- 
pbine' ,  auprès  de  Schemnilz  en  Hongrie  ,  et  aillct 


fcalt,   de 


illeuu^^J 


Id.  Wid.  p.  jiS.  —  Kirw.  T.  2,  p. 

On  a  de'signe'  sous  ce  nom  ,  tantôt  nue  galène  très- 
riche  en  argent ,  tantôt  un  minerai  qui  tient  le  milieu 
entre  la  galène  et  le  sprœdglaserx.  Sa  couleur  est  un  grïs 
de  plomb  très-clair.  On  le  trouve  dissémine  et  cristallisé 
en  petits  cubes.  Du  reste  ,  il  ressemble  beaucoup  i  11 
galèue.  M.  Ruprecht  a  analyse' ,  sous  ce  nom  ,  une  «iilifi~ 
tance  qu'il  a  trouve'e  composée  d'argent,  d'or  ,  de  plomb 
et  d'un  peu  de  fer.  Gmelin  et  Benovanz  ont  désigne 
par  Silberglanx  ^  le  cuivre  vitreux  argentiterei 
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4^.    frASSERBLEl-SILBER»  —  l'aRGSNT   HOLTBDIQUS 

DE     DSBORN. 

Id,  Wid.  p.  717, 

Deborn  (  Catalogue  de  Raàb  ,  T.  1 1 ,  p.  419  )  indique 
cette  substance  comme  contenant  du  molybdène  sul- 
inre  «*  TTi  *  d'argent  ;  elle  provient  de  Deutscb-Pilsea 
en  Hongrie.  Mais  Klaproth  ,  qui  a  analyse  un  fragment 
du  même  morceau  décrit  par  Deborn ,  n'y  a  trouvé  que 
du  bismutb  avec  ^'  de  soufre. 

5^.    SILBMRKIES*    —   PYRITE   ARGEI<rTIFi:RE. 

Quelques  minéralogistes  en  ont  fait  une  espèce  par* 
licufière.  Ce  n'est  pourtant  autre  cbose  qu'une  pyrite 
martiale  ordinaire ,  un  peu  mélangée  d'argent  acciden-- 
tellement.  H  en  existe  dans  les  mines  de  Scbemnitz  et 
de  Kremnitz  en  Hongrie  ,  qui  donnent  quelquefois  de 
puis  2  jusqu'à  i5  centièmes  d'argent. 

&.    ZUNDERERZ.   —    MINE   SEMBLABLE  A  DE   l'aMADOU* 

Id.  Wid.  p.  718.  —  Kirw.  T.  2  ,  p.  ii6. 

Ce  miaét^X  n'a  été  trouvé  encore  qu'à  Klaustbal  y  au 
Hart£ ,  principalement  dans  les  mines  dites  de  Dorothée 
et  de  Caroline  :  il  est  d'un  rouge  cerise  ,  passant  au  brun 
rougeâtre.  H  se  trouve  en  croûte  superficielle  plus  ou 
moins  Caisse  t  c'est  un  liège  Je  montagne  (  bergkork  ) 
entremêlé  d'argent  jusqu'à  i5  centièmes  environ.  On  lui 
a  donné  aussi  le  no:n  de  Lumpenerz,  Il  parait  qu'on  a 
aussi  donné  ce  nom  à  une  espèce  d'eisenrabm  ^  mélangé 
d'argent  et  de  manganèse.  (  Reuss.  ) 

D  y  a  beaucoup    d'autres    substances  qui  contiennent^ 
de   l'argent ,  et   très-souvent   en  assez   grande  quantité 
pour  être  exploité  :  on  peut  citer  principalement  la  ga^ 
lène  ,  le  fablerz  ^  la  blende  ,  l'antimoine  gris ,  etc. 


r  ■■   II'  '  ■  ■<      
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CINQUIEME    GENRE 
LE  GENRE  CUIVRE. 


PREMIERE    ESPECE. 

eEPISQEISf  KUPFER.  —  LE  CUI V  RE  N AT  I  F. 

CUPRUM  N  ATI  VU  M. 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  206.  —  Wid,  p.  757.  —  Lenz , 
T.  2 ,  p.  j  19.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  62.  —  M.  L.  p.  388. 
—  E^stn.  T.  5  ,  p.  459.  —  Cuprum  nativum ,  Wall.  T.  2  ^ 
p.  274.  ~  Native  copper^  Kirw.  T.^2  ,  p.  128.  —  Cuivre 
natif,  I>.  B.  T.  2  ,  p.  5o5.  —  R.  D.  L.  T.  3  ,  p.  3o5.  — 
Id.  Haùjr, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cuivre  clair,  qui  le 
plus  souvent  à  l'extérieur  est  jaunâtre  ou  noirâtre 
ou  perddtre. 

On  le  trouve  en  masse,  où  disséminé,  ou  super-* 

Jîciely  ou  en  morceaux  arrondis  ;  plus  rarement  eu 

grains  ou  en  plaques  ,  oa  sous  Forme  capillaire,  den- 

d/iti(jue  y  rameuse,  uviform^e,  en  buissons  j  ou  enfin 

tjC^s-sQuYent  cristallisé» 

$^  forixieâ  sont  s 

a.   Un  eèthe  parfait. 

h.  Un  cube  tronqué  sur  ses  bords  (  ce  qui  formé 
^f  passage  au  dodécaèdre  rhomboïdal  )• 

ç.  Un  cube  tronqué  sur  ses  angles  (  ce  qui  form« 
|e  passage  h  Toctaèdr^  )• 
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d.  Une  pyramide  à  4  ^^^^ ,  double ,  un  peu  x-b  cvrrma 

e.  Une  pyramide  à  5  faces ,  simples,  qîgue. 
Les  cristaux  sont  ou  petits  ou  trèsrpeiits;  ils  for^ 

m^nt  çlfss  groupes  dendritiques  raràeux  ou  uviformes, 
spiiyent  très-confus;  ce  qui  rend  la  forme  difficile 
'  %  détenniner. 

L'éclat  extérieur  du  cuivre  natif,  même  dans 
les  cristaux  9  est  très-accidentel.  Il  varie  deppia 
Xèclatant\\3^(^s^kpeu  éclatant. 

A  rintérieur  y  il  est  brillant  oxj^  x^n  peu  éclatant } 
^^est  WÇL  écial  métallique. 

Sa  cassure  est  crochue  ou  hamiforme. 

&es  fra^qsens  sont  indéterminés  ^  à  bords  obtus^ 

Il  prend  beaucoup  d^ éclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre  y  passant  au  demi-dur  ; — parfaite^ 
ment  ductile  ^  — flexible  sans  être  élast'que ;  —  dif- 
Jicile  à  casser  ^  —  il  est  très-froid  au  toucher  ;  — » 
irèsr-pesant. 

Pes,  êféc^  Cuivre  fondu  7,788 ,  Bhisson.  Cuivre 
natif  de  Hongrie  7,728 ,  Ge  Lti  e  R  T.  Cuivre  natif  d* 
Sibérie  8^5844  »  Hauy. 

Caractères  chimiques. 

La  propriété  qu'a  l'ammoniaque  de  se  colorer  en 
bleu  lorsqu'on  le  laisse  séjourner  sur  du  cuivre,  est 
un  des  meilleurs  caractères  chimiques  pour  recon- 
«aître  ce  métal. 


M  Ê  T  A  Tr  X. 
"  Usages. 

Le  cuirre  natif  ne  forme  nuUe  part  à  lui  î 
l'objet  d'une  exploitation.  Il  ne  se  trouve  pas  en 
assez  grande  abondance,  et  c'est  de  qiielques-pne» 
des  espèces  suivantes,  que  l'on  retire  ce  melal,  qaî 
est,  après  le  îe^,'  celui  dont  les  usages  sont  le  plus 
nombreux,  soit  qu'on  Teniploie  pur,  soit  avec 
d'autres  métaux. 

Le  cuivre  pur  est  désigné  coramunèment  sous  le 
nom  de  Cuivre  rouge,  pour  le  distinguer  de  ce  quo 
l'on  appelle  Cuivre  jaune ,  qui  est  un  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc,  que  l'on  appelle  aussi  Laiton,  L'uu 
et  l'auti-e  servent  à  la  cunstruction  de  beaucoup 
d'usiensiles  domestiques,  et  on  en  fuit  aussi  un 
emploi  L'oulinuel  dans  les  manufactures. 

Le  bronze  est  du  cuivre  allié  avec  de  l'élain  :  cet 
alliage  est  aigre  et  cassant,  et  surtout  très-sonore  j 
«fest  celui  dont  on  fait  les  cloches. 

On  emploie  aussi  le  cuivre  dans  les  monnaies, 
soit  pur ,  soit  comme  alliage  dans  les  pièces  d'or 
et  d'aigent,  pour  leur  donner  plus  de  ténacité. 

t-ile-gris,   qui   est  si    fort    PU 


Le  verdet  i 
usage  en  peinture.,  est 
avec  l'acide  acéleux. 


!  combit 


1  du  cuivr* 


i 


Glssement  et  localités. 

Le  cuivre  natif,  sans  être  une  des  mines  de  C«I- 

Trê  les  plus  communes,  n'est  pas  une  des  plus  rai-ee. 

Ou 


On  en  a  trouvé  en  Sibérie  (  SchJangenberg,  elc.  )," 
^ns  les  moals  lirais  et  AUaî,  au  Kamlschatku , 
au  Japou ,  en  Saxe  (  Freybcrg ,  Aanaberg ,  Marîem- 
berg,  Grosskajnsdorf  )  ;  eu  Augleterrc  (  Wbeal- 
stemou ,  et  Redrutli  dans  le  Cornouaillt-s  )  ;  en 
France  (  Baigorry  ,  Si.-Bcl  );  eu  Suède  (  Faliluu  , 
Norberg,  clc.  J }  eu  Hongrie,  etc.  etc.  11  accoiu- 
pagne  les  autres  mme^  de  cuivre  dans  les  filons  uù 
ellea  se  trouvent,  surtout  la  malacbite  et  l'azur  de 
cuivre.  II  se  trouve  mélangé  assez  souvent  avec  du 
apatb  pesant  et  du  spatb  fluor. 

A  Reicbenbach,  dans  la  vallée  d'Oberalein,  dau* 
le  Palatîiiat^  on  e»  a  trouvé  sur  de  la  zéolilbe. 

K  Remarques. 

Wf  Ce  que  l'on  appelle  cuivre  de  cémentation  ,  cernent 
iuf^er,  est  bien  du  cuivre  par;  mais  c'est  un  produit  de 
l'art,  quJTie  doit  point  trouver  sa  place  en  mine'ralogîc. 
On  l'obtient  en  faisant  macérer  des  morceaux  de  fer 
Aaai  les  eaux  qui  contieuuent  du  âull'ate  de  cuivre. 


Minéral,  éîem.  Tome  H. 


SECUNPE  ESPECE. 

KUPPBR  GLAS.  ~  LE   eUIVHE  VITREUX. 

CUPRUM  MISEKALISATUM  HITIVUM. 

y,  p.  223.  Wid.  p.  74^.  —  Leni, 
2.  —  EsLn.  T.  5 ,  p.  476.  —  Cfpium  v'dreum  , 
p.  277-  —  Vlireous  coppernre  ,  Kîrw.  T.  2  , 


IJ.   Emin 

Wal!.  T. 

p.  i44-  —  Mine  de  cuivre  i-itie 

—  C/i're  ji<//iw  ,  Lam.  T.  i  , 

M.    Werner    partage     celle 


fe,D.B;T.  2,  p.  5og. 
p.  igo.  — Id.  Haùy, 


(k'ux    sou»'^ 


I".  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E, 


:uivil£  VITRCUS  COMP^^^^I 
iiitidurn  densum,  ^^H 

Lenz  ,  T.  2  ,  p.  i:i^^^È 

"S 


picnTF.s  suPFEncT-As.  —  le 

Clip  mm  minEralisatiim 

lâ.  Emm.  T.  2 ,  p.  aaS.  — 

W.  P.  T.   j,  p.  71.  —M.  L. 

Caractères  exlérîeiirs. 
Sa  oouleuE  est  mi  ^r.'s  (js  fJamb  clair  ou  foncée 
qui  passe  un  peu  au  noiV-  de  fer  ou  aa  Jaunâtre. 

La  cassure  piéseole-  stuncent  des  couleurs  super- 
Jicielles  d'acier  trempé. 

Oti  le  trouve  le  plus  souvent  eu  masse  ou  ilUsé- 
mine' ;  quelquefois  superficiel,    et  rarement  < 
talliaé,  (*), 

(*)  Le  citojfcn  Haùy  et  plusieurs  autces  miue'ralogîstés 
ne  rapportent  aucune  crîstallisBtiua  de  celte  espèce  j  et  en 
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Les  formes  sont  :  " 

a.   Le  cube  parfait,  ayant  des  faces  convexes. 

è.   \J octaèdre  parfait. 

c.  Le  priante  à  6  faces ,  ou  parfait ,  ou  tet-hùrià 
par  un  poiatement  à  SJaves,  placée»  sur  trots  des 
bords  latéraux. 

Les  cristaux  sont  iuntàt  petit* ,  [anttfi  très-petits. 

Leur  surface  eat  liise  et  éclatante, 

A  l'intérieur,  le  cuivre  vitreux  conipacte  varia 
do  très-hrillant  à  Véclatarft,  C'est  un  éclat  mètalUqne. 

La  caaeui-e  est  oi'dinaire'ment  condtoïde ,  à  grandes 
QU  petites  cavités.  Elle  passe  aussi  taulùlà  la  ciUisU'i-c 
inégale,  taiitôt  à  la  cassure  unie. 


F-effet,  les  cristaux  indique»  d'aprts  Ifs  auteurs  allemauds  , 
m  ont  tant  de  coul'ormite'  avec  ceux  de  cuivre  o^iide  rouge  , 
L^'oa  peut  soupçonner  qu'il  y  a  eu  ici  un  douLle  emploi  : 
K^ei>t-êtrt(]tK  ,  daiH  certaine  cristaui,  le  cuivre  pasàe  à  l'état 
Tjtp  cuivre  vitreus  ,  du  moins  à  l'esle'l-icur ,  par  quelque  ine'- 
Hange  de  loufre.  (1)  ,    . 

^M.  E|stner  décrit  les  mêmes  cristallisatiods  du  cuivre 
vitreuï ,  mai#  il  les  rapporte  à  la  seconde  sous-espèce  ;  f  t  en 
effet ,  il  semblerait  que  le  nom  de  compacte  donne'  à  la  pre- 
mière ,  enclut  ride'e  d'une  cristallisation ,  tandis  que  l'e'pi' 
tbète  !amel!eui  semble  l'annoncer  dans  la  seconde  j  c'est  là 
prob^lcùent  ce  qui  l'aura  induit  en  erreur  ;  car  tbus  les 
mi  ue  rai  agis  tes  qui  ont  suivi  la  méthode  de  Wcruer  ,  t'ac- 
cordent à  rapporter  les  cristaux  de  cuivre  vitreux  à  la  pre- 
mière sous-espèce.  On  peut  voir  à  cet  égard  les  citations 
indique»  ci-dessus. 

La 


I»     Les  fragmens  sont  indéterminés  ,   à   borda  peu 
aigus. 

Il  prend  de   l'éclat  par  la  raclure ,   et  devient 
presque  très-éclatant. 

11  est   tendre  ;  —  doux  f  il  se  laisse   couper   au 
I  couteau  )  ;  —  asaea  facile  à  casser  ;  — pesant. 
Pes.  spéc.  4,888  à  5,558. 

Parties  constituants. 
Cuivre •  •  •  •   78 .  5o 


Soufre. . 


D'après  Klaproth  , 
(T.  a,  p.  279.) 

Fer... 3.25  \  Il  a  analyse  le  cuivt» 

Silice ....<      0,^5  I      vitreux  en  massf^j 

V  de  Sibi 


I 


(  Voyez  du  reste ,  à  la  fin  de  la  seconde  sous-espèce,  y 


IK   SOUS-ESPECE. 

HLMTTRIGES   HUFFERGLAS.    l^   CBIYRS  VITWUX 

LAUELl^UX. 

Cuprum  tnineratisalum  nitidum  lamelloiârtt 
Td,  Knun-  T.  2 ,  p.  aaS.  —  Leni ,  T.  2,  pV  laî^ 
[  W.  P.  T.   1  ,  p.  75.  —  M.  L.  p.  595.  —  Estu.  T.  5, 
;  V-  477- 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  la  sou9~ 
npèce  précédente,  seulement  un  peu  plus  fauve. 

Il  est  toujours  en  maes  ou  disséminé,  rarement 
superficiel. 
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A  Vinlérieur,  il  est  toujours  j^eu  éclatant,  pas- m 
«ant  à  Véclatnnt. 

Sa  cassm-e  est  toujours  plus  ou  moins  parfaite- 
ment tamelleuse,  k  lames  assez  platea, 

i  fragraens  sont  indéterminés  ,  à  bords  obtus. 

H  se  présente  en  pièces  séparées ,  grenues ,  tantôt 
V  gros  grains,  laiilôl  k  petits  grains. 

(  Il  est  d'ailleuis  semblable  eu  tout  le  reste  at» 

Cèdent.  ) 

Parties  constituantes. 

Cuivre 5o 

Soufre , 3o 

Fer aS 


âpre 


(  Tout  ce  qui  suit  se  rapporte   ■■ 
[e'ne'ral.  ) 


1  cuivre  vitreux  en 


Caractères  vltimiqiiea. 

Le  cuivre  vitreux  est  souvent  fusible  à  la  flamme 
Bo'uae  bougie.   Traité  au  chalumeau  sur  un  char- 
,  il  se  fuud  très-facilement  ;  il  donne  un  bou- 
ton de  cuivre  entouré  d'une  scorie  noirâtre;  chauHe 
*vec  le  borax ,  il  le  colore  en  vert.  Mis  en  digestion 
Fdans  de  l'ammouiaque ,  il  lui  donne  une  belle  cou- 
Jieur  bleue. 

Gissement  et   localités. 

Le  cuivre  vitreux    se  trouve    en    Sibérie  ,    en 
Hongrie  ,   en  Suède  «   en  Norwége  ,  en  Russie  , 


l66  MÉTAUX, 

«en  Sase  (  Mariemberg,  Frcyberg ,  etc.);  en  Si- 
lésie,  daiis  la  Hes.s«,  le  Coraouailles,  etc. 

Il  est  accompagné  d'autres  mines  de  cuivre, 
surtout  des  buDtkupfererz,  ziegelerz,  weîsskupfe- 
reiK,  du  verÈ  de  cuirre,  de  l'azur  de  cuiTre ,  du 
glanakobajt  et  de  quartz,  de  spalh  calcaire,  de 
spath  pesant,  etc. 

Le  cuivre  vitreux  ,  ijui  a  des  couleurs  saper ficjrflc^ 
bigarrc'cs  ,  forme  le  passage  au  buntliupfererz  ;  celui 
qui  a  une  cassure  unie  et  qui  est  jaunâtre  ,  se  rapproche 

du  weissknpfererz. 

Duns  la  Hesse ,on a  ap^»ele'  kamaihrej2ers  (  miite  un  fpis 
de  h!é  )  tantôt  des  groupes  de  cri^tauï  âç,  cuivre  vîtoeus 
semblables  à  cette  forme  ,  tantôt  de  ve'rttahles  e'pîs  du 
phataris  pu/posa  pe'irifie's  ,  c'est-à-dire  ,  impre'gaes  de 
cuivre  vitreux ,  de  Fahlerz  et  de  wcisskupfererï. 

Le  cuivre  vitreux  a  ëié  souvent  appelé  cuivre  gris  ou 
cuivre  noir;  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  le  fahlerz. 


TROISIEME  ESPECE. 

BïTNTKUPFERERZ.  ^    LA  MINE  DE 


CUPKU!ff  MINERALISATVM  VAmSGATXr^ 
~  IJ.  Enïm.  T.  2  ,  p.  228.  ~  WkT.  p.  744.  —  Xd 
T.  3,  p.  laS.—  W.  P.p.  73. —M.  L.  p.  394.  — Hstftl 
T.  5,  p.  489.  —  Ca;).ra«i  ;«i*rew»,  Wall.  T.  a,  p.  278. 
—  Purple  copper  orp  ,  Kinv.  T.  2  ,  p.  142-  —  Cuinre 
a- Ifuié  violet ,  O.  B.T.a,  p.  îk.  — Cuivre  pyrittax 
itépalù/ue  fhviy.  {7y.  ..    .       ^'   ■-.. 


Griractètëh  ëxtMfUrs. 
SA  couleur,  âatts  une  cassure  fiaîclie,  lictit  le 
taWiea  en\.re\e  rouge  de  cuivre  elle  brun  de  tombac, 
mais  bientôt  elle  change  à  l'aii-,  et  dcvieilt  d'a- 
biird  d'uh  rouge  s'oinhhe ,  passe  ciisiitte  àii  bleu 
violet  et  au  hleu-de-ciet ,  et  enfin  au  vert.  Néanmoins 
ces  ËoiilËûrs  se  conservent  en  même  lems  sur  un 
même  morceau;  tiè  qui  donne  â  belle  mine  un  coup 
d'oeil  bigarré  on  panaché. 

On  trouve  le  huntkupfererz,  ou  en  Ttiaaae ,  ow 
isséminé ,  ou  superficiel ,  ou  enfin  (  trè^i-aiement  ) 
Utalliaé  en  octaèdre.  (?) 
^A   intérieur,    il  est  plus   ou  moins  éclatant, 
fnn  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  conchoïde,  n petites  cavités,  queî- 
nefois  un  peu  inégale. 
I -Ses  irag meus  sont  indéterminés^,   à  bords  assee 


n  prend  do  ïèclat  par  la  raclure,  et  donne ^iine 

poussière  rouge.  ;      i   v 

li  est  tendre  ;  —  doux  ;  —  très-facile  4  casser;  f 


Cafactè^ea'  ciHniiqltes. 

lia  ininé  dé  cuivre  pànacliéè,  tr^(éé  d'à  (^nàrn- 

neau ,  SB  cooiporte,  à  de  Irès-légères  diffél^ence» 

ypès ,  comme  le  cuivre  vitreux.  (  Voyex  ci-d^,na  » 


L 
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Parties  conatitaante». 

ZeB.  de  Hifterdakl  Le  B.  de  Rudeîstadf 

en  Nortvége.  en  SHésie. 

Cuivrfe 6g .  5o 58  N 

Soufre ,   ig         ...:. 

Fer 7.5o   


Oxigèn 


Uapre» 

>      KiiPROTK  , 

T.2,p.a8i. 


Giasement  et  locaîitèf. 

Le  buntknpférerz  se  trouve  toujours  dans  le  voi- 
sinage d'autres  mines  de  cuivre,  surtout  avec  les 
pyrites  cuivreuses  et  le  cuivre  vitreux.  Les  gangues 
principales  qui  l'accompagueut,  sont  le  quartz,  le 
spath  calcaire,  1«  schiste  nrameiix  bitumineux 
f  bihiminoser  mergeîschiefer  ) ,  le  hornstein ,  etc. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Mariemberg,  Freyberg, 
"Wolkenstein ,  etc.  );  en  Bohême  (  Kalhariaem- 
beig  );  dans  le  Bannat,  au  Hartz  (  L.autei'berg)i 
en  Norwége  (  Konigsberg  );  en  Russie,  en  Sibérie 
(  FroJowatoi  ,  Schlangemberg  )  ;  en  Hongne 
(  Schracelnltz  J  ;  dans  le  Derbysbire ,  la  Hesse ,  etc. 
REiejRQUES. 

Celte  mine  de  cuivre  «e'te'  reunie  par  plusieurs  mi- 

tieralcigistes  ,  avec  le  cuivre  vitreux  et  la  pjrile  cuivreuse. 

Quelques-uns  en  oui  fait  une  espèce  particulière  sous  le 

Tvomdc  Kiipfir  lebererz  {mine  de  cuifre  Ap'pafi-/ue)  :  mais 

,  -xette  de'uomi nation  ajanl  c'ic  employe'e  aus&i  pouf  d^ 
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ti'gner   pinsienrs    autres    substanfes'très  -  diflVrrntes  ,   ' 
M.  Werner ,  en  faisaaL  de  celJe-ci  une  espèce  p.nrlicu- 
lière  ,  lui  a  donne  le  nom  de  hanthuftferprs ,  mine  de 


t  (]ue  le  caractère  des 
iiicux  détermine  d.- 
utre  substance  niïnc'rale. 
I  compaiT  tous  le«  caractère^- 
rec  cens  du  cuivre  vitreux  0 
î  ne  peut  a'empccUer  de  re~ 
Si   dcuK  espèces  ,    «t   surtout 
avec  la  première  ,  beaucoup  de  confomiitc;   les  cara^   ' 
tèreî   chimi^es  surtout   et  l'analyse    sont  parfailemenf  ■ 
semblables ,  el  l'on  est  tente'  d'en  conclure  que  les  difië-'  f 
rences  qui  existent  entre  leurs  caractères  este'rieurs  , 
sont  pas  assez  essentielles  pour  coDstituer  dewi  espèces  1 
distinctes.  1 


e  panachée  ou  higarr, 
couleurs  superficielles  bigai 
celle  mine  que  dans  toute  ai 
Cependant  ,  lorsque  l'or 
de  celte  mine  de  cuivre  ai 
de  la  pyrite  <: 
connaître  qn'e 


QUATRIEME  ESPECK. 

KUPFSRKIES.  —  LA  PYRITE  CUIVREUSE. 

CVPKUM   MINERALISATUM   FYiRITACEUM.  ' 

Td.   Emm.  T.  3 ,  p.   a52.  —  Wid.  p.    74(3.  —  Len; 
T.  3  ,  p.  127.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  75.  M.  L.  p.  395.  - 
Minera  cuprijlnva ,  Wall.  T.  2  ,  p.  282.  -:-  Céppërpyritéi  * 
o\x  Yelloi»  copper  ore  iKirv/,  T.  j.,  p.    140.  —  Mine  dt  ] 
cuitre  jaune  ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  5i  5  ,  —  Id.  R.  D.  L.  T.  5  , 
p.     509.    —     Cuivre    pyrileux  ,  .Laui.    'f-   i  ,    (97-   —r A 
IJ.  Haiij. 

Caractères  exté rieurs. 

Sa  couleur,   ilana  une  cassuic  fiatchej   eit  1 


CUIVKKUSI, 


!  T  A  tr  X. 
Parties  constituante». 


Elle  est  composée  de  soufre  et  de  cuivre ,  arec 
un  peu  de  fer  ;  elle  renferme  quelquefois  une  pe- 
tite quantité  d'or  ou  d'argent. 

Gissçment  et  localités. 

La  pyrite  cuivreuse  est  très-commune  dans  la 
nature.  On  la  trouve  également  dans  les  montagne.» 
primitives  et  dans  [es  montagnes  stratiformea ,  soit 
fin  Ëlons,  soit  en  couches. 

Elle  s'y  renconU-e  quelquefois  en  grande  quan- 
tité ,  et  elle  forme  la  masse  principale  de  la  plu- 
part des  minerais  de  cuivre  exploités. 

On  en  trouve  e»  Bohème ,  en  Saxe ,  ea  Hon- 
grie, en  Suède,  en  France,  en  Angleterre,  en 
Espagne ,  et  généralement  dans  tous  les  pays  i 
mines. 

Remarques. 

Celte  espèce  de  mine  de  cuivre  se  rapproche  souvent , 
par  des  passages  iosensibles  ,  du  buntkujiferers  ,  iln 
iveisskupfercrz  et  du  fahlerz  :  on  la  cnnfond'  ausu 
■  quelquefois  avec  la  pyrite  martiale,  scJmefelktes  ,  et  il  esl 
asscE  difficile  de  les  distinguer  ;  cependant  ceHe-ei  esl 
d'un  jaune  de  bronze  plus  fonce';  elle  est  plus  dure;  elle 
ne  cristallise  point  en  tétraèdres, 

C«  qu'on  appelle,  en  Hongrie,  gelft  gell  oa  geifèrz  , 
•st  unepjrite  sulfureuse  argeatilëre. 


\ 
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CINQUIEME  ESPECE. 

ÏVEISSKUPFERERZ.   —    LA  MINE  DE  CUIVRE 

BLANCHE. 

etyPtXÏM  MlitÏÏtiAtîSATVM  ALBtTM. 

r  '.  Id*  Emnik  T«  2»  p.  a36.  •—  Wid.  p.  ^So.  --^  Lent^ 

;^  T.a  ,  p.  129.  —  W!  P.  T.  I  )  p.  83.  —  M.  L.  p.  400.  — 

J  Minera  cupri  alba ,  Wall.  T.  2 ,  p.  280.  —  White  copper 

'  9re ,  Kirw«  ^T.  2  >  p.  i52#  —  ilfi/i^  âf^  cuivre  blanche  ar^ 

.  9enicaie  ^  Lam.  T.  f  ,  p.  201. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleor  tient  le  myieu  entre  le  hlanc  d'argent 
#t  \e  jaune  de  laiton» 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée  {*). 

A  rintérienrj^  elle  est  peu  éclatante,  d'un  éclat 
métallique.  • 

Sa  cassure  est  inégale,  k petits  grains  ou  k  grains 
fins. 

Ses  £ragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assez 
aiguë. 

Elle  est  dèmi'-dure ,  passant  au  dur  ;  —  aigre  ; 

—  jpeêonie» 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalunieau,   elle  donne  une  fumée 

T 1 1  ^  -   -   — I       II      r     -  _^__^_^__^___^^^ 

{*)  EMe  forme  aussi  partie  de  la  base  d'une  pétrification. 
(  Voyez  la  remar<jue  sur  le  icupJerglaserZ'  ) 


«.A  MiNB  biaticlie ,  rme  XïëieuT  arsenicale  •  et  se  fend  enfin 

BB  CUIVRE  '  ' 

BLAKCHs.  en  une  «Cûria  noîre  grîsâix?e. 

''■...■  -> 

Re  M  jt  RQir  s  S. 

Cette  substance  est  très-rare.  Henkel  est  le  premier 
auteur .^i  64  ait  fait  meution.  Elle  est  composée ysui« 
vant  lui ,  de  40  parties  de  cuivre  ^  et  du  re^te ,  d*ar$emc 
et  de  ^ ton  l'a  souvent  confondue  ou  avec  le  fiihlerz , 
eu  «vec  .la  pjfrke  arsenicale  à. laquelle  elle < re^s^nibli 
beaucoup  (*)r.  .     .!  •«..••■.' 

£lle  a.étë  traiirae  en  Saxe ,  dans  quelques  aines  prit 
de  Freyberg  y  à  Frankenberg  dans  la  Hessii  »  dans^k 
Christopbstbal  au  pays  de  Wirtemberg ,  à  Katbarinen« 
burg  en  Sibérie. 

La  pyrite  cuivreuse  ,  le  fehlens ,  le  buntkti|ffh:^  et 
le  cuivre  vitreux  raccompagnent  presque  tof^uri»  >•  * 
«  ■  »        •  ■  I 

(*)  Aussi  on  Fa  souvent  de'signe'e  Sous  le  nom  de  ff^e/'S' 
serz  y  qui  est  la  pyrite  arsenicale  argentifère. •(  Pjryââàr* 


I  .  •   ,  .  .        .     ^    M»   A  M.  ^ 


I 

J 

I 


,    .'  -^ 


SIXIEME    ESPECE. 

rAUt,^RZ.  —   MliNE  DTNE  COULEUR  FAUVE  , 

ou    IX    CUIVKE    GniS    oit    Lï    FAHLRHZ. 

CUPKUld  MINERALISATUM  CUALrBEUM. 
Id.  Emm.  T.  3 ,  p.  a58.  —  Wid.  p.  75i.  —  Leusi 
I.J.,  p.  (5o.--W.  P.  T.  r,  p.83.  — M.L.p.4ol■  — 
Jf<JIff/'a  cu/?r/ ^iVea ,  Wall. T.  a  ,p.  aSi.  —  Grey  copper 
m    orv,  Kïrw.  T,  a  ,  p.  146.  ■ —  ifine  d'argent  grise  et  mina 
m    de  enivre  grise,  R.  D.  L.  T.3  ,Tp.5t5.^M;ne  decaivrè^ 
I     grise  et  mine  de  cuixTe  anfimania/e  ,T).  B.  T.  2,  p.  317. 
—  Argent  gris  ,  Lam.  T.    i  ,  p.    i55.  —  Cuiyie 
IhÙy.   T. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  coalenr  ordluaîie  est  un  ^rîs  (Tacier  p!us  01^ ■« 
jnoinsybnc^,  qui  passe  souvent  au  Tioir  de  jer,  et.' 
queit^uefoSs   au  gris   (le  plomb  ;  il  n'est   pas  r.ive 
qu'il    présente   des  couleurë  superficielles,  comme 
icile  cte  queue  de  paon  ou  ù'ader  trempé. 

Ou  le  trouve,  ou  eu  Jiiasse,  ou  disséminé,  quel- J 

Squefois  superficiel  cl  spécuLiire ,  souvent  aussi  cri^J 
taUiii. 
Ses  formes  sont  : 
O.   Im.  pyramide  à  5  fiices ,  simple ,  parfiiite  (_  h 
tkrùèàre  régulier  ).  Celte  forme  est  rare. 
6.  La  même  forme  ayant  tous  les  bords  tronquent 
le  aonunet  l'est  aussi  i^uelquefois. 
.    «t  X*  même  forme  a ,  ayant  tous  ses  borda  rein,- 
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placés pat^ un  biseau,  souveiii  J'aîble ,  sauvent aa&si 
trèê-fort,  au  point  qu'il  fuît  [quelquefois  dtsparaitn 
les  âcea  du  tétraèdre,  el  furme  pour  ainsi  dii 
pointement  très-obtus  sur  chacune  de  ses  fàci 
â.  La  même  forme  a,  ayant  cliacun  de  aea 
gles  remplacé  par  un  pointement  à  5  fdcea  ,  placéet 
tur  lesfacei  latérales  (')■ 

e.  La  même  forme  d,  daiy  laquelle,  en  oUlre, 
le  sommet  du  pointement  ou  ses  trois  bords  sont  tron- 
gui,  (•■). 


i*)  \\y  a  aussi  des  cristaux,  qui  oui  un  paiiilement  Mio» 
blable  ,mais  placé  sur  les  bords  la/érau.v. 

On  voit  que  toutes  ces  formes  uc  sont  que  des  mo- 
difications du  tétraèdre  :  elles  ont  souvent  lieu  pliuîeurs  ■ 
la  fois  dans  le  inêmc  cristal. 

La  laite  à  "^  faces,  ayant  ses  faces  latérales  rempïacéet 
par  un  biseau  ,  cile'e  par  Werner  daus  le  Catalogue  Jt 
Pabst,  me  parait  n'être  qu'un  tétraèdre  dont  le  sommet  est 
fortement  tronque',  ainsi  que  les  Lords  de  la  base. 

Quant  aa  prisme  à&Jaces, ayant  un  hiscau  sur  sa  batf, 
indiquL^par  Karst^n  ,  et  d'aprc-s  lu!  par  plusieurs  minéralo- 
gistes ,  je  ne  vois  pas  comment  on  peut  rapporter  celle 
forme  aux  autres  cristaux  de  fahlerz  ,  et  je  ]iense  quH)  yaurï 
eu  quelqu'illuiion  dans  la  manière  dont  ou  l'a  cousidé/û. 

C^eodant  M.  Estiier  (T.  3  ,  p.  5ia  )  décrit  a^ssi  'c 
prisme  à  6/aces;  mais  il  dit  qu'il  est  teimiuif  par  un  poin- 
tement ablus  à,^Jaces  placées  sur  Irais  bords  latéraux  en 
alternant.  Il  annonce  (  p.  5ï4  )  qu'il  a  observe  cette  foroit 

dans  des  fabter?;  du  Coruouailles Elait'<e  bien  du 

fablerï  ?? 
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i  gi-andeur  fies  cristaux  varie  beaucoup;  ceux** 

e  moyenne  grandeur  sont  fort  rares  :  leur  surface 
«st  Uaae,  oiâiiiRii-eioeiit  éclatante,  rarement  peu 
icttUante. 

A  l'intérieur,  le  falilers  varie  beaucou))  entr» 
le  trèa~éclatant  et  le  Brillant  ;  le  plus  souvent  il 
lient  le  milieu  eolre  ces  deux  limites;  c'est  uB 
é-tal  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale ,  à  grain»  de  diffiren^ 
groasçuri  elle  devient  aussi  taulût  Conclioïde  i 
petites  cavités;  tantôt  unie. 

Ses  fragmeiu  sont  indéterminés ,  à  borda  pat 
aigua. 

Il  donne  une  raclure  noire,  qui  souvent  passe 
au  brun. 

Il  est  demi-dur  ,  —  aigre  ;  —  facile  à  casser  j 

^V^  Pes.  spe'c.  4,8G48  ,  d'apréi  H*uy. 


Caractères  ckitni-qtu 


V  iùùmiy  traité  au  clialumenu ,  éelitte  d'almrd , 
puis  ae  Jbnd  en  ua  globule  mélalli^uo  cassant , 
d'aue  couleur  grisâti'e;  diivanL  la  fusion,  il'  se  dû- 
gage  nne  fumée  blanche:  il  communique  au  borax 


une  couleur  jaunâtre 
variétés  sont  difficiles 


pas^jdtit  : 
à  fondre. 


I  rouge.  Quelques 


Minéral,  élém.  Tom.  Il, 


Parties  constituantes. 


Le  Fahlerz 


Le  Fahlerz      F.  du  Vaf-de-Lansa 


à'Andreast'erg.  de  Kremnitz  (*).  en  P:émonl{'"'). 

Cuivre-...   16. a5  Cuivre...  5i.56  Cuivre....  29. î 

Soufre....    10.00  Soufre...    11. 5o  Soufre....    12.7 

Antimoine.   16-00  Antimoine  54.09  Antimoine.  36. 9 

Argent 2.25  Argent. , .    i4'77  Argent. . . . 

Fer 13.75     Fer. 5.3o  Fer 

Silice.....     2.5o  Alumine..    .o.3o  Alumine.. 

Plomb 54,50      Arsenic...     4 


Perte 4.75    ^rte.. 


Perte.. 


Usage. 

Lie  ,  fahlerz   est   souvent  exploité ,   soit 
inÏTre,  soit  pour  Vargent  qu'il  renferme. 


Gissemenl  et  localités. 
Le  faJilerz  est  un»  substance  minérale   très-ré- 


...    5.* 


(*)  Ce»  deux  analyses  sont  de  Klaproth  ;  ce  fahlerE  de 
Kreranitz  est  le  Pre>ssgiiltigers  ou  TVeissg'ùlderiere  de* 
Hongrois.  M-  JUaproth  hii  a  donne  le  nom  de  Gmugûl- 
tigfTZ,{ynyez  â-à^isai  ,ip.  1 53  ,  parmi  les  mines  d'argeal 
où  cette  analyse  a  déjà  cte  rapporle'e.  ) 

(**)  Napione ,  Mém.  de  Turin  et  J.  d.  M.  5", 

p.  5,5. 
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pandue:  on  la  trouve  eu  Saxe,  en  Boli^rne , 
Hongrie  ,  en  France  ,  en  Italie  ,  eu  Trauajlvanie  , 
en  Tirol,  en  Angleterre,  elc.  Les  mines  de  Baî- 
gony  dans  les  Pyrénées  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  dans  les  Vosges,  fournissent  dsMrès-beaux 
cristaux. 

Les  pyrites  cuivreuses,  le  enivre  vitreux,  le 
cuivre  noir,  sont  parmi  les  mines  de  cuivre  cellea 
qui  l'accompagnent  le  plus  souvent,  et  dont  il  se 
rapproche  le  plus  dans  quelques  passages.  1}  «st 
sussi  tnélaugé  assez  ordinaii^  ment  avec  du  fer 
s^alllîque ,  du  spath  fluor,  de  la  blende,  de  la 
galène  et  certaines  mines  d'argent.  11  est  le  plu» 
souvent  ea  filon  dans  des  montagnes  primitives. 


RBJtt^RQVES. 


I 

^^RjC  fahlere  a  reçu  tantôt  le  nom  de  cuiirf  gris ,  tanliït 

^^Kii  SargenI  gris,  suivant  qu'il  c'iait  plus  ou  niuin;  riolie 

^^H  argent  :  niais  cette  de'nomi  nation  ,  qui  le  rèiiven-ait 

avec  les  mines  d'argenl,  n'est  tout  au  plus  admissible 

que    dans   une  mîoo'ralogÎB    économique  ,    et  jiullemeut 

dans  une  nomenclature  oryctognos tique  gene'rale; 

Le  nombre  des  me'taui  qui  entrent  dans  la  composî' 
tion  du  faliierz  et  leurs  diffcreiites  proportions,  donneaCj 
lieu  de  soupçonner  que  plusieurs  ne  s'j  trouvent 
ciden tellement.  Le  cuivre.,  l'antimoine  et  le  sotiAv  pai 
raissent  être  \v.i  seules  parties  constituantes  vraiment 
essentielles  du  fahli 

On  a  vu  ci-destus  qu'il  y  avait  des  passages  du  Tablera 
i  d'autres    mines  de    cuivre  :    on'  a    aussi    observe'  de» 
M  3 


MÉTAUX.  T^^" 

!•  variétés  où  il  se  rapproche  Iieaucoup  de  la  mine  d'anti- 
moine gnse.  (  Vcycz  ci-dessus  les  artiiles  raugUlfigrrx 
et  ypiessgiilligfrs,  p.  i5o  et  i55.  ) 


SEPTIEME    ESPECE 

KUPFER-SCHWARZE.  —   LE  CUIVRE  NO] 
CUPRUM  OCHRACEUM  TULIGINOSUX. 


i 


Td.    Emm.  T.  a,  p.  244.  —  Wid.  p.  ySS, 
T.  a  ,  p.  i55.  —  W.  P.  T.  1 ,  p.  88.  —  M.  L.  p.  408, 
—  Estn.  T.  3,p.  5a5.^0cArircwp(t«j;yra,  Wall.  T.  i, 
p. 391. —  Black  copper ore,  Rirw. T,  ï,p.  i43.  ■ — Oxi 
noir  de  cuivre ,  Lam.  p.  8i3. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre j 
^asse  quelquefois  au  brun  foncé. 

Il  se  ti'ouvB  en  parties  pulvèrulentea ,  mm 
plus  ou. moins  fines,  communément  assez  1 
Tentée. 

Il  Bat  friable ,  passant  un  peu  au  solide} 
cliani  ,•  —  maigre  au  toucher  ;  — pesant. 

Caractères  chimiques. 
Traité  au  chalumeau,  il  donne  une  odeur  1 
fureuse  :    avec  le  verre  de  borax  il  fond  en 
scorie  vei'dltrc. 

RS  M  ARQ.UES. 
I.C  cuivre  noir  se  trouve  à  la  stirlace  et  dans  les  fefl 
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d'autres  mïnes  de  cuivre,  surtout  dans  le  voisinage  diiLBC 
fahlerz  ,  du  cuivre  vilrcux  el  des  ]yrile»  cuivreiiset ,  et 
il  ejt  trè»-vniiemblable  qu'il  provient  de  leur  décom- 
position. 

n  se  trouve  aussi  souvent  mc'lange  avec  la  malachite , 
le  vert  et  Taïur  de  cuivre. 

Il  parait  contenir  40  À  5o  pour  100  de  cuivre. 

On  en  trouve  en  Sane  (  Freybei^,  Kamsdorf  );  ca 
Hongrie  (  Itosenau  )  ;  dans  te  liannat ,  en  Silc'sie  ,  en 
Norwe'ge  ,  en  RuMÎe  ,  ta  Svnabe  ,  en  Suède  ,  en  Si'- 
e,   etc. 

OnYàiaavehlaotûBaéKif^f/itutmoriTemfàùii'f^ûie 


HUITIEME    ESPECE. 
jtOTS-KWFERERZ.  —MINE   DE  CUIYIÇ^ 

KOtlOS  OU  LE    CUIVRB    OIIDK    KOUOE. 


CUPRVM   OCHKACSaX    RUBKU».  fi 

_' Id.  Emra.  T.  2,  p-   2i5.—  VVîd.  p.   757.— Lene, 

~T.  a ,  p.  154.  —  EslQ.  T.  3  ,  p.  5^o.  —  Minera  cap/i 

fiepalica  ,  \\  ail.  T.  2  ,  p.  ayô.  —  Floiid  red  eoppe'  tire , 

fàtw.  Tv  a,  p-  i55-  —Oxide  rouge âer cuivre,  Lam.  T.  i , 

\-^^ -^  Cuivre oxidé TQUge  ,  D.  B.  T.  a,  p.  523. — 

E/.  Haiif . 

M.    Werner  partage   cette  espèce  en   trois    soub-«s- 


,aiiiu^ 


l'il  suit. 


Id.  Emm,  T. 
W.  P.  T.  I  ,  p. 
p.  55o. 


,  p.  154.  — 
Estn.  T.  5  , 


I«.     SOUS-ESPECE. 

DICHTSS  KOTtfES  XUFFBRERZ.     LB   CUIVRE   OVIDi£ 

BOUGE    COMPACTE. 

Ciiprum  ochraceum  rùbrunt  densum. 

ii3.  — LenE,T 
M.  L,  p.  40g. 

Caractères  extérieurs. 

S  i  conleur  est  un  rouge  de  cochenille ,  plus  oa 
moins  foncé ,  qui  passe  au  gris  de  plomb, 

Oa  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  on 
superficiel,  -'■       ' 

A  l'intérieur,  il  est  brillant;  c'est  un  éclat  ordi- 
naire qni   passe  au  demi-métallique. 

Sa  cassure  est  unie  ,  maïs  se  rapproche  un  peu 
de  la  cassure  conchoide.. 

Ses  fiagmens  sont  indéterminés,  à  borda  aaaee 
aigus. 

Il  est  opaque. 

II  prend  un  peu  à^éclat  par  la  raclure,  et  donne 
une  poutsière  presr[ae  d'un  rouge  de  brique. 

Il  est  demi-dur  ;  —  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  — 
froid  au  loucher  ;  —  pesant. 

(  Les  caractères  cliimiques  et  géologiques  sont 
renvoyés  après  la  troïsîÈme  sous-espèce.  ) 


THE. 

I'.     SOCS-ESPECE. 

MZXTTtllCSS  HOTK    KUPTBEEf^S.    ■•—    LE   CUfVRE   OSIDË 
notlOK   lUHKLLBUX- 

Cuprum  nckraceum  riibnim  lamellotum' 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  «14.  —  I.enr  ,  T. -j  ,  p.  il5.— W. 
P.  T.  I,  p.  66.— M.L.p.4io.^Ertii.T.5,p, 

Caractèrts  extérieur». 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cochenille,  qui 
vent  pasâe  au  gris  de  plomb. 

Ou  le  trouve,  ou  eu  masse.,  ou  disaémiiti 
superficiel  j    rarement  tuberculeux   et  rémform^i 
soareut  cristallisé. 

»Se8  formes  sont 
a.  ha  pyramide  à  i  faces  double  (l'octftèdfe 
ou  parfaite  ou  tronquée ^  toit  sur  ses  anglei,  êoifi 
sur  ses  bords. 

b.   Le  cube  parfait  ou  quelquefois  tronqué,  tanlât 
ses  angles ,  tantôt  sur  ses  bords, 

cristaux  sunl  petite  ou   très-petits ,  et  sont 
lunément  groupés  en  druses  (*). 


b.   \ 
^^t>es 

^■f*^E 


'  (*)  En  Sibérie  ,  dans  la  mine  de  NikolaefsLi ,  on  Irpuve 
quelquefois  des  cristaux  isoles  que  la  de'composition  a  de- 
tache's  de  leur  gangue  ,  qui  est  une  espèce  de  jaspe  rouge  : 
te  sont  principalement  des  octaèdres. 

On  en  a  trouve'  en  Hongrie  qui  avait  jusqu'à  ciuq  lignes 
de  diamètre.  (  Patrjn.  ) 


I^'i  T  AU  3Ç.    T 
^  iBEOiTHB        Lear  surface  est  U^se  el  éclatante. 

DXItta  AODdC. 

A  l'intérieur  le  cuivre  oxidd  rouge ,  lamelleux  est 
éclatant  ou  quelquefois /)«!  éclatant  :  c'est  un  éclat 
qui  tient  à  la  fuis  de  Yéclat  métallique  et  de  l'éclat 
du  diamant, 

fia^caîSHre  est  imparffiiemeat  lamelleuse ,  et  passe 
à  iaî  Ita^uve.  inégale ,  à  petits  graine. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  borda  amee 
aigtis. 

Xidragu'il  est  en  masse,  îl  se  présente  en  pièces 
séparées ,  grenues ,  à  peliis  grains  ou  à  grains  fin». 

Il  est  opaque  ou  tout  atl  plus  translucide  sur  ses 
bords:  les  cristaux  seuls  sont  demi- diaphanes  ou 
presque  diaphanes. 

(  Tous  ses  autres  caractères  extérieurs  sont  ceux 
Â9  la  sous-espèce  précédente,  et  ses  caraotères  cbi- 
iniqiTes  et  géologiques  sont  renvoyés  après  la 
troisième  sous-espèce.  ) 


III".    S  o  n  S  -  E  S  P  È  C  E. 

aUjRioRieiSEs  jtoTS-xuPFERsaz.  — le  cuivwî  oxtpj 

nOUGE    CAFILLAIHE.  '^^^1 

Cuprum  ochrdceum  rubrutn  plumasûm,         "^^^f 
Kvpferiy/iithe ,Einm.T.  a,  p.  216.  —  W.  W,  P.t!^^ 
p,  68.  —M. L.  p.  411.—  Estn.T.  5,  p.  5'5ii.  —  Faâriget 
rot/tes  ku/ifererz  ,  L«nz  ,  T.  2  ,   p.    157. 
Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ordinaire  est  «n,  rougt  de  carmi/i. 
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dI  quelquefois  puse  au   rouge  de  cocheràUe  ,   et  J'**'" 
même  un  peu  au  rouge  icarlate. 

Il  se  trouve  en  cristaux  capiUaim  entretacéa, 
fotmaiit  de  petits  flocons  disséminés,  oa  quelque- 
ha  une  enveloppe  ai^rJicieHe. 

Il  est  édatant  ou  peu  éclatant  i  son  éclat  lient 
di  celui  du  diamant. 

Chaque  cristal  capillaire  isolé  paraît  être  tran^ 
lucide, 

(  Les  autres  caractères  extérieurs  sont  peu  dé- 
termiiiaMes.  ) 

Caractères  chimiques,  < 

Le  cuivre  oxidé  jougt  x  réduit  facilement  au 
cbalomeau  sans  donner  d'odeur  i  il  se  dissout  en 
entier  dans  l'acide  miiriatîque  sani  eServeutence^ 
et  duis  l'acide  iiitdqQe  au  contraire  ftvec  eCTerve»^  I 
cence:  on  peut  par  ce  moyen  le  dîsliugDcr  da 
ciiinsbre ,  qui  ne  s'y  diteout  pas',  et  de  l'aident 
rouge,  qui  s'y  dissout  sans  effervescence.  (  Vav- 
QUELIN.  ) 

Parties  constituantes. 

Tous   les    minéralogistes    allemands    rapporlenfr  | 
une  analyse  de  Fontana,  d'après  laquelle  le  cuivra  I 
oxidé  rouge  serait  composé , «comme  la  malachite,, 
de  cuivre  et  d'acide  carbonique;  mais  il  iâut  qu'ily  1 
ail  eu  quelqii'erreur  dans  l'auBlyse  de  Fontana,  ou 
que  la  substance  qu'il  a  employée-,  £oit  une  mala-" 


ï86  MÉTAUX. 

"  cliitesoyetise;  carlecitoyenVauquelinayantanalyBC  1 
des  cristaux  de  cuivre  oxidé  rouge,  n'y  a  trouvé  qn»  ' 
de  l'oxide  de  cuivre.  Il  pense  que  cette  substance  ne 
peut  contenir  d'acide  cai-bonique ,  puisqu'elle  ne  lait 
point  effervescence  aTec  l'acide  muriatique  ;  que 
celle  qui  a  lien  avec  l'acide  nitrique,  est  due  à  ua 
dégagement  de  gaz  nitreux  (  /.  des  Jkf,  n".  Si,  p^ 
4.8.)  .  ^        ., 

Gissemeni  et  localités. 

Les. trois  sous-espèces  de  cuivre  oxidé  rouge  se 
trouvent  assez  ordinairement  dans  le  voisinage 
l'une  de  l'autre.  Cette  mine  de  cuivre  est  presque 
toujours  accompagnée  de  cuivre  natif,  souvent  aussi 
de  malachite  et  de  mine  de  fer  teiTeuse  brune} 
aussi  la  réunion  de  ces  trois  substances  donne  tou- 
jours lieu  de  soupçonner  l'existence  du  cuivi'e  oxidé 
rouge  (*). 

Lies  autre»  mines  de  cuivre,  le  quartz,  le  spath 
pesant ,  la  zéolile,  le  spath  caJcaire  l'accompagnent 
aussi  quelquefois. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Grosskamsdorf,  Frey- 
herg ,  Falkeniberg  )  ;  dans  le  Bannat  (  Orawiza  » 
Moldàwa  )  ;  au  Hartz  (  Lauterberg  )  ;  en  Norwége 
(  Aardalén  }  ;  en  Sibérie ,  dans  le  district  de  Katha- 
rinemburg,  dans  la  mine  de  Sclilangenberg ,  etc.} 

(*J  Elles,  sont  pour  celle  tnJne  de  cuivre  un  caractère 
tnipirique-l  ffo^es  l'iairoductioa,  p.  3o  ,  §.  12.  ) 
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en  Angleterre  (  dans  le  Cornouailles  )  ;  Kheînbrei- 
tenbacb,  dans  les  environs  de  Cologne,  etc. 

Remarques. 

Cette  mine  de  cuivre  est  asseï  rare  ,  lurtout  crii- 
tellisee. 

,  WdîennunD  et  Leni  ne  sniveot  peint  ,  àaaa  leun 
Traites  de  miQe'ralogie ,  U  division  que  M'rrner  fait  de 
cette  espèce  en  trois  sous-espèces  ;  ils  les  cousidèreat 
comme  des  varie'le's.  • 

Le  nom  de  Ku/^ferhliiche  ou  Fleurs  de  cuiere  a  é\i 
douue'  quelquefois  à  la  troisième  sous-espèce.  Les  plu* 
beaux  échantillons  viennent  de  Rheinbreicenbacb. 


NEUVIEME     ESPE<JE. 

ZIUGELERZ.   —   MINE  DE  CDTVRE  COULEUR 

SE    BMQL'B    OU 


CUPRUM  OCHRACEUM  LATERITIUM. 

id.  Emm.T.  a  ,  p.  aig.  —  Wid.  p.  760.— Estn.T.5, 
p.  549- —  Brickred  coppA-  ore  ,  Rirw.  T.  a  ,  p.  127. 
M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espÈces. 


Td. 


T.    1 
Ochi 


I".  S  O  U  S  -  E  S  P  £  C  E. 

SB.DIGES  SIEGELBR3.   —   I 

Capntm  ochraceum  lateritium^riabile, 
m.  T.  2  ,  p.    aig.  Lena  ,   p.    i58.  —  W.  ; 
p.  70,  —  Eitn.  T.  5  ,  p. 


I  cupri  rubra ,  Wall.  T.  2  ,   p.  : 


-M.L.p.  4.11.— 


I  u  eucbuke. 


H  *  T  A  tr  X.' 

Caractères  extérieur  a. 


1 

[ui  psasB^ 


Sa  couleur  est  ua  rouge  hyacinûie,   qui  ] 
tantôt  au  hrun  rougeâtre,  tantôt  an  rouge  brunâtre, 
et  tire  quelquefois  même  sm  Jaune-  ', 

On  le  trouve  on  en  Triasse,  ou  disséminé,  ou  Ift 
plas  souvent  superficiel  dans  les  fentes  d'autres 
mines  de  cuivre. 

Il  est  composé  de  parties  terreuses  fines ,  pulvé- 
rulentes ,  plus  ou  moins  coftérenies ,  mattes  , friables  , 
tachantes. 

Il  est  pesant. 

(  Les  autres  caractèces  sont  les  mêmea  que  pour 
la  seconde  sous-espèce.  ) 


IK  SOUS-ESPECE. 

ySnSMATETSS  SIËOELERZ.   — 

Cupmm  ochraceum  lateritium  induratum. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  aao.  *-  Esta.  T.  3,  p.  565.  — 
Lenz  ,  T.  2,  p.  i5g.  M.  L.  p.  4f5, —  Minera  cupri 
picea  ,  Wail.  T.  a  ,  p.  280.  —  Dichles  ziegeJerz  ,  W.  P- 
T.  . ,  p.  70. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  hyacinthe  très-Jàncè, 
qui  passe  au  rouge  brunâtre  et  au  brun  foncé ,  sul- 
,|nat  qu'il  contient  plus  de  ièr. 

On  le  trouve  ou  en  massa,  eu  disaéminéi  quel- 
ç|aeibis  superficiel. 


GENRECUITBE. 

Les  variétés  rouges  ne  sont  que  brillantes ^   les" 
Irunes  au  contraire  sont  un  peu  èclalantea  :   c'est 
an  éclat  ordinaire, 

Sb  cassure  est  tantôt  imparjhi  émet  conchoi'de , 
tantôt  unie  ou  terreuse,  suivant  qu'il-a  plus  ou 
moins  d'éclat. 

Ses  fragmens  sont  indélerminèa ,  à  horda  peil 
tâgua, 

H  prend  de  Véclat  par  la  raclure. 

n  est  tendre ,  passant  au  âemi-dur  ;  —  aigre  > 
—facile  à  catter  ;  — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  an  chalumeau ,  le  ziegelerz  devient  noir  ; 
il  est  d'ailleurs  infusible  ;  il  colore  le  verre  de 
borax  en  un  vert  sale. 

Parties  constituantes. 

Cette  mine  peut  être  considéi'ée  comme  un  mé- 
lange întiine  de  cuivre  oxidé  rouge,  avec  la 'mine 
de  fer  terreuse  brune  (  brauner  eisenokker  )  ;  mais 
les  proportions  de  ces  deux  substances  varient  beau- 
coup; ce  qui  modifie  les  caractères  du  ziegelcrz. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  le  ziegelerz  dans  les  mêmes  lieux  cités 
ponr  le  cuivre  oxidé  rouge.  (  F'oyez  l'espèce  précé- 
deute.  )  En  général  il  se  rencontre  toujours  dans  le 


kfa 


igo  M  É  T   A  TT  X. 

=-  voisinage  de   cette  mine ,  et   est  accompagné  i 
mêmes  substances  minérales. 

C'est  principalement  sur  les  pyrites 
qu'on  IrouTe  le  ziegelera  en  couche  superficielle. 

Cette  mine  de  cuirre  est  exploitée  dans  quelques 
endroits. 
•  REMARliUES.     ^ 

M.  Çstner  (  T.  5  ,  p.  556  )  décrit  sous  le  nom  At 
Pecherz ,  une  mine  de  cuivre  qui  se  trouve  principale- 
ment dans  le  Bannat»  Cette  substance  n'est  qu'une  va- 
ne'li-  du,ziegelprz  endurci  de  Werncr  ;  mais  M.  EsUier  s 
cru  devoir  l'en  se'parer  :  il  a  conserve  à  cette  mine  son 
nom  de  Pêchers  ,  sous  lequel  elle  est  connue  des  mi- 
neurs hongrois  ,  qui  l'exploitent  pour  en  retirer  du 
enivre.  Mais  en  supposant  même  que  l'on  suivit  l'opinion 
de  M.  Estner ,  le  nom  de  Péchera  ne  pourrait  être  adopte' , 
en  ce  qu'il  est  déjà  donne'  à  une  espèce  du  genre  Urane. 
{  l'nyez  ci-après.  ) 

DIXIEME    ESPECE. 

KUPFERLAZUR.  —VAZV?^    DE    CDIVRE. 

CUPRUM  OCHB.ACEVM.  AZULEUM. 
Xd.Emm.  T.  a  ,  p.  346.— Wid.  p.  763.  —  EsIr.  T,  5, 
p.  56o.  — Ca^ruleum  montanum ,  Wall.  T.  a  i  p.  289. — 
Btue  calcifonn  capper  are  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  1 29.  -t-  Azur 
de  cuivre  bleu,  R.  D.  L.  T.  5, p.  3^1.  —  Jrf.  Lam.  T-a, 
p.  182.  —  Cuivre  oxidè  bleu  ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  52g.  — 
Cuivre  carbonate  bleu  ,  Hauy. 

M.  Werner  partage  l'azur   de  cuivre  en  deux  sons- 
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I»e.   ,SOUS-BSPÉ€E.  JlT,^. 

MADZOS  J^UPFSRL^aUA.   — »  l'azVR  DF  CUIVRE   TERREUX. 

«  ■  ■ 

Cuprum  ochtaceuni  azuleUmJriahiïe* 

Id.  Emm.  T.-  2  9  p.  1^6.  —  Wid.  p.  762.  —  Lenz , 
T.  a,  p.  141.  — W*.. P.  T.  I,  p.  9a. — M.  L.  p.  4i5. 
—  Est.  T.  3  ,  p.  56o. 

Caretùtèreâ  extérieure. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  bleu  de  smalijf  qui 
quelquefois,  passe  au  bleu^e-ciel.  ^ 

Rarement  on  le  trouve  en  masse  ;  le  plus  sou-- 
Tentil  est  disséminé  en  petites  parties  ou  superficieU 

n  est  composé  de  parties  fines  ^  pulvérulentes  ^ 
le  plus  souvent  cohérentes;  elles  sont  mattes. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grais  fins,  mais  elle 
devient  quelquefois  unie  et  même  un  peu  concTioùle. 

Ses  fimgmens  Boni  indéterminés,  à  borde  assez 
ebtusm 

Il  est  opaque  ;  -—  un  peu  tachant. 

U  est  tendre,  et  souvent  même  friable,  mais 
quelquefois  aussi  demt-dur  ;  -^pesant. 

Caractères  chim,iques* 

Trafité  au  chalui^^u ,.  ij  noircit  sans  se  fondre  ; 
1  se  boursouJESe  fortement  avec  le  verre  de  borax , 
it  le  colore  en  vert*  Il  se  r  dissout  dans  les  acides 
.yec  une  forte  effervescence* 


METAUX. 


)oniqU0t  I 


j_  Parties  conatituantea. 

Il  est  composé  de  cuivre  et  d'acide  carboniqi 

(  Ployez  la  sous-espèce  suivaute.  )  i 

Gissement  et  tocaliléi. 

On  trouve  l'azur  âe  cuivre  terreux  dans  le  Bau- 
cat  (  Moldawa  ]  ;  dans  la  Hesse  (  llialilter  );  dans 
le  Salabourg,  en  Pologne,  çn  Sibérie,  en  Tbn- 
ringe,  à  Falkenstein  en  Tiro),  etc. 

A  Tlialitter  dans  la  Hesse,  il  se  trouve  supcr- 
iicitl  dans  une  marne  schisteuBe ,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Kupfer3chiefai\ 

En  Thuringe  il  est  également  superficiel;  mais 
dans  Un  grès  qui  aroisine  des  couches  de  fichiste 
marneux  bitumineux  (  frayez  T.  I,  p.  17^)» 
mélangées  de  beaucoup  de  minerai  de  cuivre.  Ce 
grès  est  appelé  dans  le  pays,  Kupjersanderz  ou  grès 
*  (^oyes  ci-après,  à  la  fin  du  genre  cuivre.) 


Ile.   SOUS-ESPECE. 


■■^  '  .    Cuprufp  ochracearh  asulenm  radîjtum. 

te.'  Emm.  T.  a  ,  p.  aig.  —  WiJ.  p.  764-  —  Lenï  , 
T.à,'p.  i4i.  — W.'P.t.i,  p.'»).  — M.  L.  p.  41C. 
—  Esta.  T.  3  ,  p.  564-     '"■' 
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Caractères  exiéneurs.  DiouitAS» 

Sa  couleur  ordinaire  eàt  u^i  &/et«  éCaaur  clair  ou 
fonce ^  qaî  Jpasse  au  A/ew  de  Prusse^  au  ifcw  d'w- 
tlî^^  et  rarement  au  hleu  de  anialL 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse ,  quelque^ 
fiois  disséminé^  souvent  superficiel,  souvent  aussi 
tous  différentes  ybrme^  imitatipes  (  reniforme ,  sta^ 
lactiforme,  upiforme,  cellulaire);  enfin  très-A>u- 
Venl  criêtattîêé. 

Ses  formes  sont  i 

a.  -Le prisme  à  ^  faces,  rectangulaire,  terminé 
par  un  pointement  assez  aigu  à  ^  faces  ,  placées  sur 
tes  horda  latéraux. 

b .  Le  prisme  à  i^  faces,  un  peu  ohliquanglc  (  q,yant 
d  faces  plus  larges  et  2  plus  étroites  opposées  ) ,  ter» 
miné  à  chaque  extrémité  par  unpointem^ent  â  effaces  , 
placées  sut  les  faces  latérales  (*). 

Cm  tâe  prisme  b ,  ayant  ses  bords  latéraux  tron^ 
qués  et  terminés  par  un  pointement  à  6  faces  ,  donâ 


«k^ 


(*)  Lff  gr&ndeut  relative  des  faces  de  ce  cristal  et  de» 
suivons  les  a  fiiit  consideVer  souvent  d'une  manière  toute 
différente^  C'est  là  l'origine  de^  cristaux  en  tables  à  ^ou  à 
^Jaces^  ou  lenticulaires ,  cite's  par  quelques  auteurs  :  le 
grand  applatisscment  du  prisme  et  la  plus  graude  largeur  de 
Seuxdeâes  fades  produisent  cette  illusion.  Werner  ne  cite  , 
dans  le  Catalogue  dePabst ,  que  des  cristaux  prismatiques. 

Le  titoyeti  Haùy  rapporte  tous  ces  cristaux  à  un  octaèdre  y 
parce  qu'il  a  observé  que  c'était  leur  forme  primitive. 
Minéral,  élém.  Tome  11%  N 


>ef  HJ^H 


t  K  T  A  U  X. 
4  sontpîacèes  sur  les  faces  de  troncatures ,  e 
les  faces  latérales  plus  larges. 

d,  IjC  prisme  B  ,  terminé  aussi  parun  pointement 
à  6  faces ,  auec  cette  différence  que  »  (le  ses  faces 
tant  placées  sur  les  bords  latéraux  aigus,  et  les  4 
autres  sur  les  faces  latérales. 

Les  crislaux  sont  généralement  petits  ou  très- 
petifa  ,  rarement  à! une  moyenne  grandeur  ;  ils  sont 
réunis  en  groupes ,  globuleux  ou  uvifQrm.es  ou  eu 

Les  tîices  lattes  des  prismes  sont  striées  en  tra- 
vers,  les  faces  étroites  le  sont  au  conUaire  en  lon- 
toUtes  les  autres  faces  sont  lisses  :  la  sur- 


s  extérieures  imitatives  est  drifaique. 


g' 

ftce  des  Joi 

A  rextérieiir ,  les  cristaux  auut  éclatans  ou  très- 
éclatans. 

A  l'ïalérieur,  l'azur  de  cuivre  rayonné  est 
blutant  et  souvent  peu  éclatant  t  c'est  un  éclat 
vitreux. 

Sa  cassure  est  rayonnèe  à  rayons  droits ,  diver- 
gent en  étoiles  ou  eu  faisceaux ,  rarement  lamel- 
leuse. 

Ses  fl-agmens  sont  communément  VtditemUhéa , 
i  borda  assez  obtus,  rarement  cunéiformes. 

Il  ae  présente  quelquefois  en  pièces  séparées, 
qui  sont  ianlol  grenues ,  taiitût  tesiacées ,  courbes., 

Les  cristaux  soat  très-translucides ,  souvent  même 
demi-diç^hanes :  du  resta,  l'azur  de  cuivre  rnyonaé 


O  E  N  R  E     C  TT  ;ï  V  U  E,  1^5 

It  esl  qile  irànàhtcide  ^ur  ha  ber^s ,  Bourent  brcRsq^xe     x>'A2tf % 

DBCiriTftI 

ïl  êonnêtJtiie  raelurè  û^nu  ilêih-de^cieL 


■      J-    ■       .  vl 


Il  est  tendre  ,  pasdaût-  to'  ikèé'^êendrè  ;  -^  uigte  | 

Pesm  spéc.  5>€lo83i. 


i  \    •  •  •      -    ■ 


y^^'z  Glacières  ei[ûmiqfie3. 

V 

I 

ij'a2ur  de  cuivre  rayonné  fcst  soluble  dans  Tacide 
9aitfîq[ue.4yeçk.^j^rv|5$cci^qsk  Tfai^é  au  chalumçw» 
il  ^^^dj^q]^  à  fondre  $aii^  «addition,  mai^.avea 
le'  yerri^  .dj|  liora:^  il  «c^.  n^difijt:  %^jlei^e|it  :  on  pb-*. 
t^ei^f^ui^  gi?f^  de  ouiy|*e  i^l^Diqu^»..  Le  borax  prend, 
l|iii{.beJlej;eHlejir. verte*     ;,.,,^    i      ;  -,.>..; 

Parties  constituantes»    .  .      , 

Suivant  Fontana,  c^&st'ntt  eairbonate  de  cuivre 
bletw  PçUlfti^i:  ^  répété  ce.tt^  açàjyse,  et  a  olitenu 
le  ré«|idl4^tj«iv^m;.:  ,        . 

CoiVve'ii».  i  w  •  .k  • .  .vk;      66     à     ^lo      .:-:   : 
•  '^Atidtf  <^l)oniquew  «  ^^ .  •  ^  ig    à    20  > 

San.  «  «  • ;••)•'     '2    à  '    iî  :|i'* 

Oxigène*  .*•«•••• 8     à     10 

g4     à  102 
Gissement  et  localités^ 

L^azur  de  cuivre  rayonné  se  trouve  en  Bohême 
(  Catharinemberg  )  5  en  Saxe  (  Kamsdorf ,  Frey- 
berg ,  Sayda  )  5  dans  le  Bannat  (  Moldawa ,  Ora- 

-    N2 


/ 


iq6  M  É  T   A  TT  X. 

witza,  Dognatskft  )  ;  aa  Hartz  (  ZeIlBi*feld  )  ;  dans 
la  Hesse  (  ThalUter,  Breidenbach  );  en  Norwégt, 
en  Pologne,  en  Russie,  en  Sibérie,  dana  le  duché 
de  Deux-Ponls,  en  ïjrol,  etc. 

11  ne  se  rencoalre  jamais  en  très-grande  quantité; 

il  accompagne  d'autres  mines  de  cuivre,  surtout 

la  malachite,    le   falers  ,   la  pyrite  cuivreuse,   et 

tapisse  l'intérieur  des  cavités  qui  s'y  rencontrent. 

Vaaga. 

Généralement  il  est  exploité  avee  lea  autro» 
mines  de  cuivre  qu'il  accompagne  ,  pour  en  retirer 
ce  métal;  mais  on  l'en  sépare  avec  soin  en  quel- 
ques endroits,  surtout  en  Tirol ,  pour  en  faire 
une  couleur  bleue ,  connue  sous  le  nom  de  blâU 
de  montagne, 

R  s  MA  BiqU  E. 

Il  est  souvent  parle'  ,  dans  les  auteurs  ancîem ,  d'âne 
pierre  arménienne  (  lapis  annenîus  ]  :  il  paraît  que  diffe'— 
rentes  substances  ont  e'te'  de'signees  sous  ce  nom  ,  et 
on  croit  qu'une  pierre  calcaire  imprc'gnée  d'«sur  de 
^vre  terreux  est  de  ce  nombre. 


•  ENnS     CUJVHK. 


ONZIEME   ESPECE. 

MALACHIT.  —  LA   MALACHITE, 

'    CUPlLUltOcaR^CEUXUAL^CBtTSS. 

\ld.    Emm.  T.  3,  p.  aS^.  —  Wid.  p.  768.  —  Estn. 
K  3,p.  577.  —  Malachite ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  i5i,  —  Ma- 

■Mte  ,   R.  D.  L.  T.  5,p.  55i. 
\'TA.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèce», 
■  fibreuM  et  la  compacte. 


I".  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

fK/jArczA  ttdZdcaiT.   «■  i.a  halacbite  riBREUU. 

Cuprurn  ochraceum  malactltfes  tericeus. 

Wjd.  Emm.  T.  2  ,  p.  254.  —  Wid.  p.  768.  —  Loue , 

"  a ,  p.  144-  —  W.  P.  T.  I ,  p.  93.  —  M.  L.  p.  4ao, 

-  Esta.   T.   5  ,  p.  577. —  Mrugo   nalifa  cristulluara  , 

îy^all.  T.  a,  p.  287.  Cuivre  uxidé  fert  fibreux  ,  D.  B. 

i  2  ,  p.  556.  —  Cuivre  carbonate  vert  soyeus ,  ïlairy. 

Caraclèrea  extérieurs. 

Sa  conleur  la  plus  ordinaire  est  un  vert  de  pré, 
qni  passe  qucl{(uefoi8  au  verl  émeraude ,  au  vert- 
pomme,  au  vert-poireau  et  au  vert-de-gris. 

On  la  trouve  très- rarement  en  masse,  ijoel- 
quefois  disséminée ,  souvent  superficielle ,  et  très- 
■ouPent:  va  tvès-peiila  cristaux  capillaires  on  en. 
forme  d'aiguilles,  réunia  commuaémeat  tn  faisr- 


apeu 

I 


^r  ig8  M  t:  T  A  V  X.  ^^^H 

li iiw,ACBiTï,  ceaux  ou  en  forme  de  mousse,  ou  fonn^nt  queî- 
quefois  des  groupes  rent/ôrmeaj  uv  if  ormes  ou  glo- 
buleux. 

A  l*ixlérjeui',  les  cristaux  sont  idatans  ou  peu 
éclutansi  \^  malïchitp  fibreuse  en  maaae  n'est 
brillante  ou  tout  au  plus  mi  peu  éclatante. 

A   l'inlérieur   elle  est  peu  éclatante  :    c'est 
éclat  soyeux. 

Sa  cassure  ordinaire  esi fibreuse ,  à  fibres  mit 
divergentes  en  faisceaux ,  rartmcnt  k  groaseefiitr»! 
ce  qui  passe  à  la  cassure  rayonnée. 

Ses  fragmens  soat  indéterminés ,  à  borde  obtus. 

Elle  se  préseute  quelquefois  en  pièces  séparées, 

t  rini  Bontiaulôtgrenues,àpetitsgrains,  àgrosgraimi 

tantôt  testacées  ,  ?ninces. 

Elle  est  opaque}  les  cristaux  seuls  sotit  iui 
translucides. 

Sa  raclure  est  d'une  couleur  ^/u*  claire. 

Elle  e^t  tendre ,  passant  au  très-tendre  /  — 
—  facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pensante, 

(  Pour  tout  le  reste,  Toyez  la  seconde  sous-etpâ 


[•Klé'^  va  itramAcriômtoD  ûnssi  î  u*ltu^ua'to  t 


CENBE   eCITHF. 
II*.     SOUS-KSl'KCE. 

tilCBTES.  M^Z^Ckir.  —  U'  lUUCUlTE   COMPICTI. 

Cuff-um  ochraceum  malachites  pu/garit. 
Id.  Emm.  T.  2  ,  p,  a56.  —  Wid.  p.  770.  —  Lenx^ 
T.  a,  p.  146.  —  W.  i»-  T.  I,  p.  94.  —  M.  L.  p.  42a, 
—  Estn.  T.  a,  p.  586.  —  ^rugo  jiatit'aJisiiUi , —  stalag' 
Silica,  —  solida,Wa\\.  T.  a  ,  p.  -iB-j.—  Cuivre  ozidê  tert' 
malacJii'e  ,  D.B.  T.  a,p.  558.  —  Cuivre  carbomxtà vert 
loncréllonné ,  Hauj', 

Caractères  extérieurs. 

Sa  cooltur  tient  le  milieu  entre  le  vert  de  pré, 
le  vert  imeraude  el  le  vert-de-gris  ,  qiielquefcA» 
aussi  elle  passe  au  vert-pomme,  au  vert  de  mon- 
tagne ou  au  vert  noùâtre  :  sa  surface  est  oïdinai- 
rement  recouverte  d'une  espèce  d'enduîl  pulvéru- 
lent (  reife  )  d'un  blanc  verdâlre ,  ou  quelquefois  de 
dendrites  noirâtres. 

On  la  trouve  quelquefois  en  jnaaae,  on  dia/iéinir 
née,  OM  siipar/icieUe  ;  mais  le  phissuuveut  aouà  àiSor 
renies  formes  imilatives  (  ré/iiforme ,  uviformejgloT  ,  I 
buieuBS,  tuberculeuse ,  stcdactiforme ,  ceiiulaire  tcrif  • 
liée ,  etc.  ). 

La  BurfacB  extérieure  (des  foiTnes  îmitatires  )^ 
est  tantôt  un  peu  rude  ou  même  driisique ^  tanlôt  « 
Hua,  preéque  toujours  mntle,  rarement  éclatante, 

A  Fintétieur,  la  malachite  compacfe  est  matl& 
«a  un  peu  éclatante  (  suivant  l'espèce  de  cassure  ). 

La  cawure  est  tantôt  conehoïde ,  tantôt  inigah^ 


ÏOO 


METAUX.  -^^^^ 

à  grains  fins  ;  quelquefois  aussi  elle  devient  unie 
ou  fibreuse,  à  fibres  minces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu 
aigus  ou  un  peu  cunéiformes. 

Elle  se  présente  presque  toujours  en  pièces  sé- 
parées,  testacées  ,  courbes ,  concentriques.  Ettes  sont 
courbée^j  parallèlement  à  la  sui'face  extéiieure  des 
formes  imitatives  ;  chacune  d'elles  a  ordinairement 
une  intensité  différente  de  couleur;  ce  qui  donne 
à  la  malachite  un  aspect  rubané. 

Elle  est  opaque  ;  —  tendre,  passant  au  tri 
dre  ;  —  aigre  ;  — ■  fiicile  à  casser  ;  —  méc 
ment  pesante. 

Pes.  spéc.  5,5718  à  5,6412. 

Caractères  chimiques. 


lairement 
ui  donne 
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Traitée  an  chalomeau,  la  malachite  pétille, 
éclate,  et  noircit  sans  qu'on  puisse  la  fondre  sans 
addition:  avec  le  vei-re  de  borax  elle  se  bour- 
soufQe  et  le  colore  en  vert:  elle  Ciit  efièrvescence 
avec  les  acides ,  et  donne  avec  l'ammoniaque  une 
dissolution  bleue.  ^J^^H 

Parties  constituantes.  ^^^| 

Suivant  l'analyse  de  la  malachite,  donnée  par 
Fontana ,  elle  est  composée  de  66  à  "jS  centijftnM 
de  cnivte,  et  le  reste  est  de  l'acide  carboni 
de  l'eauv''" 


r,  enhe    cvivnn.  aoj 

Pelletier,  qui  a  aasai  analysé  lamiiladiile,  pense 
qu'elle  est  composée  de  carbonate  de  cuivre,  et  t'n 
outre  d'oxigène,  mais  en  proportion  beaucoup  plus 
grande  yue  l'azur  de  cuivre.  (  f^oyex  l'espèce  pré- 
cédente ). 

Klaproth  a  confirmé  le  résultat  de  Pelletier  dans 
l'analyse  qu'il  a  donnée  de  la  malachite  compact* 
de  Sibérie,  ainsi  qu'il  suit: 

Cuivre 58         "\ 

Acide  cai'bonique 18         / 

Oxigène i2.5o  \    Ki-amioth,^ 

Eau .i.5o(   T.2,p.29o. 


TTaage. 

I  La  malachite  est  exploitée  avec  les  autres  mine~ 
s  de  cuivre  qui  l'accompagnent  pour  en  retirer 
I  cuivre^  mais  on  l'extrait  aussi  quelquefois  sé- 
irëment  pour  en  faire  une  couleur  Teiie  que  l'on 
emploie  en  peinture.  Les  morceaux'  compactes  et 
un  pen  gros  sont  réservés  pour  être  scîés  et  polis, 
la  couleur,  l'aspect  soyeux  et  les  bandes  concen- 
triques de  la  malachite  la  laisant  rechercher  beau-  - 
coup  en  bijouterie:  on  l'emploie  en  plaques,  qui, 
lorsqu'elles  sont  un  peu  grandes  et  de  couleur  bien 
nuancée ,   sont  souvent  d'îin  prix   assez   consJdc- 


i  {^  Le  citoyen  Patrie  a  vu,  à  Péteribourg, 


:  I.la<|u( 
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n  est  tendre ,  souvent  trèt-tendre  et  ra^Tne  frit 
hle  i  —  aiffre  ;  —  facile  à  casser  j  ^  médiocrem 
pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il    noircit    au    chalumeau   sans    se   Ibadre  ;' 
colore  en  vert  le  verre  de  borax. 

Parties  constituantes. 
On  regarde  le  vert  de  cuïvi-e  comme  un  mélangs 
d'oxide  de  cuivre  avec  de  l'argile  ou  de  la  chaux: 
on  n'en  n  point  donné  d'analyse  plus  exacte 
il  paraît  que  le  résultat  en  serait  très- variable , 
mollis  quant  aux  proportions  (*). 


■aux:  i 
mait  I 
e>^  J 
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Giasement  et  localités. 

On  trouve  du  vert  de  cuivre  en  Saxe  (  Freyberg, 
Altembcrg ,  Seifen,  Karasdorf  )  ;  en  Angleterre, 
au  Hartz  (  Andreasberg  )  ;  en  Norwége ,  en  Sî- 
lésie ,  en  Sibérie ,  en  Hongrie ,  dans  le  duché  ds 
iWirterabei-g ,  etc. 

La  pyrite  cuivreuse,  le  zîegclerz,  Tazur  de  cui- 
vre ,  le  fahlerz ,  la  malachite  ,  sont  les  Miines  de 
cuivre  qui  l'accompagnent  le  plus  ordinairement. 
Il  est  aussi  souvent  mélangé  d'ocre  maftiale, 
d'argile  et  de  quartz. 

(*)  Le  citoj'en  Haîiy  pense  que  le  vert  de  cuivre  n'est 
qu'une  malachite  pulvérulente,  el  quepar  conséquent  l'oxid* 
de  cuivrey  est  uui  à  l'acide  carbonique. 


OEKRS    CUIVRB.  Jo5 

n  passe  tantôt  à  l'espèce  suivante,  tantôt  à  la    '•■▼■^^ 
malachite. 

Rs  M  JRQZr  S. 

La  yari^te  de  vert  de  catvre  tirant  aa  bleu-de-ciel ,  a 
4ié  appelée  souvent  bleu  de  montagne  ,  bleu  de  cuiffre  , 
èergblau  ,  Jcuf^ferbluu^ 

TREIZIEME   ESPECE. 

STSMNSCHVSSI&ES    KUPFERGRVN. 

I«B  VEKT  m   CUIVRE  FERRUGINEUX. 

CUPRUM     OCHRACEUM     FBRRUGIÎfOSUM. 

Id,  Smm.  T«  s ,  p.  262.  —  Wid.  p.  775.  —  Eitn. 
T.  5^  p*  6o5. 

Kotm»  M.  Wemer ,  et  d'après  lui  tous  les  minéralo- 
gistes allemands  9  regardent  ce  vert  de  cuivre  comme 
sp^cifiqnement  distinct  du  prece'dent.  On  en  distingue 
àeui  sous-espèces. 


Ire.   SOUS-ESPÈCE. 
ERPIGSS  SISENSCHUSSICES  KUPFERGRUN. 

LE    VERT    DE    CUIVRE    FERRUGINEUX     TERREUX. 

Cuprum  ochraceum  Jerruginosum  terrosum. 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  262.  —  Wid.  p.  775 Lenz , 

T.  a ,  p.  149.  —  W.  P,  T.  X ,  p.  96.  —  M.  L.  p.  4a6. 
—  Estn.  T.  3 ,  6o5. 


•  •  ,  ...» 

'*^**'  Caractères  èxtèrieursé 

»B  CUIVRE 
ntRaUGlKEUX.  ./.  fc    ^ 

Sa  couleur  est  un  vert  olwe  vif;,  qui  très-'sott* 

Tent  passe  au  vèrt-seHn  ou  au  vert-^pistache  clair» 

On  lé  trouve  en  ma««0  ou  j^lus  aoutent  diêsé* 

fîllJtim 

Il  est  mat» 

II  a  une  cassure  terreuse. 

Ses  fragmèiii  tt>nt  màStétÈAîAe^ ,  à  £(liD(2i.  65#m* 

Il  est  très^tendre,  passant  sm  friable  ;  t^  ^igfef 
—  très-facile  à  casser  ;  — *  maigre  au  toucher  $  — 
médiocremeni  pesant. 


II*.  SOUS-fflSPEOEi         y     . 

SCBLACKIGES  EISENSCBU5SIGES   KUPÈÉÀtiA^lté 
LS  VËKI*  tS%   Êl^VUS  ^ËHnOOlNBim  SOORIiiéÉ» 

ûàprùni  ockraôeum  feft'UgîHoiiîyn  scof^ioàifiân'l 

•"•  -,  ...  "■'■i^.''- 

id.  Ëmm.  t.  2 ,  p.  263  ;  —  Wid.  p.  775.  —Lenitp 
p.  i5o.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  97 M.  L.  p.  4^6. 

Caractères  extérieurs»  , 

Sa  couleur  est  un  vert-rolix^e  foncé  ou  perlJ^Ul* 
clie ,  qui  passe  au  vert-poireau. 

- '  '  r     t      •  I      *- 

•  •         «i*  ■  *       *        • 

On  le  trouve,  ou  en  musse ^  ou  dissémine* 
A  ^intérieur,  il  est  éclatant  ou  joc»  édxàant , 
d'un  éelat  vitreux. 

i 

•  Sa  cassure  est  co wrftoiWirj  ^petites  caviUs  "flû^ 
eu  moins  applaties. 


ao7 
borda  peu 
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Ses  frtgraena   sont   indélerminéa 
aigus.  I 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  facile  à  casser  ;  — 
médiocrement  pesant. 

Parties  constituante». 

On  n'a   point  encore  fait  d'analyse   exacte  da 
rcrt  de  cuivre  ferrugineux  ;  il  parait  que  c'est  en 
eBet,   comme  son  nom  l'indiqua,   un  mélange  dtt  I 
vert  de  cuivre  avec  de  l'oxide  de  fer  (  elsenotsJcer  ), 
dana  différeales  proportions. 

Giasemenl  et  localité/i. 

Cette  substance  minérale  est  jusqu'ici  fort  rar», 
«t  el)e  n'existo  que  dans  tr^-peu  de  coltectîona* 
Weruer,  dans  le  Catalogue  de  Pabst,  on  décril-i 
trois  morcecrax  venant  de  Saalfeld  en  Saxe.  La 
variélé  terreuse  est  souvent  désignée  «oua  lA  ' 
uoro  de  iohalt  terreux  vert ,  grûnar  erdtoboll ,  et 
l'aalrs  sous  celui  de  ctùvre  vitreux  vert ,  gru/ter, 
kt^férglaa. 

Quelques  autres  minéralogiste*  indiquent  aussi 
du  Tdrt  de  cuivra  ferrugineux  à  Kamsdorf  en 
Saxe,  Lauterberg  au  Hartz,  Freudenstadt  dans 
le  Wittemberg. 

Les  minéraux  dont  il  est  accompagné  !e  plus 
ordinairement,  sont  l'azur  de  enivre,  le  fahlerz, 
h  malachite  et  autres  mines  de  cuivre  i  le  éisen- 
vkker,  le  spath  pesant,  le  quartz,  etc. 


QUATORZIEME     ESPECE. 

OLIP^^ERZ.   —  RIC^E  DE  COUI^UR  OLIVE 


eu  pau  M    ai  it 

lâ.  Emm.  T.  1 
T.2,p.i5i,  — ^ 

Olive  copper  ore  , 
arsénié,  l^am.  T.  i 


JES.AI.t3ATUM 


CALE, 


p.  264.  —  Wid,  p.  776.  —  Lenz  , 
-senical  kufjer ,  Estn.  T.  5  ,  p.  622.  — 
Kirw.  T.  2  ,  p.  i5i.  Mine  de  cuivre 
,p.  203.  —  Cuivre  arsemalé  ,ili\iy.  T. 

Caractèrea  extérieur». 

Sa  couleur  ordinaire  est  na  vert  olive,  qui  passe 
t^uelquefoi^  au  vert  noirâtre  ou  au  veri-poireau , 
ou  plus  rarement  au  vert-de-gris. 

Ou  le  trouve  très-rare  meut  en  masse  ou  dii- 
séminé,  mais  plus  commuiiémeut  cristallisé. 

Ses  fonnes  sont  1 

a.  De  petites  prismes  à  6  _^ce5  (  dont  4  plus 
larges  opposées  se  réunissent  deux  a  deux  sous  un 
angle  très-obtus,  et  deux  autres  plus  étroites), 
te/vninéa  par  un  biseau  dont  les  fitcea  sont  placées 
sur  les  faces  latèi-alea  étroites. 

b .  Le  prisme  à  6  faces ,  terminé  par  un  pointe- 
ment  à  6  faces. 

c.  Des  cristaux  capillaires,  grouppés  en  faisceau 
ou  en  forme  de  mousse  ^  à  la  surface  d'aulrbs  mi' 
néraux. 

il.  Dt  ' 


d.   De  très-petits  cubes    qui 
«juefols  à  une  table  quadrilatère  (*). 

Lies  faces  laLéralea  des  piisiuos  sont  striées  en 
longiteur. 

Ijorsqu'elles  ne   sont   pas  recouverles   de   vert- 
de-cuivre,   ce  qui    est  assez   ordinaire,   elles   sont' 
I  -ifès-éclatantea:   c'est  l'éciat  du  diamant  qui  passe 
^■^  Véclat  gras, 
F^  A  l'ialérieur,  l'olirenerz  est  éclatant. 

L.a  petitesse  des  cristaux  empêche  de  détermi* 
i)ev  sa  cassure:  elle  paraît  être  conchoïde ^  ou  un 
peti  lamelleuse  ,  ou  inégaie  à  petits  grains  ("). 

L/es  cristaux  cubiques  sont  diaphanes,  les  au-* 
très  ne  sont  que  translucides. 

L'olivenerz  donne  une   raclure,  qi)i  est  tant&t   | 
d'un  jaune  de  paille ,  tantôt  d'un  vêrt-olivt 
^^       Il  est  tendre,  passant  au  dem>-i-tlur. 
^U^H  parait  être  médiocrement  pesant. 
^^P*  Caractères  chimiques. 

HE^iéa  cristaux   capillaires   décn^piient   au   clialu- 
"Theau ,   et  donnent   une   odeur  arsenicale  : 


(")  Emmerling  ajoute  que  souveol  leurs  angli's  soni  j 
fortemenl  tronqués;  ce  qui  donne  le  passage  tlu  cube^J 
l'octaèdre. 

(*•)  Dans  la  Varliite  d'un  vert- de-gris ,  les  ciis taux  sonËl 
tdiement  groupes,  que  la  cassure  totale  est  rayoniiee,  k.  1 
rayons  divergens ,  en  étoiles  ou  eu  faisceaus- 
,  Minéral,  élèm.  Tome  IL  O 


METAUX, 
^fondent  en  un  globule  grisàlre  qui,  traité  ayec  le 
borax,  donne  un  graîn  de  cuirre  loalléable. 

Lies  cristanx  cublgaes  se  boursoufflent  au  oba- 

lumeau  ,     dégagent    une    odeur  arsenicale  moiiM 

fcrte,  et  se  fondent  (  quoique  plus  diRicileiuenl) 

*  en   uu   globule    métallique    qui  ,    traita    avet;    le 

borax ,    donne    un    grain    de    cuirre    malléable  ; 

maïs  sa  couleur  est  pâle,  et  il  a  des  taches  d'un 

gris  d'acier,  que  Klapreth  attribue  à  la  présence 

àa  Sot.  ^^H 

Parties  constituantes.  ^^H 

D'après  l'analyse    de  Klaprolb  ,    Tolivenerz  est 

composé  de  cuivre  et  d'arsenic,   avec   un  peu   de 

fer.  Les  proportions  n'en  sont  pas  indiquées.  ^^_ 

Gissementel  localitts.  ^^^| 

Le  cuivre  arsenical  est  un  minéral  très-rare  : 
il  provient  de  Karrarach  dans  le  Comouaillts, 
où  il  est  accoiupagtié  do  raine  de  fer  brune , 
de  malach^  compacte,  de  vert-de-cuivre,  de 
fahlerz ,  rarement  de  mine  d'uranile  verte.  Sa 
gangue  est  une  lilhumarge  jaune,  mélangée  d« 
quartz. 

Il  paraît  qu'on  en  a  trouvé  aussï  à  Jonsbacli 
près  de  Rudelstadt  en  Silésie. 

Remarques. 
Le  citojren  Lelièvre  a  ly  à  l'Institut   nationat ,    le  i 
florc'al  an  9 ,  un  Mémoire  sur  celte  substance. 
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Les  cristanx  qu'il  a  oliierves  ,  elaifut  des  tables 
faces ,parlantdesbiaeau3!  surlet  bords:  lenrcoutenrotait* 
le  vert  êmeraude.  Trahis  an  clialitmeau  ,  ces  cristaux  de- 
«pe'pfteot  cl  donnent  l'odeur  arseiiicale.  Il  a  e'te'  obligé 
de  les  Lroyer  avec  le  boras  pour  les  foudre  ,  parce 
(|u"ils  se  dispersaient  cntîcrement  par  la  decrepitatioii, 
F.e  borax  a  étc  colore  en  vert  ,  et  le  globule  présentait 
des  parcelles  de  cuivre  à  l'e'tat  métallique, 

Le  citoyen  Vsuquelin  a  fait  l'analyse  de  ces  cristaux , 
«{(ta  reconnu  qu'ils  étaient  composes  de  : 

^Oxide  de  cuivre. ...   53 
Acide  arsenique  ...   4^ 
\ 
troBVe 


Aptendice. 

1  troBVe,  dans  les  ouvrages  des  minéralogistes,  des 
dcscriptious  de  plusieurs  mines  de  cuivre  que  M.  Wer- 
ner  ne  considère  pas  comme  des  espèces  ,  soit  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  assez  caraclcrxsc'es  ,  suit  parce 
qu'elles  ne  sont  autre  chose  ijuc  des  mélanges  de  subs- 
tances terreuses  avec  une  ou  plusieurs  des  espèces  pré- 
cédentes :  en  voici  rpielques-unes. 

I  ■,  Le  schiste  cvitreuj^  ou  kupJfrschipfer;(^G6ll^schUte 
mamo'-bitumineux ,  qui  forme  une  espèce  dans  le  genre 
calcaire  (  Voyez  T.  i  ,  p.  574  )  =  ou  l'esploltc  comme 
raine  de  cuivre. 

2°.  Li  gtès  cuivreux  ,  hujfcrsanders  ;  c'est  nu  gri 
lange  de  beaucoup  de  substances  métalliques  diflurentes:*( 
on  y  trouve  des  mîucs  d'argent ,  de  cobalt ,  de  plomb!^ 
«  surtoat  de  cuivre  ,  pour  lequel  on  l'exploite.  Ce  grà» 
se  trouve  principalement  dan»  la  Thuringe  :  il  en  a  et^ 
g    question  ci-dessus. 


ais 


M  B  T  A  r  : 


3'.  Mine  de  cuivre  hépatiqut 
désigne  sous  ce  nom  plusieurs  mi 


aiegelerz,  la  pyrite  cuiv 
miuation  vient  des  mini 
toutes  les  mines  de  eu 
sont  dans  un  c'tat  de  dec 
me'lange'es  avec  de  la  min 


,  kujj'erlebererz.  On  a 

urs  mines  de  cuivre  ,   telles  que 

mine  de  cuivre  panachée  ,  le 

'Use.   Il  parait  que  cette  deiio* 

rs  ,  qui  la  donnent  à  presque 

re    indifiëremment  lorsqu'elle» 

mptisition  ,  ou  lorsqu'elles  sont 

de  fer  terreuse  brune. 

4'.  Pêchers  ou  kiiaferpecherz  ,  mine  de  cuivre  piei- 

Jb'me.  Il  en  a  ete'  question  à  la  suite  du  ziegelerz.  (  Voyes 

ci-dessus  ,  p.  187.  ) 

5°.  KutiferbranderT!  ,  mine  de  cuivre  hitumineuse  ; 
c'est  un  schiste  bitumineux  tnc'Iange'  de  pyrites  cuivreuse^, 
et  qui  est  exploite  comme  mine  de  cuivre  en  Suède  et 
en  Sibérie  :  il  paraît  rentrer  dans  le  schiste  cuivreux  in- 
dique ci-dessus. 

6°.  Glockenerz  .littéralement /n/npifec/flcip.f.Klaprolh 
a  reconnu  que  c'e'tail  de  l'e'tain  pyriteuï  mélange  avec 
beaucoup  de  cuivre ,  en  sorte  qu'il  fournit  à  la  fonle  un 
alliage  semblable  à  celui  dont  on  fait  les  cloches. 

7".  Hfessingers  ,  mine  d^iaiton  ;  c'esttautôt  une  blende 
mélangée  de  cuivre ,  tantàt  une  pyrite  cuivreuse  mélan- 
gée de  blende  ,  en  sorte  que  le  métal  qiie  l'on  en  obtient 
par  la  fusion  ,  est  un  ve'rilable  laiton. 

8°.  La  lurçuoise  ,  liirkis  ;  c'est  une  substance  mine- 
raie  que  sa  belle  couleur  bleue  ,  due  à  uu  oxide  de 
cuivre  dont  elle  est  imprégnée  ,  et  sa  rareté  ,  ont  fait 
rechercher  beaucoup  pour  la  bijouterie  :  on  la  taille 
principalement  en  bague.  Lorsqu'elle  est  d'un  certain 
volume  ,  elle  est  d'un  prix  assez  considérable.  On  dit 
communément  que  ce  sont  des  os  ou  des  dents  de 
quadrupèdes  qui  forment  la  base  de  cette  substance  ,  et 
que  l'oxide  de  cuivre  y  a  cte'  ameue  par  des  infiltrations  , 
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tomme  dans  toutes  les  autres  pétrifications.  En  effet , 
cela  est  vrai  de  la  plupart  des  4urquoises  ;  mais  il  parait 
qu'il  jr  a  eu  aussi  des  pierres  calcaires  imprégnées 
d'oxide  de  cuivre  >  qui ,  présentant  la  couleur  et  l'aspect 
qui  caractérise  la  turquoise  ^  ont  été  données  sous  ce 
nom. 


/ 


r 


SIXIEME    GENRE. 
LE  GENRE  FER. 


PREMIERE    ESPECE. 

GEDIEGEN  EISEN.  —  LE  FER  NATIF. 

TERKUM    NATirUM. 

Id.   Eram.  T.  2 ,  p.  271.  —  Wid.  p.   781 LeDB, 

T.  2  ,  p.    i55.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.   119.  M.  L.  p.  427. 

—  Ferrum  iiatinum ,  Wall.  T.  2 ,  p-         .  —  Native  iran  , 
Kirw.    T.  2,  p.    i56.  ^Fernalif,  D.  B.  T.2,   p.  257. 

—  Id.  R.  D.  L.  T.  5 ,  p.   i65.  —  Lam.   T.  1  ,  216.  — 
Id.  Hauy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  (  dans  une  caâsnre  fraîche  )  est  d'uh 
gri»  d'acier  clair ,  qui  passe  au  blanc  d'argent  f 
mais  ordinairement  sa  surface  est  d'un  noir  bri*~ 
nâtre  ou  grisdlre  (  ce  qui  est  dû  à  son  oxidalion  ). 

On  le  Irouve  en  masse  ou  sous  forme  rameuse. 

Sa  surface  est  assez  tisse  ;  lorsqu'elle  n'est  pas 
recouverte  de  rouille,  elle  est  éclatante. 

A  l'intérieur,  le  fer  natif  est,  ou  éclatant,  ou 
tout  au  moins  très-brillant:  c'est  un  éclat  métal- 
lique. 

Sa  cassure  est  crochue  ou  Jtamtjorme. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  assez 
aigus. 


Il  tieal  le  milieu  enlre  le  demi-dur  et  lé  tendre,      " 
Il  est  parfaitement  ductile;  — flexible  sans  être 
astique  j  —  très-pesant, 

Pes.  sp^c.  Fer  fondu,  71207  ,  BnisïON.  7,7(15  à  7,807, 

HlISCHEFiBROKK. 

Caractères  chimiques. 
Le  fer  natif  est  iiifusible  au  feu  ordinaii'o  des 
umeaux  ;  il  se  dissout  danu  tuus  les  suides  ;  il 
dégage  du  gaz  hydrogène  par  le  mojen  de  l'acide 
Ifun'qUB  étendu  d'eau.  Si  du  le  mouille  et  qu'on 
'expose  à  l'air,  il  se  couvi-e  de  taches  jaunâtres, 
)nniieB  lOua  le  nom  de  rouille. 

Caractères  physiques. 

Le  fer  natif  possède  naturellement  la  propriété 
lagnétique  sans  qu'on  la  lui  ait  communiquée 
?tifîeiellement ,  comme  au  fer  forgé  ,  par  le 
K>yen  des  aîn^ns  naturels. 

Usages. 

Im  tev  natif  est  très-rare  et  n'a  jamais  été 
l'objet  d'aucune  exploitation.  Ce  sont  les  espèces 
Vivantes  qitl  nous  founissetit  ne  métal,  le  plai 
^écieuX  de  tous  par  son  utilité. 

L'emploi   continuel  que   l'un  lait   du   fer  dana 

■s  aris  et  dans  tous  les  usages  économiques,  sont 

p  connus  pour  qu'il  soit  besoin  de  les  détailler; 


n:  £  T  A  tr  X. 

xMiii.  il  g^ïfEi:  d'indiquer  lea  dill'éi-ens  éLats  sous  lesqoeT» 
on  l'emploie. 

1".  Le  fer  fondu,  qui  est  dur,  aigre  et  cassant, 
que  l'on  coule  dans  des  nioulea. 

2°.  Le  fer  foi'gé,  qui  est  moins  dur,  mais  duc- 
tile et  non  cassant:  on  le  travaille  au  marteau. 

,  L'acier,  qui  est  beaucoup  plus  dur,  cassant, 

mais  tniitabte  à  chaud  :  cV.tt  la  matière  des  ouUts 

.  tranchans;  sa  dureté,  augmentée  pai-  la  tremj 

ftui'patjse  celle  de  tous  les  autres  métanx. 

Le  fer ,   dans  cea  ti-ois   étais  ,    est   métallii 
maïs    combiné   néanmoins   avec   de  pelilcâ  qaaitr» 
tilés  d'oxigène  et  de  charbon ,  doat  les  proportiom 
variables  varient  aussi  ses  propriétés. 

Les  oxides  de  fer,  soît  natifs,  soit  artificiels, 
«ont  aussi  employés  comme  matière  colorante  en 
'peinture.  Le  sulfate  de  fer,  pltts  counu  sous  le 
nom  de  couperose  ferle  ou  vitriol  vert  ou  martial^ 
est  un  des  principaux  agena  que  l'on  emploie  eu 
teiuture.  La  médecine  se  sert  des  préparations 
ferrugineuses  comme  toniques. 

£nËn  ,    l'usage   seul    des    aiguilles    aimauti 
danft  la  navigation,   suffirait   pour   que   Fon 
regarder  le  fer  comme  étant,  de  toutes  les 
tances  métalliques,  le  plus  riche  présent  qui 
nature  nous  ail  fait. 


GENRE     FBB. 


Gissement,  localités  et  remarques. 

On  a  trouTé  du  fer  natîF  en  plusieurs  endroits , 
enlr'aulres  à  Kamsdorf  et  Eib^nstock  en  Saxe  ("), 
à  Kraiisnajarsk  pi-és  du  Jcnissei  en  Sil}C4ne  (*'J , 
à  Olumba  près  de  Saiut-Jago  dans  l'Amériqua 
méridionale  ('**) ,  enfin  à  Oulle  près  Grenoble 
en   France  ('""). 

Celai  d'Eibenslock  était  en  masse  informe  ,  reco4y.J 
vert  de  rouille  mplangc'e  avec  de  l'argile  et  de  l'heniftp-J 
litc  :  Weriier  le  de'cril  dans  le  Catalogue  de  Palist. 

A  Hamsdorr  il  est  dissémine'  au  milieu  d'une  massç 
de  mine  de  fer  brune  ,  de  fer  spalhique  ,  de  spath  pesaiitï 
Kanten  l'a  décrit  dans  le  Muséum  de  Leste. 

Le  fer  natif  de  Sibérie  est  celui  qui  est  le  plus  coni 
i!  formait  une  masse  spheroidale  d'eqj^îroh  ^i^  quinlaus.  J 
placée  à  la  surface  de    la    terre   vers    le  sommet  d'une   , 
montagne-  Aucune  autre  semblable  n'a  ete'  trouve'e  aux  ^ 
environs  :  elle  e'tail  enveloppe'e  d'une  croûte  de  rou 
de  quelques  lignes  d'e'paisseiir.  La  conlexture  de  ce 
natif  était    rameuse    et    cellulaire  ;    ses    cavite's    étaient 
remplies  d'une  substauce  vitreuse  vcrdâtre  transparente , 
qui  raj'C  le  verre  ,  assez  semblable  à  une  scorie  ,    mail 
que  d'autres  mîue'ralogistes    regardent  comme    e'tant  de 

(*)  Charpentier,  Minéralog.  geogr.  243. 

(*•)  Pallas  ,  Voyage  en  Russie  ,  T.  4  >  p-  SyS  ,  e'diti 

[***)  Transactions  pîiilosophiques  ,  1788. 

(**♦*)  Scbreibcr ,  dans  le  Journal  de  Physique ,  Juillet 
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la  clii^solite.  Pallas ,  qui  a  fait  apporter  cette  masse  de 
fer  à  Pctersbourg  ,  l'a  décrite  dans  ses  Voyages  ;  il  la 
regarde  comme  étant  véritable  ment  du  fer  natif  déposé 
par  la  voie  humide,  comme  toutes  les  autres  mines  de 
fer ,  et  il  pense  qu'il  est  impossible  de  supposer"  qu'elle 
soit  le  résidu  d'anciennes  fonderies  ,  ou  qu'elle  ait  etf 
produite  par  la  fusion  d'un  minerai  de  fer ,  opere'e  p«r 
des  feux  louterraios  ,  des  «rnptions  volcaniques  on  par 
la  foudce. 

Le  fer  natif  de  l'Ame'riqne  mendionale  est  décrit  par 
Rufain  de  Ceb's  :  ï)  formait  une  masse  unique  pesant 
3oo  quintaux  ,  recouverte  de  rouille  ,  remplie  d«  cavités , 
et  ayant  en  tout  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
Sibe'rie  :  elle  a  été  trouvée  de  même  à  la  surface  de  la 
terre. 

Enfin  le  fer  natif  de  la  montagne  de  Oulle  ,  aux 
environs  de  Grenoble  ,  e'tait  sous  forme  de  stalactites 
rameuses  ,  disscmme'cs  dans  un  filon  composé  de  mine 
de  fer  brune  ou  hépatique  ,  d'hémalite  ,  d'ocre  mar- 
tiale ,  de  quarts  et  de  terre  argileuse.  Ce  filon  ,  utné 
dans  une  montagne  de  gneiss  ,  n'avait  pas  été  exploité 
anciennement  ,  et  c'est  à  douze  pieds  de  profondeur 
qu'on  y  a  trouvé  le  fer  natif;  ce  qui  esclut  toute  idée 
qu'il  puisse  y  avoir  e'té  enfoiii  par  les  hommes  :  la  cons~ 
titution  des  montagnes  environnantes  ne  permet  pas 
non  plus  de  supposer  qu'il  ait  subi  l'action  des  feux 
volcaniques. 

Tel  est  le  gtuement  du  fer  natif  dam  les  dîffîren* 
liewx'  où  il  a  été  trouvé  :  on  est  encore  partagé  sur 
son  origine  ;  et  en  effet ,  on  ne  peut  se  dissimuler  qn'3 
n'y  ail  de  grandes  difficultés  pour  l'expliquer,  surtout 
relativement  à  ceun  de  Sibérie  et  de  l'Amérique  méri- 
dionale; aussi  beaucoup  de  minéralogistes  rejettent 
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«ote  l'idée  qu'ib  aient  pu  avoir  éle  produks  par  la  voie  o"*"* 
hiiiDide  ,  comtoe  M.  PalUs  l'a  pense.  Cepeodtut  il  est 
diiTicile  de  ne  pas  admettre  cette  opinion  rektivemeot 
an  fer  natif  de  Oulle  ,  et  il  est  e'tonaant  qu'il  ait  e'te  à 
peiDe  cité  par  les  iitine'ralogist^s  allemands  pour  appuyer 
h  fteiitiiuent  de  Pallas ,  (fu'ili  paraisseut  4Voir  adopte  ,  du 
uioijis  pour  la  {plupart. 

I^  docteur  Chlndni  ,  de  Wittemliei^  ■  a  pahlie  à  ce 
«ujet  >  eu  1794  >  i"*  ouvrage  [*)  dam  lequel  il  examioe 
loules  les  hypothèses  ipii  oiU  été  iniagine'es  pour  expl^  ' 
qoer  U  roraativu  de  la  masse  de  fer  natif  de  Sibérie  , 
de  celle  de  l'Amrrique  meridioualo*,  et  d'une  autre  scin» 
blable  ,  pesant  i5  à  jj  milliers  ,  trouve'e  Ji  Aken  ,  près  et 
Magdebourg  ,  tous  le  psvc'  de  la  villo  ,  ot  que  l'on  41 
recoDuue  avoir  toutes  les  qualités  du  meilleur  aciflr 
anglais- 

Il  prouve  qu'il  est  e'galement  impossible  d'admettre  ^ 
et  leur  productîou  par  la  voie  humide  ,  et  leur  fusion-, 
oit  «rtificieU*  ■  wù  Piturclle ,  par  le  Stti  des  vok^^i , 
par  celui  des  houilles  enibraâe'es  ,  ou  même  par  le  feu 
du  ciel. 

II    rassemble    en  s 


autre    genre  ,    desquellei 

diflërens  tems  ,  dans  ph 

constances  volcaniques  , 

lume  plus  ou  moins  cor 

de  fusion  ,  etdont  plusie 

de  leur  chute  ,  ei  il  reganli 

ici  masses  de  fer  dont  il  est  questi 


beaucoup  d'observations  d'un 
il  rosulte  qu'il  est  tombe'  en 
isieurs  paya  hors  de  toutes  cir^ 
des  masses  mine'rales  d'un  vo- 
side'rable  ,  ayant  des  caractères 
urs  étaient  brûlantes  au  moment 
très-probable  que 
,  ont  eu  la  même 


(*)  liber  dT  urspriinp;   der  von  Pallas  gefundeiien  und 
andercr  îhr  ^baUclicc  Eiseumassen  ,  etc.  Riga,  1794- 


i 
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Mais  d'où  ont  pu  provenir  ces  masses  mine'rales  ainit 
projetées  dans  l'atmosphère  et  lance'es  sur  la  terre  ?  Le 
docteur  Chladni  réfute  toutes  les  explications  qa'on  a 
cherche  à  en  donner  ,  et  il  pense  que  ce  ne  sont  point 
des  corps  lerrestr/'s ,  mais  Jes  corps  célestes.  (  Sind  nîdit 
tellurische  ,  sondero  kosmische  kœrper.  )  U  lui  paraît  ' 
très-probable  que  les  me'tc'ores  enflamme's  ,  appel e's  Aa/^r* 
àjèu  ,  étoiles  tombantes  ,  et  que  l'on  croit  être  dos  à 
quelques  inflamma lions  électriques  ,  ne  sont  antre  chose 
que  de  semblables   co  rps 

Quel  que  soit  le  jugement  que  l'on  porte  snr  cette 
h^othèse  extraordinaire  et  hardie  ,  l'ouvrage  du  doc- 
teur Cliladni  ne  mc'rite  pas  moins  d'être  lu  ,  tant  par  le 
grand  nombre  de  phe'nomènes  peu  connus  qui  y  sont 
indiques  ,  que  par  la  manière  inge'nieuse  dont  il  re'fute 
toutes  les  explications  qu'on  en  a  donnc'es  jusqu'ici 
pour  e'tablir  son  opinion  (*). 


(*]  n  va  en  paraître  bientôt  une  traduction  franjuse. 


U£KHE    FB  K.  3SI 

SECONDE   ESPECE. 
SCUFFEFELKTES.  —  LA  PYRITE  SULFUREUSE 

ou    PYRITE    MARTIALE. 

TEKRVM  MIliBS.ALJSATUM  PYRITES. 

là.  Emm.  T.   2  ,  p.  389.  —  Wid.  p.  7^.  —  Lene, 

T.  3  ,  p.  i55.  —  Sulphurjerrv  mineralisafum Pyiles  j 

îulphureut  ,  Wall.  T.  2  ,  p,  126.  —  Martial pyrites,¥STW,~^ 
T.  3  ,  p.  76.  —  Pyrite  martiale  ,  Marcassile,  R.  D.  Ïj3Ê 
T.  5  ,  p.  ao6.  —  PyHle  sn/fureuse  ,  Sulfure  dejhr,  D.  B.  J 
T.  2  ,  p.  96.  —  Fer  sulfuré  ,   HaÙj. 

Celte  espèce  est  divisée  pur  Werncr  en  quatre  sou»- 
espëces. 

I".  SOUS-ESPECE. 
esUXINBR    SCHffEfKT.KlES.   —   LA  fïWTK  mihtialb 


Verrum  mineralisatum  pyrites  vulgari. 


IJ.  Emm.  T.  2  ,  p,  aSg.  —  Wid.  p.  794.  —  Lena  , 
T.  3,  p.  i55.  —  W.  P.  T.  i,p.  i5o.-^M,  L.  p.  45o. 

Caractères  extérieur  a. 

Sx  conlenr  est  ua  Jaune  de  'bronze,  qui  passe 
tantôt  axi  jaune  d'or,  tantât  au  gris  d'acier;  sa 
surface  est  tantôt  brunâtre,  tantôt  bigarrée. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée ,  oa 
superficielle,  en  d^driles ;  quelquefois  sous  diffé- 
rentes _/brmea  imilatives  {globuleuse,  uviforme,  ré~ 
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TE  niforme  ,  tuberculeuse  ,  cellulaire  )  et  trèa-souTeilt 
cristalliaée. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  cuhe  parfait  à  faces  planes  ou  convexes. 

b.  Le  cuie  ayant  tous  ses  angles  tronqués ,  sou- 
vent si  fertement,  qne  le  crist&l  tient  égatemeut 
du  cabe  et  de  l'octaèclre. 

c.  Le  cube  tronqué  sur  tous  ses  bords  (  de  ma- 
nière qne  chaque  troncature  est  plus  inclinée  vers 
une  fece  que  vers  l'autre ,  et  qtie  chaque  face  eu 
pori»  denx  opposées). 

ri.  Ïjo  cub^ayant  sur  chaque  angle  un pointement 
à  3  faces  (  souvent  même  le  sommet  du  pointe- 
ment  est  tronqué  ). 

e.  Uoctaèdre  parfait  on  tronqué  sur  tous  ses 
angles. 

f.  Le  dodêca^e  à  faces  pentagonales  (*). 

g.  Le  dodécaèdre  ayant  six  bords  opposés  et  pa- 
rallèles deux  à^eiix  ,  tronqués.  (  6' est  le  passage  au 
Cohe  ou  plutôt  à  la  forme  c.  ) 

h.  Le  dodécaèdre  tronqué  ,sur  S  angles ,  (  ce  qui 
forme  le  passage  à  FieosaèdTC  ). 

1.  Uicosaèdre  parfait  :  il  est  très-rare  ("). 

(*)  Le  cito_yen  Haiij  a  fait  voir  que  ce  iiVlait  pas  le 
dodecaèilre  rc'guliei'  de  In  gcometrie ,  les  pentagones  n'e'tant 
pks  réguliers  et  rinclinaisou  des  laces  e'ttmt  très-dii^enie  i 
î^e■l  cAt  de  même  de  l'icoseèdre.         m 

(**)  OnpeutBi,out«r ,  d'après  le  citoyeaHaùjr,  l'.rîtp» 
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Les  cristaux  sont  en  général  petits  on  très-pelUa  ;  l 
les  cubes  néanmoins  sont  quelquefois  de  grandeur 
moyenne!    ils    sont    le    plus    souvent   réunis,    et 
forment  des  groupes  réniformea ,  uv  formes ,  glo^ 
buleuXf  etc-M 

\jea  surfaces  des  cristaux  sont  tantôt  lisses , 
tantôt  striées;  celles  du  cubes  surlout  sont  souvent 
striées  deux  à  deux  dans  trois  sens  dîfférens. 

A  rejstérieur,  les  cristaux  sont,  ou  éclalans,  ou.' 
très-éciatana  i  dans  les  autres  formes  extérieures 
lu  surface  n'est  que  peu  éclatante  ou  même  seule-  ' 
nsent  brillante. 

A  l'intérieur  j  la  pyrite  martiale  commune  est 
éclatante  ou. peu  éclatante:  son  éclat  est  métallique. 

Sa  ca^ure  est  inégale ,  à  grains  de  diffirentea 
gro«seu,rsi  elle  devient  aussi  quelquefois  canchoida; 
l'éclat  est  alors  plus  considérable. 

Sea  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  peu, 
aigus. 


.'oèdre  tronqué  sur  ijuafie  bords  opposés  deu^r  à  deux-jï".  la. 
triacon/aèdre  ou  cristal  à  ^ojàces  }  c'est  la  forme  dans  la- 
quelle les  fatettcs  des  pointemens  interceptent  tous  leS' 
bords  ,  et  re'duisent  les  faces  du  cube  à  de  simples  riiom 
dans  trois  «Erections  difTereutcs  :  le  cristal  parait  forme' de 
So  rhombes. 

Quelques  mlue'ral otites  allemands  citent  aussi  des  labiés 
a  6  faces  eqitiangics.  (?)  Emmcrbngle&rcg^rde  comme  det   . 
pseudo-cristaux. 


834  MÉTAUX. 

'"      Elle   est   dure  ;  —  opaque  ;  —  aigre  î  -^  1 
difficile  à  casser; — pesante. 

Elle  donne,  par  le  froUemeut,  une  odeur  sulju* 

Pes.  tpéc.  4,68a  à  4,789. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  la  pyrite  martiale  < 
mune  exhale  une  forte  odeur  de  soufre,  et  bmle 
avec  une  flamme  bleuâtre  î  elle  se  chauge  ensuite 
en  un  globule  brunâtre  aliirable  à  l\iimaut,  qui, 
traité  avec  le  veii-e  de  borax,  lui  commiinigUB  m» 
couleur  d'un  vert  foncé  sale. 

Parties  consUluanies. 

l-ia  pyrite  martiale  est  une  combitiaïsoQ  t 
avec   le  soufre;   quelques-unes  aont  accided 
meut  mélangées  d'un  peu  d'or  ('}. 
Usage. 

Les  pyrites  sont  exploitées,  tant&t  pour  en  re-î*" 
tirer  du  soufre  et  les  sulfates  de  fer  et  d'aliimiru! 
qui   se    fomiefit  par  leur  calcînation  ou  leasl 
coniposilion  naturelle,  tantôt  pour  en  extrain 
et  l'argent  qu'elles  peuvent  conteuir. 


aliimiru! 

easdUU 


(*)  Ce  mélange  ii'altèro  point  leurs  caraclères  e 


aussi  on  regarae ,  avec  raison ,  ces  pyrihs  aurifère 
de  iimples  vprîcl^s  de  la  pyrite  martiale  commune^^ 


CENREPEn.  saS 

On  en  a  qaelquefois  laillé  à  facettes ,  pour  être  la  rruniiV J 
montées  en  baguea  ou  eu  boulons;  mais  ces  sortes  ■ 

d'omemens  sont  aujouid'hui  peu  estimés. 

Gissement  et   locaUléa. 

La  pyrite  martiale  commune  est  on  de»  miné- 
raux les  plus  répandus:  il  n'est  presqu 'aucune 
roche  ou  Ëlfin  où  elle  ne  se  rencontre ,  et  sou- 
vent en  asses  grande  abondance.  Elle  sert  quel- 
quefois de  matière  pétrifiante:  on  trouve  en  cer- 
tains endroits  beaucoup  de  corps  mariua  pyritisés. 


I 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

tTR^BLKlSS.    —   LA  PYRITE   RAtoyniE. 

Ferrum  minera!i!>a'iim  pyiiles  radialus. 

—  Wiii.  p.  797.  —  I.ens, 
p.  i36.  M.  L.  p.  454.— 


Tti,  Emm.  T.  2,  p.  ayî. 
T.  a,  p.  «58. —  W.  P.  T.  î  , 
^  J^er  sulfuré  radié ,  Haiiy. 

ICaractèrea  extérieurs. 
A  couleur   ordinaire  est   un  jaune  de  hronte 
(  plus  clair  que   dans  la  sous-espèce  précédente  )  ;  1 
elle  passe  an  gris  d'acier  ou  au  perdâtre  ;  aa  surfaco  I 
est  souvent  bigarrée. 

On  la   trouve  en   masse  et  surtout  sous   à\Sé~ 

ventes  formes  imitalives  (_  rénijbrme ,  globuleuse  ^ 

uvtforrne  ,  stalacti forme ,   cellulaire  et  portant  fb^î 

empreintes  cubiques) ,  quelquefois  aussi  rri'sin//(Vff.   ' 

Minéral.  vU'm.  Tom.  If. 
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'^      Spfi  formes  soni  : 

a>  De  pelils  cu6e«  parfoits  :  ila  sont  ravCs}  or- 
dinaire ni  eut  ils  sont  réunis  en  groupes  divergeni, 
|de  mauière  qu'on  n'aperçsil  qu'une  de  leurs  facea. 

b .  Uoctaédre  parfait  ou  tronqué  sur  ses  angles 
(  pelil  on  li*s-pelit  )  (*). 

Il  y  a  des  variélés  dans  lesquelles  ces  cristaux 
ectaèdres  sont  très-applalia  ,  lerminés  par  une 
ligne  et  réunis  eu  groupes  divergenS  :  c'est 
que  l'on  a  »Tp^e\é pyrites  en  ciéleê  de  cotj  (  hahi 
kammkies  J. 

La  surface  des  cristaux  est  lanlôt  lisse,  tai 
dnisique. 

Ils   sont    communément    écîatans ,    quel^uefe^^ 
trèa-éclatana.  ^^^Ê 

A  l'inlérieur,  la  pyrite  rayonnée  varie  da4^^| 
éclatant  au   brillant. 

Sa  cassure  esi  oïdinaîrement  rayonnée,  à  rayons 
divergens  ,  en  étoiles  ou  en  Jaisceaiix  ;  quelquefois 
aussi  elle  est  inégale  ou  rarement  jîi/-* 

iSes  fragmens  suut  cunéiformes  ou  tsyuiHeaXf 
quelquefois  indéterminés. 

Lorsqu'elle  est  en  masses  glubuleusM, 
composée  de  pièces  séparées,  iestactts , 
parallèles  à  la  surface. 


squilkwBf 


(*)  On  vttit  que  toutes  ces  fonnes  sout  celles  de  la  pyri'le 
martiale  cuntiniuie. 


MAILTIXAB. 

•r^j9e9a79fe>  mais  moina  qae  Ul  àou^-espèce  précé« 

Elle   âonne ,  de  même  par  le  frottement ,   oa   ^ 
niieux  encore  par  le  choc  de  Tacier^  un»  odettt 

nSMJRQUES. 

Cette  sous-tBspèce  est  plus  rare  que  la  précédente^ 
^lle  est  m^anmoins  encore  assez  commune  dans  les  filons  , 
surtout  dans  ceux  qui  tiennent  du  p'omb  et  de  l'argent  t 
on  en  a  rencontré  aussi  quelquefois  en  forme  de  nidi 
dans  de  la  marne  endurcie.  On  ^n  trouve  en  Saxe  ,  ea 
Bohême  ,  en  Souabe ,  etc. 

Elle  se  comporte  ,  au,  chalumeau  >  comme  la  pyrite 
martiale  commune  :  elle  est  plus  sujete  à  se  de'composef 
naturellement  et  à  se  recouvrir  de  cristaux  capillaires  , 
de  sulfates  de  fer* 


IIK     S  au  S-ESPÊCE. 

HfAAKKlES.    —     LA    PTRlTK    CAPlLLAlKK» 

Ferrum  mineralisatum  pyrites  capillaris. 

Id»  Emm.  T.  î^  ,  p.  ^^»  — Lena  ,  T.  a  j  p-  162.  — 

W.  P.  T.  1  ,  p.  143 M.  L.  p.  440.  —  Fer  éulfuré,qa- 

pillaire  y  Haùy. 

Caractères  extérieurs» 

&A  couleur  est  un  Jaune  de  bronze,  passant  j^u<r 
•u  moins  au  griê  d'acier, 

V  3 


'■  On  Ta  trouve  toujours  en  cristaux  mineea ,  ca- 
piltairet  ou  actculairea  ;  les  premiers  sont  mêlé» 
ensemble  comme  une  espèce  de  flocon  de  laine 
(  fVolle);  les  autres  sont  gi-oupés  plus  réguUé- 
raremcnt  en  faisceaux  ou  en  étoiUa. 

Elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  :  c'est  un 
éclat  métaUlque. 

La  petitesse  des  cristaux  ne  permet  pas  de  dé- 
terminer exactement  les  autres  caractères.  ^^ 

REMARQUES.  ^H 

Cette  pjrite   est   la    plus  rare    de    toutes;  elle  ne '^^ 
rencontre  jamais  qu'en  petite  quaiilile.  On  en  a  trouie 
«R  Saxe  (  Annabcrg ,  Schueeberg,  Johann georgenstadt  ) , 
et  à  Andreasberg  au  Harta  :    elle   est   accompagnée  de 
quartz  ,  de  spath  fluor  et  de  spath  calcaire. 

Ses  caractères  chimiques  sont  les  mêmes  que  ceus  de 
la  pyrite  commune. 

Elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pyrite  rayonuc'e; 
aussi  Widenmana  l'a  re'uuic  à  cette  sous-espèce. 


IV».  SO  US-ES  PÉCE. 


^    I 

800.  —  Le^^^* 


Ferrum  mineralisatum  pyrites  hepalicut. 
Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  298.  —    Wid.  p.  800. 
T.  a  ,  p.  160.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  139.  —  M.  L,  p.  4^7. 
—  Pyrites  fuicus  ,  M^ail.T.2,p.  i55.  —  Hepatic  py- 
rites ,  Kinv.  T.  2,  p,  85.  —  Pyrite  hépatique  ,  R.  D-  L. 

T.  5  ,  p.  265 Fer  sulfuré  décomposé ,  Haiiy.  (  Voyet 

les  Remarques.  ) 


G  K  N  B.  E    P  i:  R. 


Caractères  extérieurs. 


Sa  coaleur  tient  ]e  milieu  entre  It  Jaune  de 
s  et  le  gris  d'Ocier,  auquel  elle  passe  souvent 
CDtlérement  ;  sa  surface  est  quelnueluis  brundlr» 
ou  bigarrée. 
_|.  On  la  trouve,  en  masseï  ou  dUséminée  ou  sous 
^■Ërerses  ^r/ne«  imttatwes  (  stalactiforme ,  ccllu- 
^m^e,  uviforme ,  réniforme,  ttihen-uhuse ,  cylindri- 
^BtCj  trkoté,  etc.  )  ou  quelquefois  criaiallUée. 
^^ESes  formes  sont: 

a.   Le  prisme  à  6  faces  parfait, 
h.   Lia  table  à  (>  faces ,  ou  parfaite,  ou  portani 
un  biseau  sur  ses  face*  terminales  (  F'oyez  les  Re- 

»  argues  el-apiès. } 
Les  prismes  sont  de  moyenne  grandeur ,  les 
tables  soiil  p\ii3  peliles  ;  elles  sont  souvent  grou- 
pées en  forme  pyramidale ,  quelquefois  tellement 
yrrées,  qu'elles  se  présentent  en  pièces  séparée» 
fvnuea, 

i  surface  des  cristaux  est  tantât  Uaae  et  unpeu 
plante,  tantôt  drusique. 

l'intérieur,  la  pyrite  hépatique  est  brillante, 
lant  au  peu  éclatant:  c'est  un  éclat  mctallique, 
l  Sa  cassure  est  unie;  néanmoins  elle  passe  quel- 
Kaefois  à  la  cassure  inégale  à  petits  grains  ^  ou  à  la 
«assure  imparfaitement  conchoide  (  elle  se  rapproch» 
alors  do  la  pyrite  martiale  commune  }. 


Ses  fragmens  août  indéterminés  ,  à  bords  peu 
aigus,  ^^ 

EHe  prtftid  de  Yédat  par  la  raclurs.  '^^Ê 

Elle   est   dure,  passant,  un  peu   au  tendre  fl^M 
aigre  ;  — facile  à  casser  ;  — pesante. 

Elle  doQue  par  le  fioUeraent  une  oAeav  *u/fa~ 
relise  (  et  arsenicale  WidenhaNN  ).? 

Partie»  constituantes. 

Suivant  ^Vïdeninann  et  Lenz  ,  eîle  est  com- 
postie  de  soufre  et  de  fer  avec  de  Varaenic. 

Crissement  et  localités, 

Ija  pyrite  hépatique  est  beaucoup  plus  rare  que 
la  pyrite  martiale  commune;  elle  ne  se  renconti* 
que  dans  des  filons ,  surtout  dans  ceux  qui  con- 
tieunent  de  l'argent  rouge  et  autres  mines  d'ar- 
gent, de  la  galène,  d'autres  pyrites,  de  la  bien  Je, 
du  fer  spalhîque,  des  mines  de  cubait,  etc.;  elle 
est  accompagnée  de  quartz,  de  spatli  calcaire,  â* 
spath  pesant  ou  de  spath  fluor. 

Elle  se  décompose  très-facilement  à  lair;  aussi 
jl  est  presqu'impossible  d'en  conserver  dans  le» 
collections  miuéralogiqucs. 

Les  principaux  lieux  où  on  en  a  trouvé,  sont, 
Joarhinistlial  en  Bohème,  Aniiaberg ,  freyberg, 
Toliamigîïorgpiisladl  eu  Saxe,  Gossiar  au  Hartz, 
Kathariueuboui-g  eu  Sibérie,  etc. 


Rematiqueb.  \ 

D  me  paraît  qu?  l'on  a  donne  le  nom  de  ^lyrite  hc'pa- 
lique  à  deux  subslances  .  dilIVr'  ntrt  ;  l'une  est  une  veri- 
lal)le  pyrite  martiale  de'composée  à  ta  surface  ,  et  l'aulre 
est  un  mitie'ral  qai  me  semble  enlièrenicut  diUti'cnt  <]e 
la  pyrite.  C'est  à  ce  dernier  qtie  se  rapporte  principale- 
ment la  descriptiou  prece'deute  que  j'aî  extraite  des 
auteurs  allemande  ,  sans  aucun  changement  essentiel  :  il 
est  imposiible  de  rapporter  la  forme  de«  prismea  et 
tables  a  6  faces  que  pre'seuie  cette  pyrite  hépatique  ,  à 
la  forme  cubique  el  aux  autres  cristallisations  de  la  py- 
rilc  ordinaire  ,  et  je  crois  que  celle  différence  est  plu» 
que  suffisante  paur  en  faire  une  espèce  à  part. 

Qu'il  me  soil  permis  de  hasarder  ici  une  conjecture. 
La  pjTite  hépatique  de  Werucr  se  rencontre  toujours 
avec  Viirgpnl  rou^e  ;...  elle  crî^Lallise  en  prismes  à  6  faces, 
Cfthune  Vargenl  rnugp...  J'ai  vu  ,  dans  là  colleclion  du 
cito^ven  Dedre'e  ,  des  cristaux  qui  avaient  tous  les  carac- 
tères extc'rieurs  de  la  pjrite  hépatique,  dont  la  forme 
eloit  le  prisme  à  6  faces  ,  tcïmin^  par  un  poiutemeut 
obtus  à  6  faces  place'es  sur  celles  du  prisme  ces  cris- 
taux étaient  adhc'rens  à  un  morceau  d'argent  rouge  ayant 
ttallisalionayef  let  mêmes  anglft  (  aulAUt 
^u'on  en  pouvait  juger)  ;  leur  surface  c'tait  drusique.  Ptu- 
c'iaieot  complets  ,  et  leur  fHce  terminale 
^tait  aussi  drusique  ,  mais  on  voyait  que  ces  drtises  e'iaieut 
(brme'es  de  la  re'union  d'un  grand  nombre  de  pointe- 
meaa  ,  comme  ceux  ci-dessus  ;  ils  rellceliissaient  tous  l> 
Initoiêre  Jassâ  sens  correa^iwidaus  aux  faces  du  prisme... 
Ke  serait-il  pas  possible  que  cette  pjrile  hépatique  ne 
fftt  autre  chose  qu'un  argent  ifuge  pcuctre'  de  fjubstance 
pjrriteiue  à  laquelle  il  aurait    doune   sa  cristallisalioi 
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METAUX. 
'■  comme  le  grès  de  FonLainebleau  est  un  spath  calcaÎK 
pénètre'  de  grès  ?  L'analyse  de  celte  substance  n'a  pat 
eucore  e'té  faite  exactement  j  et  ,  soit  qu'elle  confirme 
pu  qu'elle  de'tfuisc  ce  soupç;on ,  je  crois  qu'il  serait  trèi- 
intéressant  d'en  couDaiire  le  résultat. 

Jjejèr  sulfuré  arsénié  du  cito;yen  Haity  est  une  Teri- 
table  pyrite  martiale  un  peu  mélangée  d'arsenic  :  c'est 
le  minera  arsenici  cinereaàe  WaJlerius  ,  \a  pyrite  d'orpt- 
menl  on  Ia  mine  d'argent  grise  de  ffuel-  ^aes  tniaêralopstei. 
It  m'a  paru  que  les  auteurs  allemands  l'avaient  regarde* 
comme  unevarie'lc  de  pyrite  arsenicale. 


TROISIEME  ESPECE. 

MAGNET-KIES.  —  LA  PYRITE  MAGINÉTIQCE. 

TERRUM  MIHERAT.ISATUM  MACNàTICO-Pr&IT^CSOX. 

Id.  Emm.  I.  a ,  p.  286.—  Wid.  p.  792.— Lena, 
T.  3 ,  p.  i65.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  144.  —  M.  L.  p.  440. 
■ —  Magnetic  pyrites ,  Kirw.  T,  ;2  ,  p.  79. 

Caractères  extérieurs. 

SA'coiileur  tient  égaleraeat  du  rouge  de  cuivre, 
tlu  brun  de  tombac  et  Aa  jaune  de  bronze  ;  elle  passe 
tantàt  à  l'une  ,  tantôt  à  l'autre  ,  et  liie  quelquefois 
lers  le  blanc  ;  sa  surface  est  souvent  brunâtre  ou 
bigarrée  (  queue  de  paon  J. 

On  ne  l'a  trouvée  qu'en  masse  ou  disséminée. 

A  l'inlerJeur,  elle  est  éclatante  oapeu  éclatante  ; 
c'est  un  éclat  m.éiallique. 


H?" 
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Sa  cassm-e  ordinaire  est  inégale  ,  à  gros  graina  ' 
L  â  petits  grains,   ou   rarement  imparfaitement 
conchoïde  ;  (  elle  a  alors  plus  d'éclat  ). 
Ses   Ê-agmens   sont    indéterminés ,    à    bords  peu 


Elle  tient  le  milieu  entre  le  dar  et  le  demi-dur. 
Elle    est    aigre  ;  —  facile   à   casser  }  —  très- 
pesante. 

Caractères  chimiques, 

La  pyrite  magnétique,  traitée  au  chalumeau, 
donne  une  faible  odeur  de  soufre ,  et  se  fond 
as^ez  facilement  en  un  globule  d'un  noir  grisâlre, 
attirable  a  l'aimant ,  qui ,  cliauJTée  avec  le  verr* 
de  bor«x,  le  colore  en  noir. 

Caractères  physiques. 

La  pyrite  magnétique  fait  dévier  l'aiguille 
aimantée  ,  plus  faiblement  néanmoins  que  l'es- 
pèce suivante  :  c'est  ce  qui  lui  a  donné  son  nom. 

Giaaement  et   localités. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Geier,  Breitenbruna , 
Mefiêrsdorf ,  etc.  )  ;  en  Bavière  {  Bodenmais  )  ; 
en  Norwége  ,  en  Silésie  ,  etc. 

Elle  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  des  roches 
primitives  (*),   entr'antres   dans   le   glimmerschie- 

(*)  Cette  assertion  est  d'après  Emmerlingj  mais  elle 
contredite  dans  aucun  auteur. 


flf34  M  i  T  A  tr  X. 

Ttkrnm    fer-  ^^w^  j'y  rencontre  le  plus  «ouTcnt  en  éoneties 
mélangées  arec  d'auli*es  pyriles,  de  la  galène,  de 
la  mine  de  fer  magnétique,  des  pyrites  arsenicales, 
de  la  mine  d'etain,  et  accompagnée  de  grenats ,  / 
de  quartz ,  de  stx^ablstein ,  de  hornblende ,  etc. 

RSMjiRQUES. 

II  y  a  beaucoup  de  minéralogistes  qui  n'ont  pas  diip 
tingue  la  pyrite  magiietique  de  la  pyrite  martiale  coin» 
mune^  et  en  effet ,  on  doit  reconnaître  qu'elles  ont  peu 
de  différences  essentielles  dans  leurs  caractères  exté- 
rieurs :  le  magnétisme  ,  qui  appartient  à  la  première , 
pourrait  bien  être  du  k  un  mélange  de  quelques  par^ 
celles  tris-fines  de  miné  de  fer  magnétique.  Au  reete , 
il  serait  possible  qu'elle  différât  essentiellement  dans  sa 
composition;  mais  il  ne  parait  pas  que  l'on  en  ait  encore 
fait  une  analyse  exacte. 

On  l'exploite  ,  comme  les  autres  pyrites  ,  fowT  en 
^traire  du  soufre  et  du  jsulfate  de  fer. 


l 
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QUATRIEME  ESPECE. 

UAONBTTSCHER  -  FI9ENSTFÎN.  —LAMINE 

SX    JFXR   MAGNÉTIQUE    OU   LE    F£R   MAQlVÉTIQUk, 

fEKKUM  MAGNES. 

Id.  Emin.  T.  2  ,  p.  278.  —  Wid.  p.  787.  — Lenz  , 
T.  2  ,  p.  164.  —  Ferrum  mineralisatum  cristàlîUatum , 
Wall.  T.  2, p.  25iJ. —  Perrum  mineralisatum  y  minera 
ferrum  trahenfe  et poîos  mundi  ostenàenie yinognes ^ihid. 
p.  255.  —  Magnetic  iron  stnne  ,  Kirw.  T.  2  9  p*  !58.  — - 
Ethiàps  martial  natifs  R.  D.  L.  T.  3  ,  p.  176.  —  Fer 
noir  f  D.  B.  T.  a  >  p.  269  etsuiv.  — Mine  dejer  noirâtre 
atiirahle  à  l'aimant ,  et  mine  df* aimant  ^\jàxn.»  T.  29  p»  227 
et  22Q.  —  Fer  oxidulé ,  Haùy. 

M.  Werner  divise  cette  espèce  en  deux  sous-espèces  > 
le  fer^  magnétique  commun  et  le  sable  magnétique» 
Karsten  en  a  même  fait  une  troisième  sous  le  nom  àtjer 
magnétique  fibre ua:  f  que  je  crois  devoir  rapporter  aussi , 
quoique  je  pense  que  Werner  ne  la  regarde  que  comme 
une  simple  vari^të  du  fer  magnétique  commun. 


Ire.  SOUS -ESPECE. 

^SmZtifStt   MA^NBTISCMER'-EîSENSTBlf.    Ll  Fl* 

SfjkGKÉflt^UE   COMMim. 

ferrum  magnes  pulgaris- 

i 

ta.  Emm.  T.  a  ,  p.  278.  —  Wid.  p.  787.  —  Lena , 
T.a,p.  164.  — W. P. T.  I, p.  144.— M. L. p.  445. 
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KiBBiTiQuit  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  un  noir  de  fer,  qni  | 
passe  tantôt  au  noir  parjait ,  tantôt  a»  grts  d'acier. 

On  le  trouve,   le  plus  souvent   en   masse, 
disséminé,  souvent  aussi  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : 

a.  'Lt  prisme  à  6  faces  ,  terminé  de  chaque  céli 
par  un  pointement  à  3  faces  phicées  sur  trois  hordi 

latéraux  en  alternant (  C'est  le  dodécaèdre  in 

grenat.  ) 

6.  Le  prisme  à  ^faces ,  unpeu  obliquangîe,  soîl 
rompu,  soit  terminé  par  nn. pointement  à  4  facei 
placées  sur  les  bords  latéraux,  comme  dans  l'I^ft- 
cinthe  (')• 

c,  Jua.  pyramide  à  ^  faces  doubles ,  ou  Voctaédre 
parfait.  (  C'est  la  forme  du  fer  magnétique  qui  ta 
trouve  en  Corse  dans  du  chloritscliîefer.  ) 

d.  Le  même  octaèdre,  tronqué  sur  tous  ses  bords, 
Les  cristaux  varient  beaucoup  ea  grandeur;  les 

dodécaèdres  {**)   et  les  octaèdres   ont   leurs  faces 

(*)  Cette  forme  est  décrite  par  Karsten  dans  le  Muséum 
de  Leske  :  il  ea  est  fait  mention  dans  Leni ,  Wideumaaa 
et  Emmerling.  Nf  serait-ce  pas  la  forme  a  canside're'e  dilTé* 
reounent  ?  Mais  le  prisme  ne  devrait  pas  àtre  obliquangle. 

(**)  C'est  d'après  Emmerling  que  j'avance  que  les  face» 
des  dode'caèdres  sont  lisses  ;  car  ceux  que  j'ai  rapportc's  du 
Pie'moDt ,  sont  constamment  slrie's  sur  toutes  leurs  faces  ; 
paraUélemeut  à  la  graude  diagonale  du  rkombe. 
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tme;  celles  des  prismes  à  4  faces  sont  striées  en      ismi 
travers:  ils   sont  tantôt  éclatans ,  tantôt  très-peu 
klatans^ 

A  l'intérieur ,  le  fer  magnétique  commun  varie 
depuis  le  trcs-éclatant  ]\:isqo!sM  peu  brillant:  c'est  . 
un  éclat  métallique» 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale,  k  petits 
grains  ou  à  grains  fins  ;  quelquefois  aussi  conchoïde 
(  à  petites  cavités  )  ou  même  lamelleuse. 

Ses  fragmehs' sont  indéterminés,  à  bords  peu 
aigus. 

Il  se  présente  souvent  en  pièces^  séparées ,  gre* 
nues  f  à  petits  grains. 
Il  donne  une  raclure  d'un  noir  brunâtre. 
Il  est  demi-dur,  passant  au  dur  ; -'^  aigre  ; -^ 
plus  ou  moins  facile  à  casser  (  celui  en  pièces  sépa* 
rées  grenues  se  brise  quelquefois  sous  les  doigts  )  ^ 
—  il  est  irès-pesant. 

Pes»  spéc.  4^200  à  4»9^9* 

Caractères  chimiques^ 

1j^  fer  magnétique  brunit  au  chalumeau  ^  et 
donne  au  verre  de  borax  une  couleur  d'un  vert 
foncé. 

Caractères  physiques. 
Le  fer  magnétique  commun  ^  ainsi  que  les  deux 
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K  i  T  A  tî  X. 
aous^spÈces  aUiTantcs,  aLtirenL  fortement  raîgmIU 
iiimantée  et  la  limaille  de  fer  (*).  " 

C'est  dans  les  morceaus  coinpacles  de  celte  mine 
de  fer  que  l'on  a  découvert,  pour  la  pj-emière  fois, 
!a  propriété  maguétic|ue ,  et  ce  sont  eux  qui  ont 
reçu  le  nom  à'aimani. 

Gis  semant  et  lecalitès. 

Celle  espèce  de  mine  de  fer  est  très-commutw 
dans  les  montagnes  piiii» Lires ,  surtout  ddus  celles 
de  gneiss  et  de  glimmerschiefer;  elle  s'y  rencoalre 
souvent  en  très-grande  abondance,  et  y  forme  des 
couches  particulières;  on  en  a  même  vu  des  mon- 
tagnes entières  i  souvent  aussi  elle  se  trouve  dissé- 
minée, surtout  en  cristaux,  dans  du  chlorîlschi«fer 
(  en  Corse  ),  ou  dans  des  roches  slralifonnes,  telles 
que  le  basalte  et  le  .giiinslein  (  à  Taberg  dans  le 
îimoland  en  Suède  }. 

La  hornblende,  la  pierre  calcaire,  le  grenat, 
l'accompagnent  ordinairement ,  et  plus  rarement 
le  slrahlstein,  l'asbeste,  le  lait  endurci ,  etc.  lies 
pyrites  magnétiques,  ar^nicales  et  cuivreuses,  et 

('')  Celle  distitictron  des  deux  eflets  de  la  verta  magne- 
tique  est  fondée  sur  ce  que  certaines  mines  de  fer  soal 
attirées  par  l'aimant  (  ou  fonl  mouvoir  l'aiguille  aiiuante'e  ), 
sans  néanmoins  attirer  le  ftr  non  aimaute' ,  telle  que  la  li- 
maille. C'est  ce  que  Wallerius  et  autres  distinguaieni ,  en 
DJoutant  les  mgls  altraclorium  et  reti  actorium^ 


t. 
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h»  pyrites  inarllales,  sont  les  mines  qni  se  ren-      lv^bk 
conlrenl  le  plus  souvent  dans  son  voisjnage. 

On  trouve  'du  fer  magnétique  en  Saxe ,  en 
Bohême  >  en  Italie ,  en  Corse  ,  en  Silésie  ,  en 
Sibérie^  en  Norwége  et  surtout  en  Suide. 

tTaage. 

Lie  fer  magnétique   est,  en  plusieurs  endroits^ 

fobjet  d'exploitations  importantes.  La  plupart  des 

fers  de  Suède,   qui  sont  si  recherchés  dans  toute 

l'Eiirop*  ,   sont   £ibriqués   avec    celt#   «spèce    de 

mine. 

JtSMjÉRQlTES. 

On  n^a  pas  encore  fait  d'analyse  exacte  du  fer  magne- 
iicpue  :  oe  qu'il  y.  a  de  certain  «  c'est  qu'il  donne  environ 
80  à  90  pour  100  de  fer  métallique  a  la  fonte  eu  grand. 
(  On  présume  que  ce  n'est  que  du  fer  un  peu  oiidé. 


IK  SOUS-ESPECE. 

WjSAÏGSM.   ÈtAGNÉTlSCHER   EtSENSTEtif,    -**-  I*S   HER 

MAGNiTIQUS   nBKEVX. 

Werrum  marnes  fibrosus* 

léU  Enun.  T.  a  ,  p.  285.  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  167.  — 
M.  L.  p.  44^*  —  Fibrous  magne  fie  iron  sione ,  Kirw. 
T.  a,  p.  160. 

Caractèrea  extérieurs. 
Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  grU  d'acier 
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x«  FTO  ç/;^/^  çt  Iç  ^^  bleuâtre  y  dont  elle  parsdt  se  rappro- 
cher davantage.  . 

On  le  trouve  en  masacm 

A  l'intérieur,  il  est  un  peu  hrillant:  c'est  un 
éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  fibreuse  ^  k  fibres  droites  ^  minces, 
divergentes  en  faisceaux  ;  elle  paraît  devoir  être 
schisteuse,  en  grand. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  borda  peu 
obtus* 

Il  est  composé  de  pièces  séparées ,  grenues,  à 
petits  grains  ou  à  gros  grains. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-^ur  ;  —  aigre» 

Il  donne  une  raclure  d'un  noir  bleuâtre.    . 

Il  tient  le  milieu  entre  le  pesant  et  le  médiocre' 
ment  pesant. 

Remarques. 

Karsten  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce  fer  magoé- 
tiqùe  y  d'après  un  morceau  unique  qui  se  trouvait  dans 
la  collection  de  Leske  ;  mais  depuis  ce  tems  on  -en  a 
connu  plusieurs  autres  :  il  paraît  qu'il  provient  de  Bibs- 
berg  en  Suéde.  (La  description  qui  vient  d'être  donnée f 
est  extraite  du  Muséum  de  Leske  y  par  Karsten.  ) 


Of. 


nie.      SOUS-ESPÈCE. 


-   Le   FER   UIGXUTIQUE   SABLON\EirX> 


Ferrum  magnet  glareosus. 


xm.  T.  a  ,  p.  284-  — '  Wid. 
,  ,,.  ,68.  — W.P.  T.  i,p.  147. 


p.  790.  ■ — Len 
—  Magrifftic  iiand^*[ 


t  Caractères  extérietir», 

i   couleur  est  un  noir  de  fer  foncé ,  gui  pnsae 
quelquefois  au  gris  de  cendre. 

On  le  trouve  iHnIût  en  grainx  nrrondU  {  flepuia 
la  grosseur  d'un  grain  de  miltel  jn.squ'à  eelle  d'une' 
noisetle  ),  tantôt  en  petits  cristaux  octuèUtès  :  îla 
sont  ordinairement  isolés  et  libres,  ou  ti'ès-rare— ' 
meut  implantés  dans  des  l'ocliea,  surtout  dans  la 
wacke  et  le  basalte. 

La  surface  extérieure  des  grains  et  des  ctistaus 
«st  un  peu  rude  et  peu  brillante,  -.-.A  /, 

A  l'intérieHr,  !e  fermagiiéttrine  sablonnetts  «sff  1 

éclatant  ou  même  trési-éclatant  :  c*est  tin'  éctàtTn^'  J 

ialiique.  "^^ 

lure  est  parfaî terne nt  conéliaïde. 

i  Iragmena  sont  indéierminés ,  k  bords  aigiuSi^t 

lure  est  d'un  noir  grisâtre. 

I"  est  demi-dur  ;  ^~  aigre  ;  — pesant. 

R£M  JJIQU  E  s. 

Sés  caractères  phjaiijiiei  el  ciitmifiuea  sout  les  mémefc'S 


(  dt  la 
Minéral,  élém.  Tom.  //", 


espèce. 


M  T:  T  A  U  X. 
On  (rouye  le  fer  magiielique  sajjlonneux  îor  les  horât 
des  torrens  et  de?  fleuves  ,  en  Allemagne  (  l'Elbe)  ,  eo 
Suède  ,  '  en  Italie  j  etc.  quelquefois  en  assez  grande 
quantité  pour  ^tra  eiploile.  Il  pcovienl  TraisemblaLle- 
niej^f;,_4e_!a.  decot^ipa^iliBn  des  roches  de  basalte  et  de 
v^fte  ,  Qi^  on  ^  retrouve  quelquefois. 

CINQUIEME    ESPECE. 

EISEpGl-^ikZ-  —LE  FER  SPÉCULAIRE. 
TES.R'VM  MINERAUSATUM  SPECULARE. 

Vyid.  p.  8oa.  —  Lenz, 


,:|ri..ïpwi),f  T.,i,  p.  Soi 
:  T-a.  ,,p.  169. 
M.    Wv 


parta.ge     celte    espèt 


de  us    sou*- 


■cspeces. 


,     SaUS'-J^SPEOE.. 

JESCJ.JiAZ.  LE  FEH,  SlIiGULAinjE 

miKeFoiigalwn  specûlarB  t/ulgare.  ' 

.  2,  p.  Soi.  ~  Wid-  p.  80a.  —  Lenz, 


M 


xiiali 
Id.  Em. 

lia»  ripf.r»%-:^  W.If.  T.  i  ,  p.  147-  —  M.  L.  p.  448. 

-^,aj^'«^^^/f/:rt|py^rai  WaH.  T.2,  p.  aSg. — Minera 

\   ferri  ciera!esce/is, ihlâ.  p.  a'i-i. —  Specu/ar iroii  ore ,Kiew, 

;  T.  2  ,  p.  163.  —  afine  defer  grisç  ou.  spéculaire  ,  R.  D. 

L.  T.  3  ,  p.  186.  —  Ter  spéculaïre ,  D.  E.  T.  '  2  ,  p.  aG5. 

-  Trf.  Lam.'  T^  i   ,   p,    220  à  aaS.   —  Fer    oligiste, 

Haùy(*).  ■■^ 

(*)  Dans  VExtrait  du  citoyen  Haùy  ,  le  ferspcculaîre  des 
pajs  volcaniques  formait 'uiieespèce -particulière  ,  sous  le 
nom.AeJirrpyraeèle  ;  mais  dans  son  Traité  ,  il  ËEtrcunisu 
fcr  oligisle.  (  Vo^ez  X  rj.  àf.  5<waaneQ  ,  p.  53o.  ) 
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Caractères  extérieurs.  »-»  "«■ 

SFJ&CVULIliJIi 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  grU  d'acier  plus  ou 
moins  foncé,  tirant  au  bleu^  quelquefois  au  rour- 
geâire  ou  au  noir  de  fer;  sa  surface  extérieure  pres- 
sente souvent  des  couleurs  tantôt  d'un  bleu  d'azur^ 
tantôt  A^xxn  jaune  d'or  ou  de  bronze  ^  tantôt  bigarrées 
(  d'ncier  trempé,  irisées  ou  queue  de  paon  ). 

On  le  trouve  en  masse  ,  ou  disséjniné  ,  ou  super-^ 
ficiel,  ou  enfin,  et  le  plus  souvent,  cristallisé. 

Sas  formes  sont  : 

a.  IaSl pyramide  à  5  faces,  double,  applatie,  les 
faces  latérales  de  Vune  étant  placées  sur  les  bords  de 
Vautre. 

b.  La  même  pyramide  double,  dans  laquelle  les 
angles  de  la  base  commune  portent  une  troncature 
oblique  plus  ou  moins  forte. 

ç.  L«e  cupe  parfait. 

d.  Le  cube  ayant  ses  angles  tronqués. 

e.  Le  cube;  en  le  considérant  comme  une  py-* 
ramide  à  5  faces  doubles  ,  ou  comme  un  rhomboïde  , 
ce  cristal  a  ïes  som^mets  remplacés  par  unpointement 
obtus  à  Z  faces  placées  sur  les  faces  latérales  ;  ce  qui 
rentre  dans  le  cristal  b. 

f.  Le  cristal  e,  ayant  un  biseau  sur  chacun  des 
angles  de  la  base  commune. 

g.  La  table  à  6  faces ,  équiangle  parfaite  :  elle, 
est  communément  très-mince  (*). 

{*)  Je  doute  qu'elle  soit  janfais  parfaite  ;  avec  un  peu 


I 


h .  La  tahle  à  6  faces ,  ayant  aea  faces  terminale» 
obliques  tiintiU  dans  un  sens,  lanlét  dans  un  autre, 
quelquefois  en  alternant  (*}, 

i.  La  table  à  6  faces,  ayant  ses  faces  ierminaUa 
remplacées cTiacune par unhiseau.(iies faces  latérales 
des  tables  sont  r\Me\(\ae^a\a  cotiuexea ,  aphèriques.) 

l.  La  lentille  parfaite  ;  c'est  le  cristal  a,  dont 
les  bords  latéraux  et  le  soiurdet  sont  arrondis,  ou 
iiue  table  à  6  faces,  arrondie  ("), 

Les  tables  sont  souvent  groupées  les  unes  dani 


d'attention  ,  ony  reconnaît  toujours  de  petites  faces  obli- 
ques ,  comme  Jans  les  varieVssnivantes. 

(*j  On  peut  la  cousidcrei-  comme  une  section  de  la  va- 
riété suivante. 

(*•)  Le  citoyen  Haûy  ayant  donne  ,  dans  le  J.  d.  M, 
S*,  année  ,p.  65((  ,  la  des<rrîjiliou  de  cette  espèce  ,  avec  Jet 
(if^nres  ,  je  vais  y  rapporter  les  vnrrele's  qnisoni  Tndique'esici. 
Ainsi  la  forjne  a  est  la.A'f.  la  ;  la  forme  b  est  Wfig,  i5  , 
dont  \e&  faces  p  ,  p  sou  tplus  petites;  la  forme  c  est  la  forme 
piiuiitive,  ropre'sente'c_/g.  ii;  mais  le  citoyen  Haiiy  ne  l'a 
pas  encore  observée  sans  alleratiou  ;  la  forme  e  est  la 
Jlg.  i'b  ;  la  formey correspond  aux /r^.  14  et  i5;  enfin  la 
orme  (' est  la^g,  17  :  on  peut  la  conside'rer  comme  une 
pyramide  à  6  /àcpt ,  double,  dont  le  sommet  est forlement 
Ovnejué.  ht^g.  l8  représente  cette  même  forme  ,  ayant 
tivis  bords  latéraux  trmiquês  en  alternant. 

Le  citoj'eu  Haiiy  a  aussi  de'crît  ,j!g.  ig  ,  une  autre pjra- 
riiideàH  fèces ,  double,  ù snmmet  tronqué  ,  mais  plus  aigi^ë 
que  la  première.  La  fg.  20  repre'sente  celte  même  forme 
ayant  les  angles  de  la  base  commune  tronquée', 
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SF^GULAIRX. 


le»  atitres,  tellement^  que  leur  ensemble  présenle      ^'^«"r 


vue  forme  extérieure  cellulaire. 

La  surface'  dea  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse 
et  trèe-éclatanie  ;  quelquefois  cependant  rude  et  peu 
éclatante,  ou  même  seulement  brillante. 

A  rintérieur ,  le  fer  spéculaire  commun  est  peu 
éelatanl  y  passant  tantôt  au  très-éclatant  ^  tantôt 
au  brillant  (  suivant  la  cassure  )  :  c'est  toujours  uu 
éclat  métallique. 

iSa  cassure  est  communément  inégale  y  à  grains 
de  différentes  grosseurs.  Dans  les  formes  régqlièrcs, 
elle  est  souvent  conchoïde  y  à  petites  cavités  y  ou 
mêjme  rarement  lamelleuse  ,  à  lames  droites  ou 
courbes^  le  clivage  est  triple  et  rectangulaire, 

S^  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  assejs 
aigus. 

Il  est  quelquefois  composé  de  pièces  séparées , 
qui  sont  tantôt  grenues  y  à  gros  grains  ou  à  petits 
grains,  tantôt  testacées  minces  ou  épaisses,  droites 
ou  courbes,  tantôt  imparfaitement  scapiformes  ou 
cunéiformes. 

Il  donne  une  raclure  d'an  rquge  cerise  foncé. 

11   est  dur  $  —  opaque  /  —  aigre  $  — r  plus^  ou 
moins  fiicile  à  casser  ;  —  très-pèsant. 
Pes.  spéc*  5,aii6  à  5,ai8. 

Caractères  chimiques.  " 
Traité    au    chalumeau  ^    sans   addition  ^>  il  est 


N.     - 
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infusible,  et  ne  donne  aucune  fumée  ni  odeur; 
chauffé  sur  un  charbon,  il  le  blanchit;  fondu  avec 
le  borax,  il  donne  une  scorie  d'un  jaune  sale. 

Caractères  physîquea. 

Il  possède  les  propriélés  magnétiques,  mais  plu» 
faiblement  que  l'espèce  précédente;  il  n'attire  pas, 
comme  elle,  la  limaille  de  fer. 

Gissement  et  localités. 

Le  fer  spéculaîre  commun  se  tronve  en  beaucoup 
d'endroits,  et  souvent  en  très-grande  quantité,  et 
Busceplible  d'exploitations  très-imporlanles,  d'au- 
tant plus  qu'il  fournit  à  la  fonte  un  fer  très-bon,  et 
qu'il  est  trèa-facile  à  traiter.  Les  principaux  pays 
où  il  se  rencontre ,  sont  : 

La  Saxe  (  Altenberg,Freyberg,  etc.); la  Bohème 
(Presnitz);  la  France  (  Framonl,  le  Mont-d'Or  ); 
la  Norwége ,  la  Russie;  la  Suède  (Norberg,  Bïz- 
herg  )  ;  la  Sibérie  (  Beresowkoi  );  la  Hongrie; 
enfin,  l'île  de  Corse,  et  surtout  l'île  d'Elbe,  où  îl 
est  très-abondant,,  et  d'où  proviennent  les  échan- 
tillons les  plus  recherchés  pour  les  cabint-ts.  Ceux 
de  Framont  le  sont  aussi  beaucoup  ;  les'  uns  el  les 
autres  présenlcnt  les  plus  belles  couleurs  bigarrées. 

II  paraît  qu'il  ne  se  rencoulre  uniquement  que 
dans  les  moulagnes  primitives,  lanlût  en  couche» 
plus    ou   moins  puissantes,    tantôt    en  filons;   le 


e  ïs  K  R  E   vrs^  R.  ^là^ 

qaarîx^  le  bornsteiti^  le  fer  magnétîqu»?, '^Wiàine^^'^ 
tie  fer  roQge  compacte ,  les  pyrites  martitvlbi^^'vev 
tDompagnent  le  plus  ordinàiremetikt.       -'iiv-z  \':  :'■'.. '\ 
Dans  ceriaiTies  variétés,  il  paraît  se  rspproohst 
beaucoup  du  (et  inâgnéti^w  f  daiis  d'antriis^tîl  passe 
à  la  mine  dé  fer  roUge«  i  .     '- 

RSMjiRQUBS.  -        -   » 

B  cofitîeht  5o  à  80  pour  Î6è  de  ftr',  3'âjirèè  KirWAn  ; 
maïs  on  il'en  a  pas^  encore  fait  d'analjrse  exacte  ;  oji  pm 
tome  que  le  fer  y-  est  oxidie.  ^ 

Emmerliog  et  Reuss  indiquent  une  subdivision  de 
cette  première  sous-espèce  en  deux  vàriete's  principales  , 
compacte  et  îamelleux  ,  dithter  et  blœttrîger  ;  je  ue  les  aj 
pas  doiîneé» ,  ii'^eh  trouvant  îa  déscrlpiîon  nùUb  j[5âi^.'  ilk 
seconde  est  probablement  lé  p^ssÀgè  à  la  sbhs-éè^ëcè 
suivautev 


r  • 
J  »" 


IK  SOUS-ESPECE. 

Pèrrum  inirierafisatuhi  specàîcwe  nitcàceuni. 

Id,  Emm,  T.  3 ,  p.  5o6.  -— ^  Wid.  p.  8o5.  —  Lenz^ 
T.  2  ,  p.  172.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  i52.  —  M.  L,  p.  452. 
—  Mica  ferre  a  ,  Wall.  T.  2,  p.  ^4^-  -^  Mlcàcenlus  iron 
ore  ,  Kirw.  T.  2  ,  p»  184.  — ^  Mine  de  fer  micabéè  grisé  y 
R,  D.  L.  T.  5 ,  p.  20^.  —  Lapi.  T.  i ,  p.  24î--^  ^^'^ 
ôUgisie  ècailleux  ,  Haiiy. 

Caractères  extérieur»*      > 

Sa' couleur  est  un  noir  de  fer ,  passabt  tantôt  ati 

gris  d'acier  p  tantôt  au  rouge  foncé.  


Gn  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé,  oa  su- 
perficiel, et  en  peliles  lablea  minces  â  6  faces  par- 
faites; souvent  elles  sont  grou^jées  de  manière  qu« 
leur  ensemble  présente  une  forme  cellulaire. 

Sa  surface  est  lase  et  très-éclatonte. 

A  rinlérieur  ,  il  est  aussi  très-éclatant ,  d'un 
éclat  Tnétallique, 

Sa  cassure  est  parfait ement  lamelleuse,  à  lames 
courbes,  souveul  Jloriformes  f  le  clivage  e&l  simple. 

Ses  fragmens  sont  tantôt  indéterminés,  tantôt 
en  forme  de  plaques. 

Très-soHvent  il  est  composé  de  pièces  séparées, 
testacèes  ,  minces  et  courbes  ,  ou  grenues  ,  à  grof 
grains  et  à  petits  grains. 

J^es  lames  minces  soûl  quelquefois  un  peu  trans- 
lucides. 

La  raclui'e  est  d'un  rouge  cerise  foncé. 

11  eal  demi-dur  (  lorsqu'il  passe  à  l'eisenralim, 
t  plus  leudre  )  ;  —  aigre  ;  facile  à  casser  j  -^^m 


REJSJRQUES.  ^B 

_^Le   fer  micacé    est    plus  rare  que   le  fer  magne  tique 

^commun  ;    ncHumoins    il    se    reocon  rc  quelquefois   rn 

s  grande  quantité. pour    être  esploile'  ;  il  se  Irouve 

1  de  même  excliisivemenl  dans  les  montagnes  priiiulives  j 

B  et  accompague  à  peu  près  des  m é mes  substances  mine- 

laïse  laiitât  au  fer  Spp'cutairc  ,  taiilôt  à  l'eiscn- 

rihm  rouge  ;  il  devient  alors  uo  peu  tachant  et  ouctneus 

Hu  toucher. 


G  |5  N  K  £    FE  R.  ^49 

On  le  trouve  daiis.}e.Palatinat  ^   au  Hartz  ,  en  Saxe  ,      lefsh 
en  Hongrie  ,  en  Piémont ,  k  Tile  d'Elbe  ,  etc.  •pjUw.^r». 

n  se  comporte  ,  au  chalumeau  ,  comme  la  sous-espèce 
pre'cédente ,  si  ce  n'est  qu'il  donne  ,  au  verre  de  borax  , 
une  couleur  d'un  vert-olive. 

Les  mineurs  l'ont  quelquefois  nommé  Eisenmann, 
(  Voyez  ci-après  le  eisenrahm  rouge.  ) 


i«iiii*i 


SIXIEME    ESPECE. 

ROTB-ÊISENSTETN.  —  LA  MINE  DE  FER  ROUGE. 

FERBUM  OCHRACEUM   RUBRUM. 

Id.  Emmi  T.  2  ,  p.  3o8.  —  Wid.   p.  807. 

M.    Werner  partage  cette   espèce    en    quatre    sons- 
espèces. 


I".  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

ROTHER^EISENRJHM.  LE    EISENRAHM    KOUGE. 

Ferrum  ochraceum  ruhrum  inquînans. 

Td.  Emm.  T.  2,  p.  3o8.  —  Wid.  p.  807.  —  Lenz, 
T^  2  ,  p.  175.  -^  W.  P.  T.  I  ,  p.  i55.  —  M.  L.  p.-455. 
—  Hématites  mîcaceus  ,Wall.  T.  2, p.  248.  — Redscaly 
iron  ore,  Kirw%  T.  2  ,  p.  172.  —  Fer  oxidé  rouge  luisant  y 
Haiiy.  ' 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  rouge  cerise  foncé , 
quelquefçîs  le  rouge  de  sçing  ou  le  rouge  brutidtre^ 
^\  se  rapproche  souvent  du  gris  d'acier  ou  du  noir 

^fir.     ,  . 


iS5  MÉTAUX^ 

l*.«iipKïnr«ii  On  le  tronve  quelquefois  en  masse  ,  le  pins 
souvent  superficiel,  sur  des  mines  de  fer  ou  aulies 
substances  minérales. 

Il  est  très-Brillant  et  même  un  peu  éclatant, 
d'un  éclat  demi-métallique. 

Il  est  composé  de  parties  êcailleuaes  ,  friahUs , 
très'tachantes ,  communément  cohérentes,  et  même 
presque  solides. 

Il   est   onctueux   au   toucher  ;  —  médiocrt 
pesant. 


Caractères  chimiques. 


m 


Trailé  au  chalumeau,  sans  addition,  il  noircit 
Bans  se  fondre,  et  colore  en  rert  clair  le  Tëffl^É^ 

Gîssement  et  localités,  ^^^ 

Le  eisenralim  rouge  est  assez  rare,  et  ne  se 
rencontre  jamais  qu'en  petite  quantité.  Il  recouvre 
communément  (  comme  il  a  été  dit  )  d'autres  mi- 
néraux, surtout  le  fer  spathique,  la  mine  de  fer 
rouge  compacte,  le  fer  micacé,  les  ocres  mar- 
tiales ,  les  pyrites  cuivrenses ,  le  quartz ,  le  spalh 
pesant ,  etc.  On  en  a  trouvé  sur  du  charbon  de 
terre  :  il  passe  tantôt  au  fer  micacé ,  tantôt  à  la 
aous-espèce  suivante. 

On  en  trouve  en  Saxe  en  plusieurs  endroits, 
près  de  Schneeberg  et  de  Freyberg  ;  au  Hartz,' 


GENRE    FBR.  Sbl 

dans  le  pays  de  Nassau ,  en  Thuringe  et  à  Sohém*  ^  hxws  9>i  : 
nitz  en  Hongrie* 

Re  M  ARQU  E  s. 

Le  noBi  de  Eisenrahm  a  etë  donne  ,  par  les  mineurs  » 
4  plusieurs  mines  de  fer  en  partie  ecailleuses  y  que 
M.  Werner  a  rangées  sôus  des  espèces  différentes  ,  maif 
en  leur  conservant  leur  nom,  à  l'exception  néanmoins 
du  fer  micace^  On  verra  ci-après  le  eisenrahm  brun.  On 
a  donné  souvent  à  ces  trois  substances  le  nom  de 
Eisenmann, 


IP.  SOUS-ESPECE. 

mCJSTER''ROTM^SlSENSTBIN.    —  LA  MINE  DE  FER  ROVGI 

COMPACTE. 

Ferrum  ochraceum  rubrum  pensum. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  5io.  —  Wid.  p.  807.  —  Lenz, 
T.  2 ,  p.  174.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  154.  —  M.  L.  p.  454. 
-^  Hématites  ruber  solidus ,  Wall.  T.  2  ,  p.  246.-=-  Héma-^ 
tite  compacte  rouge  ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  267. — •-  Compact  red 
iron  $iontt ,  Kirw.  T.  SL^  p.   170^ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  hru-^ 
nâtre  et  le  gris  d'acier  foncé  ^  elle  passe  quelquefois 
au  rouge  de  sang. 

On  la  trouve  en  mass^  ou  disséminée ,  quel^ 
quefois  sou*  différentes  forznes  iniitatives  (  ghbu^ 


cristallisée  (*), 

Ses  formes  sont  : 

a.  Des  cubes  parfaits,  petits  ou  de  mojenii» 
grandeur,   isolés  ou  groupés. 

h,  Ijsi pyramide  à  4^  faces,  arec  sommets  troif 
q^[téa. 

Les  snrËices  des  cubes  sont  lisses,  celles  dés 
pyramides  sont  rudes  et  matlea. 

A  l'intérieur,  la  mtne  do  fer  rouge  compacte 
varie  du  brillant  au  mati  c'est  un  éclat  demi-mé- 
tallique, (  La  vaiiété  spéculaire  est  éclatante.) 

Sa  cassure  yarie  beaucoup;  elle  est  tantôt  uaieg 
tantôt  inégalp ,  k  petits  grains  ou  à  grains  fins  ,  tmtft 
eonchoïde  à  grandes  cavités,  plus  rarement  ell» 
passe  à  la  cassure  schisteuse  ou  à  la  cassure  terreuse» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  borda  peU 
aigus  ;  ceux  des  Tariétés  schisteuses  sont  en  jormt 
de  plaques. 

Barement  elle  est  oomposée  de  pièces  séparées, 
testacées ,  courbes  ou  acapiformea  et  prismatiques, 

(*)  Ces  cristaus  sont  dpcrilsparRnrsten  et  tous  les  autres 
mint-ralogistes  allemands  ;  les  cubes  a  viennent  de  Sibérie; 
les  pyramides  b  viennent  de  Boigory  dans  les  Pyre'nc'es  ; 
EmmerlîngetWidenmaun  annonceulceuï-ci  tomme  e'iaiit 
des  p se udo- cristaux  ,  et'peul-èlre  eu.  est-il  de  même  de* 
autres  ,  comme  lesoupçotine  Widenmann.  Wemer,  ilao» 
t«  Catalogue  de  Pabat  ,  ne  dccnt  aucune  crijlaUisalWH* 


Elle  est  âemi^dure,  passant  au  dur  ;  —  aigre  «t  ^^^  ^^^  »  n 
dtj^ile  a  casser^ 
Elle  donne  une  raclure  d'un  raugê  de  sang. 
£lle  est  assez  tachante  ;  — pesante. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  elle  ne  donne  ni  odeuc 
ni  fumée;  elle  est  infusible  même  avec  le  borax ^ 
qu'elle  colore  seulement  en  rert  jaunâtre» 

Gissement  et  localités^ 

La  mine  de  fer  rouge  compacte  se  trouve  en 
beaucoup  d'endroits  -de  la  Saxe,  de  la  Bohême,  au 
Hartz,  dans  la  Hesse;  en  Sibérie,  en  France,  etc^ 
tantôt  dans  des  filons ,  tantôt  dans  des  couches  : 
elle  est  communément  mélangée  avec  les  deux 
sous-espçces  suivantes,  dont  elle  se  rapproche  sou^ 
vent  par  des  passages  très-marqués,  ainsi  que  do 
la  imrfie  de  fer  argileuse  y  le  quartz  ,  le  hornstein , 
le  spath  calcaire ,  l'accompagnent  ordinairement , 
quelquefois  le  spath  pesant  et  le  fer  spéculaire. 
Dans  le  Fichtelberg  près  de  Bareith ,  on  en  a 
observé  des  couches  qui  se  séparent  eq.  purisme  ^ 
comme  le  basalte.  

Usages. 

Cette  mine  de  fer  forme  très-souvent  un  objet 
d'exploitation  et  produit  un  très-bon  fer^ 


III».   SOUS-ESPECE. 
noTBEx  ezjisXoPF.  — l'hématite  rouge  f*), 

Ferrum  oebraceum  rubrum  hctmatUes. 
Td.  Emm.  T.  2  ,  p.  5i3.  —  Wid.  p.  Sci.  —  Leni, 
T.  a  ,  p.  176.  — T  W.  P.  T.  I  ,  p.  i56, —  Fajrigerrothtr 
eiseiuteii} ,M..  L.  p.  456. —  ffematifes  riiher,  Wall.  T.  9, 
p.  347.  —  Hématite  rouge  ,  —  D.  B.  T.  2  ,  p.  288.  — 
Brdhœmatites,  Kirw.  T.  2,p.  j68.  — Fer  oxidé  hém&' 
iite ,  Haiijr. 

Caracièrea  extérieurs. 
Sa  couleur  lient  le  milieu  enlre  le  rouge  Bru- 
nâtre et  le  gris  d'acier ,  et  passe  quelquefois  CQti^ 
rement  à  l'un  ou  à  l'autre;  très-souvent  elle  tira 
vers  le  rouge  de  aang. 

.  On  la  trouve   en  masse ,  mais  le  plus  souvent 
elle  se   rencontre  sou3   diverses  formes   imilalives 
(  réniforme,  uvi/orme,  stalactiforme ,  globuleuse , 
cylindrique,  tubi forme ,  cellulaire,  etc.  ) 
Sa  surface  est  tantôt  îiase ,  tantf>t  drusiqae. 
Son  éclal  extérieur  n'est  qu'accidentel. 
A  l'intérieur,  elle  est  peu  èvlatanle ,  ou  senle- 
tnent  brillante:  c'est  un  éclat  demi-inciallique. 

}  est  toujours  ^rez/se;  les  libres  sont. 


(^)'LeDOiaà'hémalitevJeatàa  grec  «j^n,  snng ,àcmt0 
de  la  couleur  muge  de  sang  qu'a  souvent  celle  substance.  Il 
yaausii  àeili^matifes  brunes  Binaires ,  qui  sont  compiiM 
daos  les  espèae^  suivaDles,  * 


tantôt  minces  et  alongéea,  tantôt  épaisses  et  courbes,  "^  Mtïf»»BFi 

Roués» 

quelquefois  parallèles ,   mais  plus  souvent  diuer'^ 
gentes  en  étoiles  ou  en  faisceaux^ 

Se»  &agmmis  sont  communément  esquiUeux  ou 
ciÀnéiformes,  quelquefi:)is  indéterminés. 

Elle  ^t  presque  toujours  composée  de  pièces 
séparées ,  qui  sont  tantôt  grenues,  à  ^ro«  grains  ou 
kpeti$fi  grains,  tantôt  testacèes,  concentriques,  plus 
<?ii  moias  épaîssfis  Ç) ,  plus  rarement  scapiformes. . 

^Me  donne  une  raclure  d'un  rouge  de  sang  clair. 

Elle  «st  dure,  passant  au  demi-dur  ;  — j^'^u  c2/^ 
cile  à  casser  ^  —  aigre  $  —  un  peu  tachante  ^  — 
pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a  les  mêmes  caractères  que  la  sous-espèc9 
précédent^, 

Usages. 

L'hématite  rouge  donne  souvent,  à  la  fonte  en 
grand ,  jusqu'à  60  pour  lôo  de  fer  5  aussi  est-elle 
très-souvent  un  objet  d'exploitation. 

Ob  s^en  sert  aussi  pour  brunir  l'or,  l'argent  et 
autres  métaux;  opération  qui  consiste  à  leur  ôter, 
par  le  frottement ,  le  mat  qu'ils  ont  en  sortant  de 
la  fonte  9  et  à  leur  rendre  le  brillant  métallique* 

(*)  Elles  sont  parallèles  à  la  surface  extérieure  de  Thema- 
tite  }  souvent  elles  ont  lieu  en  même  îeïBé  que  les  pièces 
séparées  grenues* 
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AouoA.  Lrisaement  et  localUéSè 

Quoiqae  l'hématite  rouge  âe  trouve^  eti  quel** 
ques  endroits,  en  très-grande  abondance ,  néan^ 
moins  elle  n'est  pas  très-commune^  elle  est  près* 
que  toujours  accompagnée  de  la  mine  de  fer  ronge 
compacte,  soit  qu'elle  se  rencontre  en  couchée  oa 
en  filons. 

On  en  trouvé  en  Saxe  et  en  Bohème  en  beau- 
coup d'endroits,  à  Baigorry  en  France,  à  Naila  et 
Leuchtenberg  ^^ns  la  principauté  de  Bareith,  à 
Andreasberg  et  Leerbach,  au  Hartz^  en  Silésie, 
en  Angleterre,  etc« 


IV*'.  SOUS-ESPÈCE. 

AOTÉE   EÎSENOKKER*    —   L*OCRE    DE     FER     llOVGE* 

Ferrum  ochraccum  rubnimj'riabiie. 

Jf.  Emm.  T«,2y  p.  517.  — Wid.  p.  8i5.  —Lent, 
T.  2^  >  p.  178.  —  Ochraferri  ruhra  ,  Wall.  T.  2  ^  p.  259. 
—  Red  ochre ,  Kirw.  T.  i ,  p.  171.  —  Fer  oxidé ,  Haûj. 

•   ;    Caractères  extérieurs. 


V 


Sa  couleur  varie  entre  le  rouge-  de  eang  et  le 
rouge  brunâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse,  tantôt  disséminée 
ou  superficielle  $  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmeas  sont  indéterminés,  à  bords  obtus, 

£U« 


{ 


Elle   est  trèê^tachante  ;  —  tendre  •  passant   au  ^^  "***  "^^ 
irÀ»'4endre  et  très  souvent  au  friable  ;  —  aî^re  ;  -— 
pesante. 

Cette  sous  -  espèce  ac^compagne  toujours  les  deux 
précédentes ,  souvent  en  très-grande  quantité  ;  rarement 
elle  se  trouve  seule.  On  "exploite  pour  en  retirer  du  fer 
qui  est  très-doux  :  c'est  une  des  mines  de  îev  les  plus 
faciles  à  fondre. 


Septième  espèce. 

BRAlTNM^ElSENSTEm.  ^  LA  MINE   DE  FER 

B  R  UN  B. 

rSARUM  OCHRACEUM  SKUNUM, 

Zd.  Emm.  T.  2i  ,  p.  5i8.  —  Wîd.  p.  814» 

M.  Werner  partage  cette  espèce  ,  de  même  que  la 
précédente  ^  en  quatre  sous-espèces  >  qui  ont  entr'elles 
les  mêmes  analogies  ;  et  en  général  la  mine  de  fer  brune 
a  de  très-grands  l*appôrts  avec  la  inîne  de  tet  rouge  , 
dont  elle  né  pairait  différer  essèniiellement  que  par  un 
mélange  souvent  assez  considérable  de  manganèse  oxi- 
dé.  Elle  se  rapproche  aussi  beaucoup  du  fer  spatique  ^ . 
et  a  avec  lui  beaucoup  d'analogie. 


•m 


Minéral.  éUm.  Tom.  IL  ïl 
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Ire,  SOUS-ESPECE. 

Btt^UirgR   StSENRASM.      —       LE   EISENRAHM  BRI 

Ferrum  ochracfum  brunum  inquinan 

Id.  Emm.   T.  2,  p.   5i&.  -^  Wid.  p-  814.  —  LeSTÎ 
T.  3 ,  p.   178.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  i5g.  —  M.  L.  p.  459. 
—  Brown  scaly  iron  ore  ,  Kinv.  T.  2  1  p-  16G. 
Caractères  extérieur  a. 

Sa  coaleur  varie  entre  le  brun  de  gêrojïe  et  le 
gria  d'acier. 

On  le  trouve  très-rarement  en  maase,  011  dîsaé- 
Tniné,  ou  sous  forme  globuleuse  ;  mais  le  plus  sou- 
vent superficiel  et  apumiforme, 

il  est  très-brillant  on  même  un  peu  éclatant , 
d'un  éclat  demi-métallique. 

Sa  cassure  paraît  être  lamelleuae,  à  lames  très' 
minces:  elle  passe  à  la  cassure  compacte. 

Dans  ce  dernier  cas,  elle  est  composée  de  pièces 
séparéea,  grenues,  ou  plutôt  de  petites  écailles  très- 
luinces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminéa ,  à  horda  ohtua. 

Il  est  très-tadtant  ;  —  très-tendre  }  —  presque 
friable  ;  —  doux  ;  —  onctueux  au  toucAer  j  —  il 
est  léger  et  même  ciuelquefois  surnageant. 
Caractères  chimiques. 

Il  noircit  au  clialumeau  sans  se  fondre  ,  et 
donne  au  verre  de  borax  une  couleur  d'un  vert 
jaunâtre. 


G$^NR£    FER..  b5q 

Gissement  et  localités*  «kovs» 

lie  eisenrahm  brou  est  un  minéral  auç^  xaxp  $ 
il  accompagne  ordinairempnt  les  deux  j^uft-eq)èc^ 
^vantes  )  sur  lesquelles  il  est  en  couçbe  super- 
ficielle. On  en  trouve  à  Kamsdorf  en  Saxe  y  i 
Klausthal  au  Hartz,  à  Laut^reck  dîtns  le  Pala^ 
lînat,  à  Naïla  et  Stœben  dans  la  principauté  dA 
Sareith,  etc* 

Rbmakqxtbs. 

Le  eisenrahm  brun  est  confondu  très-souvent  avec  le 
eisenralun  rouge  ,  ou  avec  le  fer  micacé  ;  aussi  je  n'ai 
cite  9  pour  la  sjnonjntnie  ,  qu'un  très-petit  nombre  d'au- 
teurs» On  l'a  souvent  pris  pour  une.  mine  de  manganèse  f 
et  en  efièt ,  il  en  coati^iit  toujours  une  pjus  ou .  nioins 
grande  quantité  ,  ainsi  que  les  trois  autres  sous-espèces 
de  mines  de  fer  brunes. 

Les  mineurs  lui  ont  quelquefois  donne'  le  nom  de 
itisennïdnn 


IP.  SOUS-.ESPECE. 

■» .    ■  f  ■ 

J>ICMTER  BRAUN  EISENSTEIN.  —  LA  MINE  Dfi  FER  BRUNS 

COMPACTE. 

Feisrum  ochracàuni  bi-unutn  densurh.  ' 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  Sai.  —  Wid.  p.  8i5.  —  Lénz , 
T.  2  ,  p.  .180.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  160.  —  M.  L/p.  461. 
—  Hématites  nigrescens  solidùs  ,  WaH.  T.  à  ,  p.  244* •"" 
Compact  brown  iron  stone  f  Kirw.  T.  2;  p.  i65. 


a  E  T  A  tr  X. 


Caractères  extérieur  a, 

S  à  conlear  est  le  brun  de  gérofle,  passant  qatl- 
qnefois  au  hrun  jaunâtre. 

On  la  trouve  le  plus  souvent  en  masse  ou  diss^ 
minée,  (quelquefois  sous  dîSerenles  formes  ïmita- 
tives  (  atalactifonne,  réniforme,  uviforme,  cellulcàre, 
tuhifiirme ,  globuleuse,  dendritique ,  etc.)  et  Irè*- 
rarement  en  pseuJo-criataux ,  dont  les  formes  wiil 
le  cube,  le  /-/lomboïde  et  la  lentille  ('J. 

A  l'inlérieui',  elle  est  matte  ou  rarement  trèf 
peu  hrillanle. 

Sa  cassure  est  ordinairement  unie,  guelquefoîi 
terreuse  ou  inégale ,  à. petits  grains;  elle  passe  auui 
quelquefois  k  la  cassure  conchoïde. 

Ses  fi'agmens  sont  indéterminés,  à  bords  plus  ou 
moins  obtus. 

Sa  raclure  est  d'un  brun  jaunâtre  clair ,  presaoe 
d'unyiTu/ze  d'ocre. 

Elle  est  deini-dure ,  passant  au  dur i^aigre} 
^■'facile  à  casser; — pesante,  ^^m 

Caractères  chimiques.  ^^M 

Elle  se  comporte  au  chalumeau  comme  la  mliiï 
de  fer  rouge  compacte. 


(*)  Elle  forme  la  base  de  ^elc[ues  pc'trifications ,  eurtwt 
de  madri'pores. 


E  NUI 

u 
Giasement  et  locaîiléa, 

La  mine  de  fer  brune  compacte  se  renconti'o 
taptôt  en  couches,  tantôt  en  filons,  presque  tou- 
jours accompagnée  des  autres  sous-espèces,  sou- 
vent aussi  avec  du  fer  spalhique,  du  q  lia  riz ,  du 
spatb  pesant,  du  spath  calcaire,  des  pyrites,  etc. t 
elle  est  d'ailleurs  assez  commune  en  Allemagne  ; 
on  la  trouve  en  Saxe,  en  Thun'nge,  en  Hongrie, 
en  Tirol,  en  Slirîe,  en  Souabe ,  dans  la  Hesse, 
]e  Palatinat,  au  Hurte,  etc.  etc.;  en  Sibérie,  en 
jice  et  ailleurs  :  elle  est  l'objet   de   beaucoup 

l^floitations  et  fournit  un  très-bon  ier* 


III,.     SOUS-ESPÈC  E.  ■•'*''^ 

dvxsa.  cLASîOFïï.  —   1,'hématitk  Bsirnr. 

Ferrum  ochraceum  hrunum   hématites. 

^à.  Emm.  T.  i  ,  p.  SaS.  —  Wîd.  p.  817.—  Lenz  , 
T.  2,  p.  18a.—  W.  P. T.  I  ,p.  i&i.  —  Eaarigerbraun 
eUeitistein  ,  M.L.  p.  463.  ffenJa/iVe*  n;^rfjcf««  ,  Wall, 

t»  ,  p.  344.  —  Brown  hématites,  Kinv.  T.  3,  p.  l63. 
ter  axidé  hématite  brun  ,  Haùy. 
Caractères  extérieurs. 
Ia  couleur  à  l'intérieur  est  un  brun  de  gérofle, 
'.  passe  au  hrun  jaunâtre ,  au  brun  de  cheveux  et 
même  au  brun  noirâtre  i  irès-raremenl  eUe  tire 
Ter»  \g  jaune:  la  couleur  de  sa  surface  est  presque 


MÉTAUX.' 
iB«x  toujours  différente;  c'est  tantôt  le  noir  uarfait ,  le 
noir  bleuâtre  ou  le  noir  de  fer  fl^oXôl  le  gris  d'acier, 
le  brun  rfe  tomhaci,  le  Jaune  de  bronze  et  ie  Jaune 
d'or;  souvent  aUsa  elle  présente  des  coulenra  vives, 
bigarrées,   tnétallicjucs. 

On  la  trouve  rarement  en  masse  ;  le  plus  sou- 
vent elle  se  présente  sous  dîH'éreiites  Formea  imî- 
lative?  Irès-variéefl  (  réniforme ,  uviforme ,  stalao- 
tiforme,  tuberculeuse  ,  en  buissons  ,dendrilique ,  cy- 
lindrique,  cellulaire,  rameuse,  etc.  ) ,  et  trèa-rare- 
ment  en  pseudo-cristaux  :  ce  sont  des  pyritea  py- 
ramides à  6  faces  aiguës,  réanies  en  drusea,  quel- 
quefois creuses. 

Sa  surface  est  tantât  iisae ,  tantôt  grenue,  tantôt 
rude  ou  drusigue^  elle  est  éclatant»  ou  peu  éulatante. 

A  l'intérieur,  l'hématite  brune  est  très-h  ri  liante 
ou  peu  éclatante  :  c'est  un  éclat  gras  qui  passe  à 
l'éclat  métallique. 

Sa  ca«si^i'e  est  fibreuse  ;  les  fibres  sont  tantôt  trù»~ 
fines  (  c'est  le  passage  à  la  cassure  conchoïde  ) ,  tantôt 
un  peu  épaisses  (  c'est  le  passage  à  la  cassure  rayon'- 
7iée)f  elles  sont  droites  ou  courbes,  presque  tou- 
jours divergentes  en  étoiles  ou  en  faisceaux ,  plus 
rarement  paritllèles. 

Ses  fragmens  sont  ordinairement  «squilleux  ou 
cunéiformes,  rarement  indéterminés, 

Htle  est  souvent  composée  de  pièces  séparées, 
qui  sont  tantôt  grenvea^  à  gros  graim  ou  k  petit» 


grains  j  tantôt  teatat^éea ,  co/icentriques  ;  soiiTent  *^^l^^ 
aussi  elles  sont  à  la  fois  grenues  et  testacées,  grenues 
4.  la  fldr&Gè,   et  testacées  dans   une  eiassore  ca 
travers.  -  %. 

Elle  est  epctque. 

Sa  raclure  est  d'un  trunjaunâtr^. 

Elle  est  demi'dure  ;  -^  af  j/*e  ;  —  aasejc  Jhâile  à 
etisset  $  '^^  pesante» 

Carçuiières  chimiques^ 

Elle  noircit  au  chalumeau  sans  se  fondre»  Avec 

j 

le  borax  elle  'se  bounioù£Qe  ^  et  le  colore  en  un 
Jaune  §a}e. 

_     «  • 

Gissement  et  localUés. 

L'iiématîte  brune  accompagne  toujours  la  sous* 
espèce  précédente ,  mais  elle  se  rencontre  en  bien 
moins  grande  quantité»  (  Fojez  la  mine  àe  fer 
brune  compacte.  ) 


•      IV**.  SOUS-ESPÊCE. 

9A4jrN-S'»siSENqKfiEjL* . —  l'ocrk  pje  fjE;«  brun  Si: 

Ferrum  achraceum  brunum  Jriabile» 

Jd.  Emm*  T.  ^  ,  p-  !^^*  : —  Wid.  p.  Big.  — Lens  ^ 
T.  %  y  p.  f8o.  —  Ochra  Jerri  Jiava  ,  Wall.  T.  ja ,  p-  258- 
r—  Ochrajèrrijusça ,  îbi^*  p»  Sî^»  r-  BrQWn  iron  ochrf  p 
Kirw.  T»  2  9  p.  167» 
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Caractères  extérieurs.   . 

Sa  couleur  est  un  brun  jaunâtre ,  qui  ] 
jaune  d'ocre. 

On  la  tTOUve  en  masee  ou  disséminée, 
A  l'intéiieur,  elle  est  matte. 
Sa  cassure  est  terreuse. 
Ses  iiagmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus. 
Elle  est  tendre,  ou  très-tendre,  ou  même  quel- 
.  quefois  friable  ;  — ■  elle  est  plus  ou  moins  tactu 
— pesante. 

REMARQUEi 

L'ocre  de  fer  brune  accompague  toujours  la  mîn 
fer  brune  compacte.  (  Voyez  la  seconde  sous-espèce  j! 

HUITIEME    E  SP  ÈG  £. 

'SPjETSIGER  EISENSTEIK  —    LA  MINE  I 

Spathique    ou  le  fer  spatique. 

ferrum  ocur^ceux  spatiforme. 

Id.  Emm.  T.  2  .  p.  328.  —  Wid,  p.  8î,o.  —  Lens, 
T.  a  ,  p.  184.  --  W.  P.  T.  1  ,  p.  164.  —  M.  L.  p.  466. 
~Mineraferrlulba,MVaA.T.  2,j>.  ï^i.  —  Caicareous 
on  Sparry  irnn  ore  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  igo.  —  Fenpalhtque 
ou  Mine  de  fer  blanche ,  D.  B.T.z  ,  p.  290.  —  W.Lam. 
T.  I  ,  p.  265.  —  Mi?w  de  fer  apathique ,  R.  D.  L.  T.  5  , 
p.  281.  —  Fer  carbonate  ,Yimj.^.  —  Chaux  carbonatét 
/errijére  ,  Haiiy.  T. 


k 


t>EHKE    FEB. 
Caractèrea  extérieurs. 


'  Sa  caa\.eva t&X.Mn grU  jaunâtre ,  qui  passe  tantôt 
an  blanc  grisâtre ,  tantôt  &a  jaune  isahelle  et  au  gris 
verdâtre  ;  elle  a'altère  par  l'exposition  à  l'air , 
passe  au  Brun  de  gérojle  et  au  brun  noirâtre  :  cette 
aUération  pénètre  souvent  jusqu'à  l'intérieur.  U  a 
aussi  quelquefois  à  la  surface,  des  couleurs  bigarrées 
(^  jaune  d'or,  queue  de  paon). 

On  le  trouve  en  masse ,  disséminé ,  quelquefois 
^portant  des  empreintes ,  et  très-iouveut  cristallisé* 

I         Ses  formes  sont  : 

^^Bta<  Le  rhomboïde  à  faces  planes  ou  convexes, 

^^arfait. 

b.  \it>  rhomboïde  ayant  deux  angles  opposés,  for- 
tement tronqués. 

c.  La  lentille,  souvent  contournée  en  forme  tb 
selle. 

d.  Jjb  prisme  à  6  faces ,  équiangle,  terminé  par 
un.  pointement  à  5  faces, 

e.  Juo.  pyramide  à  i  faces ,  parfaite ,  simple  ou 
meuble. 

^^-Les  cristaux  sont  le  plus  souvent  de  moyerutm'  ^ 
'     grandeur  oa petits,  va.Texaent  grands  ou  très-petite. 

Jjcur  surface  est  tantôt  lisse,  tantôt  drusique^ 
tantôt  un  peu  rude 

A  l'extérieur,  le  fer  spathique  varie  du  très-écla- 
tant  an^«u  éclatant:  c'est  un  éclat  ordj^naire,  qut  . 


;a6f  SI  É  T  A  u  X. 

semble  se  rapprocher  un  peu  (  quoique  très-rare- 
ment )  de  Yèclat  méiallique. 

A  l'intérieur,  il  est  éclatant,  rarement  très- 
édatant ,  et  quelquefois  seulement  brillant  i  c'e&t 
un  éclat  nacré,  qui  passe  à  l'éclat  v'treux. 

Sa  cassure  est  lamelleuse ,  à  lames  plates  ou 
courbes }  le  clivage  est  triple,  soua  trois  àirectioiv 
.qui  se  coupent  obliquement.  ^^h 

Ses  fiagmens  sont  rhomboïdaux.  ^^Ê 

Il  se  présente  presque  toujours  enpîéces  séparées, 
grenues,  à  grains  de  différente  grosseur,  très-ra- 
rement Uslacèea ,  minces  et  courbes. 

Les  variétés  de  couleur  claire  font  translucide» 
ou  tout  au  moins  sur  les  borda;  celle  de  couleur 
ibncée  sont  entièrement  opaques  ;  les  premières 
donnent  une  raclure  d'un  blanc  grisâtre,  celle  dei 
autres  est  d'un  brun  jaunâtre. 

Il  ès\  demi-dur,  passant  souvent  au  tendre;  — 
nigre  ;  — Jacile  à  casser  ;  —  médiocrement  peaanL 
Pes.  apéc.  Elle  varie  de  5, 600  à  ^,o<to. 

Parties  constituantes. 
D'après   Bergmanii ,  le  fer  spathique  ert   com- 
posé d'égales  parties  de  carbonate  de  chaux  et  do 
fer,  avec  environ  ~  de  manganèse;  mais  ces  pto- 
'portions  doivent  être  très-variables. 

Caractères  chimiques. 
Le  fer  spatlûque,  Uaité  au  chaluiiuau,  pétille  ^ 
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iBiroit  sana  ce  fondre;  arec  le  borax,  il  se  bour- 
ffle  et  le  colore  eu  jaune  sale  :  il  fait  toujours 
B  on  moins  d'effervescence  avec  les  acides. 

Gùsement  et  localités, 

X/e  fer  apathique  se  rencontre  également  dans  J 
terrains  priiuîtiis  ou  secondaires  ;  il  est  peu  di^ 3 
iilons  qui  n'en  contiennent  ;  la  Saxe ,  la  Sobème/l 
le  Tirol,  la  Hongrie,  la  Souabe,  la  France  (Bai-f 
gorry,  Allevard  ) ,  etc.  en  fournissent  beaucou[t,l 
d'exemples;  il  se  trouve  aussi  souvent  en  couches] 
considérables,  comme  à  Eisenerz  en  Stirie  ,  ft 
Hiittenberg,  à  Schmalkalden  dans  la  Hesse,  et 

Il  est  presqne  toujours  accompagné  de  spath  cal- 
caire, de  hraunspath  et  de  mine  de  fer  brune  ;  il  a 
9Tec  toutes  ces  substances,  beaucoup  d'analogie,  ^  \ 
rapproche  souvent  par  des  passages  successiis. 

Usages. 

Le  iêr  apathique  est  Tçmarquable  ,  parmi  les 
mines  de  fer  exploitées,  en  ce  qu'il  est  très-iacilç 
À  convertir  en  acier;  aussi  lui  a-t-ou  «Iqnné, 
Stirifij   le  nom  de   stahlatein,  pierre   d'acier   ou* 


^Kui 


E 


4'aoier. 


Remjr.ques. 


On  a  vu  ci-dessus  que  le  citoyen  Hauj ,  après  avoir  | 
donne  d'abord  à  celle  miue  le  nom  de,/ê*-  carbonate  ,  l'a  | 
depuis  relranchee  du  uombre  des  mîues  de  fqr  ,  et  l'i  ■\ 
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Lsnit     regardée  comme  une 
RAtukve.  j,jjgjjj  carbonate'e.  Et 


-ie'té  de  pierre  calcaire  on-^D 
effet ,  si  l'on  considère  qu'il  jf 
a  une  conformitc  parfaite  de  cristallisation  ,  et  surtotit 
de  molécule  intégrante  eatre  le  spath  calcaire  et  le  fer 
apathique  j  que  celui-ci ,  regarde  comme  un  carbonate  de 
fer ,  est  toujours  mélange'  de  chaux ,  ou  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnaître  que  cette  distribution  faite  par 
le  citDjen  Haiiy ,  est  conforme  aux  lois  d'une  classiSca- 
tion  re'gulière. 


NEUVIEME     ESPECE. 
SCEWARZ  -  EISENSTETN.    —  LA  MINE  DE  H» 

FERRUM  OCURACEUM  UIGRVJU  (*). 

Zd.  Emm.  T.  2 ,  p.  534-  —  Reuss ,  p.  22.  —  Uàtt, 

T.ajp.  186 Var.  de  l'hématite  brune  ,  Wtd.p.l 

—  Black  iron  slone  ,  Rirw.  T.  a  ,  p.  167. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  ffria  d'acier 
et  le  noir  bleuâtre. 

On   la    trouve   en   masse  3    souvent   auasi    wni 


(*)  Dans  le  tablean  de  classification  ,  celte  espèce  est  pai- 
taige'e  en  deux  sons-espèces ,  la  mhte  de,fer  nnire  compaete 
et  Vhérnatile  nnire  ;  mais  n'en  ayant  trouve'  nulle  part  de» 
descriptions  se'pare'es ,  je  donne  ici  la  description  de  l'espèce 
entière  d'après  Emmerling  :  néanmoins  je  me  &uis  assuré 
<[ue  la  subdivision  est  de  Werner. 
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âiverses  formes  imîtativea  (  réniforme ,  uviforme ,  " 
tuberculeuse ,  en  buissons ,  claviforme ,  slalacliforme 
ou  tricotée  irrégulièrement  ). 

Sa  surfiice  extérieure  est  rude  et  matte,  ou  trè»> 
peu  brillante. 

A  l'intérieur,  elle  est  plus  ou  moins  brillante p 
d'un  éclat  demi-métallique,  qui  passe  à  l'éclat  mé- 
iatlique,  1 

8a  cassure  est  ordinairement  conchoïde  applatle, 
quelquefois  passant  à  la  cassure  unie  ou  à  ]a  cassure 
inégale  à  petits  et  très-petits  grains  i  très-rarement 
elle  eslJiBreuae,  àjibres  très-mincea ,  courbes ,  diver- 
gentes ,  en  étoiles  ou  en  Jaiaceaux.  (^  £j' hématite  noire, 
yoyez  la  note  ci-desaus.  ) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus ^ 
ou  quelquefois  en  plaques  ou  esquilleux ,  rarcmeut 
€unéiform.e8. 

Elle  est   quelquefois  composée   de   pièces  sépa-  1 
rées  qui  sont  testncées ,  courbes,  minces,  disposées 
pafiillélemenl  à  la  surface,  ou  très-rarement  gre- 
nues, à  gros  et  très-gros  grains. 

Elle  prend,  par  la  raclure,  un  éclat  métalliqu»   \ 
■ans  changer  sa  couleur. 

Elle  est  demi-dure  i  —  aigre  i  facile  à  casser  j-^ 
—  pesante. 

Caractères  chimiques. 

La  inine  de  fer  noire ,  traitée  aii  ohalumeaa  avea-  \ 


'i'jry  VÉ  ii  T  X  iî  X. 

n  le  vei-re  (le  liorax,  le  colore  en   un   Weu   Yiolel 
tirant  au  brun  rougeâlre.  ^^^H 

Gissement  et  localUéx.  ^^^Ê 

Elle  se  trouve  à  Naila  dans  la  principauté  de 
Bareith;  à  Blankenbourg  au  Hartz;  à  Blauenthal, 
Geîer,  en  Saxe;  dans  la  Hesse,  le  Palatinat,  etc. 

EH©  se  rencontre  dans  des  filons  des  montagnes 
primitives  ,  quelquefois  aussi  dans  des  montagnes 
secondaires  ;  elle  accompagne  presque  toujoun  la 
mine  de  fer  brune  et  le  fer  spalhique ,  et  s'en  iw 
proche  beaucoup  par  des  passages  très-fréqm 


Re  M  ARQ_U  E  S. 


en  rap- 


La  mine  de  fer  noire  a  ete  Irés-long-tems  confondue 
avec  la  mine  de  manganèse  grise  compacte,  i  lamelle 
en  effet  elîe  ressemble  beaucoup.  Ce  n'est  que  dopuif 
quelques  anne'es  que  Weriier  en  a  fait  uue  espèce  parti- 
Cnlièrc  parmi  les  mines  de  fer;  elle,  est  d'ailleurs  asseï 
rare  ,■  et  il  n'est  pas  facile  de  la  retrouver  dans  les  ouvrages 
des  mine'ralogi'sles.  Il  m'a  paru  que  plusieurs  ne  l'avaieuC 
pas  connue ,  et  que  la  plupart  l'avaient  re'uiiie  à  l'hemi- 
tite  brune  ou  aux  mines  de  manganèse;  aussi  a-t-on  vu 
que  j'ai  ete  très- circonspect  dans  la  sjnonjfmie. 

On  ne  sait  pas  cKacLemeut  quelle  est  sa  composition; 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'elle  contient  plus  de 
manganèse  qu'aucune  autre  mine  de  fer. 

On  l'exploite  pour  en  retirer  du  fer  :  elle  est  très- 
facile  à  fondre  ,  mais  elle  a  l'iaconvcoiant  d'attaquer  le* 
parois  du  foorneBU. 


CEN'RB    FER.  ^7^ 


DIXIEME    ESPECE. 

TBONEISENSTEJN.  —  LE  FER  ARGILEUX. 
FERRUM  OCHRACEVM  ARGILLAcEUM. 

Id.  EmoQu  T.  a,  p.  SSy. —  Wid.  p.  823.  —  Lenz, 
T.  a,  p.  188. 

M;  Wemer  partage  cette  espèce  en  six  sous-espèces , 
^insi  ^'il  suit. 

Ire.     SOUS-ESPECE. 

ACTJSrSX.   —   LECRATOrrROUOC. 

Ferrum  ochraeeum  argillaccum  rubrica» 

14*  Emmt  T.  a  ,  p.  55o.  — •  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  190.  — 
M.  L.  p..  187*  -r-  RùShet  eisenokker  y  Wid.  p.  8i5.  — • 
0cHraJern>rubra y  cretàceasolida  ,  môr/fa,  Wall.  T.  2  » 
p.  260.  — -  Argile  maritale  rouge  ,  Sanguine  ou  crayon 
rouge  p  D>  B.  T.  a  ,  p.  a5o.  Fer  ojcidé  graphique , 
Hauy^  ^ 

Caractèreè  extérieure 

Sa  couleur  est  un  rouge  brunâtre,  qui  tire  quel- 
quefois au,  gris  d* acier ,  ou  au  rouge  dé  brique,  ou 
au  rouge  de  sang. 

On  le  trouve  en  masse* 

Sa  cassure  principale  est  schisteuse,  k  feuillets 
épais;  elle  est  un  peu  brillante. 

Sa  cassure  en  travers  est  terreuse^  à  grain  fin  s 
elle  est  matte. 


On  le  trouve  cn-liavi^rç„,^^^oh^uie,,  *)i  Fraacoafe, 
aux  eavirons  de  JNamur  ^aus'les  Pajs-Bas,  eu  Souabe , 
en  Suisse  ,  etc. 

Eminerlîng  dît  qu'il  est  un  peu  atlirable  à  1' 
(ju'it  forme  pour  ainsi  dire -le  Jjàssage  du  fer  ar^ti 
fer  ma guG tique.  ' 

IV*.    SOUS-ESPECE.' 

€SKIINER    rHONS^SE!fSTEI^.    —  LE  FER  iRO 
COMMUN. 

Ferrum  ochraceum  argillaceum  vufgare. 
823.  - 


fd.  Emm.  T.  a,, p.  35.7. —..Wid, 
T.a.p.  191.— tV.P.T. 
—  Comman  argillaçeous  ir 


eàx  au 

I 


,"  p.  i65.  —  M.L.p.-47,at — ; 
pre  ,  Kirw,  T.  a  ,  p.  lyî.— 


Caraclèrea  extérieurs. 
Sa  couleur  la  plus  ordiuitire  est  le  gHaJaÙfii 
ou  bleuâtre ,  Ou  le  gris  d'acier ,  SouTerit  aussi  le  brun 
jaunâtre  ou  rougeâtre ,  \ebrun  de  gérofle ,  le  nugt 
de  brfqire  ou  le  rouge  brunâtre  ;  lôutes  ces  couleur* 
a'alLèreiil  beaucoup  à  l'air,  et  dBviennent  en  général 
plus  foncées:  celle  es^jèce  de  déconi position  a  lieu 
non-seuleinenl  à  la  surface,  mais  encore  à  l'intA- 
rieur,  plus  0-a  moins  profonde  nie  ni. 

On  le  trouve  eu  masse  ou  disuéininé ,  quelquefoiï 
soua  Ibrme  cellulaire  ou  uviforrrtBf  rarement  tor* 
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tanajit  la  base  de  coquillages  pcbi'it'iés  ou  renfermant 
^es   empreintes    de  végétaux.  On  l'a  mv^i   tiouTC 
"dtement  )  en:  paeudo-orialàux  octaèdres. 
.  l'mtérieiir ,  il  est  toiil-àT-iait  mat. 
Sa  cassure  est  communément  terreuse,  quelque- 

1  peu  inégale ,  à  grainafins^,  ou  conchaïde;  oi63 
lÊme  un  peu  ■schisteuse, 
FSes   frftgmens   sont   indclertninés ,   à   hoixla  peu 

La  couleur  de  sa  raclure  varie  comme  sa  couieuC.* 
prînci  pale. 

Il  eat    tendre  ,    souvent    très- tendre  ,    rarement   1 

demi-dur  ;  —  aigre  ;  —  peu  difficile  à  casser  ;  —  j^^j 

happe  un  peu  à   la   langue  j  —  il   esl  maigre  aa  J 

^B^cher  ;  —  pesant. 


Caractères  chimiijuea. 


wLiG   fei'  argileux   noircît  au  chalumeau   sans  se  ' 
(ondre;  traité  avec  le  borax,  il  je  boursouIDe 
le  colore  en  Tert-oliye  un  peu  noirâtre. 

^Gissement  et  localités, 
n  trouTC  le  fer  argileux  commun  en  plosîeuril 
eaarolta  de  la  Saxe  et  surtout  de  la  Buhème,  en  ^ 
Westplialie  ,  en  Angleterre  (  Kolbrookdale  J  ,  ea*J 
Pologne,  en  Russie,  en  Norwége ,  en  Italie,  etc. 

U  se  renconlre  toujours  dans  des  montagnes  stra- 
Uibnœs,  allernant  coinmunéiueiit  avee  des«oucIiea 
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^       Ses  fragniûns  sont  communément  eu  form 
plaques,  esquilleilx  ou  indéterminés. 

Sa  raclure  est  d'un  rouge  de  sang,  passai 
rouge  brunâtre. 

Il  est  irés-tachant  et  écrivant. 

Il  est  tendre  ,  souvent  très-tendre  ;  — Jàcn 
casser; — il  happe  fortement  à  la  tangue  j—^il 
tiApeu  maigre  au  toucher,  souvent  même  un  peu 
onctueux  ;  —  médiocrement  pesant. 

Rejujrques. 

Le  crayon  rouge  paraît  n'être  autre  chose  qu'an 
thomcfiiejer  pénètre  d'ocre  de  fer  rouge.  En  effet ,  ii  se 
rencontre  presque  toujours  au  milieu  des  tbouscliierers 
stralïTormes ,  soit  en  petites  couches  ,  soit  eu  forme  de 
nids ,  comme  à  Thalitter  dans  la  Hessse ,  où  il  se  ren- 
contre en  asscK  grande  abondance  ,  et  forme  un  objet 
â'esploitatioîi. 

On  en  trouve  au^si  en  Bohème  dans  la  Haute-Lusaee , 
en  Thuringe  (  Blankenbourg  et  Kœniti  )  ,  en  Sibe'rie  >  etc. 

On  ne  l'expiOTtc  pas  comme  mine  de  fer,  mais  seule- 
ment pour  en  faire  des  crayons  pour  dessiner. 

Le  crayon  rouge  a  e'te'  range  trè^-Iong-tems  ,  avec  les 
bols  ,  dans  le  genre  argileus  ;  ce  n'est  que  depuis  peu 
qii'on  l'a  classe'  parmi  les  mines  de  fer. 
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Caractères  extérieurs.  ai 

Sa  couleur  varie  beaucoup  entre  le  brun  rou- 
geâtre  on  jaundlre,  le  rouge  brunâtre  et  le  noir  gri- 
sâtre,  et  passe  très-souvent  de  l'un  A  l'autre. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  formant  la  base  dft 
plusieurs  pétrifications,  et  surtout  de  coquillages.  ' 
A  l'intérieur,  il  est  très^brillant ,  quelquefois 
même  un  peu  éclatant  ^  d'un  épiai  demè^métalUque, 
1  Sa  cassure  est  inégale ,  mais  elle  passe  tantôt  à 
l^'cassure  esquilleuse ,  tantôt  à  la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés  ,  à  Bords  obtua.  j 
iH  est  toujours  composé  de  pièces  séparées,  gre^  \ 
,  à  petits  grains  arrondis  ou  à  grains  applatia  < 
mlaires. 
Sa  raclure  est  tantôt  d'un  rouge  de  sang,  tantâf: 
A' un  gris  jaundire  oa  d'un  gris  de  cendre  ,  suivant  la  , 
variété  de  la  couleur  principale-;  elle  lui  donne  un  4 
peu  d'éclat. 

XI  çst  ordinairement  tendre  >  néanmoins  il  y  4  1 
quelq,ues  variétés  très-tendres  d'aultea  demi-àures^% 

n  est  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  ■—  très-tachant g^ 
—  assee  pesant. 

RE  M  jt  RQir  ES. 

Le  fer  argileux  lenticulaire  se  rencontre  exclusivement'! 
dans  des  montagnes  stratiFormes,  presipae  toujours  j 
BuCUD  mélange  d'aulres  minéraux  ,    et  il  y  forme  quel-  J 
ijucfots  des  couches  assez  puissant»  :    il  contient  isu^"* 
S  2 


La  raclure  est  lanlûl  d'un  rouge  de  sang,  taulôt 
d'un  brun  Jaunâtre. 

Il  est  tendre  ;  —  facile  à  eaner  ;  —  il  futfgit 
à  la  langue  ;  —  il  est  maigre  au  toucher  ;  —  an 
peu  rude  ;  —  médiocrement  jteaaat.  ■■ 

Le  fpr  argileux  scapiforme  est  asseï  rare;  il  se  trouve 
en  Bohême  (  à  Hoc^benitz  ,  Stracka  ,  Schwïntschiu , 
Sobrusan  ,  etc.  )  ;  A  Dulweiler  dans  les  environs  de 
SaarLmck  :  c'est  ordinairemeut  dans  des  montagnes 
straliforines  ,  au  milieu  des  couclies  d'argile  ,  qa'il  se 
rencontre  ,  et  surtout  presque  toujours  dans  le  voisinage 
de  quelque  feux  souterrains  {erdbrtBnde  ) ,  dont  l'action  est 
très-probablement  la  cause  qu'il  l'a  modifie  et  l'a  partage 
en  pièces  se'parces.  Cependant  M-  Rcuss  assure  en  avoir 
découvert  en  Bohème,  aux  environ»  de  Prolm  ,  au  mi- 
lieu d'une  montagne  de  schieferthoQ  ,  et  dans  no  pajt 
où  il  n'existe  aucune  trace  de  feux  soulerraius. 

U  f  a.  quelques  endroits  où  on  l'exploite  pour  en  tirer 
du  fer. 


lire.     SOUS-ESPECE. 

«arRffZÔJTJl  ou  LINSSNTORMiaSR    TXOUStSESSTSIH, 
Ll   FEK  AAHLEDX  GltXHV  OU  UHAcSbillUt. 

Vernfm  ochraceum  argillacewn  lenticitlarvt 

id.  Emm.  T.  a ,  p.  54a  ;  —  Wid.  p.  8a6.  —  Lm»i 
T.»,  p.  189.-  W.  P.  T.  I,  p.  167. -M.  L.|i.4fi. 
'—jicinase  ironore  ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  177. 


CENKK    l'Eu. 


Caractères  extérieurs. 


AKAtUIIX»' 


S  A  couleur  varie  beaucoup  entre  le  bnin  roi*- 
geâtre  oxt  jaunâtre,  le  rouge  brunâtreet  le  noirgr^ 
adtre ,  et  passe  très-souvent  de  l'un  k  l'autre. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  formant  la  base  da 
plusieurs  pétrifications,  et  surtout  de  coquillage?.  ' 

A  l'intérieur,  il  est  frès^hriUant ,  quelquefois 
uènie  un  peu  éclatant^  d'un  éflat  demv'méiatliquet 

Sa  cassure  est  inégale ,  mais  elle  passe  tanlùt  à 
la  cassure  esquilleitse ,  tantôt  à  la  cassure  schisletiaet 

Sea  firagmeus  sont  indéterminés ,  à  bord*  obtus, 

H  est  toujours  coiuposé  de  pièces  séparées ,  gre- 
nvea,  à  petits  grains  arrondis  ou  à  grains  applatïê 
et  lentioalttires. 

Sa  radure  est  tantôt  d"uu  rouge  de  sang,  tantôf  ' 
d^vm  gris  jaunâtre  oa  d'un  gris  de  cendre ,  suivant  la  j 
variété  de  la  couleur  priuoipale';  elle  lui  donne  un  \ 
peu  d'éclat. 

11  est  ordinaireuient  tendre,   néanmoins  il  y  4  1 
quelques  vaiiétés  très-tendres  d'autres  demi-dureté 
n  est  aigre  ;  — J'acile  à  casser  ;  -—  très-tacJiants, 
—  as^ea  pesant. 

Rb  U  A  JiQir  E  s. 

Le  fer  arplenx  lenticulaire  se  rencontre  eiclusivement  1 
dans  des  montagnes  stratiformes,  presque  toujours  sanâ  "* 
mcun  mélange  d'autre»  minéraus,  ,  et  il  y  forme  quel-  , 
qoefoû  des  coscbu  acsex  puisiaulei  ;    il  contient  sou*'" 

S  3 


M  :É  T  A  U  I. 

vent  jusqu'à   /\0  pour    roo  de  fei 
'   avec  beaucoup  d'àvarila?;é.' 

On  le  trouve  enBaviçre,nep.Boli4iîie,,  eii  FraacofiJc, 
aux  environ»  de  Namur  ^a us  les  Paja-Bas,  en  Souabe , 

Emmerling  Ah  qu'il  est  un  peu  attiraWe  à  l'aimatit ,  et 
iju'il  forme  pour 'ainsi  dire -le  pàs^ge  du  fer  argileux  bu 
fer  magueiique. 


IV».     SOUS-ESPECE. 


«SMXtNER    THONSISEf 


Ferrum  ochraceum  argillaceum  vajgare,.^ 

fd.  Emn».  T-  2,.p-  3?t7.—  Wid.  p.  8a5.^-,| 
T.  2,  p.  .91.  — W.  P.  T.  I  ,p.  i65.  — M.L.J 
—  Common  argil/aceoiu  iroii  pre  ,  jiSrw.  T.  3  ,  p.  1 
fer  oxi'dê ,  Haùv. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ]a  plus  ordinaire  est  le  gria  jaUhlL 
ou  bleuâtre,  ovi  le  gris  d'acier ,  souvent  aussi  le  brun 
Jaunâtre  on  rougeàtre ,  le  brun  de  gérofle ,  le  rougt 
de  briqifeon  le  rouge  brunâtre;  toutes  ces  couleurs 
s'allèrent  beaucoup  à  l'air,  et  deviennftnt  en  général 
plus  foncées;  celte  espèce  de  d<krompoaitiou  a  lieu 
non- seulement  à  la  surface,  mais  encore  à  l'iolé- 
rieur,  plus  ou  moins  proronclcmenl. 

On  le  trouve  eu  masse  ou  dïusi-miné ,  quelquefoii 
«ous  (orme  cellulaire  ou  uvîformtf  rarement  £ic> 


plus  ou  moins  foncé,  surtout  à  l'extérieur,  plu& 
clair  au  contraiie  à  l'intérieur;  souvent  jnèrue  le 
centre  est  un  grain  d'un  Jaune  d'ocré  ou  d'un  grit 
jaunâ:re  (*). 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis,  tuberculeux ^ 
plus  ou  moins  rénijoraie» ,  de  âiffrrtntes  grosseurs. 

Leur  surface  est  couimunénieiit  ruda  et  recou- 

trte  de  parties  terreuses. 
^  rinlérieiir,  ils  sont  hrillans ,  d'un  ccLit  demi- 
mélallique,  mais  au  contraire  mais  vers  le  centre. 
La  cassure  est  unie  ou  un  jieu  esquiUeuae  versl4 
iprfki^e,  «t  terreuse  vers  le  centre. 
L  Les  fragmens  sont    indéterminés  ,    i   bords  pei^ 


Chaque  morceau  arrondi  est  composé  de  pièce» 
^parées,  teatacées,  concentriques,  renfermant  ui» 
grain  ou  noyau  souvent  mobile  ;  lorsqu'ils  sod^ 
groupés  plusieurs  ensemble,  ils  se  présentent  en 
pièces  séparées ,  grenues. 

Sa  raclure  est  d'un  brun  jaunâtre ,  passant  au 
jaune  d'ocre. 

Il  est  teHi/z-e  à  l'extérieur,  //ès-iewifre à  l'intérieur  j 
—  il  est  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  —  il  happe  à  ta 

■ngue  î  —  il  est  maigre  au  toucher  ;  —  pesant. 

L  (*)  M.  Rauss  pTBlcnd  ^u.e  c'est  l4/frre>«i<l^  4s  W^rper- 
hVo^ejf  T.  I ,  p.  455.  ) 


I 
I 


^ 
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;_  Caractères  chimiques.  • 

Le  fer  argileux  réniforrae  noircit  au  chalumeau 
sans  se  fundre;  colore  le  verre  de  borax  en  un 
jaune  sale.  ^^ 

Gissement  et  localités,  ^^Ê 

On  le  ti-ouve  en  Boliêrae,  en  Saxe  (  %Veliran'^, 
dans  le  Palatinat,  en  Silési»,  en  Pologne,  etc. 

n  se  rencontre  dans  des  montagnes  stratiformes , 
presque  toujours  dans  des  couches  argileuses,  quel- 
fois  accompagné  de  bois  bitumineux. 

On  rcxploite;  il  donne  à.  la  foute  un  fer  d'assez 
bonne  qualité, 

REMjiuqVE. 

Le  fer  reniforme  a  e'te  très-long-tems  connu  sous  Te 
nom  de  telite  ou  pierred' aigle  (  adiersiein  ) ,  parce  qu'on 
pri?tciidait  que  les  aigles  en  transportaient  dans  leurs 
nids.    Sa  formalion    n'a   pas   encore    e'te    trop  Lien  es- 

VK  SOUS-ESPECE.  - ^Ê 

HOU  N  ERS.    —  LE   FER  ftStFDRME.  5" 

Ferrum  achracewn  argitlum  pisiforme. 
J4f  .Emm.  T.  2  ,  p.  547.  —  Wid.  p.  627.  —  Len* , 
T.  2  ,  p.  195.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  1G8.  —  M.  L,  p.  471. 
—•  Minera Jerii  subaquosa  globosa ,  Wall.  T.  a  ,  p.  2S7. 
^-  P!s!form  ou  Granular  irott  ttone  ,  Kirw.  T.  2  ,p.  178. 
—  Mine  de  fer  en  fm/njjR.  D.  L.  T.  5,  p.  3oo.  — /"«■ 
vxidé  globuliforme ,  Hauj. 


Caractères  extérieurs,  i 

Sa  couleur  ordinaire  à  l'intérieur  est  un  hrun 
plus  ou  moins  foncé,  qui  tii-e  vers  le  rouge,  le 
Jaune  ou  le  bruni  il  est  plus  clair  vers  le  centre j 
mais  la  surface  extérieure  est  toujours  colorée  par"^ 
la  matière  terreuse  qui  sert  de  ciment,  et  elle  est 
tantôt  d'un  Brun  rougedtre  ou  d'un  brun  de  foie't' 
tantôt  d'un  gris  jaunâtre. 

On  le  trouve  en  grains  sphériques  ou  apptatis, 
tantôt  petits   ou    très -petits ,   taûtàt   de   moyenn^^ 
grosseur. 

lieOr-sur&ce  est  rude,  malle ,  et  communément  ■ 
recouverte  d'un  ocre  de  fei'. 

A  l'intérieur,  le  fer  pisiforme  varie  depuis  le  Tuat 
jasqu'au. brillant  et  au^fiu  éclatant;  le  centre  esl;- 
toiijours  mat. 

Sa  cassure  est  unie  ou  un  peu  conchoïde  ;  elle  est 
terreuse  vtra  le  centre. 

Ses  Ë:a.gmenssQul  indéterminés,  à  bords  peu  aigus. 

Il  est  presque  toujours  composé  de  pièces  testa- 
cées,  concentriques ,  minces. 

Sa  raclure  est  d'un  brun  jaunâtre. 

II  est  demir-dur ,  passant  au  tendre  ;  —  aigre  ; 
— facile  à  casser  ;  —  rnédioCremunt  posant. 
Caractères  clùjniques. 

Il  se  comporte  au  chalumeau  comme  la  sous-  - 
espèce  précédËUlc. 


ndamment  4^B 
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Çiasement  et  localité». 

Le  fer  pîsiforme  se  trouve  abondamment 
France  {  l'Alsace ,  la  Bourgogne ,  la  Franche- 
Comté);  en  Suisse  en  beaucoup  d'endioits,  en 
Franconie,  dans  le  duché  de  Wirtembeig ,  etc. 

Il  forme  des  couches,  souvent  assez  puist<anles, 
dans  des  montagnes  stratiformes  ;  souvent  aussi  il 
ne  s'y  trouve  qu'en  nids  ou  en  rognons. 

On  n'a  encore  imaginé  que  des  conjectures 
fiatisiaisantes  sui^  la  manière  dout  il  a  été  form* 


es  peu 


Il  est  très-souvent  exploité.  La  majeure  parti? 
du  fer  de  France  provient  du  &r  pisiforme  :  i| 
donne  à  la  fonte  3o  ou  4o  pour  loo,  ^^m 

ONZIEME  ESPECE.        ^* 

RASEN ~ EISESSTEm.  —  LA  MINE  DE  FER 

se   GAZON  ou   LE  FEU  LIUONELI.  ^^^ 

FERRUJV  OCHRACEUM  CESPITITIUX^^^Ê 

Id.  Emm.  T.  a  ,  p.  552.  _  Wid.  p.  85».  —  Lff^^ 
T.  a ,  p.  194-  —  Minrra  suhat/uasa  amorplia ,  Wall.  T.  3, 
p.  256.  — ^  Lnwland  iron  oro ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  179.  —  Fer 
oxidi  terreux  ,  Haiiy. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-es- 
pèces ,  ainsi  qu'il  suit  :  elles  seront  compare'es  Faae  i 
Faulre  àaaa  l'arlicle  gissement  ^ui  est  i  la  fin  1 
troisième. 


•  i".  s  O  U  s  -  E  s  P  E  C  E. 

KOnASTSnz.   la  ICINE  des   marais   ou   le  KOHASTEIIlf. 

Jd.  'Ejfufk,  T.  2  ,  p.  552.  —  Wi<3«  p.  85o.  —  Lcnz , 
p.  194'' — '  W«  P»  "ï**  I  #  p«  i68. —  Morassi  iron  ore  j 
Kirw.  T.  a,  p.  i83. 

Caractères  extérieurs. 

^k.  QQXf^v  esl  uxk  brun  jaiuidtre  asçez  clair. 

P^  Iç  ^y¥e  t^^iut  4  l'eut  terreux ,  tantôt  en 
Xmsa(^  informes  arrçndies ^  tuberculeuses,  criblées. 

A  ^extérieur  il  e«t  nud,  ainsi  qu'à  l'iatérieur. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtusè 

II  est  assez  tachant  ;  —  très^-tlBndre ,  souvent 
même  entièrement  friable  ;  —  maigre  au  toucher  ; 
mééUoèrêment  pesant. 


II'.     S  O  U  S  ^  E  S  P  E  C  E. 

s  VMJ»  F  M  ajS.  LA   BjJINE   DES   LIEUlL   BOURBEUX 

OU   LE    SUMPFERZ. 

Ferrum  ochraceum  cespiiitifium  paludinare. 

Id^  Smm.  T.  îj ,  p.  355.  —  Wid.  p.  85i Lenz  , 

T.  3,  p.  «^.--  W.P.  T.  hf  p.  1^.  T-.  M-L.  p,  475. 
^  SiW^m^y  irgti  are ,  Rirw.  T.  i^ ,  p.  i85. 

Caraiç  tares  e^érieuréf,     . 

34,  ^^tHiWr  pstvoxbrm^Ja^nâff^fpmé,  qm  fm$i^ 

au  i/T^n  rougeâtre,  au  &r:/^  noirâtre  et  mêm^au^rît 
4'metà. 
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On  le  trouve  en  masses  informes,  iuherculeuaea ^ 
arrondies ,  criblées ,  et  cariées.  (  Les  interiilices  sont 
souvent  remplies  de  fer  terreux  bleu.  ) 

Il  est  mal ,  rarement  un  peu  brillant  (  lorsqu'il 
est  d'un  gris  d'acier  ). 

La  cassure  est  terreuse  ,  passant  i  la  cassure  inégale 
à  petits  grains. 

Ses  fragmons  sont  indéterminés,  k  bords  obtus. 

Il  donne  une  raclure  d'un  brun  jaunâtre  clair. 

\\  tst  trèa-tendre ,  passant  au  tendre  ;  —  aigre  ;  — 
facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant  (  pla* 
que  le  xuoraslerz  }.  ^^_ 


III'.   SOUS-ESPECE.        ^ 

IVlEZENEliZ.  LA    MINE    DES    PKAIRIES    OU    IJ:    WlEÏESEBt. 

Ferrum  ochroceum   cespililiiim  praleme. 
Id.    Einm.  T.  2 ,  p.  554-  —  \Vid.  p.  853.  —  Lcnz, 
,  p.  168.  —  M.  L.  p.  473. 


T.  2,  p.  197.- 

—  MeadoiV  iri 


-  W.  P.  T.  1 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre  foncé ,  qui  soa- 
vent  passe  au  brun  jaunâtre  :  l'une  et  l'autre  cou- 
leurs se  Irouvent  souvent  reunies;  la  première,  à 
l'extérieur;  la  seconde,  à  l'intérieur;  les  parois  de« 
fentes  sont  souvent  d'un  noir  bleuâtre  ou  d'un  gris 
d'acier. 

On  le  trouve  ordinaîi'enieiit  en   masses  réràr 


formes,  liiherculeuses ,  souvent  criblêea,  quelquefois 
en  grains  plus  ou  moins  gi'os. 

A  l'extérieur  j  il  est  presque  toujours  ru(7«  et  moi  j 
mais  à  rhiléricur,  il  vatîe  depuis  recAifnn/  jusqu'au 
mat  ;  aouveut  le  même  morceau  est  éclatant  vers  sa 
■urface  et  mat  vers  le  milieu  :  c'est  iin  éclat  gras. 

Sa  cassure  varie  suivant  sou  éclat;  elle  est  con~ 
cho'tde  lursqu'il  est  éclatant,  terreuse  loisqii'il  est 
mal  :  elle  passe  aussi  à  la  cassure  unie  ou  à  la  cassure 
inégale  à  petits  grains. 

Ses  fragraeos  sont   inàélerminés  ,  à   hords  peu 

^BSa  raclure  est  un  hrun  jaunâtre. 

Il  est  tendre,  passant  quelquefois  au  très-tendre } 
aigre  ;  ^  très- facile  à  casser  ;  —  médiocrement 
ptsanlt 

^K*"  Caractères  cliimiques. 

^^Eie  îbV  limoneux  (  en  général  )  noircit  au  clialu- 
Xoeau  sans  se  fondre;  il  se  boursouHle  avec  le  borax 
et  lui  donne  une  couleur  d'un  jaune  liale. 
Parties  constituantes. 
limoneux  eiît  un  oxide    de  fer  mélangé 
)  pew  do  phosphate  de  fer  (  aiderite  de  Berg*  ! 
4  },  fit  dç  suhatauces  terreuses. 

TJsage, 

!  fer  limoneux  est  exploité  comme  mine  de 

b't  mais  il  foucuit  un  fer  de  médiocre  qualité,  ^uî 


M  E   T  A  U  Xî* 
t  cassant  à  froid  :  cette  itroprlélé  est  âat 
à  la  préseace  du  phosphate  de  fer.  ^^^ 

Gissemeni  et  localités.  ^^H 

Les  dénominalions  données  aux  trois  sons-S^ 
pècea  de  fer  limoneux,  sont  tirées  de  leur  situation 
gcologii^ue  :  elle  se  trouvent  toujours  dans  des 
endroits  bas,  dans  des  terrains  d'alluvion,  sous  Ia 
piemière  couche  de  teire  ou  sous  le  gazon  (  raaen- 
eiaenstein  } ,  et  toujours  dans  des  endroits  humides* 
Il  parait  (ju'on  doit  attribuer  leur  origine  aux  dé- 
pôls  successifs  que  les  eaux  ont  faits  des  parties  fer- 
rugineuses qu'elles  tenaient  en  dissolution.  Elles  se 
sont  précipitées  peu  à  peu  au  fond  :  ces  premières 
couches  sont  le  morasterz  ou  \e  Jer  limoneux  det 
marais,  toujours  jaunâtre,  terreux  et  de  peu  de 
consistance;  mais  elles  se  sont  bientôt  endurcies 
à  mesure  qu'elles  se  sont  accrues ,  leur  couleur  a 
passé  au  brun ,  et  le  fond  se  relevant  peu  à  peu , 
les  eaux  ont  dû  prendre  en  partie  leur  écoulement. 
Aussi  ces  marais  sont  dereuus  des  endroits  bour- 
beux et  limoneux!  c'est  le  sumpferz. 

Mais  à  la  fin  les  eans  étant  tout-â-faît  écoulées, 
ie  dépôt  feinigineux  est  devenu  presque  noir, 
brillant ,  moins  tendre  ;  les  végétaux  Font  coarert 
peu  à  peu;  il  s'y  est  formé  par  leurs  débris  une 
couche  de  terre  végétale,  et  toute  la  surface  a  été 
changée  eu  praicie  (  fuieaeners  ), 


Ceftt  le  une$enerz   qui  est   exploité  ordinaire-     "»» 
ment  ;    et  Ton  conçoit  facilement ,    d'après   cette 
explication 9  pourquoi  il  contient  de  Tacide  phoa- 
phoriqae. 

Les  couches  de  feç  limoneux  sont  souvent  asses 
étendues;  elles  alternent  avec  du  grès,  de  l'ar* 
gile,  ett.  Les  trois  sous-espèces  passent  très-souvent 
de  l'une  à  l'autre. 

iâe  fer  limoneux,  est  beaucoup  plus  abondant 
dans  le  nord  qile  dans  le  midi  de  r£urope}  les 
duchés  de  Brandebourg ,  de  Courlàttde,  la  Livonie^ 
la  Lithiianie,  la  Prusse  et  la  Pôlogtib  en  contien- 
nent beaucoup  ;  il  y  en  a  aussi  une  grande  quantitS 
dans  la  Lusace  :  on  en  trouve  aussi  dans  le  Fala« 
iîiiat^  là  France  y  été» 


/ 
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vent  jusqu'à   4.0  pour    too  de  fer  ;    aussi   esL-il   eitploili 
'  avec  beaiitoup  d'àvantsEje.' 

On  le  trouve  en  Baviçre,.,,e(v^oh^me.,  en  Francpnîe, 
aux  eiivirous  de  Namur^aiis'les  P»js-Ba5,  eu  Soiiabe, 

Emmerling  dit  qu'il  est  un  pén  aliiraWe  à  l'aimant ,  et 
^i\  fonne  pour  'ain3i  dire  l'ê  |»assage  du  fèr  argtleox  au 
fer  magnétique.  ' 


IV«.     SOUS-ESPECE. 


€SM£INE&    THONEISEN 


Fcrrurn  ocfiraceuia  argillaceum  vafgate. 


I 


_,lf!l,,EmKi.  T.  2, .p.  557,— „Wid.  p.  8x5, 
T.2,p.  191.  — yv.  P.T.  i,p.  i65.  — M.L,p,;47<>.- 
—  Common  argitlaceoiis  iron  fire,  Kirw-  T.  2  ^  p.^ijS. 
{"er  oàidiiïluay. 

Caraetèrea  extérieura. 


Sa  couleur  la  plus  ordinaire  esl  le  gria Jaunâtre 
ou  bleuâtre j  ou  le  gria  d'acier,  SouTent  aussi  le  brun 
Jaunâtre  ou  rougeâlre ,  le  brun  de  gérofie,  le  rtàugt 
de  briqrre  ou  le  rouge  brunâtre  i  toutes  ces  coitlèore 
s'allèrent  beaucoup  à  l'air,  et  devîeiintnt  en  gétiik'ïl 
plus  Ibucées:  ceUe  espèce  de  dtkomposiliou  a  liea 
non-seulemeut  à  la  surface ,  mais  encore  à  rini^ 
lieur,  plus  ou  moins  prorondùiuent. 

On  le  trouve  en  maaae  ou  diaac'miné ,  quciquefui* 
«ous  tbrme  cellulaire  ou  uttijorme^  rarement  lot> 


mant  la  base  de  coquillages  pcU'ilitis  oa  renfermant 
^Jes    empreintes    de  Tégélaiix.  On  l'a  aiiasî   ti'ouTé 
^■■Kès-raEemeiit  )  en:  paeùdo-onatcàtx  octaèdfes. 
^^RA.  l'inlèrieur,  il  est  tuut-àriait  mal. 

Sa  cassure  est  commanément  terreuse,  quelque- 
fois  un  peu.  inégale ,  à  grains  fins-,  ou  conchoaie;  oïlb 

lème  DU  peu  schisteuse, 
wSes  fragmeiis  sont   indéterminés,   à   bords  peu,  • 


La  couleur  de  sa  raclure  varie  comme  sa  couleur 
rînci  paie- 
Il  est    tendre  ,    souvent    trèa~tendre  ,    raremeiit 
demi~dur  j  —  aigre  ;  —  peu  di_ffivile  à  casser  ;  —  x\'  \ 
happe  un  peu  à   la   langue  j  —  îl   est  maigre  aa 
^Bbucher  ;  -^pesant. 

^Tbndi 


Caractères  cJiimiquea. 


llje   fer  argileux   noircit  au  chalumeau   sans  s»^ 
indre  ;  traité  avec  le  borax,  il  se  IjoursouIIle. 
le  colore  on  vert-olive  nn  peu  noirâtre. 

Giaaement  et  localités. 


% 


'n  trouve  le  fer  argileux  commun  en  plusieurs  ï 

endroits  de  la  Saxe  et  surtout  de  ia  Jîuhëaïc, 

Weatphalie  ,   en  Angleterre  (  Kolhrookdale  }  ,   eilT 

'ologne,  en  Russie,  enNorwége,  en  Italie,  etc. 

ill  se  rencontre  toujours  dans  des  montagnes  strsr-  1 

limes,  allemant  couuaunémeiit  avec  des«aache*l 


MET  A  tr  X. 
de  tbonschiefar  et  de  brandschiefer ,  mélangé  très- 
souvent  avec  de  l'ocre  de  fer,  et  <(uel^uefois  ao- 
cotupagné  de  calamine,  de  galène,  de  pjrîtes  sul- 
fureuses et  de  gypse. 

M.  Reuss  cite  du  fer  argileux  commun  en  forme 
de  aida,  dans  un  bâsalte  près  de  Blankenslein  en 
Bohème ,  mais  on  soupçonne  que  c'est  plutôt  le 
Jér  réniforme  qui  eet  la  sous-espèce  suivante. 

Il  se  rapproche  souvent,  dans  beaucoup  de  pas- 
sages, des  mines  de  fer  rouge  compacte.  ^^H 
Usage.  n^l 

On  exploite  le  fer  argileux  commun  pear  en 
retirer  du  fer  ;  il  rend  enririron  3o  à  4o  pour  loo. 


V".    SOUS-ESPÉCE. 

nÉHlFOllM 

argillaceum  renifarme. 


SEX  SZB  AS.    —    I 


Ferrum  oc&i 


1 


Id.  Emni.  T.  a ,  p.  354-  —  Lena  ,  T.  a  ,  p.  192,  — 
W.  P.  T.  1  ,  p.  1G7.  —  M.  L.  p.  471.  —  Var.  du 
Bohnerz  ,  Wid.  p.  827.  —  Œ"«A«  ,  Wall.T.  a  ,  p.  614, 
—  Nodular iron  or^,Kirw.  T.  z  ,  p.  178.—:-  Pierre  d'aigle, 
B.  D.  L.  T.  3,  p.  5oo.— M.  Lara.  T.  1  ,  p.  245.  —Fer 
limoneux  sphéroïdal ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  283.  —  Fer  oxidé 
géodique,  Haiij-. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  est  presque  toujours  un  bnotJaunAnt 


plus  on  Rtoins  foncé,  surtout  a  l'extérieur,  plu!> 
clair  au  contraire  à  l'intérieur;  souvent  même  le 
centre  est  un  grain  d'un  /aune  d'ocre  ou  d'un  ffri» 
jaund:re  ("). 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis,  tuberculeux^  ^ 

plus  ou  moins  rénij'araiea ,  de  thjft.rentes  grosseurs»  ' 

Leur  surface  est  coinmunénient  rud«  et  recQU*'f 

IbMvrte  de  parties  leneuses. 

BV  A  l'intérieur,  ils  sont  brillant ,  d'un  éclat  demi—  ^ 
métnllique ,  mais  au  contraire  mats  veia  le  centre, 
La  cassure  est  unie  ou  un  peu  esquilleuse  versl^ 
_^4^riàce,  et  terreuse  vers  le  cetilie. 
^^L  Les  fragmens  sont   indàlerminéa  ,   à   borda  pei4 
^Pttgita. 

Chaque  morceau  aiTondî  est  composé  àc  pièces 
fêparéeSf  tealacées,  concentriques,  renfermant  ui) 
grain  ou  noyau  souvent  mobile  ;  lorsqu'ils  «ont 
groupés  plusieurs  ensembta  ^  ils  se  présentent  en 
pièces  séparées  ,  grenues. 

Sa  raclure  est  d'un  brun  jaunâtre ,  passant  au 
jaune  d'ocre. 

Il  est  ie/irf^e à  l'extérieur,  très-tendre à.\'ia.léiieuri 
—  il  est  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  —  il  happe  à  la 
langue  ;  —  il  est  maigre  au  toucher  ;  —  pesant. 


(•)  M-  Bsuss  prétend  ^o.e  c'est  I4  (errejtttlfP  4e  WerP^r. 
(  Vojea  T.  i ,  p.  455.  ) 


àgd  jtL  É  r  A  V  X. 


TREIZIEME   ESPECK 

* 

GRUN-EISENERDE.  —    LE  FER  TERREUX  VERT. 

^    FERRUM  OCHRACEUM   VîRIBE. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  56i.  —  Wid.  p,  857.  —  Lènz, 
ï.  2  ,  p.  201.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  1^0.  —  Green  martial 
èarthy  Rirw.  T,  i,  p.  188. 

)  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  vert-serin,  qui  tire  souveiit 
vers  le  jaune  ou  passe  quelquefois  au  vert-olipe. 

On  le  trouve  communément  friable  et  super* 
Jtciely  rarement  en  masse  ou  disséminé  et  carié* 

A  l'intérieur,  il  est  toujours  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grains  fins,  quelquefois 
un  peu  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtus. 

Il  est  assez  tacliant  ;  —  tendre  et  très-tendre , 
souvent  même  friable  ;  —  maigre  au  toucher  ;  — 
facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  le  fer  terreux  vert  commence 
par  devenir  rouge,  puis  d'un  brun  foncé,  mais  san» 
se  fondre  :  il  colore  le  bor^x  en  un  jaune  passant 
au  vert-olive. 


Parties  constituantesm  vjbilt. 

Cette  substance  était  regardée  autrefois  comme 
une  ocre  de  nikel  ou  de  bismuth^  mais  elle  en 
diflFere  essentiellement  par  ses  caractères  extérieurs, 
et  en  outre  M.  "Werner  s'est  assuré  qu'elle  ne  con- 
tenait pas  un  atome  de  ces  deux  métaux,  et  il  y  a 
reconnu  au  contraire  la  présence  du  fer  :  il  soup- 
çonne qu'il  y  est  uni  avec  Tacide  phosphorique 
comme  dans  l'espèce  précédente,  dont  elle  ne  diffé- 
rerait que  par  un  n^élange.  On  n'eu  a  point  encore 
fait  d'analyse  exacte. 

Gissement  et  localités. 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à 
Braunsdorf  et  Schneeberg  en  Saxe,  où  elle  se 
rencontre  dans  des  filons  :  elle  est  mélangée ,  à 
Braunsdorf,  avec  du  quartz  et  des  pyrites  sulfu- 
reuses; à  Schneeberg,  avec  du  quartz  et  du  bis- 
muth natif. 

M.  Flurl,  dans  sa  Description  de  la  Bavière  et 
du  Palatinat  ^  assure  en  àYoir  trouvé  à  Bulenreit 
dans  le  Palatinat,  dans  des  couches  de  talc  terreux.^ 


Ta 


sga  MÉTAUX» 


QUATORZIEME   ESPECE, 

SCHMIRGEL.      —      UEMERIL. 
FERRUM  OCHRACEUM  SMIRIS. 


<  i 


Xd.  Emm.  T.  2,  p.  565.  —  Wid.  p.  858.  —  Lenz, 
T.  2  ,  p.  2o5.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  170.  —  M.  L.  p.  476. 

-*—  "Berrum  mineraUsatum  durissimum SmiriSy  Wall. 

X»  2  ,  p.  245.  —  Bmery ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  195.  —  Emeril , 
b.  B.  T.  2  ,  p.  286.  —  td.  R.  D.  L.  T,  5 ,  p.  184. 
-—  Fer  quartzeux ,  Haiiy.  E.  —  Fer  oxidé  quartzifère  y 
Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs^ 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  noir  grisâtre 
et  le  gris  bleuâtre;  elle  passe  quelquefois  au  gri9 
de  fumée  ou  au  gris  d'acier. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  ^  le  plus 
iK>uveat  il  est  disséminé  ou  mélangé  avec  d'autres 
minéi^aux. 

Il  est  peu  brillant;  c'est  un  éclat  ordinaire  peu 
déterminé,  qui  passe  à  Y  éclat  m,étallique. 

La  cassure  de  l'éraeril  n'est  pas  facile  à  déter- 
miner, parce  qu'il  est  toujours  mélangé  avec  d'au- 
tres minéraux;  elle  paraît  être  inégale  ^  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  un  peu 
obtus» 

Lorsqu'il  est  en  masse ,  il  est  composé  de  pièces 
séparées  y  grenues ,  à  très-petits  grains  et  d  graine 
fins ,  souvent  peu  apparentes. 
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II  est  quelquefois  un  peu  translucide  sur  les  bords,  .iMM»»**  ^ 
mais   le  plus  souvent  entièrement  opaque  ;  —  ex-^ 
trémemeni  dur  f  —  aigre  ;  — froid  au  toucher  $  — ^ 
pesante 

Caractères  chimiques. 

L'émeril  noircit  au  chalumeau,  mais  sans  se 
£>ndre  \  il  colore  le  verre  de  borax  en  un  jaun» 
sale» 

Usage*. 

Li^émeril,  réduit  en  poudre ,  est  employé  pour 
polir  les  métaux ,  les  pierres ,  les  glaces ,  etc. 

Gissement  et  localités^ 

On  trouve  de  l'émeril  à  Ochsenkopf,  prèi 
Sctiwarzenberg  en  Saxe  ;  il  est  disséminé  dans  une 
couche  de  stéalite  endurcie ,  d'un  gris  jaunâtre^^ 
quelquefois  d'un  vert  de  pomme ,  mélangée  de 
talc  commun. 

On  en  trouve  aussi  en  Italie  (  dans  le  duché  de 
Parme);  en  Espagne  (  Ronda  en  Grenade  );  au 
Pérou;  dans  l'île  de  Naxos  dans  l'Archipel,  où  il 
j  a  un  cap  connu  par  les  Italiens,,  sous  le  nom  de 
Capa  smeriglia,  le  Cap  émeriL 

L^émeril  est  souvent  mélangé  de  fer  magné-* 
tique;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  attirait  l'aiguille 
aimantée^ 


2q4i  m  Érr  a  0  x. 

^  REMjiJRQVES: 

On  croit  que  rëmeril  est  compose'  de  fer  et  de  silice 
dans  un  état  de  combinaison  intime,  mais  on  n'en  a  pas 
encore  d'analyse  exacte  ;  celle  même  donne'e  par  Wfe- 
gleb ,  dans  les  Annales  de  Crell ,  1786,  T.  2  ,  p.  4-9^  > 
est  conteste'e  :  probablement  le  grand  nombre  de  subs- 
tances (*)  qui  ont  e'të  donne'es  sous  ce  n«>m  ,  parce 
qu'elles  étaient  employées  aux  mêmes  usages  y  et  qui 
souvent  ont  ëte'  décrites  comme  e'meril  par  les  minéra- 
logistes ,  a  beaucoup  nui  à  ce  que  l'on  ait  pu  jusqu'ici 

connaître  parfaitement  le  véritable  ëmeril. 

I 

Appendice. 

Le  eîsenhranderz  ou  mine  de  for  bitumineuse  est  un  fer 
argileux  mélange  de  bitume. 

Le  eisensanderz  ou  mine  de  for  sàbloneuse  n'est  autr» 
cbose  qu'un  grès  pénétré  d'oxîde  de  fer. 

C'est  donc  à  tort  que  l'on  trouve ,  dans  quelques  au- 
teurs ,  ces  deux  substances  mises  au  rang  des  mines 
^e  fer  ,  comme  espèces  particulières. 

(*)  Ce  sont  des  grenats  ,  du  fer  magnétique  ,  de» 
grès ,  etc. 


•■* 


SEPTIÈME    GENRE. 
LE  GENRE  PLOMR 


I^REMIERE    ESPECE. 

BLEIGLANZ.    —     LA    GALÈNE. 
J'IUMBUM  MINERALISATl/M  GALENA. 

Id.  Emm.  T.  a ,  p.  569.  —  Wid.  p.  841  •  —  Lenz  ,  T.  a  , 
p.  204» — Plumhum  sulfure  mineralîsatumet  argento  mix'^ 
tum^  Wall.  T'  25  y  Pr  3o2. —  Galène  ,  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  564» 
—  Galène  au  sulfure  de  plomb ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  554»  — 
Galène  ,  Lam.  p.  28g.  —  Plomb  sulfuré  y  Hauy,  T.  3  ^ 
p.  4^^*  I 

Wemer  partage  la  galène  en  deux  sous-espèces  ,  1% 
galène  commune  et  la  galène  compacte. 


Ire.     SOUS-ESPECE. 

CE3fEINER    ULEIGLANZ»   LA   GALENE    COMMUNS*' 

Plumhum  minèralisatum  galena  vulgaris. 

Id*  Emm.  T.  2  ,  p.  369.  —  Wid.  p.  841-  — Lenz  , 
T.  2  ,  p.  204.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  97.  -—  M.  L.  p.  478; 
*—  Common  galena  y  Kirw.  T.  2 ,  p.  216. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  plus  ou  moins 
parfait  j^  ^uelq^uef(>i$  aussi  à  sa  surface  ou  dans  dei» 


2g6  1«:É  T  ATTX.  / 

«ÀLiiNz.  fentes,  la  galène  est  noirâtre  ou.  bigarrée  (  couleur 
d'iris  ou  d* acier  trempé  ). 

On  la  trouve  communément  en  masse  ,  ou  dis' 
séminée ,  ou  superficielle  ;  quelquefois  aussi  sou» 
diflFérentesybrmc*  imitali^es  (  uviforme,  réni forme, 
miroitante,  tricotée, cellulaire,  cariée,  coulée,  etc.); 

r 

souvent  aussi  cristallisée. 
Ses  formes  sont  : 

a.  Ije  cube  parfait ,  à  faces  isialbl  planes ,  tantôt 
concàpes  sphériques» 

b.  Le  cube  ayant  ses  angles  plus  ou  moins  tron- 
qués ;  ce  qui  donne  le  passage  entre  le  cube  et  l'oc- 
iaèdre. 

c.  Le  cube  ayant  ses  bords  et  ses  angles  tronques 
(  ceux-ci  plus  fortement  )  ,  et  quelquefois  aussi  les 
bords  des  troncatures. 

d.  Le  cube  ayant  à-es  faces  latérales  concaves ,  et 
portant  un  biseau  assez  aigu  sur  tous  ses  bords. 

e.  \J octaèdre  parfait  (  ou  la  double  pyramide  à 
4  faces  ). 

jf.    \S octaèdre  oyTtnt  tous  ses  angles  tronqués  (*). 
g.   iJ octaèdre  ayant  à  La  fois  tous  ses  angles  et 
ses  bords  tronqués  (**). 

h.  Le  prisme  à  6  faces  portant  un  pointement  à 

^ÊmmÊmmmm^^  ■  ■»■■  ■  ^^  m  ■■■■■■  »  ■  m       — ^i^—  —  ■    ■■       ■—   ■  ■■■■  ■■■^■■.  ■  --■■»■■■ 

(^)  Les  bords  des  troncatures  sont  quelquefois  tronques. 
(**)  Dans  quelques  cristaux  il  y  a  un  biseau  sur  les  bords 
au  lieu  d'une  troncature ,  et  souvent  t'un  et  l'autre. 
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Aifaices,  dont  deux  sont  placées  sur  deux  horâs  la-  ®^*»*» 
téraux  opposés,  et  deux  sur  deux  faces  latérales  op^ 
posées. 

i.  Le  prisme  à  6  faces  portant  un  pointement  à 

5  faces ,  placées  sur  3  faces  latérales  en  alternant 

h.   La  table  à  &  faces  ,  équiangle  parfait. 

l.  La  table  à  &  faces  ,  portant  un  biseau  sur  seë 
faces  terminales  (*). 

Les  cristaux  sont  rarement  grands,  mais  plus 

souvent  de  moyenne  grandeur  ou  petits  ;  grouppés 

les  uns  sur  les  autres  ou  implantés ,  très-sourent 

isolés. 

Leur  surface  est  ordinairement  lisse,  quelque- 

» 

fois  drusique ,  rarement  rude,  inégale  ou  cariée. 

A  Textéi^ieur,  la  galène  commune  varie  du  très^ 
éclatant  au  brillant  (  suivant  la  nature  de  la  sur- 
fece  extérieure  ). 

A  rintérieur,  la  galène  commune  varie  aussi 
du  irès^éclatant  au  très^brillant ,  suivant  sa  cassure; 
l'éclat  est  toujours  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  lamelleuse ,  à  lames 

■     ■       ■    ^ ■III» .     .  |ll|  I   m     ■    Mil  I 

(*)  Ces  quatre  dernières  varie'te's  de  forme  doivetit  sans 
doute  être  rapportées  aux  prece^dentes.  L^agrandîssement  de 
certaines  faces  ,  la  suppression  de  quelques  autres ,  la  posi- 
tion du  cristal  dans  sa  gangue  ,  les  auront  fait  considérer 
diffe'remment.  D'ailleurs  ,  cette  forme  en  prisme  ou  table  à 

6  faces  ,  supposée  complète  et  rigoureuse ,   ne  peut  pas  , 
d'après  la  théorie  du  cit«  Haiiy ,  appartenir  a  la  galèae» 


« 

/ 


IgS  K  :Ê  T  AU  X. 

NaJbrx.  tantôt  plane*  y  tantôt  courbes^  rarenoient  rayonnifi^ 
à  rayons  courts  et  larges ,  divergens  en  faisceaux^ 
Le  clivage  est  triple  et  rectangulaire. 

Ses  fragmens  sont  cubiques ,  excepté  dan^  la  ga* 
lène  commune  à  grains  fins* 

Elle  est  très-ssouvejat  con^posée  de  pièces  sépa^ 
t^ées,  grenues  (*)j  rarement  de  pièces  séparées  te^ 
tacées. 

Elle  est  tendre  ;  -^  un  peu  douce  ;  —  très^facHe 
à  casser  ;  —  quelquefois  un  peu  tachante  $  —  très-- 
pesante» 

PeS.      Spéc>      7^220   ,     MUSCHENBROER.     7>290  ,     GxLLERT*. 

7,5875 ,  Hiur. 

I 

Caractères  chimiquesm 

Traitée  au  chalumeau ,  la  galène  commune  pé* 
tille,  éclate 9  puis  se  fond  en  donnant  une  odeur 
sulfureuse:  lorsqu'il  ne  s'en  dégage  plus,  on  obtient 
un  globule  de  plomb  métallique. 

Parties  constituantes^ 

La  galène  est  une  combinaison  de  soufre  et  de 
plomb  dans  des  proportions  assez  variables ,  I9 
plomb  en  formant  toujours  au  moins  les  deux  tiers» 

(*)  Lorsque  ces  pièces  séparées  sont  à  très-petits  grains  1 
c'est  le  passage  de  la  galène  commune  à  la  galène  com- 
pacte. 


( 


H  fy  TMeontte  aussi  tou^nrs  \m  çea  S^argent^  «*wW* 
queilquelbis 'jusqu'à  i5  centimes  (*)•      « 

'Wadleriuft  9  Debom  et  autres  minéralogistoa  ont 
parlé  d'une  galène  antimoniale:  elle  a  réclat  dç  1^ 
galène  et  la  structure  fibreuse  de  Tantinioine  gris. 
(7e»t  Je  plçmà  .sulfuré  anjtimonifère  du  cit.  Haiiy, 
t.  S,  p*  463.  Il  fait  a,usai  m&^ûoxi^^xi  plomb 
$ulfi^é  fif^ifère ,  àrX  vsf^gèix^Ts^iïX  galèn^  martiale. 
C#s  Apu?:  vainétés  '^pnt  :peu  commune^  ' 

•  1 

Usages. 

r 

Qn  exp}p\iç  la  galè)ie  pour  en  retîi:er  le  plomb , 
gtfi  est  employé  à  beaucoup  d'usages  économiques, 
principalement  Iprsqu'pn  a  besoin  de  lames  métal- 
}iques.  C'est  la  miw  àe  plomb  la  plus  abpndfinte 
et  presque  la  seule  ei^plpitée.  On  extrait  aussi  dp 
la  .galène  j  l'argent  qui  s'y  trouve  mélange.  JJne 
p^^rtie  de  l'argent  qui  se  rei'se  chaque  année  dans 
le  comm^ce ,  provient  dçs  galènes  argentifères. 

La  gfdène  est  au^si  très-utile  dans  Ip  traitement 
des  miue3  d'argent:  «file,  en  facilite  la  fusion^  ^ 
en  outre,  le  plomb  qui  en  résulte  à  la  fonte,  sert 
à  purifier  immédiatement  l'argent  par  la  coupel- 
lation. 


(*)  Pourquoi  «le  weissgultigerz  clair  de  Freyberg  ,  dont 
oh  a  cite  l'analyse  ci-dessus ,  p.  1 5^ ,  ne  serait-il  pas  regarde 
comme  une  galène  Ixhs-argcntlfère  ?  ? 


3oo  M  i  T  A  U  X. 

'■  La  galène  est  employée  pour  vernisser  lea  po- 
teries communes  :  on  }a  réduit  pour  cela  en  une 
poudre  très-Ëue,  c[ue  l'on  vend  sous  le  nom  i'al- 
quifoux. 

Gissement  et  îocaUiés. 

Jja  galène  commune  est  la  mine  de  plomb  la 
plus  répandue,  surtout  parmi  celles  exploitées: 
elle  se  rencontre  également  dans  les  montagnes 
primitives  ou  stratiformes ,  soit  en  filons,  aoil  en 
couches.  Le  quartz,  le  spath  fluor,  le  spath  cal- 
caire, le  spath  pesant,  le  fer  spathique,  la  blende, 
les  pyrites,  l'argent  ronge-.  Tardent  vitreux,  l'ar- 
gent natif,  sont  les  substances  minérales  qui  l'ae- 
conipagnent  le  plus  ordinairement. 

M.  Werner  en  a  observé  en  petits  filons  dam 
les  bouilles  des  environs  de  Dresde. 

On  trouve  la  galène  commune  presque  parlont, 
au  moins  en  petite  quantité.  Les  pays  où  elle  forme 
un  objet  d'exploitation,  sont  la  Saxe,_là  Bohème^ 
le  Harlz ,  la  Hongrie ,  la  Silésie ,  la  Stirie  ,  h 
Suède,  la  Norwége,  l'Angleterre,  la  France,  ettA 


CHENUE     I>IiOMB.  OOI 

IK  SOUS-ESPECE. 

MZStSC  BTVMIF.    —     LA    GALENE    COMPACTE. 

plumbum  mîneraUsatum  ,  gaîena  plumhago. 

Id.  .Emm.  T.  2  ,  p.  557.  —  Wid.,  p.  845.  —  Lenz  , 
T.  2  ,  p.  207.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  114.  —  M.  L.  p.  486. 
—  Plumbum  plumhago  ^  Wall.  T.  2  ,  p.  5o5.  —  Galène 
compacte  ,  D.  B.  T.  2  ^  p.  555.  —  Compact  galena y  Kirw.- 
T.  2  >  p.  218. 

Carojctèrea  extérieursm 

Sa  tJouleur  est  un  gris  de  plomb  ,  communément 
un  peu  clair^  passant  quelquefois  plus  ou  moins  au 
gris  d'acier. 

On  la  trouve  en  masse ,  ou  disséminée  y  ou  rérd^ 
forme  ^  ou  en  lames  spéculaires. 

Cette  dernière  variété  est  très-éclatante  à  Fex- 
térîeurj  les  autres  ne  sont  que  brillantes. 

A  l'intérieur,  la  galène  compacte  n'est  que  bril^ 
lante.  C'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  unie ,  quelquefois  un  peu  con-- 
choide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu 
aigus. 

Elle  prend  de  Ycclat  par  la  raclure. 

Elle  est  tendre  "^  plus  que  la  galène  commune  j 


5oû  MÉTAUX. 

6Ai,Kinr    —  douce  ;  -^facile  à  casser  ;  —  tachante  $  — •  très* 

.OOMFACTE. 

pesante* 

Pes»  spéc.  7,444  9  Gellert, 

Caractères  chimiques. 

La  galène  compacte  se  comporte  au  chalameaa 
comme  la  galène  commune,  si  ce  n^est  qu'on  ne 
la  voit  point  comme  elle  pétiller  et  éclater. 

Gissement  et  localités. 

La  galène  compacte  est  assez  rare  5  elle  se  ren- 
contre toujours  dans  le  voisinage  de  la  galène  com- 

■> 
mune,  et  avec  les  mêmes  caractères  géologiques. 

On  observe  très -fréquemment  des  passages  de 
i  une  à  l'autre.  La  cassure  de  la  galène  compacte 
devient  alors  peii  à  peu  grenue,  à  petits  grains. 

On  en  a  trouvé  à  Freyberg  et  Gersdorf,  en  Saxe; 
à  Andreasberg,  au  Hartz;  à  Ischio  près  Vicènce, 
en  Italie;  à  Leogang,  dans  le  Salzbourg  ;  Wei- 
dîng,  dans  le  Palatinat;  Rauschenberg,  en  Baviè- 
re ;  dans  le  Deiby sbire. 

Re  M  4  nqv  E. 

La  galène  compacte  a  ete  long-tems  confondue  sous  le 
nom  de  plumbago ,  avec  le  graphite  et  le  molybdène. 


GENRE     PliOMB.  5o3 


SECONDE   ESPECE. 

BLAtr-BLEI-ERZ.  —  LA  MINE  DE  PLOMB  feLEUE. 

PLUMBUMMINERALISATUM  CJEKULEUM. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  58o.  —  Wid.  p.  847.  —  Lenz  , 
T.  2,  p.  208.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  ii5.  — .  M.  L.  p.  488. 
—  Blue  lead  ore  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  220. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  ordinaire  lient  le  milieu  entre  Ift 
gris  de  plomb  et  le  bleu  d'indigo  ;  néanmoins  elle 
passe  quelquefois  au  noir  et  au  gris  de  fumée. 

On  la  trouve  rarement  en  masse  ^  mais  commu- 
nément cristallisée  en  petits  prismes  à  6  faces, 
équiangles  parfaits ,  soutient  un  peu  courbes  ^  et 
quelquefois  grouppés  en  faisceaux. 

Leur  surface  est  rude  ^  communément  striée  en 
longueur ,  souvent  recouverte  d'ocre  de  fer. 

A  l'intérieur  j  la  mine  de  plomb  bleue  est  peu 
brillante  d'un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  unie;  elle  devient  aussi  quelque- 
fois un  peu  conchoïcie  ou  inégale  y  à  grains  fins* 

Ses-fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigus. 

Elle  est  entièrement  opaque. 

Elle  prend  de  Véclat  par  la  raclure. 

Elle  est  douce  s  ~^  tendre  $  — facile  à  casser;  -^ 
pesant. 


3o4  M  i  T  A  tr  3t* 

'  / 

jtnns 
•ETLOMB  Caractères  chimiques. 


BliKUJB. 


La  mme  de  plomb  bleue  fond  au  chalnméau 
très-fecilement ,  brûle  avec  une  petite,  flamme 
bleuâtre  et  une  odeur  sulfureuse^  et  laisse  enfin  un 
grain  de  plomb  métallique.  ^ 

Localité^* 

Cette  espèce  de  mine  de  plomb  n'a  encore  été 
trouvée  qu'à  Zschopau  en  Saxe^ 

Elle  est  accompagnée  de  spath  fluor  ^  de  spath 
pesant,  de  plomb  blanc,  de  plomb  noir,  de  mar 
lacbite  et  d'azur  de  cuivre4 

Re  M  ARQ  U  BS. 

I 

On  n'a  pas  encore  détermine  exactement  âes  parties 
constituantes  \  elle  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  la 
galène  par  certains  caractères  )  mais  y  d'un  autre  côte ,  sa 
cristallisation  est  la  même  que  celle  du  plomb  vert,  et 
il  est  très-probable  que  cette  mine  de  plomb  n'est  en 
effet  qu'un  véritable  plomb  vert ,  qui ,  par  une  alteVa* 
tion  (particulière ,  a  passe  à  l'e'tat  de  galène  en  conser- 
vant sa  forme  originaire. 

La  mine  de  plomb  bleue  parait  avoir  ete  connue  en 
France  sous  le  nom  de  plomb  noir,  Haiiy ,  t.  5  ,  p.  497* 
'Les  anciens  mineValofristes  désignent  quelquefois  sous 
le  nom  de  mine  de  plomb  bleue  ,  des  cristaux  de  plomb 
bfanc ,  recouverts  d'azur  de  cuivre  ^  mais  on  les  distingue 
facilement  en  les  cassant. 

TROISIEME 


C^£NRE     PïiOMBé  .Sq5 

TROISIEME  ESPECE. 

BRAlTNBLEYERZ.   —  LA  MINE   DE  PLOMB 

BRUNE. 

PLUMBVM  MIJNERALISATî/M  srunum. 

Id.  Emin.  T.  a,  p.  585.  —  Wid.  p.  848.  —  Lenz, 
r.  2  ,  p.  209.'  —  W.  P»  T.  I  ,  p»  1 15.  —  M.  L,  p.  48g* 
« —  Brown  lead  ore  ,  Kirw.  T.  2  ,  p»  223. 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  le  hrun  rougeâtre  ou  le  hrun  d& 
gérofle  ^  tirant  souvent  vers  le  gris  et  quelquefois 
vers  le  noir^  La  surface  des  ciûstaux  est  presque 
toujours  noirâtrek 

On  la  trouve  rarement  en  masse  ^  mais  com- 
munément cristallisée  en  prismes  à  &  faces,  équian^ 
gles  y  alongés$  ou  e^  cristaux  aciculaires  ou  capU^ 
laires* 

A  rextérîeur,  ils  sont  très-peu  éclatans  ou  inV- 
lans  $  mais  à  Tintérieur  ils  sont  assez  éclatansé 
C'est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  de  la  mine  de  plomb  brune  parait 
être  inégale,  à  grains  fins ,  passant  à  la  cassure 
esquilleuse^ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu 
aigusé 

Minéral*  élém*  Tome  IL  V 


So6  Mi-TAtTX* 

MINE         Elle,  e^t  translucide  sur  les  bords ,  quelquefois 

3>BFI<0MB 

siiuifs.    même  entièrement. 

Elle  donne  une  raclure  hlanche» 
■\  'Elle  est  tendre  $  —  aigre  $  — facile  à  casser  $ 
--^pesante. 

Caractères  chimiques, 

ILa  mine  de  plomb  brune  fond  au  chalumeau 
très  -  facilement  ,  mais  sans  se  réduire:  elle  se 
disperse  sur  le  support  en  petites  aiguilles  5  elle  ne 
fait  point  efferrescence  avec  les  acides. 

Gissement  et  localités^ 

Cette  espèce  de  mine  de  plomb  est  très-rare:  ' 
on  la  trouve  à  Zscbopau  en  Saxe,  à  Mies  en  Bo- 
hême, à  Huelgoët  en  Bretagne,  en  Hongrie,  etc. 
Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  galène, 
de  plomh  noir  et  de  plpmb  blanc,  de  quartz  et 
'de  spath  pesant. 

a  E  M  J[  H  Q   U  E  S. 

Il  me  parait  impossible  de  îie  pas  régarder  cette  espèce 
comme  n'étant  qu'une  variété*  ou  ,  si  l'on  veut  ,  une 
sous-esplècè  du  plomh  çert,  La  cristallisation  et  tous  les 
caractères  essentiels  s'y  rapportent  ,  et  tendent  à  faire 
croire  qu'elle  n'est  également  qu'un  phosphate  de  plomb; 
et  d'ailleurs  ,  les  expeViences  de  Gillet  Laumont  ,  sur  les 
échantillons  provenans  d'Huelgoët  ,  ne  laissent  aucune 
espèce  de  doute  sur  sa  composition. 


CENRE    PLOMB.  5ej 

lia  Minera  pîumhi  alba  spathosa  cristaîUsata ,'  vàr.  e     >cnrB 
de  Wallerius  ,  t.  2  >  }>.  5o8  >  paraît  devoir  se  rapporter  wajntm^ 
à  cette  espèce. 


i«i^— ^^<hHriaaaii«B«*_*B«>M*MaaM^Mi^Kaa*a.^^»««iM^— MrtB 


QUATRIEME  ESPECE. 

SCHJVARZ  -  BLEYERZ.  —  LA  MINE  DE  PLOMB 

NOIRE. 

FLUMBUM  MINERAZISATUM   NIGRUM. 

Id.  Elmm.  T.  2 ,  p.  585.  —  Wid.  p.  85o.  —  Lenz, 
T.  2,  p.  210.  — W.  P.  p.  ïï6.  — M.  L.  p  489. — 
Minera  pîumbi  riigfU ,  V\  ail.  T.  2  ,  p.  Sog»  —  Hlack  l^àd 
ère  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  221. 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  un  noir  grisâtre  plus  ou  moîna 
foncé)  qui  paisse  quelquefois  aa  gris  de  fumée» 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée,  ou 
«ous  forme  cellulaire ,  ou  le  plus  soureiit  cristalli-^ 
9ée ;  ses  formes  sont: 

•  • 

a  m  l^e  prisme  à  G  faces  ^  parfait,  tantôt  à  faces 

....  , 

égales,  tantôt  à  faces  inégales* 

b .   JLe  prisme  à  6  faces  ,  terminé  par  un  biseau^ 
Les  cristaux  sont  petits  ou  très^petits ,  grouppé^ 

en  druses  ,  souvent  très-confusément,  en  sorte  qu'on 

a  peine  à  reconnaître  leur  forme. 

Leur  surface  est  tantôt  tisse  ,  tantôt  striée  en  Ion-* 

gaeur ,  communément  K^/ato/^^^  ^^  rarement  irès^ 

éclatante.. 


5o8  M   É   T    A  "U   X. 

A  riiitéi'ieur,  la  mine  de  plomb  noire  n'est  que 
.  peu  éclatante  on  r|uelqubfois  écUtlanle.  C'est  un  éclat 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  Vèrlat  métallique. 

Sa  ciissure  lient  le  milieu  entre  la  cassure  iné- 
gale,  à  grains  fins ,  et  la  cassure  c07JcAoii/e,  àpelitcë 
cavités. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  peu 
aigus. 

Elle  est  opaque. 

Elle  doune  une  raclure  d'un  noir  grisâtre. 

Elle  est  tendre ,  passant  au  demi-dur  j  —  aîgms 
— facile  à  casser; — pesant.  ^^H 

}'es.  spéc.  Gei.leivt,  5,770.  ^^H 

Caractères  chimiques. 

La  mine  de  plomb  noire  pétille  et  éclate  an 
chalumeau,  et  Ënil  par  se  réduire  en  un  globule 
de  plomb  à  l'état  métallique. 

Parties  constituantes. 
On  ne  connaît  pas  encore  exactement  ses  par- 
ties constituant  es;  il  est  probable  que  ce  n'est 
(ju'une  mine  de  plomb  blanche,  altérée  par  un 
mélange  de  soufre  qui  la  rapproche  de  l'état  de 
galène. 

Giasemeni  et  ,localitéa. 

La  mine  de  plomb  noiro.  se  iroure  en  Saxe, 
près  de  i'reyberg  î   à  Zsctiopau  ;  dans  le  Cambet- 


land  ,  en*  Anglelerre  ;   en  £cosse  >  en  Pologne  ,      •''** 
en  Sibérie.  »<«»^4- 

C'est,  une  substance  Iniiféralé^  «inon  tàte*,  3a 
moins  peu  commune^  elle  accompagné  sôuyeût  là 
mine  de  ^p^lomb  blanche,  avec  laquelle  d)e  a  beau-* 
coup  de  rapports*  On  trbsérre  sôtivent  des  passages 
de  l'une  à  l'autre. 

RSMjiRQlTES. 

D'aprfes  ce  qui  a  e'ie  dit  ci-dessus ,  il  me  paraît  h6ts 
de  dente  que  la  mine  de  plomb  noire  est  an  pl^ffih  h'Ianà 
décompose  ,  et  en  cela  elle  c^fieferait  beaucoup  de  .la 
substance  nommée  en  France  plomb  noir  ,  laquelle  , 
comme  on  Ta  vu  ci-dessus  ,  p.  5o4 ,  parait  se  rapporter 
à  la  mine  de  plomb  bleue  ,  qui  est  un  ploihb  vert  uil 
peu  altère'. 


CINQUIÈME   ESPECE. 


.--» 


rVEISS^BLEYERZ.    —    LA    MINE    DE    PLOMB 

^BLANCÛÈ    bu    LE    PLOMB    BLANC. 

PLUMBUM  MINERALISJTUM    ALBUM, 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  588.  —  Wid.  p.  852.  -^  Lcnz , 

T.  a  ,  p.  212 W.  P.T.  i  y  p.  ïi8.-^  M.  L.  f.  4gt. 

—  Minera  ptamhî  alhasp'àthosà  ,  Wàll.  T.  1  ,  p.  Soy.  — 
Vlomh  spath i que  hlarîc  ,  D.  B.  T.  si ,  p.  568.  -—  Mfnefàb 
plomb bîamhe  ,  R.  D.  L.  T.  si ,  p.  5&o.  Whitè  ^eiiàotë^ 

Kirwr.T-  2  ,.p-  ao5.  —  P/ômb  hlanv  ,  Làm.  T.  I  j  p.  56^. 

—  Plomb  carbonate  y  Haiiy  ,  T.  3, p.  475. 


Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  ordinaire  est-  le  blanc,  rarement  le 
ilanc  de  lumière,  plus  souvent  le  blitnc /aundde  ou 
grisâtre,  ou  quelquefois  le  brun  de  gérafle  tréa-pàle. 

On  le  trouve  rarement  en  masse,  plus  aoiiTent 
i\  est  disséminé ,  oa  superficiel ,  oa  eaÛn  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

tt.  Des  crislaux  minces ,  aciculairps  ou  subtiles, 
eoit  isolés  ,  soit  disséminés  ,  soïl;  révaia  confusé- 
ment en  grouppes  acapijbrmes  on  en  faisceaux.  Ils 
paraissent  affecter  la  forme  d' nu  prisme  à  G  faces. 

h.  De  peliU  prismes  à  6  faces ,  un  peu  courts, 
parfaits.  (  Celle  forme  est  rare  )  (*). 

c.  Le  prisme  à  6  faces,  terminé  par  un  poinle- 
Tnent  obtus  à  6  faces  ,  placées  sur  les  faces  latérales, 
comme  dans  le  cristal  de  roche  (**). 

d.  X<e  prisme  à  G  Jaces  ,  assez  court ,  terminé  aux 
deux  extrémités  par  un pointement  où/us  à  i  faces, 
dontdeux plus  larges sontplacées sur  2 /aies latéz-alet 

(*)  I-e  plus  souvent  les  bordfi  terinïnanx  sont  tronques  ; 
souvent  aussi  sur  deux  bords  oppose'sj  le  bord iuferieu)* de 
la  troacature  porte  un  biseau. 

(**)"y  a  celte  différence  que  ,  dans  Ie«ri8lal  de  roche, 
lesd  angles  enire  les  faces  du  pointement  et  celles  du  prisme 
Gtnit  tous  e'gaui  et  de  i^i"  4°'  >  ^^  'i^"  T"^  daus  le  plomb 
blanc ,  trois  valent  1 14°  44'  1  et  trois  aiiti'es  14^'  55'  alter- 
nativement (  Haii^).  ....     , 


opposées /et  les  deux  autres  sur  deux  bords  laiéfAwsr  klombbuj 
ppposés.  Ce  pointement  se  ^rmiW  communéuient 
en  une  ligne. 

tf.  JjbQvi^iàldRYBnisonsomTnetforteTnent'trùnquéi 

f.  Le  prisme  à^^  faces  ,  terminé  par  un  pointe-* 
ment  à  4  faces  placées  sur  les  faces  latérales.  Le 
som^met  oxa,  les  bords  du  pointement  sont  souvenir 
tronqués  (*)• 

g.  Un  cristal  double,  comfiosé  de  deux  cristaux^ 
un  peu  larges )  se  traversant  l'un  l'autre,. de  ma- 
nière que  leurs  sommets  se  réunissent  en  un  point 
{  à  peu  près  comme  dans  le  hreuzstein  )• 

A.  Ltfi  prisme  à  4:  faces,  très-^obliquangle ,  ter^ 
miné  par  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  deux  bords  latéraux  obtus.  \ 

i.  Jjk  pyramide  à  GfaceA,  double,  soit  parfaite , 
soit  tronquée  sur  les  bords  de  la  base  cojnmune.  (  Elle 
ressemble  parfaitement  aux  cristaux  de  quartz.  ) 

Tous  ces  cristaux  sont  communément  petits^ 
rarement  de  moyenne  grandeur,  tantôt  grouppés , 
tantôt  isolés. 

Leur  surface  est  ordinairement  lisse  et  très-écla^ 
tante  ,  quelquefois  un  peu  rude  ou  striée,  et  alors^ 
peu  éclatante. 

(*)  Les  deux  faces  larges  du  pointement  sont  aussi  quel- 
quefois remplacées  par  un  biseau ,  ainsi  que  les  bprd$  laté- 
raux du  prisme • 


MÉTAUX. 
r.  A  l'inlérieur,  le  plomb  blanc  est  tantôt  fy^la- 
tant,  \3Ln\o\.  peu  éclatant ,  ou  senlemenl  briUant} 
c'est  un  éclat  de  diamant  qui  quelquefuîs,  surtout 
à  ]a  sur&ce,  se  rapproche  beaucoup  de  l'éclat  mé- 
tallique. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  parfaitement  ron- 
choïde,  à  petites  cavités,  BOUTent  aussi  inégale,  à 
petits gra-ns ,  ou  enifuilleuse ,  oufibreuse ,  rarement 
imparfaitement  lamelleuse. 

Ses  fiagmcns  sont  indélerminès  ,  à  bords  peu 
aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées, 
scapifonnes ,  qui  ne  sont  autre  cliose  que  des 
groTippesde  cristaux.  (  Il  eu  a  ùlé  question  plushauL 
J^vyez  ia  variclé  a,  } 

11  varie  depuis  le  diaphane  jusqu'au  Iranstu- 
cide  C). 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  très-facile  à  casser  ; 
—  pesant. 
JPp.r.  spe'c.  5,8/(0  à  6,g2o  ,   gellert.  6,o-jiy  à  G, 5585  , 

BlUSSOK. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  blanc,  traité  au  chalumeau,  pétille 

â'abord,  deYÎent  jaunàtie  ou  rougeâtre,  et  se  fond 

ensuite  en  un  globule  de  plomb  métallique.  Il  fait 

(*J  Le  citoyen  Haiiy  a  observe  que  le  plomb  blaucpot- 
ledait  cmiliemmcnt  Up  ropriJle  de  la  àouii/e  inia^e. 
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une  forte  efferveeoence  avec  les  acideâ,  et' s'y  dis-'  ïwwwwua 
fiouL  presqu^entréreilictot.  Sa  surface  se  noircit  lors- 
qu'on Feixpose  à  la  vapeur  du   sulfure  d'ammo- 
niac. 

Parties  conêtUuantea. 

Le  plomb  blanc  est  du  carbonate  de  plomb  ^ 
mélangé  d'un  peu  de  fer  avec  quelques  parties  ter- 
reuses* 

Gissement  et  localités. 

m 

Le  plomb  blanc  est,  sinon  très-rare,  du  moins- 
très-peu  abondant  ;  aussi  il  ne  forme  jamais  à  lui 
seul  un  objet  d'exploitation. 

Il  a  les  mêmes  gîssemens  que  la  galène,  dont 
il  est  toujours  accompagné,  ainsi  que  d'au  1res 
mines  de  plomb  5  souvent  aussi  de  pyrites,  de  ma- 
lachite, de  blende,  de  quartz,  de  spath  pesant, 
de  spath  calcaire  et  de  spath  fluor,  etc. 

On  en  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Bo^ 
bême  et  de  la  Saxe,  au  Hartz,  en  Angleterre, 
en  France  (»Sainte-Maric-aux-Mines,  Poullaouen), 
en  Sibérie,  en  Hongrie,  en  Carinlhie,  etc. 

Remarques. 

Lç-  stangenspath  (  voyçz- 1.  i  ^  p.  6?i  )  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  plomb  blane^  Néanmoins  eu 
les  examinant  attentivemcfnt  ,  on  volt  qu'ils  différent 
dans  leur  cassare  ,  daiis  IfuV  éclat  et  fear  poids  ^  i^ais 


M  É  T  A!  U  Xi 
HoHBiiiAHc.  la  vapeur  du  sulfure  d'ammoiiUc ,  qui  noircit  le  plomlr 
blanc   et  non  le    stangeuspalh  ,    est  uoe   épreuve    de- 

Le  verre  natif  de  plomb ,  naturlichs  bleygtas  ,  vilrum 
saturni  natipiim  ,  parait  n'être  qu'une  varie'le  clu  plomb 
blanc  en  mas^e.  Il  se  trouve  à  Zcllerfeld  au  llarlz  ,  et 
en  queljucs  autres  endroits. 

Le  blanc  de  plomb  nalifr  nalurliche  bleyweiss .,  appelé' 
AUtrecaeatbleyglirnmerou  plomb  micacé ,  n'est  aasâqt^Vfi 
plomb  blanc  ,  en  petites  paillclles  superficielles  ,  bjôl- 
lantes.  Il  se  trouve  dans  la  mine  de  Dergmannslrost  , 
près  d'Audreasberg  au  Harlz  ;  il  recouvre  souvent  d'au- 
tres n 


SIXIEME    ESPECE. 

GRUif-  BLEYERZ.    —    LA  M I N  E  DE  PLOMB 


FLUMB.UM  MINERALISATUM   VIRIDS. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  Zg^.  —  Wid.  p.  SSy.  —  Lçw, 
T.  2,  p.  21 5.  — W.  P.  T.  I  ,  p.  125. —M. L.  p.497. 
—  Minera  plumhi  viridis  ,  Wall.  T.  2,  p.  5o8.  —  Oxlde 
ée  plomb  spatiqi's  vert.  Phosphate  de  plomb  ,  D.  B.  T.  3, 
p.  377.  —  Phosphorated iead are  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  207.  — 
Plomb  phosphaté,  Haûj ,  T.  5,  p.  490' 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  tin  verl-oSeï, 
plus  ou  moiua  foncô ,  qui  passe  tantôt  au  vert  da 
pré,  au  vert-émeraude j  au  vert-pistache,  au  vert 
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à^àêpérge,  9M  iferi-poireau ,  au  vert-^erin  et  même  J^*'*^*»  ▼«»«• 
au  jaune  ou  au  brun ,  tantôt  au  blanc  grisâtre  ^ 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé ,  plus  rare- 
ment upiforme  et  réniforme^  et  très-souvent  cm- 
talUsé*  Ses  formes  sont  : 

a.  LâC prisme  à  6  faces,  équiangle parfait  ^  il  est 
quelquefois  CKeux  vers  sa  base.  «    » 

6.   Le  même  piisme  tronqué  sur  tous  ses  bords* 

c.  LtfO  même  prisme  tronqué  seulement  sur  ses 
bords  terminaux. 

d.  Le  même  prîsme*  terminé  par  un  pointement 
à  6  faces ,  pladées  sur  les  faces  latérales  (*). 

e^  Le  prisme  à  6  faces ,  dont  les  faces  latérales 
sont  convergentes  vers  une  des  deux  extrémités. 

f.  luR  pyramide  à  &  faces  ,  parfaite,  (  Celle  forme 
est  très-rare.  ) 

Ces  cristaux  sont  ordinairement  petits  ou  très^ 
petits,  rarement  de  moyenne  grandeur,  tantôt  isolés, 
tankàt  grouppés  les  uns  sur  les  autres.  Il  y  a  aussi  des* 
cristaux  extrêmement  petits  ,  qui  recouvrent  d'au- 
tres minéraux  comme  une  enveloppe  mousseuse. 

La  sur&ce  des  crîsïàux  est  lisse  et  éclatante,  ou 

quelquefois  peu  éclatante* 

•  '-, -^ 

(*)  Les  angles  entre  les  faces  du  prisme  et  celles  du  poin- 
tement sont  e'gaux  et  de  i5o*»  55'  (  Haùy  ).  (  yayez  ci-dessus 
la  ^te  sur  la  former  du  plomb  blanc.  ).  :    - 


''■  A  l'intérieur,  le  plomb  vert  est  toujours  peu  ecZa- 
tant.  C'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  milieu  entre  ]a  cassure  iné~ 
gale,àgTainsfina,etliicaasoreesqinlleuse;que\<{lK- 
fbis  elle  semble  devenir  un  peu  comhoide. 

Ses  fiagmens  sont  indétenninéa ,  à  borda  peu 
aigus. 

II  est  communément  plus  ou  moins  tranalueîdej 
quelquefois  seulement  aur  lea  borda ,  I  rèa- rare  ment 
demi-diaphnne  ;  il  doune  une  raclure  d'un  bfaiic 
venîdtre. 

II  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  très-facile  à  raaaer; 

—  pesant. 

-  Fes.  spéc,  Brissok,  60,76.  KiiAphoth,   6j^^^_ 

IIauï,  6,909  à  6,9411.  ^^^1 

Caractères  chimîquea.  ^^| 

Le  plomb  vert,  traité  au  chalumeau,  ne  pétille 
pas,  il  blani'liit  et  se  fuud  assez  facilement  en  un 
globule  grlsâti'e,  dont  la  surface  est  polyédrîqnei 
jnais  sans  que  le  plomb  se  réduise  à  Télat  méul- 
lique;  même  sur  un  charbon.  Le  plomb  vert  se 
dissout  dans  les  acides,  (Quelquefois  âîffîcileinent 
sans  eflervescence. 


Parties  constituantes. 
JCIapi'oth   est  le  premier  qui  ait  fait  connaîtfV   I 
que  le  plomb  vert  étajtim  phosphate  de  plomt) 
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.nalif,    dans   la  propoi-tion  de  y,?>i^   de  plomb   et  '■ 

1,875  d'acide  phospliui'ique.  Il  a  analysé  le  plooib 

veil  du  Brisgaw.  (  f^oyes  les  remarques  ci-apièa.  ) 

Gissenient  et  localités. 

Le  plomb  vert  se  renconlre  dans  des  filons, 
plutôt  dans  les  montagnes  primitives  que  dans  les 
montagnes  stralifoimes.  II  n'est  jamais  en  quaa- 
tilé  considérable;  il  est  presque  toujours  accom- 
I  pagné  de  galène,  de  plomb  blanc  et  d'ocre  de  fer. 
Le  quartz,  le  spath  pesant  et  le  spath  calcaire  for- 
ment assez  ordinairement  sa  gangue. 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxe  (Treyberg, 
Zschopau),  en  Bavière,  en  Sibérie,  dans  le  Bris- 
gau ,  en  France  (Lacroix,  Erlenbach,  Huelguët, 
etc.),  en  Ecosse,  au  Pérou,  etc. 

Ë  passe  quelquefois  au  plomb  terreux  jaune. 
Remarques, 
B  rencontre  ,  dans  les  ouvrages  des  mÎTii'rnlogîslM  , 
TTadicalton  de  plusieurs  mines  de  plomb  ,  tjuc  l'on  re- 
conuait  evidemmpnt  composées  de  pliospliale  de  plomb  , 
et  qui  auraieiil  dû  par  conséquent  être  cile'es  dans  la 
sj-nonjoiie  du  ploiii!)  vert.  INeanmoiiis  ,  comme  il  a  elé 
dit  ci-dessus  que  la  mine  de  plomb  bleui?  et  la  mine  de 
ploqib  brune  devaient  èlre  avisai  regardées  comme  des 


du  ploi 


variétés  ou  du  moins  des  sous-espi 
on  a  ete'  embarrasse'  de  décider  à  liiqiielle 
espèces  ces  dîtrerenies  mines  devaient  êlrc 
De  ce  iioxnbre  sont  -plusirurs  (les  oxides  de 
Urjue  blanc  et  gris  de  Doborn  ,  etc. 


jpxonTïs&ï.  On  a- trouve  à  Pont  -  Gibaut  en  France  une  dulxsiance 
d'un  verl  jaunâtre  ,  sous  forme  tuberculeuse  ,  presque 
fitalactiforme  ,  ayant  la  sui^ace  lisse  et  brillante  :  elle  a 
e'te'  analjse'e  par  Fourcroj  ,  qui  a  reconnu  que  estait 
un  plomb  vert  mélange'  d'arsenic  à  l*e'tât  d'acide.  Le 
citoyen  Hatiy  l'a  nommée  plomb  phosphaté  arsénié  >  t*  3 , 
p;  496. 


SEPTIEME    ESPECE. 

ROTHES'  BLEYERZ.  —  LA  MINE  DE  PLOMB 

ROÙGE  OU  LE    PLOMB    ROÙGE. 

FLUMBUM  MINERALISATUM  RU  BRU  M. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  599.  -*-  Wid.  p.  861.  — -Len^i 
T.  2  ,  p.  219.  —  W.  P»  T.  I  ,  p.  127.  —  M.  L,  p.  5oo. 
^Minera  plumbi  ruhra  ,  Wall.  T.  2,  p.  Sog.  —  Oxide 
de  plomb  spaiique  rouge  y  D.  B.  T.  2  ,  p.  576.  — Oj-ide  * 
m if^e  de  plomb  fluam.  T.  i  ,  p.  287.  — Red  lead  spar^ 
Kirw.  T.  2  ,  p.  214.  —  Plomb  chromaté  j  Haùy ,  T.  3, 
p.  467. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  aurore  qui  passe  au  rougt 
hyacinthe. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  ^  quelque** 
fois  disséminé  ou  superficiel j  le  plus  souvent  cria^ 
tallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  l^e prisme  à  4:  faces i  unpeu  obliquangle ,  ass^ 
large,  parfait* 
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5»  "Le  tnhme  prisme  terminé  par  une  face  oblique*  ^lomb  rouge. 

c.   Le  même  prisme  terminé  par  un  biseau, 

« 

df  •   Le  mèmeprisme  ayant  ses  bords  latéraux  tron^- 

e.  Le  même  prisme  terminé  par  unpolntement  à 
5  faces  (?)  (  Widenmann  et  Lenz.  ) 

jT.  Le  prisme  à  6  faces  ^  ayant  communément  2 
faces  plus  larges  et  4  j^/^/j  étroites,  opposées  ou  réci- 
proquement (*).  ^ 

Les  cristaux  sont   communément   de   moyenne 

grosseur ,  accolés  latéralement  :  leur  forme  est  en 

— — — — ^— ■— ^— ^»— ■^~— "^       — i^.^— .— Mil    ,  ^— — — ^—    I  — — — i,».^» 

i(*)  4^^i  réuni  ici  toutes  les  formes  indique'es  par  les  au- 
teurs allemands ,  qui  sont  tous  à  peu  près  d'accord.  Le 
•citoyen  Hatiy  en  décrit  deux  principales  ,  qui  sont ,  i**.  un 
xprisme  à  /^  faces , rectangulaire ylerminé par  un  pointement     ^ 
É|è  ù^  faces  placées  sur  lesjaces  latérales  ;  2<».  le  même 
^prisme  ayant  ses  bords  latéraux  tronqués ,  la  face  de  tron- 
cature étant  beaucoup  plus  inclinée  suf  une  des  deux  faces 
adjacentes  ,  que  sur  l'autre.  —  Ce  sont  les  figures  40  et  41  > 
pi.  67  de  son  Traité, 

On  voit  que  ces  deux  formes  différent  spe'cialement  par 

'^€  pointement  à  4  faces ,  que  les  Allemands  n'ont  pas  obser- 

jf^ve ,  et  en  outre  parce  que  le  prisme  est  rectangulaire  et  non    . 

un  peu  obliquangle.  Mais  cette  différence  p«ut  très-bien 

«'accorder 5  car  lorsque  lesl)ords  late'raux  sont  tronque's ,  le 

prisme  parait  re'ellement  obliquangle. 

Le  citoyen  Haiiy  fait  mention  de  quelques  autres  formes 
mal  déterminées  ,  qui  rentrent  un  peu  dans  celles  indiquées 
ci-dessus.  —  Il  n'y  a  très-ordinairement  que  deux  bords 
late'raux  tronqués  )  ce  qui  donne  la  forme^T 


Sac  M  É  T  A  t;  Xé 

PLOMB  RoroB.  général  mal  déterminée ,  et  on  a  sourent  peine  à  k 
reconnaître. 

Leurs  faces  latérales  sont  légèrement  atrieea  en 
longueur» 

La  surface^  extérieure  est  lUae  et  éclatarUe^  ou 
même  très-éclaiante» 

A  riutéx^ieur,  le  plomb  rouge  est  peu  éclaUtnt, 
ou  tout  au  plus  éclatant.  C'est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  inégale,  à  petits  grains  ou  à  grains 
fins  ,  passant  quelquefois  à  la  cassure  conchoïde  à 
petites  cavités  ;  rarement  elle  paraît  lamelleuse,  in^ 
déterminée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  un  peu 
oh  tus. 

Le  plomb  rouge  est  translucide.  Quelques  cris^ 
taux  sont  denii-diaphanes. 

11  donne  une  raclure  d'un  jaune  orangé. 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  — *  très-facile  à  casser  ^ 
—  très'pesant. 

Pes»  spéc*  6,0269. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  rouge  pétille  un  peu  au  chalumeau  « 
noircit  et  se  fond  en  une  scorie  noirâtre.  Avec  le 
borax,  il  se  réduit  en  partie  à  l'état  métallique,  et 
le  colore  en  yert.  Il  ne  fait  point  effervescence. arec 
les  acides. 

Parties 
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Parties  constituantes. 

Xjb  citoyen  Vauquelîn  a  reconnu  dans  le  pTomb 
rouge  un  mêlai  à  Tétat  diacide.  Il  a  donné  à  ce  mé-  ' 
tal le  nom  lîè  chromé,  d'un  noûi  grec  qin^sîgriffle 
couleur,  à  cause  des  belles  couleurs  de  ses  oxides» 
On  a  vu  à  l'article  de  l'émeraude  ^  du  béril  et  du 
rubis,  qae  le  chrome  ^t  la  matière  qui  les  colore. 

Le  plomb  rouge  est  donc  composé  de 

.....  ^  •  •  ... 

Oxide  de  plomb. .  •  •     65,96  à  65, 13 
Acide  chx'omiqùe.  ••     56,4o  à  54,88 

i  00^561     100 

»  ■  • 

Dans  le  Mémoire  qu'il  a  publié  à  ce  sujet  ^  et  que 
l'on  peut  voir  dans  le  n**.  54  du  Journal  des  Mines , 
Vauquelin  s'attache  à  dé^ipntrer  que  le  plomb  rouge 
ne  peut  contenir  les  substances  que  les  anciennes 
analysés  ayâîent  indiquées. 

7 

RSMjiRQirES. 

Le  plomb  roiige  est  un  des  minéraux  les  plus  i^ares; 
il  a  e'te'  trouva  près  d'Ekatharinenbourg  ,  en  Sibérie , 
dans  un  des.  iilous  de  la  mine  de  Berezof.  Lehmana  Ta 
fait  connaUre  .eu  1766.  Il  est  accompagne  communé- 
ment de  galène ,  de  quartz  et  d'un  minerai  qui  a  Tas- 
pect  du  plomb  vert  ,  et  qui  a  e'te'  d'abord  donne'  pour 
tel  y  mais  que  Vauquelin  a  reconnu  pour  être  aussi  du 
plomb  rouge  dans  un  e'tat  d'altëralion  ,  le  chrome  n*y 
ctant  plus  qu*à  Tetat  d\>xide.  Les  formes  cristallines 
Minéral,  èlém.  Tom*  IL  X 


5a'B 

ixoucB.  de    ce 
plo, 


MÉTAUX. 

vert   paraissaient    rentrer  dans  celles  du 


Ce  sont  des  pyrites  be'patiques  aurifères  ,  qui  fomieBt 
l'objet  de  l'esploilation  de  Be'rc'zof. 

HUITIEME    ESPÈCE. 
GELBES-BLErERZ.—  LA  MINE  DE  PLOMB 

Fll/MBUM    MINERAIISATUM    TIAVVM. 

Td.  Emm.  T.  2 ,  p.  4o5.  —  Wid,  p.  364.  —  Lepi, 
T.  2  ,  p.  222.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  127.  —  M.  L.  p.  5oi. 
—  O^ide  de  plomb  spatique  jaune ,  D.  B.  T.  2,p.  Syg.  — 
Plomb  jaune  ,  Lain.  T.  I ,  p.  5o3.  —  VeUatu  lead  spar. 
Kii-w.T.2,  p.  -xi-j..  —  Pîomb  molybdalé ,ïiaùy ,  T.  3, 
p.  498. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  -an jaune  rfe  cire  plus  ou  moins  foncé, 
qui  passe  tantôt  au  Jau/ie  citron,  tantôt  aw  jaune 
orange  ,  quelquefois  au  jaune  de  miel  sale,  1 

11  se  trouve  trèis- rarement  en  masse  ,  mais  le  plni 
souvent  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

0.    La  table  à  4  faces  rectangulaires. 

b ,  l_,e  cube  parfait  à  faces  plates  ou  un  peu  con- 
♦■c.ves.  II  est  tronqué  quelquefois  sur  les  borâs  lef 
mi/iaux. 

c,  La  table  à  ^  faces ,  parlant  un  biaeaii  sur  clo' 
.  eune  de  ses  faces  terminales. 


VBOMJIl  tAt^l 

1D*est  le  passage  à  la  forme  suivanteé  Les  4  an- 
gles  terminaux  sont  quelquefois  tronqués  >  ec  qui 
donne  la  table  à  Sfaceê,  portant  4  biseaux  sur  4  des 
jfaces  terminales  alternativement. 

rf,  \j octaèdre,  un  peu  obtusangle,  soh  parfait ^ 
soît  tronqué ,  tantôt  dut  le  sonïmet\  tantôt  aussi  sur 
le6  angles  latéraux ,  et  quelquefois  sur  les  ior&  /a- 
téraux  ^  uifi  peu  obliquement  vers  la  base  com^ 
mtine  (*). 

Les  cristâU2^  sont  ity)i]oiits  petits  oU  ttès-^petits ^ 
iraremetit  de  moyenne  grandeur,  souvent  gtouppés  leé 
uns  au  traders  des  autres,  et  présentait  desformed 
cellulaires* 

Leur  surface  est  tisse  ei  éclatante,  souvent  mémo 

••••••  .»*  .   r  •  .      t    '     , 

atante* 

A  rintérîéur,  le  plomb  jaUne  est  éclatant^  c*esÈ 

Viciât  de  la  cire. 

•  ■ .  *     . 

Sa  cassure  est  concjioïde,  à  petites  capités  ;  elle  pa^ 
roît  quelquefois  se  rapprocher  de  la  cassure  idmeU 
leuse.  ;  : .  /:  » 

Ses  fragmeûs  sorLt  indéterminés,  à  bords  ùssesé 
aigus* 

■t  t.  .     .  .  y 

U  est 'presque  toujours  translucide  ,  ou  tout  aU 
moins  «ur  /é;«  bords,  dans  les  morceaux  un  peu  epaisé 


(*)  L'octaèdre  de  la  yarietc,  d  est  1^  forme  primitive^ 
d'après  le  citoyen  Haùy.  L'angle  que  forment  entr*elles  le^ 
deux  pyraïQiiâes  est  de  7&*:4<^'^ 

xi 


-       Il  est  tendte 
,  —  pesant. 


Tlil  E  T  A  U  X. 
—  aigre  )  — -  irès-faciîe  à  caaaer  ; 


Pes.  spéc.  5,486. 
Caractères  chimiques. 


J 


Le  ploral)  jaane  piîlille  et  éclate  (l'ès-forteaj 
au  chalumeau;  il  fond  ensuite  ea  un  globule  d'uB 
gris  noirâtre,  parsemé  de  plomb  mélallique;  traité 
avec  le  verve  de  borax,  lui  donne  une  couleur  d'un 
blanc  bleuâtre  j  il  noircit  lorsqu'on  l'expose  à  la 
Tapeur  du  sulfure  d'ammoniac  ;  il  est  insoluble  à 
froid  dans  l'acide  nitrique.  ,^^H 

Parties  constituantes.  J^H 

C'est  à  Klaprolli  que  l'on  doit  la  connaissance  de 
la  composition  chimique  du  plomb  jaune:  il  a  re- 
connu que  le  plomb  y  élait  uni  â  l'acide  moljbdi- 
que.  Pette  analyse,  répétée  par  Macquart  sous  les 
yeux  de  Vauquelin,  a  donné  le  résultat  suivant: 

Plomb 58,74  • 

Acide  molybdique..  38 

Oxigène 4.761 

Carbonaledechaux.  4.âo  y 

Silice .  . , , , . .  4 


Journal  des  Minet  t 
n=.  17,  p.  52. 


Gissement  et  localités. 
Le  plomb  jaune  n'est  connu  que  depuis  quel^[nw 
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années;  il  a  été  trouré  à  flleiberg  en  Carinltiic;  '!«•■»♦«■»• 
SA  gangue  est  une  pierre  calcaire;  il  estacco^ipagiié 
quelquefois  de   plomb   blanc ,   de   plomb    terreux 
jaune,  plus  rarement  de  galène,  de  plomb  vert  et 
de  spath  fluor;  il  na  jamais  été  trouvé  quV.ti  petite   . 
quantité,  et  il  devient  beaucoup  plus  rare  À  pi'ér  < 
sent. 

On  en  a  trouvé  depuis  à  Freud  eQsIein ,  près  de 
Freyberg  en  Saxe;  à  Annaberg  en  Autriche  et  ^ 
Keczbanja  en  Hongrie. 

NEUVIÈME     ESPECE. 

NATURLTCrfER    BLFIP'TTRTOL.   —  LE    VITRIOL  j 

kH.  Emm.  T.  2,  p.4i5.,  et  T.  5,  p.  566-— Wid.  870. 
Lenz.  T.  2  ,  p.  224-  —  Nati^^e  i'ilrioi  qfleadj&irw. 
T.  a  ,  p.  211.  —  Sulfale  de  ph/nè  ,Lam-  T.  1  ,  p.  2;  1.-1- 
Plomb  lulfalé ,  Haùy,  T.  5  ,  p.  5o5. 

Caractères  extérieurs  ('). 
Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  hlancgrisâ~   , 
tre  on  jaunâtre, 

(*)  Les  auteurs  allpman^s  paraissent  avoir  peu  connn 
jusqu'ici  le  vitriol  de  plomb.  La  seule  description  que  j'ai*  ' 
trouve'e  est  rapporlp'e  par  Eminerliiig,  d'après  Karstcnî 
elle  eat  fort  incomplète ,  sur-toul  relativemeut  aux  TonneB 
cristalline».  J'ai  supplée  à  ce  de'faut  en  faisant  usage  de»* 
descriptions  qu'en  oiiE  doune'es  les  citoyens  Lametherie  et  < 
Haily  ,  daas  leurs  ouvrages  cite's  ci-dessus. 


a  T  A  TI  X. 

On  le  trouve  cristallisé.  Ses  formes  sont  j  ; 

a .  \j  octaèdre îrrégulieri  lajoinlureoalti baaeâi 
mune  et  revlangulaire  ;  elle  est  à  deux  tords  opposés, 
obtus,  et  deux  autres  aigus  (*). 

h.  Uociaèdreirrègulier,doat  le  sommet  se  termine 
en  une  ligne  dans  le  sens  des  angles  obtus  de  la  ba^e 
(cette  forme  est  très-commune  '. 

c.  Uoctaèdre  irr^guUer  (  a  ou  h), tronqué  surhê 
bords  obtus  de  la  base  commune. 

d.  Le  crislal  c  portant  sur  chacun  des  angles  de  ta 
hase  commune  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées 
sur  les  bords  latéraux  des  pyramides, 

e.  Le  cristal  d  ayant  en  outre  le  bord  propre  de 
chaque  biseau ,  et  les  bords  aigua  de  la  Jointure  com- 
mune tronqués  (**), 

Les  faces  des  cristaux  sont  Hsses  et  éclatantes  k 
l'intérieur;  le  vitriol  de  plomb  est  éclatant;  c'eit 
l'éclat  du  verre. 

La  cassure  est  compacte. 

(*)  11  s'agit  ici  des  angles  que  forment  les  face»  d'une 
pyramide  sur  celles  de  l'autre.  Ils  sont  de  log'  i8' ,  el  de 
78'  28'  ,  d'ajirè^  le  cilojeu  Haûy.  (  P'oyez  le  tome  1  de  est 
ouvrage  ,  page  92  ,  dan*  la  note.  ) 

(**}  Celle  forme  peut  être  conside're'e  comme  on  prîtme 
court  à  a^  faces,  dunl  deux  r^us  larges  ,  terminé  à  chaque 
€xirimUé  par  un  pointement  à  /^  faces  placées  sur  If t  4 
faces  lafériilcs  ,  /es  angles  lermiiiaujs  du  prisme  qui  cor- 
respiiudçnt  aux  èord^  latéraux  du poinlemcnt  êlant  tron- 


\ 


▼  ITRIO^ 
S  FLOlf] 
NATIF. 


Ilestfm/z^Jfe/cûfe; — demi^ur,  j^SissAnt  au  tendre  ;   mp^Ômb 
— facile  à  casser  ;  —  pesant. 

Pesi  spéc.  3,21 5o.  Lametherie. 

Caractères  chimiques^ 

liC  ritriol  de  plomb  se  réduit  très-facilement  eu 
plomb  métallique  par  la  simple  exposition  à  la 
flamme  à'une  bougie. 

'  R  E  M  J  R  q   U  B  S. 

Ce  minéral  a  e'té  trouvé  dans  File  d'Anglesey  5  il  e%% 
disséminé  sur  une  mine  de  fer  brune  y  mélangée  de  py- 
rites cuivreuses.  C'est  M.  Withering  qm  Ta  fait  con- 
naître le  premier.  11  a  été  analysé  par  KJaproth ,  et  re- 
connu pour  un  vitriol  ou  sulfate  de  plomb  natif*  C'est 
encore  nn  minéral  assez  rare.  M.  Proust  Ta  aussi  trouvé 
en  Espagne  ,  dans  les  mines  de  l'Andalousie.  {Journ.  de 
Phys.  1787,  tome  i  ,  page  594*)  - 

~  ...  _, 

DIXIEME    ESPECE. 

BLETERDE.   —  LE  PLOMB  TERREUX. 
*  JPLUMBUM  OCHRACEUM   ARGILLI FORME. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  4^6  ,  4^9  ^^  4^2.  —  Wid.  p.  867. 
—  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  226  et  suiv.  —  M.  L.  p.  j5o5  et  suiv* 
--y  Earthy  lead  ore  y  Kirw.  T.  2,  p.   io5. 

M.  Wemer  formait  autrefois  trois  espèces  de  plomb 
terreux  ,  le  rouge ,  le  gris ,  le  jaune  ;  il  les  a  réunies  de- 
puis sous  une  seule  espèce  f  quHl  partage  en  deux  sous- 
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espèces ,  Jriable  et  endurci.  C'est  ainsi  qu'elles  onl  ete 
indiquées  dans  le  tableau  de  classîficatiou  du  premier  vo- 
lume. Ou  va  «uivre  la  même  distribution  dans  leur  des- 
cription. On  m'a  cependant  assure'  qu'il  avait  fait  demic- 
remenl  un  nouveau  changement,  qui  consiste  en  ce  qu'il 
a  rétabli  comme  sous-espèces  les  trois  subdivisions  an- 
ciennes ,  rouge ,  gris  et  jaune.  Au  reste  ,  cela  ne  peut 
influer  sur  les  descriptions  suivantes. 


I".  SOUS-ESPECE. 

fiERRElBLICBE    BLEVERDE.    LE    PLOMB    TEKKEVK 


Plumbum  ochraceum  argiWformef Habile,      -JE 
Caractères  extérieurs.  ^ 

S  A.  couleur  est  tantâl  \e jaune  desoufre  ou  \b  jaune 
d'ocre ,  taniôt  \e  gria  jaunâtre  ou  \e  grù  de  Jumée , 
tantôt  le  rouge  brunâtre. 

Le  plomb  teireux  friable  est  composé  de  par- 
ties pulvérulentes,  fines,  maties,  le  plus  souvent  i'n- 
cdhérentes. 

Il  est  tacliant  i — maigre  au  toucher  i 
pesant, 

Re  SI  ARQU  E  S. 

Le  plonib  terreux  friable  se  rencontre  en  plusienrs  en- 
droits ;  le  jaune  se  trouve  dans  la  mine  d'Iaaac  ,  près  d« 
Freyberg  en  Saxe  ;  cpieliguefois  à  la  Croix  en  Lorraine, 
en  Ecosse  ,  en   Pologne  et  en  Sibérie  j  le  ^is  se  trouve 
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àBIejrstadt  et  Mies  en  Bohême  ,  à  Zschopau  et  Frejberh  _^™«2L 
en  Saxe  y  à  Tarnowitz  en  Silesiej  enfin  ^  la  varie'te'  rouge 
à  KaD  dans  le  duché  de  Julliers. 

n  se  rencontre  toujours  j  ow  ii  la  surface  ,  ou  dans  de 
petites  carites  •  d  autres  minéraux  ,  surtout  des  autres 
mines  de  plomb. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

.    rSSTS   MLETERDE.    L£    PLOMB  TERREUX   ENDURCI. 

Piumhum  ochraceum  argîïliforme  induratum» 
Verharteie  hleyerde  y  Wid.  p.  868. 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  présente  les  mêmes  variétés  que  la 
sou^-espèce  précédente. 

On   le  trouve  en  masse  et  disséminé. 

Il  est  m,at  ^  néanmoins  il  présente  souvent  des 
petits  points  brillans  qui  paraissent  provenir  d'un 
mélange  de  plomb  blanc. 

Sa  cassure  est  communément  inégale  ,  à  petits 
grains  ou  à  grains  fins,  ou  quelquefois  elle  passe  à 
la  cassure  terreuse; 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtus» 

n  est  opaque. 

La  couleur  de  sa  raclure  est  toujours  un  "peu plus 
claire. 

Il  est  tendre,  passant  quelquefois  au  très-^tendre 


55o  M  :É  T  A  U  X. 

ïLOMB    et  même  au  friable  :  — ■  il  est  maigre  au  loucfter  ;  — 

I«HR4kUI.  J  '  o 

pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  teiTeux,  en  général,  se  réduit  fecile- 
ment  au  chalumeau,  eu  donnant  une  scorie  noi- 
râtre; il  fait  toujours  un  peu  d'elferv^esceuce  avec 
les  acides. 

11  parait  qiie  c'est  nue  argile  plus  ou  moins  mé- 
langée d'oxide  de  plomb  et  d'un  peu  d'oxîde  de  fer. 
On  n'eu  a  pas  encore  donné  d'analyse  exacte;  d'ail- 
leurs, il  est  probable  qu'elle  varierait  beaucoup  daiu 
sea  résultats. 

Remarquei 

Le  plomb  terreux  endurci  se  rencontre  en  pliuîe'itrl 
endroits  :  la  variété  jaune  a  èlè  trouve'e  à  Andreasber^  et 
Zellerfeld  au  Hart?  ,  à  la  Croix  en  Lorraine  ,  en  Si- 
bérie ,  dans  le  Derbishjre  ,  etc.  ;  la  variété'  grise  a  fV 
trouve'e  à  Johaou-Georgen-Stadt  eu  Saxe,  à  Zellerfeld 
au  Hartz  ,  à  Eicliclberg  dans  le  Palatiuat  ;  eu  Pologne  , 
en  Bavière,  en  Silesie ,  etc.  ;  eufiu  ,  la  variété  rouge  a 
e'te'  tronvee  à  Kall  dans  le  duçlio  de  Julliers. 

La  variele'  grise -se  renctiiilre  lanlôt  dans  des  fiions, 
tantôt  en  petites  couches  alternantes  avec  de  l'argile  et 
de  la  galène;  à  Eichelberg,  elle  est  disscmioe'e  dans  da 
grès  :  les  deux  autres  se  trouvent  dissemiiie'es,  soit  dani 
d'autres  mines  de  plomb ,  soit  dans  de  l'argile. 

AP  PENDICH. 

Quelques  intnc'ralogistes  ont  cite'  du  plomb  corné  on 
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muriate  de  plomb  natif  ^^  mais  il  ne  paraît  pas  jusqu'ici  que     pi.©^, 
son  existence  ait  e'te  suffisamment  conslale'e.  iBRiiEvr, 

Quant  au  pUunb  nat<fy  on  a  pre'tendu  en  avoir  trouvé 
en  plusieurs  endroits;  mais  il  a  e'te  reconnu  que  tous  ces 
plombs  natifs  e'taiéut  des  produits  d'une  fusion  artificielle. 
Ils.  se  sont  presque  toujours  rencontre's  dans  le  voisi- 
nage de  quelqu'aucienne  fonderie.  Cependant  M.  Piatke' , 
savant  Danois ,  en  a  trouve'  dans  les  laves  de  Tile  de  Ma- 
dère ;  il  est  en  petites  masses  contourne'es  qui  ont  la  den- 
sité ,  la  ductilité  et  tous  les  autres  caractères  du  plomb 
métallique.  On  peut  donc  regarder  ce  dernier  comme 
étant  véritableftient  l'ouvrage  de  la  nature  ,  et  dès-lors 
on  ne  peut  plus  refuser  au  plomb  natif  une  place  dans  la 
nomenclature  oryctognostique.  (  Extrait  du  Traité  de  Min . 
</e  Haiiy ,  tom.  5  ,  pag,  455.  ) 
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LE    GENRE    ETAIN. 


PREMIERE    ESPECE. 

ZINNKIES.  —   LA  PYRITE  D'ETAIN 

f 

•    OU  l'etain  pyriteux* 

STANKUM  MINERALISATUM   FYRITACMUM. 

Xi,  Emm.  ^.  2  ,  p.  4'8.  —  Wid.  p.^SyS.  — Lenz, 
T.  2 ,  p.  256.  —  Tin  pyrites ,  Kirw.  ^T.  2  ,  p.  200.  —  Or 
massif  natif ^  D.  B.  T.  2  ,  p.  25o.  -^  Eta^n  sulfuré  y  ibid. 
—  Id.  Lam.  T.  i ,  p.  279.  —  Id.  Haûy ,  T.  4  9  p*  ^54- 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  d'acier  qui  passe  toujoim 
plus  ou  moins  aux  Jaune  de  laiton  ou  glu  jaune  de 
bronze* 

On  ne  Ta  trouvé  jusqu'ici  qvCen  masse  ou  disse' 


miné* 


A  l'intérieur,  il  est  éclatant  ou  peu  éclatant,  d'un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale,  à  grains  de  dififêrente» 
grosseurs,  quelquefois  co/zcAo^iie^  à  petites  cavités z 
en  quelques  endroits  elle  paraît  devenir  un  peu  la^ 
melleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assen 
obtus. 
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n  est  demi^dur,  passant  au  tendre  z  —  aiffre  z    ^^"^ 
— facile  à  casser  $  — pesanU 

Parties  constituantes. 

Ëtain..... 34 

Soufre 25 

C!uivr0*  « ••••«#•••«•••<«     36 

fej. ^^^ 5^  Klafroth. 

aSubstances  pierreuses.  *  ^  •  «       2 

ioo 
Caractères  chimiques^ 

JJ'étSLiH  pyriteux,  traité  au,  chalameau^  donne 
une  odeur  sulfureuse ,  et  se  fond  tellement  en  une 
scorie  noirâtre  sans  se  réduire. 

II  communique  une  couleur  jaune  au  irérrë  de 
bônut* 

REMARdVES. 


I  *       e 


L'étaîn  pyriteux  a  ete  trouve  à  Wheal^Rock ,  dans  le 
CornouBÎlles  ^  dans  un  filon  d'environ  neuf  pieds  d'epais- 
Mit  f  ôôdlfiose  princrpâlèment  de  pyrites  cuivreuses. 

Cette  substance  minérale  est  encore  très-rare.  On  a 
prétendu  eii' avoir  trouve  en  Sibérie  :  on  eh  avait  même 
éatoyi  à  Bargmann ,  qui  en  fit  Fanalyse }  mais  on  a'  re-«- 
connu  depuis  que  ce  sulfure  d'etain  était  artificiel. 


/  - 


M  E  T   A  TT  X. 


■      SECONDE   ESPECE. 
ZINlflSTEIN.  —  LA  PIERRE  D'ÉTAlfl 

ou    LA    MINE    b'ÉTAIN    COMMUT4E. 

STANNUM  OCSSACEVM  ANDROGrUBUX. 

îd.  Ëmm.  T.  a,  p.  4ao.—  Wid.  p.  880.  — Lniï, 
T.  2,  p.  25r.  — W.P.  T.  I,  p,  171.  — M.  L.  p.  5o5. 
— Sianiium  araenico  eljerro  mineralisatum  ,  Wall.  T.  3, 
p.  5  [g  elsuiv.  —  Common  tin  sfone ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  iffj, 
—  Oa-ide  d'i/ain  ,  Lam.  T.  i",  p.  274- — Etain  fitreux  1 
D.B.  T.  2,  p.  ii.'56.  —Etain  oxidé  jklaaj  ,T.4iJp.x^. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaû'e  est  le  noir  hrunâtre,  qui  passe 
au  brun  de  gérofle ,  au  brun  noirâtre ,  rougeâtreav. 
jaunâtre,  quelquefois  aajaune  de  vin,  au  gria  de 
fumée,  au  gris  jaunâtre,  et  jusqu'au  blanc  grisâtre: 
il  y  a  une  yarïélé  d'un  rouge  de  sang,  mais  qui  pour- 
rait bien  u'èlre  pas  nalut-elle;  il  paraît  qu'elle  doit 
aa  couleur  à  l'aclion  du  feu. 

On  la  trouve  souvent  en  masse:  le  plus  souTent 
elle  est  disséminés  en  parties  a^sez  fines ,  quelquefois 
en  morceaux  arrondis  ou  en  grains ,  et  trèa-souvetiE 
cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

n .   Le  prisme  à^  faces,  rectangulaire,  teiTninépaf 

unpointement  ai  faces  placées  au  ries  faces  latérakt- 

b,   'Let;iv\ii\.s.\a, tronqué, so'iisursesbordalai 
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soit  sur  ses  bords  lerminaux,  soit  sur  ses  angles,  soit 
eniin  sur  les  bords  lattraux  du  poinlement.  c 

c.  L-e  crislal  n ,  portant  un  bieeau  sur  aesbords  la- 
téraux (  quelquefois  le  bord  du  bisenu  est  tronqué  }. 

d.  Le  prisme  à  ijace.i,rerlai;iffulaire,  terminé  par 
unpointemenl  à  8  faces  placées  deux  à  deux  sur  les 
faces  latérales,  et  s'y  réunissant  sous  un  angle  très- 
obtus:  le  sommet  de  ce  poinlement  est  remplacé  par 
unautrepointementà  i  faces,  gui  correspondent  aux 
borda  latéraux  obtus  du  premier  poinlement. 

e.  Lie  cristal  d,  dans  Icqael  les  bords  latéraux  du 
second  poinlement  sont  tronqués. 

f.  he  prisme  à  i  faces,  rectangulaire,  terminé  par 
unpointement  à  ifacea placées  sur  les  bords  latéraux: 
les  bords  latéraux  du  prisme  sont  souvent  irongues  ou 
remplacés  par  un  biseau. 

g.  Le  cristal  précédent  ayant  les  bords  entre  les 
faces  latérales  du  prisme  et  celles  du  poinlement, 

tronqués. 

h.   Lia  pyramide  à  ^  faces,  double,  parfaite  ou 

^_J,*octaèdre parfait  (  il  est  très-rare  ). 

^^R^>.   ^J octaèdre  parfait,  tronqué  sur  les  bords  de  la 

^^KMe  commune  ;  les  bords  de  la  troncature  sont  aussi 

quelquefois  tronqués:   cette  forme   reiiire  dans   la 

variété  a, 

k.  Lie  prisme  à  8  faces  ayant  ses  bords  terminaux 
tronqués. 

l.   Un  cristal  double,  composé  de  deux  cristaux  ï. 
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epgagésl'undansl'autre  obliquement  par  un  de  leur» 
-   sommets,  de  manière  à  former  d'un  côlé  un  angle 
renlrant  :  c'est  ce  qu'on  a  appelé  visirgraupen  ('). 

Les  cristaux  varient  beaucoup  en  grandeur,  quel- 
quefois Irès-petits ,  rarement  gronda,  presque  loo' 
joars  grouppés  ensemble  au  milieu  de  leur  gangue, 
sourent  assez  confusément. 

La  surface  des  cristaux  ésl  le  plus  souvent  lisse, 
plus  rarement  striée,  tantôt  éclatante,  taulAC  (rèï- 
éclatanle. 

A  rinlérieur,  la  mine  d'étaiu  commune  est  ébla^ 
tante  on  souvent  peu  éclatante  ;  c'eal  un  éclat  qui 
varie  entre  Yéclat  vitreux  et  Ytclàt  gras. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale,  à  petite 
grains  on  à  grains  fins }  mais  elle  passe  laiilôt  à  U 
cassure  conchoïde ,  tantôt  à  la  cassure  lanielleuae. 

Ses  fragiuens  sont  indéterminés  ,  à  bords  peu 
aigus. 

Elle  est  souvent  composée  de  pièces  séparée»,  tfli 
soat  grenues,  à  gros  grains  ou  «  petits  grains ,  i-are- 
ment  teitacées. 

Elle  varie  depuis  l'o/joçue  jusq  u'au  demi-diapHoM^ 
elle  donne  une  raclure  d'un  gris  clair. 


(*)  La  mine  d'etain  commiiue  se  présente  très^so^rent 
en  cristaux  doubles.  C'est  le  plus  ordinairemenl  lavari^t^/ 
qui  se  trouve  aiosi  maclce  ;  mais  presque  toutes  les  sulrfii 
ont  cte  également  observe'es  daus  des  criâtaai  d&ableJ- 


■  » 


I 

Ë)le'«9t  diure;  —  aigre  ;  -^facile  à  ca^eih^'''^    i'^w 
froide  au  toucher  ;  --^  trèè-péftàntè.  '  coMMW»«i 

fiç^*  spjfc^  ê>5op  «i  fîjpFk) ,  Gellert.  • 

Carnéièt^és  chimiques. 

Là  ihiiié  d*étàln  commune  pétiïte  et  éclaté  ait 
bhalùiiâraH  ,  perâ  sa  couleur ,  et  se  récluît  en  partie 
à  réclaf  métalliqiit  ^  iiurtout  en  la  traitant  sûr  uâ 
iiapport  âe  cliarbbh. 

Parties  consiihianiesi 

Kla^roih  a  analysé  ïa  mine  d'étaîn  d'Alternoil 
flanrsle  Cortiouaiillés  ^  et  Va  trouvée  composée  dé 

Etaîni  •  •  i  ; .  •  i  •  ; .  •  •  77>5o 
Per.  •••••.•.••..;.  0,25 
Silice.  •;..;•••&•  ^ .       0,75 

ioo 

Usager 

Là  mine  d^étaîn  commune  est  exploitée  ^otir  èil 
extraire  l^étain  :  c'est  la  seule  substance  minérale 
d'où  l'on  retire  ce  métal; 

li^étain  est  tia  des  métaux  les  plus  utiles,  à  raison 
de  c©  qu^il  réàiste  assesB  bien  à  l'allération,  et  de  ce 
que ,  lorsqu'il  est  oxidé  ,  il  n'a  pas  d^action  nuisible 
sur  réconomie  animale  ,  comme  le  Cuivre  et  lef 
{»lomb  ;  aussi  l'emploie-t-on  principalement  à  là 
constructian  de  difierens  ustensiles  de  ménage ,  et 

Minéral*  élétné  Tome  IL  Y 
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i:  les  vases  de  cuivre  et  de  fer,  desthtll 
BOiuiDiiE.  4  un  usage  domestique. 

On  Je  mêle  avec  le  cuivre  dans  la  fabricatioa 
des  cloches,  cet  alliage  élant  plus  dur  et  pltu  m^ 
nore  que  le  cuivre  même.  L'étain  est  encore  eas- 
ployé  à  rétat  d'oxîde  dans  la  teinture  et  dans  d'ao* 
très  arts  chimiques  ;  enfin  Tétamage  des  glaces  n'est 
peut-être  pas  un  des  usages  les  moins  précieux  de  e» 
métal. 

Gissement  et  localités. 


qn^^ 


La  mine  d'étain  commune  se  trouve  en  qi 
ques  endroits  de  la  Saxe  ,  de  la  Bohême  ,  de  l' An- 
gleterre et  aux  Indes  orientales;  elle  y  est  souvent 
en  grandes  masses  qui  sont  exploitées  très-avant»^ 
geusemeut,  et  néunmoina  on  peut  dire  en  général 
que  c'est  nu  minéral  assez  rare ,  en  ce  qu'il  est 
très-peu  répandu  dans  la  nature,  et  qu'il  y  a  des 
pays  entiers,  tels  que  la  Francs  entr'autres,  où  on 
en  trouve  à  peine  quelques  traces. 

C'est  principalement  dans  les  montagnes  primi- 
tives et  surtout  dans  les  roches  de  granit,  de  gneis, 
de  schiste  micacé  et  de  porphyre  ,  que  Ton  trouve 
la  mine  d'étain  commune  ,  soit  en  masse  ,  soit  en 
liions,  soit  même  disséminée  dans  les  couches  de  la 
montagne,  ou  y  formant  des  couches  particulière». 

Les  montagnes  slratiformes  ou  secondairei  m 
contiennent   point   de  mine    d'étain  j^   mais  on  Jk 


tenoontre  assez  fréquemment  dans  les  terrains  d'al-     ^'** 
luvion»  «oMMvxa. 

lia.  mine  d^étain  des  montagnes  primitives  est 
ordinairement  accompagnée  de  quartz ,  de  mica , 
de  lithomargCy  de  talc ,  de  stéatite ,  de  spath  fluor  ^ 
de  chiorite^  de  topase,  d'apatite,  de  wolfram  ^  etc* 

JtEMjâRQtrESé 

Ce  que  l*on  a  appelé  zinnspath ,  weisszitinerz  >  weissC' 
Xinngraupeny  étain  spaiinque  ou  étaiti  blanc,  est  une  subs- 
tance d'un  blanc  grisâtre  y  qui  accompagne  quelquefois 
la  mine  d'etain  ,  et  dans  laquelle  on  a  découvert  une 
nouvelle  substance  métallique  connue  sous  les  noms  de 
tungstène  ou  de  schéelin  :  il  en  sera  question  ci-après. 
"  JLes  mineurs  allemands  se  servent  de  plusieurs  noms 
pour  distinguer  les  minerais  d'etain.  Zinnstein  désigne 
proprement  la  mine  en  masse  ;  zinnzwitter  ^  celle  dissé- 
minée dans  la  rocbe  ;  zinngraupen  y  la  mine  en  cristaux  ; 
et  enân  zinnsand  ou  seifenzinn  ,  la  mine  en  grains ,  qui 
se  trouve  dans  les  ravins  et  les  terrains  d'alluvion. 


M*** 
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TROISIEME  ESPECE. 

kokNÎSCHES-ZINNERZ.  —   LAMINE 

n'ÉT-ilN   GftENUE  OU    t'ÉTAlS    GhEStli 

STAtiliVil  OCHRACSÙM  CoRtiffiÙÈSSÈ. 

Id.  Emm.  T.  a  ,  p.  A^y W.  P.  T.  i  ,  p.    i85.  — 

nolz-zii.n  ,  Wid.  p.  877.  — /rf.Lniz,  T.  2,  p.  254.— 
J^ood/iri  nrCjKîrw.T.  2, p.  198.  —  Mine  d''élainjerru^- 
netise ,  Lam.  T.  1  ,  p.  28 1 .  —  Elain  limoneux,  D,  B.  T.  a^ 
p.  248-  —  Mine  d^étain  mameftinnée  ou  en  stalactitit, 

R.  D.   L.   T.  5,  p.  428 Elain  oxidé  wncrétionné , 

Haûj,T.  4,  p.   147- 

Caractères  extérieurs. 

Si  couleur  est  un  brun  de  cheveux ,  lanlôt  claire 
taniàl  foncé ,  qui  passe  quelquefois  au  gri»  jaunâtr» 
ou  prasqu'auy'dKrte  Isabelle  :  un  inème  morceau  réu' 
nit  quelquefois  plusieurs  de  ces  couleurs  en  petite* 
bandes  parallèles  un  peu  courbes. 

On  ne  l'a  trouvé  jusqu'ici  qu'en  petits  morceaux  1 
soit  arrondis,  soit  encore  mi  peu  anguleux:  quelques- 
uns  néanmoins  conservent  leur  forme  première,  qui 
est  re'niforme ;  maïs  ib  sont  très-rares. 

Leur  surface  extérieure  est  un  peu  rude,  et  coin- 
mnnément^eu  éclatante. 

A  l'intérieur,  l'étaîn  grenu  n'est  que  brillant^  c'est 
un  éclat  ordinaire ,  un  peu  soyeux. 

Sa  cassure  nsl  fibreuse ,  à  fibres  droites  trèa-finei, 
et  le  plusaouTcnt  divergente  en  faisceaux. 


A 
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Ses  fragmens  sont  tantôt  indéterminée,  taniâi:  f^^^^ 
esquiUeux  on  cunéiformee. 

Il  est  communément  composé  de  pièces,  eépôurèee/ 
qui  sont  grenues,  à.  gros  et  très-gros  grains,  et  ayant 
leurs  sar&ees  miroitantes  :  ce^es-ci  $ont  ^o^y|^^^t  fie 
ndureau  coxpposées  de  pièces  séparées,  testap^ , 
minces  ,  concentriques  ;  quelque£;>is  aussi  îi  ne  pres- 
sente pas  en  pièces  séparées. 

Sa  raclure  est  d'un  gris  jaunâtre. 

II  ejit  dur,  néanmoins  un  peu  attaqué  par  la  Jime; 
^—  aigre  ^  — facile  à  casser  ;  —  très-pemnt. 

Pes.  spéc.  Brunnick  ,  5,8oo,   Kliproth  ,  6,45o. 

Caractères  cliimiques. 

L'étain  grenu ,  traité  ^u  phalun^^fiu ,  (Je^J^nt 
d'abord  d'un  rouge  hrunâtre,  puis  pétille  et  ^éclate 
assez  fortement;  mais  il  e»t  infustbie  et  irréducti- 
ble, soit  sans  addition,  soit  avec  le  borax. 

r 

Parties  constituantes^ 

• 

Klaproth  a  analysé  l'étain  grenu  ,  et  Ta  trouvé 
composé  de  63  parties  d'étain,  avec  du  fer  et  de 
l'arsenic.  ' 

Gixssement  et  localités^ 

On  n'a  encore  trouvé  ce  minéral  que  dans  le 
Cornouailles,  dans  les  paroisses  de  Colomb,  Saint- 
Deiïis  et  Roach.  Il  s'y  rencontre  dans  un  terrain 


d'alluvion,  et  parait  avoir  été  déposé  à  la  manière 
des  stalactites;  il  est  accompagné  de  mioe  d*étaia 
commune. 

REJttjtJtQUES. 

L'hématite  brune  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
rétaïn  grenu  ,  mais  on  peut  l'en  distinguer  facilement  par 
jilusieurs  de  ses  caractères  exte'rleurs  ,  et  surtout  par  tu. 
pesauteur  spécifique  ,  celle  de  IVlaïu  grenu  surpassant 
de  beaucoup  celle  de  l'iu-matite. 

On  lui  a  donne'  les  noms  de  hols-sinn ,  woodtin  ou 
étAin  Irgri'Jhrme ,  eu  raison  de  ce  que  sa  contexture  fibreuse 
ressemble  assez  à  celle  du  bois. 

APPENDICE^ 
Quelques  minéralogistes,  ont  parle  d'un  étain  nai^'^ 
mais  ou  est  fort  en  droit  de  soupçonner  que  cet  e'taioi 
qu'on  a  cite'  comme  tel  ,  e'tail  un  produit  de  l'art.  En 
effet,  celui  trouve'  dans  le  Cornouailles  était  presqn'àla 
aur^ce  de  la  terre.  Celui  annonce',  il  ^  a  quelques  »&• 
nées  ,  en  France,  daus  le  département  de  la  M3nche>) 
a  cte'  reconnu  comme  e'tant  le  résidu  de  quelque  travail 
me'tallurgique.  Quant  à  l'e'tain  natif  trouve'  en  Bohême , 
dans  une  mine  d'e'tain ,  au  milieu  d'une  gangue  pier- 
reuse ,  il  parais^it  plus  difficile  de  ne  pos  le  regarder 
comme  produit  parla  nalure-j  ne'aumoius  ona.  eu  lieudî 
soupçonner  qu'il  a  e'ic  dépose'  par  la  fusion  d'un  peu  d^ 
miue  d'e'tain  ,  occasionnée  par  les  feux  qu'on  allumait 
autrefois  dans  la  mine  pour  attendrir  la  roche  ,  codunc 
OQ  le  fait  souvent  encore  aujourd'hui. 


F^^ 

^        NEUVIEME    GENRE. 
■   LE     GENRE    BISMUTH. 

PREMIERE   ESPÈCE. 

PGEQIEGEN  WISMUTB.  —   LE  BISMUTH  NATIF. 
I  WISMUTUUM  KATirUM. 

Ta.  Emm.  T.  a,  p.  45i.  —  Wid.  p.  88-.  —  Lenx  , 
T.  2  ,  p.  359.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  i85.  —  M.  L.  p.  ,5i5. 
—  IVismuthmn  natifum ,  Wall.  T.  2  ,  p.  ao5,  ^  Natipf 
bismuth, ILirvi.  T.  2 ,  p.  264.  —  Bismuth  natif,  D.  B.  T.  i, 
p.  214.  —  Id.  Lam.  T.  i,  p.  33  t.  —  Id.  Haiij ,  T.  4, 


I 


Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  est  un  blanc  d'argent,  quî  tire  tou- 
jours plus  ou  moins  vers  le  rouge;  sa  surface  est 
communément  bigarrée  (  gorge  de  pigeon  ou  rare- 
ment queue  de  paon  )  :  on  le  trouve  très-rarement  efi 
masse  ;  leplus.souvent  il  «st  disséminé  ou  superficiel^ 
en  barbe  de  plume  (Jeder  wismuth  },  ou  tricoté,  ou 
très-rarement  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Se  très-petites  tables  à  ^  Jaces. 

b.  De  très-petits  cubes. 

A  l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  il  est  éclatant 
«u  très~éclatant  i  c'est  l'éclat  métallique. 


94é      -  iriÉTÀxTJÈ, 

'mÂmi^  Sa  caàure  fest  parfaitement  lanielUuse,  à  lames 
droites^  quelquefois  un  peu  rayonnée. 

Sthfrai^mênSigDfïl  fndéterthlnèsy  à  bords  peu  àigùa  * 
il  est  communément  composé  de  pièces  séparées, 
grenues  ,  à  petits  grains  y  rarement  à  gras  grains. 

Il  est  tendre  ;  —  assez  doux ,  presque  ductile  i 
^pT?  HS8ez*aiffiàile  à  casser  ;  --r-  très-pesant*  • 

Pes.spéç.  du  bismuth Jbrtdu  j  cjfi'jù  à  ^9,822. 

I  Caractères  chimiques.  ' 

•    •     •  •  ,  j         ' 

* 'Le  :  bismuth  ttatîf  foiid  très-facilement  à  tme 
^fëâ'-?aible  chaïeur ,  souTent  à  la  flamme  d'une 
bougie  ;  il  se  réduit  au  chalumeau  très-prompte^ 
ment,  sur-tout  si  on  le  traite  sur  un  support  de 
charbon;  mais  si  l'on  pousse  le  feu,  il  se  volatilise 
entièrement,  et  laissé  une  espèce  cté  fumée  blanchâ-t 
jtre  sur  le  charbon.       ... 

Jk  se  dissout  très-bien  dans  l'acide,  ni  trique  avec 
^fFervespence  ;  mais  si  on  ajoute  de  l'^au,  il  s'en  pré-; 
«cipite  sous  la  forme  4'muç  poussière  bl^^nche^ 

Parties  constituantes. 

Le   bismuth  natif  est  du  bismuth  pur;  cepen- 

dant  il  est  souverit  allié  d'gn  peu  de  cobalt  et  d'ar-« 

senic  (*).  ,         , 

'  .  ••     • 

(/')  C'est  ce  qui  a  donne  îiêa  à  plusieurs  mîncVàlo'gîstcs 
**^c  faire  une  espèce  pafUculiçre  sous  le  90m  dé  bis'muth 
ç^'^eKùçah, 
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On  extrait  quelqtiefolè  le  bismutK  âa.  minerai 
ui  contient  le  bismuth  natif:  ce  métal  est  trop  peu 
employé  pour  qu'il  puisse  donner  lieu  à  une  exploi- 
tation importante:  on  s'en  sert  quelquefois  pour 
souder ,  pour  étamer  les  glaces ,  pour  affiner  Tor 
et  l'argent.  Il  entre  à  l'état  d'oxide  dans  la  corapo-» 
$ition  du  &rd  blanc  et  de  l'encre  sympathique. 

Gîssemeni  et  localités, 

'      •  •  .  .  ... 

Lie  bismuf  h  est  un  des  métaux  tes  plus  rares  dans 
la  naturel  c'est  à  l'état  de  bismuth  natif  qu'il  ae 
préisente  le  plus  ^iQuvent:  le  kupfel'nrkél ,  le  cobalt 
blanc  9  le  cobalt  gris  raecora|>agae  «ordinairement; 
ciuelauefois  la  bjeude  .noii>e ,  Tacgeifit  natif  <et  rwe- 
jnent  1*  galène;  le  quarj^,  Je  spath  ^çajcaii^e  et  Je 
spath  pesant  lui  servent  de  gatigue^  il  n'a  été  trouvé 
jûsqa'icJl  quo^  dans  lc&  montagnes  .primilires ,  en 
$lons.;  cependant  on  en.  a  cité  disséminé  dans  une 
wacke,  mais  c'était  très-probablement . une  vs^ackp 

On  trouve  du  bismuth  natif  en  Bohème  (  Joap 
.cbirns^l'hal  );  ,t3n  Saxe  (  Freyberg-,  Marienberg , 
Annaberg/Johann-Georgen-Stadt),  àBiber,  dans 
le  pay«  de  Hanau;.à  Wiltichen  et  Rcinerzau,  en 
Suabe,  en  Suède,  en  Transilvanie,  en  France  daus 
les  mines  de  Bret^aguo,  eiç. 


SECONDE     ESPÈCE. 


LA   GALENE 

J^ISMUTHaM  MINERALISATUX  GALESARE, 


WISMUTH    GLAVrz. 

DE   BfSUUTU   OU 


Jrf.  Emm.  T.  3  ,  p.  458.- 
p.  241.  — W.  P.  T.  1  ,  p. 
lena  wismuthi  ,  Wall-  T.  1 
cinerea versicolor..... 


Wid.  p.  890.  —  Lenu  ,  T.  3, 
187.  —  M.  L.  p.5i6.  —  Go;. 
,  p.  206.  —  Minera  wismuthi 
■nartialis,/d.  p.  207  etioS. — 
Sulphurated  bismuth  ,  Kinv.  T.  2  ,  p.  a66.  —  Blamuth 
sulfuré  ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  217.  —  ïd.  Lam.  T.  1  ,  p.  553. 
—  Jd.  Haiij,  T.  4)  p-  «go- 

Caraxtèrea  extérieurs. 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  gris  de  plo/hB 
et  le  blanc  d'étain.  j  sa  suiface  est  quriquefoiayoa- 
nàtre  ou  bigarrée. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou 
■plasraremenl  enpetitscrislauxprismatiguessubuléi, 
le  plus  souvent  implantés. 

A  l'intérieurj  il  est  tantôt  éclatant,  tantàt  très- 
éclatant;  c'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  ray  année,  à  rayons  larges  an  étroits; 
elle  paase  quelquefois  à  la  cassure  lamelleuae. 

Ses  fragmeus  sont   indéterminés  ,   à  borda  peu 


II  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées,  gft- 


OENRB     BISMtTTH. 

nues,  aîongéea,  à  gros  grains  ou  à  petits  grains.    ""*""Jjl 
(  La  cassure  est  alors  lamelleuse.  ) 

Il  est  un  peu  tachant  ;  —  trèa-lendre  ;  — facile 
à  casser  ;  —  assez^  doux  ;  —  pesant. 

Caractères  chimiques, 

Le  hisniuth  sulfuré  se  fond  au  chalumeau  trè*- 
fâcilemetit ,  en  dégageant  une  odeur  sulfureuse.  Si 
OH  continue  de  chauffer,  il  se  volatilise  presqu'en- 
tiérement,  sans  qu'on  puisse  le  réduire  à  l'élat  mé- 
tallique. 

Parties  constituantes. 

Caprèa  l'analyse  de  Sage  ,  le  bismuth  sulfur& 
est  une  combinaison  de  bismuth  et  de  soufre  avec 
un  peu  de  fer:  il  contient  environ  60  pour  100  de 
bismuth. 

Gissement  et   localitén. 

Le  bismuth  sulfuré  est  très-rare;  il  est  ordinâi-^-I 
rement  accompagné  de  bismuth  natif,  et  it  a  lei^  J 
mêuies  gissemens. 

On  en  trouve  en  Bohème  (  Joachims-Thal  ),  £ 
Saxe   (  Johann-Georgen-Stadt ,    Scliwarzenberg  ,•! 
Altenberg  ) ,  à  Riddarhyttan  en  Suède. 

REMARQUES. 

L'argent  molybdlquet  wasserhloi-sUber  de  Deborn ,  est, 
d'a^rèa  Kiaproth  ,  uu  bi^mulli  sulfure  ou  peut-éUS'  ua 
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^»MMVTu  bismuth  natif,  melaofçc  de  soufre  :  car  il  contient  q5  de 
bismuth  sur  5  seulement  de  soufre. 


On  a  donne'  le  nom  de  biswufh  sulfureux  a  une  variété 
de  bismuth  natif  ^  ainsi  mélange  accidentellement  d'uo 
peu  de  soufre. 


TROISIEME    ESPECE. 

I     ,  .  ■ 

•  .     • .  .        "...  ^ 

TriSMUTff  OKKER.  —  L'OCRE  DE  BISMUTH. 
TFiSMVtHUM  OCHKACEUM. 

•  •  •  •  .  ...  .  ^^ 

Id,  Emm.  T.  2  ,  p.  440'  —  Wid.  p.  891.  —  Leni» 
T.  2,  p.  245.  —  W.  P.T.  I  ,  p.  188.—  M.  L.jJ.  517. 
—  Ochra  iA'ismuthi\,  Wall.  T.  2  ,  p.  209.  —  Ocre  de  his- 
mutfi^  D.  B.  T.  2  ,  p.  I94*  —  Oxide  de  bismulh^  Lam. 
T.  I  ,  p.  552.  —  Bismuth  ochre ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  265. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  jaunâtre  qui  passe  quel- 
quefois au  gris  de  cendre,  ou  au  pert-serin ,  ou  au 
jaune  de  paille. 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse ,  mais  le 
plus  souvent  disséminée  ou  à  la  sur&ce  d'autres  mi- 
Xiéraux* 

A  l'inLérieur,  elle  est  toujours  plus  ou  nioin3  hrilr 
lante  ;  c'est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est,  ou  inégale  à  grains  fins  ^  outrés- 
souvent  terreuse. 

Ses  fragineiis  sont  indéterm,inés ,  à  bords  asâes 
obtus. 
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Elle  est  tendre,  souyent  très^tendre  et  même /ria-     ^^^ 

•^  SBBXSXVTX. 

hle  ;  —  aigre  ;  — facile  â  ùasser  ;  — pesante. 

Caractères  chimiquee^ 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  support  de  charbon^ 
elle  se  r-éd«it  trè6-£icîlement  à  l'état  métallique ,  et 
se  comporte  ensuite  comme  le  bismuth  natif.  Elle 
&it  effervescence  avec  les  acides. 

Gissement  et  locaUtés, 

tîette  suWtance  HJinérale  est  extrêmement  rare. 
(Test  priirdipakment  auprès  de  Schneeberg  en  Saxe 
qu'elle  a  été  trouvée:  elle  s'y  rencontre  avec  du 
bismuth  natif,  et  à  sa  surface.  On  en  a  trouvé  aussi 
à  Joachims-Thal  eu  Bohème ,  et  en  Suabe,  mais 
plus  rarement.  . 

REMjiRQlTES. 

Ce  minerai  paraît  être  un  oxide  de  bismuth  ,  combiné 
avec  un  peu  fl'acide  carbonique  :  on  n'en  a  pas  encore 
donné  d'analyse  plus  exacte. 

Il  a  été'  souvent  confondu  avec  le^r  terreux  vert. 
(  Voyez  ci-dessus  ,  p.  290.  )  L'essai  au  chalumeau 
sufBitîpour  les  distinguer.  ^^ 

Beborn  a  décrit  des  cristaux  cubiques  d'un  jaune  ver- 
dâtre ,  qu'il  rapporte  à  cette  espèce.  On  s'est  assuré  que 
c'était  de  Xuran9  ^tUi!>aii:é. 


I  '    • 


DIXIEME   GENRE, 
LE  GENRE  ZINC. 


PREMIERE  ESPECE. 

BLENDE.   —  LA  BLENFE. 
ZItICVM  MINERALISATUM  BLESSA. 

XJ.  Emm.  T.  2 ,  p.  445 Wid.  p.  895.  —  Leoi , 

T.-i,'p.i45.  —  Pseuc[ogalena,Wail.  T.  2,  p.  aiSàaai. 
^Blende,  Kirw.  T.  i.  p.  aî?.  —  B/enrfe,  D.B.T.a, 
p.  iSy.  — /rf.  Larn.  T.  i  ,p.  51^.  —Zinc eul/ur^ ,Hmj, 
T.  4  ,  p.  .67. 

Werner  et  tous  les  minéralogistes  allemanJs  partagent 
l'espèce  blende  en  trois  sons-espèces,  la  blenile  jaune, 
la  Qoire  et  la  brune. 


I".    SOUS-ESPÉCE. 


Zincum  mineralisaium  blenda  Jiava. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  445.  —  Wid.  p.  898.  —  Lenï, 
T.  2,  p.  245 W.P.  T.  i,p.  188.  —  M.  L.  p.  520. 

Caractères  exlérieura, 
Sk  couleur  est  vnjaune  de  soufre  foncé,  qui  pasw 
tantôt  au  vert-oUve  ou  au  verl  d'asperge ,  tantôt  U 
rouge-kyacinthc  oa  au  rouge-brunâtre. 
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On  la  trouve,  ou  en  mas.te,  ou  disséminée ,  ou  k™»* 
quelquefois  cristallisée  ;  mais  ses  cristaux  sont  tou- 
jours grouppés  très-confusément,  en  sorte  qu'il  est 
difficile  de  déterminer  leur  forme.  Cependant  elle 
parait  être  le  cube  ou  l'octaèdre  tronqué  sur  les  angles 
ou  les  Bords.  (  f^oyez  d'ailleurs  les  sous-espèces  sui- 
vantes. ) 

Lasurlâcedescristauxest/ùse,et  communément 
très -éclatante  ou  même  miroitante,  quelquefois 
néanmoins  peu  éclatante. 

A  rintérieur,  la  blende  jaune  est  toujours  (rèj- 
iclatante  ;  c'est  un  éclat  qui  tient  de  Véclat  du  dia- 
mant, et  passe  à  Véclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lameUeuse,  à  lamea 
droites ,  dans  six  directions  différentes,  (  Clivage  sex- 
tuple. ) 

Ses  fragraens  sont  communément  indéterminés, 
û  horde  assee  aigus,  ou  très-rarement  Us  affectent  la 
forme  dodécaèdre  (*). 

Elle  se  présente  communément  en  pièces  sépa- 
rées, à  gros  et  très-gros  grains ,  raiemeut  à  petits 
grains. 

Elle  n'est  le  plus  souTent  que  translucide,  mais 
quelquefois  aussi  demi-diaphane  et  même  diaphane, 

(*)  C'eM  le  rosullal  du  clivage  complet,  dont  il  vient 
d'être  parle.  On  peut  aussi,  en  supprimant  certains  clivaf^ps, 
obtenir  des  rhomboïdes  ,  dps  octaèdres  et  des  te'traèdres. 
(  *^<yej  Haùy,  [oaie4j  pag'^  178-  ) 
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£llè  donne  nn^  raclure  d'un  griajjauxèéUre  passdhi; 
au  ifert^ 

Elle  fïst  demUdut9$  -—  a/^re  ;  --^^  facile  d  cesser  f 
^f*-  pesante* 

Pes.  spéc*.  4 '^44  »   GiLtËRT.  4>ï665  ,  Hàinr. 
Caractères  chimiques. 

La  blende  jj^ij^ue  pétille  ^u  cl^ialun^au ,  djerient 

■■    ■  •  '  ' 

i^n  pieu  gri^sâtra  $  mais  on  ne  peut  la  bjfdito  ^  paa 
même  avec  le  borax* 

Parties  constituafUeêè 

Zinc •» 64 

Sou&e ••••.••  20v 

Fer • •  5   w  Blende 

Acîde  fl«ori^e *  \    de  Schai*fenbcrg 

E^" 6   (    d'après  BeKgmaiîni 

Silice  •••••. «  •  •  •        1 
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Caractères  physiques^ 

La  plupart  des  yariétés  de  blende  jaune  devien* 
nent  phosphorescentes  par  le  frottement,  dans  rob»^, 
curilé  y  et  dégagent  une  odeur  hépatique* 

Gissement  et  localités, 

La  hiende  jaune  se  trouve  en  Saxe,  en  fiohèin#f . 
au  Harlz,  en  Norwége,  en  Transilranie,  en  Hon- 
grie. 


Ëllift  est  presqae  toujours  accampagnée  à$  galène.  b^^^>> 
de  &hlerz  ,  de  pyrites^  de  quartz    et  de  spath  cal-* 
oaîre  ^    quelquefois  d'argent  natif  ou  d'argent  yî- 
t):eax. 

lia  blende  jaune  est  plus  rare  que  les  sous-e&pèces 
«ulyantes^elle  passe  quelquefois  à  la  blende  brune» 


ÎR    SOUS-ESPECÉ. 

^incuht  miheraîiêàtum  blenâa  ùninà, 

Id.  Emm.  T.  ±  -,  p^  447-  -^  Wid.  p.  696.  —  Lehz  > 
ï.  a  ,  p.  24^»  —  W.  Pi  t»  I  i  p,  tj^i.^-^  W.  L.  p;  5ai» 

Caractères  extérteurs* 

S.À  coulettr  est  un  hrunr-rougeâire  om  jaunâtre  ^ 
qui  passe  quelquefois ,  soit  au  rôuge-hyacinthe  oU 
au  rouget-brunâtre,  soit  au  brunr-noirutre;  sa  surface) 
est  quelque&is  bigarrée* 

On  la  trouve  eh  niaase  où  dîeBéminéé,  ou  c|^ûel-» 
quefois  cristallisée  $  ses  formes  sont: 

ai  La  pyramide  à  5  faces -^  simple  ^  ayant  i^ueU- 
quefois  des  faces  convexes;  elle  a  souvent  ses  angles 
tronqués^ 

b.  Uoctaèdre,  du  parfait,  où  a^aiit  ses  bords  cm' 
MS  angles  ttonquési 

ù»  Le  prisme  à  ifatès,  rectangulaire ,  terminé 
.  Minéral,  élém.  Tome  //♦  2 


It  E^  A.«!  T. 
à  st>}i  extrémité  par  un  pointemenl  à  4  faces  placées 
sur  les  bord»  latéraux  (*). 

(*)  On  reconnaît  facilement  dans  cette  lorme,  le  dodécaè- 
dre rliomboidaljqui  est  la  forme  primitive  de  la  blende.  J'en 
ai  conserve  la  description  telle  que  je  l'ai  trouvée  dans  Eo^- 
merltng  ;  mais  on  aurait  pu.  considérer  celte  forme  aatr&- 
ment,  ainsi  qu'il  acte'faït,  pour  la  même  forme,  dans  legr^ 
nat  (t.  I ,  p.  igi})'  On  aurait  pu  l'indiquer  comme  e'tant — 
un  prisme  d  sixSaces  ,  terminé  à  chaque  exlrémilé  parvn 
pointemenl  obtus  àlroisjacesplacésssurles  bords  latéraux 
en  alternant, trois  de  ces  bords  latéraux  supportantle poin' 
temeni  supéiieur  ,  et  les  trois  autres  le  poîntement  iiji- 
rieur,  —  Jcpre'fêrecetle  ùescription, parce  qu'elle  conduiti 
celle  d'iMte  formre  un  peu  compliquée ,  dont  les  autenrs  allfr- 
mands  n'ont  point  parli:,  quoiqu'ellesoil  assez  ordinaireàU 
blende  ,  et  qu'elle  ait  ete'  de'crile  par  Romii  de  Lisle  (  t.  5 , 
p.  69  et  70  ,  et  pi,  r ,  fig.  ag  cl  5a  ).  Le  cit.  Haiij  l'a  aussi 
parfaitement  développée.  (  t.  4  1  p.  '7'  et  suiv. ,  fig.  i^Set 
rçjg  ).  Je  vais  (âclier  de  la  faire  sentir ,  en  employant  la 
dlethode  descriptive  de  M  •  Wemer.  On  verra  qu'elle  ne  dlf- 
fëce  de  la  formfi  ci-detsu«  (  qnaul  à  la  forme  principale  } , 
que  par  la  position  des  pointemens  qui  correspondent  eu* 
mêmes  bords  latéraux.  C'est  pour  cela  que  le  cil.  Haiij  » 
donne  à  cette  varicle'  le  nom  de  transposée. 

Prisme  à  six  faces  ,  termiiiéà  chaque  extrémilé  parun 
poinlenteïtt  obtus  à  traisjlices  placées  sur'A  bords  latéraux 
en  alternant,  les  rnémei  bord»  supportanl  fun  et  Foutre 
pointement.CeiltîoTmea  m  bords  tronçuésj^avoirrf.les'ï 
bords  latéraux  duprisme , qui  ne  supportent  pas  le-»  pointe- 
mens;i".  lea'iborda  lalûran^  d'un  des  poinlemenH,el'ï°- les 
6  btirds  de  /ninlure  du  fécond  pointement  avec  !e  prismC' 


Qiaf] ne  troncature  est  uu  triangle  : 


x-le  foi-l 


ajgu 


-  tilMI.  cristaux  spnl  quelquefois  de  rnoyenne  gran-  «l'niiJ*- 
deur,  soavent  aussi  peftits  et  très^petits,  communé- 
lOfiOk  gponppiê  très-cotifusémentk 

A  L^extérieuFy  ils  9ont>éclatan3  ou  trè^-éctatana  ^ 
raremeat/>ea  éclatans;  la  surface  est  alors  drusique^ 

A  rintérietir,,  Ik  blende  brune  vane  depuis  le 
trèa^-édaUini  jusqu'au  peu  éclatant  ^  et  même  au  pea> 
hrUlanif-  s'est  un  éclat  entre  V  éclat  i^itreux  et  Y  éclat 
gras. 

Sa  cassure  est  toujours  tamelleuse^  à  lantes  droites^ 
rarement  à  lames  courbes^  dans  sis;  directions  dif-^ 
férenles  (  clivage  sextuple  ). 

Ses  fragmens  soitt  le  plus  sourent  indéterminés  ^ 
à  bords- aéêez  aigus ,  mais  quelquefois  ils  tendent  à 
la  forme  dodécaèdre.  (  f^oyez  la  note  sur  cet  objet^ 

à  la  première  sous^espèce.  ) 

■^  ■      ■'-        •  •"  -  -  • 

de  celles  dû  prisme  correspond  à  la  base  de  celles  des  bords 
lateirattx  dit  pointement ,  et  les  bases  des  6  troncatures  sur  la 
jointure  du  second  pointement ,  se  joignent  deux  à  deux  sur 
les  bords  chr  Jprisme ,  qui  sont  t'ronque's . 

II  y  a  des  cristaux  de  cette  forme,  qui  ont  en  outre  4  tfon-* 
catures  ^  savoir  :  une  sur  le  sommet  du  pôintement  dont 
les  bords  latéraux  ne  sont  point  tronqués  ,  et  une  sur  les  5 
angles  des  bords  latéraux  du  prisme ,  qui  supportent  Tautre 
pôintement^  Ces  troncatures  sont  des  triangles  équilatéraux^  '  .' 

J'ai  joint  cet;te  forme  aux  cristaux  de  blende  brune ,  parce 
qu'elle  avait  quelque  rapport  avec  le  dodécaèdre  qui  y  était 
indiqué;  mais  elle  appartient  ^  je  crois  ^  plus  ordinairement 
aux  cristaux  de  blende  noire< 


BLBMDS. 
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Elle  se  présente  quelquefois  eu  pièces  s^parim, 
grenues,  à  grains  de  dififérentes  grosseurs. 

Elle  est  communément  translucide,  au  moins 
sur  les  bords,  quelquefois  opaque;  les  cristaux  seuls 
•ont  diaphanes. 

Elle  donne  une  raclure  d'un  gris^aundtre  passant 
au  brun. 

Elle  est  demi-'dure,  passant  au  tendre  ;  — *  cagre  ; 
^^  facile  à  casser  ;  — pesante. 

Pè^  spéc.  49O00  Gellert* 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  comporté,  au  chalumeau,  comme  la  som- 
espèce  précédente. 

Parties  constituantesm 

Zinc •  44 

Soufre » 17 

Fer 5 

Silice  • 24 

Argile 5 

Eau 5 


Blende  de  Sahiberg 

en  Suède  y 
d'après  BERGMAim. 
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Gissement  et  localités. 


La  blende  brune  se  trouve  en  Saxe ,  en  Bohème, 
auHartz,  en  Suède,  en  Hongrie,  en  Transilvanie, 
en  Angleterre,  en  France,  elc.  Elle  est  accom- 
pagnée ordinairement  de  galène,   de   pyrites,  d«  L 
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tMen^  on  pins  rarement  de  fer  spathique,  d'ar*  blbvsi. 
gent  natif  et  d'argent  yitreux  ;  sa  gangue  est  presque 
toujours  le  spath  calcaire,  le  spath  fluor  et  le  spath 
pesant* 

Ille.   SOUS- ESPECE. 

SCJTFf^ARZE   BLENDE»    LA   BLENDE   NOIRE. 

Zincum  mineraî/sQtum  hîenda  nigra. 

Jd.  Emm.T.  à  ,p.  45i. —  Wîd.  p*  895. — Lenz  ,  T.  2, 
p.  249.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  195 M.  L.  p.  525. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  tantôt  le  noir  parfait,  tantôt  le 
noir- brunâtre  ;  elle  passe  quelquefois  an  rouge  de 
sang,  A  la  surface  et  dans  les  fentes,  elle  est  sou- 
vent irisée:  on  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée, 
ou  cristallisée. 

Ses  formes  sont: 

a.  Iasl  pyramide  à  5  faces,  simple  (  comme  dans 
la  aous-espèce  précédente  )• 

b  •  U  octaèdre  tronqué  sur  ses  angles  ou  sur  ses  bords. 

c  •  Deapetits  prismes  enfermes  d* aiguille.  (  J^oyee 
les  cristaux  de  la  sous-espèce  précédente.  ) 

Les  cristaux  sont  quelquefois  de  moyenne  gran^ 
deur,  tellement  grouppés,  qu'on  a  souvent  beau- 
'conp  de  peine  à  reconnaître  leur  forme. 

LfOur  sur&ce  est  communément  lisse  et  éclatante,  ^ 
oa  même  irès^latante. 
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i^ï.BKp?.  ^  rintérieur,  la  blende  noire  e^  irèa-^éctaianie^ 
quelquefois  seulement  éclatante^  c'est  un  éclat  qui 
tient  de  Yéclat  au  diairiant. 

'  Sa  cassure  est  toujours  plus  ou  moins  lamelleiuè, 
à  lames  droites,  rarement  à  lames  courbes^.  Il  y  a  six 
sens  de  lames  ^  çoinme  dans  les  sous-espèces  précé-* 
dentés. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés, ,  à  horâs  assez. 

aigus. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  y  grenues,  à 
grains  de  différentes  grojsseurs. 

Elle  est  le  plus  souvent  opaque,  ou   rarement 
translucide  (  surtout  là  variété  rouge  ). 

Elle  donhe  une  raclure  d*un  blcinc-rougeâtre  tirant 
au  gris,  ■  -     ' 

Elle  est  demi-^Urè,  passant  au  tendre  ;  •— ^  aigre  j 
-i^  facile  à  casser  ;  ^-^  pesante* 

Parties  constituantes^ 


« 


Soufre .  • b . .  it     29 

Fer 9 

Plomb..... 6   ^ 

-X^au. ......;.,.  •.^.  ^..       6 

Arsenic . .........  «^^  •• .      \ 

loa 

'  'G*est  une  blende  de  DanemorE  en  Suède,  qiw 
Bçrgmftnn  à  analysée.  Il  paraît  que  le  plomb  pro* 


./ 


N 
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Tient  d'un  peu  île  galène  qui  y  élait  mclangée  ac-  ' 
cidentellemeiitj  ainsi  que  la  silice. 

Pour   les  caractères  chimiques,  voyea  ceux  de 
la  première  soizs-espèce. 

Gissement  et    tocnlilétt. 


L.a  11!  en  de  noire 
en  Sas»,  en  Bohême, 
Norwége,  en  Hongi 
en    France,   etc.   Elle 


ive  en  plusieurs  endroits; 
,  en  Bavière,  au  Hartz,  eii 
,  en  Suède,  en  Angleterre  ' 
!  est  accompagnée  communé- 
ment de  galène  et  de  pyrites;  souvent  aussi  du  plu^ 
sieurs  espèces  de  mines  d'argent,  de  fer  spatliitjiie» 
de  fer  magnétique,  de  mine  d'étain,  etc.  Sa  gangue 
est  la  même  que  celle  de  la  blende  brune.  • 

La  blende  est  une  sul^alance  mïnc'rslc  de»  plus  coiut;  I 
muues  dans  les  filons  nietallifjues ,  tunis  ncannioiiis  eUe,  i 
ne  s'y  rencontre  jamais  en  assez  grande  abondance  pour,  J] 
être  eïploilJe.  Aussi  c'est  de  la  calamine  que  l'on  relira' J 
commune'ment  le  zinc  que  l'on  emploie  dans  le  eoiji- 
merce  ;  cependant  on  extrait  aussi  du  zinc  par  aublioia—  J 
lion  ,  en  traitant  certaines  galènes  me'langces  de  bien 
pour  en  obtenir  le  plomb. 

Le  citoyen  Redit  fils  a  dç'crit  ,,dans  le  Journal  c 
Mines  (  n".  ^4^1  p'  i^  )  j  "ne  varie'té  de  zinc  sulfure  aa,t 
blende  ,  qni  ^iiTère  totalcmciit  de^  sous-espèces  pcéce-n  J 
dénies  ,  et  dont  je  pense  que  Ton  doit  former  une  sous- 
espèce  particulière  que  l'on  pourrait  appeler  blende  c 
fiO^tsY'^^^  ^^  douaer .ici.une  cqurlcdescj;iptioB(.d'^^ 
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lUHUE.   près  le  Mémoire  da  citojen  Hecht ,  et  d'après  les  échan. 
tillons  qu'il  a  envojes  à  Paris. 

Caractères  eœlérieurs.  Sa  couleur  est  un  noir  dejèr, 
passant  au  gris,  fi  y  a  quelques  parties /'JuMd//»j ,  —  Ou 
la  trouve  en  masse*  stalaclifarmes.,  dont  la  surface  su- 
périeure est  tuberculeuse  ,  et  rinferieure  est  ceUulaire. 
—  Les  surfaces  naturelles  sont  inattes-  —  A  l'inte'riear , 
elle  est  peu  briUanle  et  presque  matle  ;  cependant  ily 
a  des  parties  qui  sont  un  peu  éclatantes,  —  Elle  et( 
composée  àe pièces sépare'eg,tes/ac^est  coacenfrlquet.—t 
La  cassure  (  dans  le  sens  des  pièces  séparées  )  est  coti- 
chaïde  ;  ta  cassure  en  travers  est_^Areiijc  ,  à  ftbres  Iréi- 
mlncesidivergenieseajaisceaux.  —  Les  fragmens  sont /n- 
détermitié^ ,  abords  asses  aigus.  — -^lee^l opaque.  ~^ S» 
raclure  est  d'un  brun  rougeâtre.  —  Elle  est  deiii-dure  ;  — 
oigre-  —  cassante; — médiçcreinentpesanie .. — Pes.spéc, 
5,6544. 

Caractères  cJiimigaes.  La  blende  compacte  ,  trahe'e  SA 
chalumeau  sur  un  charbon  ,  décrépite ,  jaunit ,  brûle  av« 
une  flanune  bleue  et  une  fiime'e  blanche,  et  répand  vaS 
odeur  de  gai  acide  sulfureux.  —  Elle  est  composa, 
d'après  l'analjse  du  citoj'en  Hecht ,  de  62  centièmeH  et 
?inc,  2ide  soufre,  5  de  plomb  ,  3  de  fer  ,  2  d'alumine, 
f  d'arsénié  et  4  d'eau  :  il  y  a  eu  2  cenliènies  de  perfe. 
—  Lorsqu'on  la  gratte  dans  l'obscurité  ,  elle  n'est  point 
phosphorescente  comme  la  blende  jaune  ,  mais  elle  de- 
gage  comme  elle  l'odeur  hi-'paliqfie. 

On  serait  tente' ,  au  premier  abord  ,  de  prendre  cetle 
substance  pour  certaines  hématites  ,  ou  même  ,  à  la  cou- 
leur près  j  ponr  une  malachite.  Le  cilojen  Hecht  obserre 
avec  raison  qu'elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  mf- 
ne'ral  trouve  à  Raibel  en  Carinlhie  ,  qui  u'est  connu  qie 
pur  une  uatc  de  M.  Widenaïaun  (  Wid.  p.  906)',  mr 


Fespèce  calamine  à  laquelle  il  le  rapporte»  "—  Ce  minéral  bumbi* 
est  d'un  hrundejoîe^  passant  au  hrun  rougeâtre  et  zxigria 
4e fumée.  —  Il  est  rèhiformey  composé  ie pièces  séparées ^ 
tesiacéeit,  —  Sa  cassure  est jftbreuse  ;  —  il  est  mat  ou  très-' 
peu  brillant;  —  opaque  y  etc.  — ■  H  dégage  une  odeur  hépa- 
tique quand  on  le  traite  avec  Tacide  nitrique. 

La  blende  compacte  a  e'té  trouvée  dans  le  comté  de 
Geroldseck  en  Brisgaw  i  dans  un  filou  composé  princi-  , 
paiement  de  galène  et  de  spath  pesant.  La  partie  du  filon 
où  elle  se  rencontre ,  est  composée  d'argile  y  au  milieu 
de  laquelle  elle  forme  une  couche  de  3  a  6  centimètres 
(  I  à  2  pouces  )  dVpaisseur, 


1  I  »  ii  ■  I 


SECONDE   ESPECE. 

GALMEL  —  LA  CALAMINE. 

ZINCUM   MJNERALISATUM  CALAMINA. 

Wemjer  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces* 
U^  calamine  commune  et  la  calamine  lamelleuse. 


F».  S  OU  S  -  E  S  P  E  C  E. 

eSMSîNSU     OALMEIn  '   -^      LA    CALAMINE    COMMUNE, 

"  ^'^  "Zititum  mineralîsafum  calamina  pulgarU. 

Id.  Einm.  T.  2 ,  p. '454-  —  Lenz,  T.  a,  p.  i5o.  — 
GaFmeiy'Wiià^'p,  go^, -^lûapis  caiaminaris'y  Wall:  T.  2, 
—  Compacte  calamine  y  Kirw»  T.  a,  p.  254»  —  Calaminey 

D.  B.  T,  2,  p.  i68 Id.  Lam.  T.  2,  p.  322,  —Zinc 

oxidé  concret ionné y  Haiiy,  T,  4  ,  P*  ^^9. 

;  >  . .  ;      .      Caractères  extérieurs. 

Sa  conleur  e^t  un  blaTic  grisâtre , jaunâtre  ou  rou^ 
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geâtre ,  ou  le  htanc  de  /ait;  qiielqaefois  le  ffris  de 
fumée  ou  le  gris  de  cendre,  \e  Jaune  de  paille  ouïe 
jaune  d'ocre;  elle  passe  aussi  au  hiun  jaunâtre,  ou 
très-rarement  au  vert  de.  montagne  pâle.  Uu  iDèine 
morceau  réunit  souvent  plusieurs  de  ces  couleurs. 

On  la  trouve  quelquefois  e« /«««se  ou  disséminée; 
le  plus  souvent  elle  est  en  morceaux  cellulaires, 
cariés,  umformes  ou  atalaeiiformes ,  souvent  aussi 
elle  est  superficielle. 
■     Elle  est  matle  à  l'intéileur  comme  à  rextérîeur. 

Sa  cassure  est  toujours  compacte,  tantôt  terreiiw, 
tahlbt  inégale,  àpetits  grains  ei  à  grains  fins,  passant 
quelquefois  à  la  cassure  esguiUeuse. 

Ses  fragmena  sont  indéterminés  ,  à  bords  assez 
obtus. 

Elle  est  quelquefois  composée  Ae  pièces  séparées, 
ieslacêes,  courbes,  minces,  ondulées.  {  Cette  variété 
n'est  pas  commune.) 

Elle  est  parfaitement  opaque;  elle  rarie  depuis 
le  demi-dur  ju^qu'a^a  J'riable. 

Elle  est  facile  à  casser  ;  -. —  aigre  ;  —  quelquefois 
un  peu  tac/ianle  (lorsqu'elle  est  ti'ès-Iendre  '),  . 

Elle  est  tanlàt  pesante  f  tantôt  médiacrepient  pe- 
sante. 

Caractères  chimiques. 

La  calamine  commune  pétille  et  éclate  au  cha- 
lumeau  lorsqu'on  la  tliauile  trop  rapîdemenL  EU» 


est  infasible  par  elle-mèjne:;  «i  on  pousse  le  feu  trè»-  Çè*'AMi»% 
Tiyexnent,  elle  donne  une  fiàmmie  bleuatoe. 

Parties  constituantes. 


I 


# 


•  • 


Oxide  de  zinc. ..«  •  • . .     Si: 
Silice. •••..«...     12 

^^^  •  • •  ^    >  D'apràs   BjBKGMANN 

Argile , .  •  •       1 

-XX)0 

Usage. 

La  calamine  commune  est  employée  lorsqu'elle 
a  été  purifiée  et  calcinée  à  la  fabrication  de  laiton, 
qui  est  un*  alliage  de  zinc  et  de  cuivre»  On  n'en  re* 
tire  presque  jamais  le  zinc  pur,,  dont  les  usagei^^* 
dans  les  arts,  sont  très-peu  nombreux*  Cependant 
il  est'  employé  par  les  Chinois,  sous  le  nom  dei 
toutenague.  Sa  propriété  de  brûler  avec  une  flamme 
blanche  très-éclatante  le  rend  aussi  fort  utile  dans 
là  éomposition  deè  fuâtées  volantes  et  autres  arti- 
fices (*),  . 

^kfiément  et  localités» 


-',  •  :  '  \  :■■  ^^^^ 


La  calamine  en  général  ne  se  rencontre  que  dans 
quelques  montagnes  stratiformes  particulières,  sou-* 
vent  en  couches  ei^tières.  Elle  est  presque  toujours 

(*)  Voyez  ci-clessus  ,  p.  212  ,  ce  qiie  l'on  appelle /w»/i(r 

« 

4e  laiton  naturelle  « 
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•AUviHE.  accompagnée  d'ocre  de  fer,  auquel  elle  paraît  de- 
Toir  ses  vajîétés  de  couleurs,  et  très-souvent  aussi 
de  galène,  de  plomb  blanc,  de  plorab  noir,  de  mine 
de  fer  brune,  de  spatb  calcaire  et  d'argile  endurcie. 
La  calamine  cummune  se  trouve  en  Bohême,  en 
Pologne,  en  Bavière,  au  Tirol,  en  Carintbie,  eu 
Sibérie,  en  Westphalie,  en  Angleterre,  en  Frauce, 
•te. 


II'.     SOUS-ESPECE. 

MLaTTRICER    SAI.MET.  —    LA    CALiMIPiE   I.AMCtLEI 

Zlncum  mineralisalutn   caJamiiia  lamellosa.' 


L^^' 


Id.  Emm.  T.  2,  p,  458.  ^  Spalhlgsr  gali 
T.  a,  p.  ï^Q..  —  Ziiik apalh  ,  Wid. p.  goi ,  —  Slrialed ca- 
lamine ,  Rirw.  T.  2  ,  p.  256.  —  Calamine  ,  Lam.  T.  i , 
p.  5aa. — Zinc  oa^idé  cristallisé ,  Hauy,  T.  4,  p.  161 


Caractères  extérieurs. 


I 


Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  jaunâtre  ou  le 
gris  de  fumée  i  quelquefois  le  blanc  grisâtre  ou  Jauf 
Ttâtre,  lejaune  Isabelle  ou  \e  Jaune  d'ocre ^  plus  ra- 
rement le  blanc  verdâtre  ou  bleuâtre,  ou  le  brun 
rougeâtre. 

On  la  trouve  rarement  en  masse,  ou  disséminée, 
ou  stalac/iforme  ;  le  plus  souvent  elle  est  réniforme, 
en  couc/te  (  croûte  )  superficielle  drusiqtie,  ou  cri»- 
talliaée. 


GBXB.E    EIKe. 
rSes  formes  sont  :  ' 

Des  petites  tables  à  't  faces,  rectangulaires, 
tdongées,  &o\t  parfaites ,  soit  portant  un  biseau  aigu 
eur  les  plus  petites  faces  latérales;  souvent  aussi 
■kf  angles  du  biseau  sent  plus  ou  moins  tronqués, 
^p-i.  Des  petits  ou  très-petits  cubes  à  faces  platea 
OU  convexes,  tazilàt  parfaits ,  tcLnlàt  tronqués  sur  les 
angles  (*}. 

Les  cristaux  sont  rarement  isolés,  mais  le  plaa 
aouvejït  réanis  en  grouppes  globuleux  ou  uviformes  f,  ' 
en  boules,  en  boutons  ou  en  faisceaux, 
A  l'estérieur,  ils  sont  éclatans, 
A  l'intérieur,   la  calamine  lamelleuse  varie   d» 
l'éclatant  au  brillant;  c'est  nu  éclat  nacré ,  qui  tient 
un  peu  de  Véclat  vitreux. 

Sa  caasui'e  est  communément  rayonnes ,  à  rayons 
divergens,  en  étoiles  ou  en  faisceaux,  quelquefois 
lamelleuse  ou  inégale,  à  grains  fins. 

Sesfragmenssont  indéterminés,  à  bords  assesobtu». 

Elle  paraît  composée  de  pièces  séparées;  grenues; 

ce  qui  est  l'effet  de  la  réunion  des  cristaux. 


('')QuelquesauleursindiqueQteiicore/u;yramj<ieA/roi*-e 

Jaces  ^simple;  {?)  le  prisme  à  sixjaces,  la  table  à  slxja-^ 
ces,...  Ces  deux  derniers  cristaux  rentrent  dans  tes  pre'ce'- 
dens.  On  peut  ajouter  néanmoins  le  prisme  à  six  faces  , 
dont  deux  plus  larges,  terminé  de  chaque  côté  par  un  bi- 
seau dont  les  faces  sont  placées  sur  les  bords  latéraux  qui 
réunissent  de  chaque  cûlé  deux  petites  Jacss- 


}■  . 
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fiAiéàumM*  Dissert.  21 ,  §•  3  )  qu'il  y  a  des  cas  ou  cet  oxide  àè  ritid 
fait  jeffervescence  avec  les  acides  »  et  passe  ^  au  moins  en 
partie  ,  i  Tetat  de  carbonate  de  zinc.é.  Au  reste  ,  il  est 
très*possible  qu'il  existe  de  véritable  carbonate  de  zinc 
natifs  mais  il  n'est  pas  encore  assez  connu  jusqu^ici ,  et 
ni  M.  Wemer  ni  M.  Haûy  ne  Tout  point  admis  dans  leiiif 
nomenclature  minëralogique. 


i  ■ 
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LE    GENRE    ANTIMOINE. 


»     .  #J  .  oa  .  »  ;\  j  » 


P RE MIERE    ES P WQ%,,.. 

GÈDlÉGEir  SPIESi^L-ÂS,'--^  :  L'A  N  sTIMOlN-K 


/i.  Emm.  T.  !2,'p.  '464-  -^  Wid.  pi'  909.  — .Lenz^ 
T.  :ï;,  p.  ^55.  —  W.  ÇsTv  1^  p.  197.  —  J^e^uivs  Gntl^ 
monii  natiçus ,  Wall.  T.  2  ,  p»  196e  —  Î^Qtive  dntimony  ^ 
JSSrw.  Tv^)  p.  245.  —  Antimoine  natij'y  Û.  B*  T*  2,  ^' 
p.  157.  —  Jûf.  Lam.  T.  i  >  jp.  558.  —  Id.  HRiûy,  T»  4  # 

'       •       ff'      ■  •  ■        '  «t  •     •        .  ■  •      *r 

J>.      232*  ...,,;, 

Catùétèrééettétdéursi       ..   ■   . 

•        r  ... 

Sa  eoiiletkr  est  le  blàfic  â^étain  patfaii,  mais  1» 
surrace  9  e:2^6i5ée  à  Nir,  est  souvent  un  |jeu  ^ i»M(i^/*«ll 

oVi  jaunâtre.     .      ".r\\V.  >. 

.    On  le  U'ouFe  ^/2  ma^^e,  disséminé  ^ijrénîformêé 
.    II;est. toujours  très-^clcUant  (  et  mèmG.w^iroitajit ) j 
c^esi.uu  éçàat,mé£aUique, parfait         .*  .   ,  .\ 

Sa  cassure  est  lame/lcuse ^  à  lames, plaiiss.q^Jkjàve^. 
•  xnent  4in  peu  courbes  (*)• 

....  _        _  A '      *  ^      -      ^—      _  ■         _j-  -  _  - ; 

.  (*),flauigi^çling  ajoute  qqé  le  çjivage  pa^aif.  ftV?;^*''*P?^ ^ 
ce  qui  indique  la  forme  octaèdre.  Le  citoyen  lïaiij  a  observa 
que  raatimoiue  était  divisible  à  la  fois  parallèlement  aux 
faces  d^un  octaèdre  re'ffuîîer  et  à  celfès  d^urf  â</déVà^ïlrir* 
AoBûSb'oïrfâl*  T.  4 ,  p.  254.  '■     ' '• 

l         Minéral,  élim*  Tom*  i/«  A  A 


raremcDt 
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NE     Ses  fiagraens  sont  indéterminés ,  à  horda  peu  aigiis, 
11  est  communément  composé  de  pièces  séparées, 
grenues,  àgros  grains  ou  àpelits  grains,  ou  raremcDt 
(  et  dans  un  sens  inrerse  des  premières  )  de  />M|| 
séparées,  teslacées,  minces ,  courbes 

Il  est  demi-dur,  passant  au  tendre; — dout 
assez  facile  à  casser  j  —  très-pesant. 

Pes.  ipéc.  Antimoine  fondu,  6,70: 

Caractères  chimiques. 

L'antimoine  natif,  traité  au  chalumeau,  se  fond 
très-facilement  eu  uu  globule  métallique,  qui  dé- 
gage, comme  l'arsenic,  une  fumée  ayant  l'odeur  de 
l'ail:  on  a  cru  long-tems  qne  cetle  odeur  était  due 
à  un  mélange  d'aisenic  ;  mais  Vauquelin  a  reconmt 
depuis  que  l'antimoine,  par  lui-même,  avait  çelti 
propi'iélc,  quoique  plus  faiblement  que  l'arsenic. 
Parties  constituantes. 

L'an li moine  natif  n'est  paS'  toujours  de  l'anti- 
moine pur  :  on  y  a  trouvé  quelquefois  un  peb  d'ar- 
senic, même  jusqu'à  quinze  centièmes,  La  vkriéli 
iestacéeâ' Allemont  est  dans  ce  cas. 

Localités. 

L'antimoine  natif  n'a  encore  élé  trouvé  quW 

deux  endroits,  à  Saiilberg  en  Suède,  où  on  l'a  d^ 

eouverten  lyiS:  sa  gangue  est  une  pierre  calcaire. 

A  Âllemout  en  France,  où  le  eiloyei 
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découTerl  il  y  a  enyîron  TÏngt  ans,  il  y  est  accora-*""""'"» 
pagiié  d'autres  minea  d'untimome  et  de  cobalt. 

H  E  M  ARQUES. 

L'antimoine  natif  ea  encore  im  mine'ral  fort  rare  :  celui 
que  l'an  avait  iiidiqtie'  à  Aiidreasberg,  ii'eSt  autre  chose 
qu'un  afgpnt  arsenical  ;  et  le  prétendu  anlimoine  uatif 
de  Fatiebay  en  Transilvanie  est  le  weissgvIdEra  ou  or 
blanc  ,  dans  lequel  Klaprolh  a  reconnu  le  nouveau  me'tal 
telJiinuni.  Ces  deui  substances  ont  en  effet  asseï  de  res- 
semblance avec  ranlimoiiie  natif. 

L'antimoine  empioje  dans  les  arts  s'extrait  de  l'anti- 
moint  gris  ,  qui  est  l'espèce  suivante.  Ce  mc'lal  a  la  pro- 
prield  de  donner  aux  alliages  de  plomb  ou  d'elain  ,  dans 
lesquels  on  le  fait  entrer  ,  beaucoup  de  dureté  :  c'est  ' 
ce  qui  le  fait  employer  dans  la  composition  des  caractères 
d'iaipn'raerie  et  des  miroirs  d'optique-  La  me'dL'cine  fait 
beaucoup  d'usage  des  pre'paratîons  d'antimoine,  princJ" 
paiement  comme  vomitifs  et  purpaljfs.  Ses  oxides  sont 
emploje's  comme  matières  colorantes  ,  principalement 
dans  les  teintes  brunes  ,  jaunes  et  orange'es. 


SECONDE     ESPÈCE.      •'       ^' 
GRAU-SPlESGtAS-P.RZ.  —  'L',4NTIM0INE  GRIS. 
ANTlMOmUM  MINERALISATUM  GRISEUM, 
Id.  £a)m.  T.  ^,  p.  468. —  Wid.  p.  gij.  — Lenzf, 
T.  2, p.  •i^■J.—Ji^timoniumsul/u^emineralis<ltum,Wai\t,  m 
T.  2  ,  p.  ig(J.  — Sulplniraleil  aiilmony  ,  Kirw.  T.   2,  p.      ' 
;ii\f>.  —  Anlimnl/ie  sulfuré  ,\i.'R.  T.  2,p-  i5g.  —  Idem, 
Lam.  T.  I,  p.  541.—  //.  Haûjr  ,  T.  4  ,  p.  264. 

Veràer  partage  celte  espèce  en  quatre  sous-espèc«- 
Aa  3 
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METAUX. 


I«.    SOUS-ESPECE. 


DtCUTES    CRAO'SVIESGLAS-EKZ. 


AitÙn 


OIXI 

I 

Lenz, 

anli- 

1 


nineialisafunt  griseum  densum,  ' 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  408.  —  Wid.  p.  912.  —  Lenï, 
T.  I  ,  p.  257.  —  W.  P.  T.  1 ,  p.  197.  —  Minera  anli- 
monii  solida,  VVall,  T.  2  ,  p.  198.  —  Compact iulphu 
antimony  ,  Kinï.  T.  2  ,  p.  247- 

Caraclèrea  extérieurs. 

S  k  coiilcar  est  un  gris  de  plomb  faave,  qui  pasM 
quelquefois  au  gris  d'acier. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé. 

A  rintérieuT-j  il  est  éclatant  ou  peu  éclatant,  d'ua 
éclnt  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale,  à  petits  grains  ou  à  grains 
fins. 

Ses  fragmeiis  sQnt_  indéjenninès ,  à  bords  attec 
obtus. 

Il  est  quelquefois  composé  de  piècea  séparées, 
grenues,  à  petits  grains. 

Il  est  tendre ,  passant  au  Irès-tendrè  j  —  très-peu 
aigre  ,•  — facile  à  caUer  ;  — -iin  peu  tachant  ;  —  il 
prend  de  f  éclat  par  la  raclure  ;  —  il  est  pesant. 

Caractères  chimltjues. 

Jy>iUmoine  gris  coi^ipaçte  se  foiid  irè^iacilçmgflt 
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au  clidumeau,  donne  une  fumée  bknchè  et  nne-**^JJJ^'*' 
odeur  sulfureuse  :  si  on  contînaè  de  chauffer,- il  se  "tb^ 
latiliscvpeu  à  peu  en  entier^  sans  laisser  aueim  autre 
résidu  qu'une  poussière  blanehâtre  sur  le  cIiar^)ob) 
il  se  fond  même  à  Ici  flamme  d'une -bougie';  il  est 
composé  de  soufre  et  d'antimoine,  comme  la  troi^  * 
siëme  souiï-espèce.  ...;;...:  .       •• 

Cette  sous^espèce  est  beaucoup  plus  rare  que^  les 
autres.  Elle  se  rencontre  or  dînai  renienf  dans  lèiir  voisi- 
nage :  on  l'a  trouvée  à  Brauhsdorf  en  Saxe  ,  à  Gold- 
kronach  dans  la  principauté  de  Bareith  ,  à  Majurkà'en 
Hongrie  ,  en  Auvergne  ,  etc.  Elle  est  souvent  acconi<f 
pagnée^  de  quartz' ét'de  fer  spathiqûe,  •  il 


•à  '  • 

■  I  ■   ' 


II..  SOUStESPECE. 


•  f  «  I 


■         '•  •  'I-  •  :•  J      •      MM',     •      •       '•;)  '         _    •■         ■    tt     .     .      ■  '^ 

XLJTTRIGES.    GRAU'-SPIESeLjâS-'EA^»  —   LANTÏMOIICX 


•  .       ■  .-■»(,•••  -  »       .       •   ■   »  iJÊ.  .    ,J   ^1      /  V    I 


"■       ■  ■       •  ■■  ..       -t       ■'  .        ..  .... 


GRIS  L4^ELL£UX. 

»...  '.  ".■.-. 

Anlirnànàum  minerqîabtumgrisèMm  lamellotum^ .' 
Td.  EminrTL.ay  p.  ^'jo.  -*-  Len:^,'T.  2,  p.» 258.  — - 

r.P.T.  I, 
Kirw.  T.  î2 , 

^V      ■•     ^Caractères  extérieurs. 


W.  P.  T.  I.,  'ÉÊÊÊ^'  —  FoUated sulphuratedantimonv 


SA  couleur  se  rapproché  plus  du  gris  d'acier  que 
du  gris  de  plomb. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé. 


« 
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Mtimqisb      a  rinlérieur  il  est  éclatant  ou  très- éclatant  ;  c'est 

OKH, 

1111  éclat  mélallique  parfait. 

Sa  cassure  est  lameileuae  {  le  clivage  est  simple); 
eUe  passa  quelquefois  à  la  cassure  rayonnée 

Sea  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  assee 
ohtus. 

Il  se  présente  communéinerit  en  pièces  séparées, 
grenues,  alongées,  à  gros  grains  ou  à  petits  grains. 

Il  est  tendre  ;  — -  aigre  }  ^~-~  facile  à  casser  ;  — 
tachant  ;  — pesant. 

Remarques. 

n  se  comporte  ,  au  clialiimeau  ,  comme  la  sous-es] 
précédente. 

D  se  rapproclie beaucoup  de  la  suivante,  surtout  lorfr. 
que  sa  cassure  devient  rajoniie'e  ;  aussi  WiJeiimann  les 
a-t-îl  re'uuies  toutes  deus. 

L'antimoine  gris  lameUeux  se  trouve  i  Goldkronadt 
dans  la  principauté  de  Barcîlh  ,  à  Braunâdorf  en  Saxe  ,  à 
Slolibcrg  au  Hartz  ,  à  Nagyag  en  Transilvanie.  Il  est  coni- 
muiie'mciit  accompagne  des  deux  sous-e5pcces  suivanles  > 
d'autimoiae  rouge  et  presque  toujourâ  de  quarts. 

■ESPACE. 

L'iNTIMOint 


ap^^^ 


1 1 1«.      SOUS 

STRABLICES  G&Al 


-xpiKSGT.AS-rs  a,m 
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jinfimonium   mineralisalum  griseian   railiaiiirn. 
Id,  Etnm-  T.  2  ,   p.  47'-  —  Wid,  p.  914.  —  Leçx, 
T.  a  ,  p.  35g.  —  VV.  P.  T.  i  ,  p.  198.   —  Minera  anli- 
monii  striât.,,  Wall.  T.  s ,  p.  196.- 
nn/imony ,  Rinv.  T.  a ,  p.  349, 


-  Shiatiii  sul/Jiurakd 
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Caractères  extérieurs,  ' 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  des  sous-espèccfi 

^récédeules ,  du  moius  daiis  la  cassure;  inaissasuiv 

£ice  esl  souvent  d'une  couleuL'  bleu  d'azur,  ou  irisée, 

pu  d'acier  trempé. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou  Irëarl 
souvent  crisltilUsé.  Ses  fori^iea  sont  : 

a.  Des  cristaux  suhuiéa  ou  aciculairea ,  souvent  | 
mémo  presque  capillaires,^ 

b.  IjB  prisme  à  6  faces,  ioitpai:faii,.soit  ler,miné  \ 
à  son  exlrériité  par  un  poinlenienL.  à  6  faces  plac4^  I 
sur  les  faces  latérales. 

c.  Yxprisme  à  4  faces  obliqiutngle,  terminé pap^ 
un  pointement  an  peu  aigu  à  i  faces,  placées  sur  le9% 
faces  latérales  i  les  bçrds  latéraux  obtus  sont  quel&^ 
(juefois,  ou  tronqués ,  ou  remplacés  par  un  bheau , 
ou   arrondis, 

Lescçislaux  h  et  c  varient  beaucoup  engra™îéur:' 
il  y  a  (les  cristaux  granjisvi  à'aMlcei  trés-petils  ;  ils 
ne  sont  presque  jamais  isolés,  mais  ^u  contraire 
xéunis  ordinairement,  ainsi  que  ceux  de  la  variété 
a  en  groiippes  difergens ,  en  faisceaux ,  quelquefois 
entrelacés.      "* 

Leur  surface  est  striée  en  longueur,  et  commu- 
lent  très-éclalaate. 

A  l'iutérieurj  l'antimoine  gris  rayonné  est  tan- 
t6\.  très'.éflalant ,  tantôt  j^eu  éclatant;  c'est  un  ec/a^ 
métallique. 


Lt 
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B  Sii  cassure  est  toujoars  rayonnée  à  rayons  droits, 
HnXàt  parnllclea  i  Untôt  divérgens  enéloile»  oU  en 
JaisceàUXj  làn\f>t  entrelacés.  Ces  rayons  sont  nuei- 
(juefbis  tré«~larges  (*)  (  la- cassure  devietil  lamel- 
leuse  ),  soLivenl  aussi  (rèi-pelita  (  la  cassure  devient 
fibreme).  ' 

Ses  fragnieiis  sonl  irtâêterminé»,  à  hordspeu  aigus. 
Il  ae- préâènie  en  pièeûa  séparées  ,  xcapiformes , 
minces,  quelfiuefois  grenues. 

Il'e»<  tendre  } — pêU  aigrè'sl  presque  doux-;-~~ 
facile  à  casser  ;  -^  peèant:.  . 

Pas.  ipéC.  B&RCItTAN:«  ,  iy,100.  HiUT,  4i>^2  3i4>S'^ 

.  '  •«v'v.nà'wV..  ï'<y:ti^  (Xtnftltuanten, 
S^Sr'"^  ^4-r  D'après  raoaf^^sé'He  BsncMANt^  (**}. 

Ses  caractères  chimiques  sont  les  mêmes  yue  ceiiK 
0(1 1(i,p,i7p^^,rç,  sous-espêw^ft^j , 

I.'H'iiiîtfil>!A'é'griS'rojdnià'»f  psf'^ï  mine  d'antimoine  fa 
plus  coiiimiMi*;  c'eat  anisf  ctelle  -  qui  fait  l'objet  des  ex- 
proîlatioiiS'pour  en  extraire  ce  luétaL 

On  erPlrouve  en  Saxe  (  Brannsdorf,  Voigisb 


9 

ceux 

i 

!s  ex- 

,  RocIh 


(*)  C'est  ce  qu'on  a  appelé  antimoine  spe'culaire. 

(**)  Il  y  a  une  variele  qui  est  argenlilerc  ;  elle  se  trouve 
a  lErtimcIfiirst ,  près  Frejberg  en  Saxe  :  011  l'a  nommée 
quelquefois  argent  gris  anllntanial-  Il  ^  a  alissî  en  Hf>llg| 
4e  ['antimoine  grU  aurifère. 
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lilz  )j  en  Hongrie  (  Krémnite'  >  fidiemnitz  ,  FeUobàtiia  ,  awthwwh 
Majurka  )j  en  France  (lerl^^itpu  ,  l'Auvergne  ,   Aile- 
mont  jf^n  ^nshe  ,  çn  'fc^ane  (  Perete  )  ;    en  Suçde 
(  Sahlberg  )j  au  Hartz  .(  StoUberg  )  ;.  en  Angleterre  ,  en 
il«spagne ,  etc.  ,^ 

C'est  de  Felsobanîa  en  Hongrie  et'  de  l'Auvergne  que 
proviehnént  led  plus  beaux  e'cliantillons  cristaUises  j  ils  se 
rencontrent  dans  les  filons  des  montagnes  primitives,,, 

C*est  le  quartz  qui  l'accompagne  le  plus  ordinaire- 
ment ,  ainsi  que  le  spath  fluor ,  le  spath  pesant,  le  thons- 
cliiefer,  la  pierre  calcaire  compacte  ,  les  pyrites' de  fer, 
l'ocre  d'antimoine ,  etc. 


IV^  SOUS-ESPECE. 

jr  S  J>  J^  S.'^  S  RZ.    -^L'ANTIMOIiCrSEN    PLUMES. 

AntimoAium  mineralisatum  griseum  plunfosufn.^ 

Jd.  £mm.  T.  2,  p.  474»  —  Wid.  p.  916.  —  Lenz, 
T.  a  ,  p.  260.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  201.  —  Minera  anti^ 
monii:p/umosa,  Wall.  T.  a  ^  p.  197.  —  Pltmiosé  aniïmo^ 
nialore  ,  Kirw.  T.  2  y  p.  aSo-    .  ^ 

« 

Caractères  extérieurs» 


Sa  couleur  est  un  gris  dVic/^r  qui , passe,  au  «pir 
grisâtre,  au  gris  de  plomb  ou  au  gris  de  fumée*  II  a 
quelquefois  des  couleurs  superficielles  bleues,  brunes 
ou  hîgàtréesy  comthè  l*acîéh  trempé.  '■ 

On'  lé  trouve  '  communément  en  petits  cHstàùx 
Cùpillàireit /k^i  sont  ieileTùéhi  entrelacés ,  qu'ils  for-' 
ment  une  eepèce  ^^ enveloppé  superficielle  siir  'd'dulres 


M  i;  T  A  U  X. 
<  minéraux;  «quelquefois  ils  sont  si  sevrés,  qii'ilsfl 
Ment  former  mie  seule  niasse. 

Ces  grouppes  de  cristaux  capillaires  sont  jM 
èclalans  à  l'extérieur,  et  seulement  brillana  à  l'in- 
térieuL-;  c'eab  un  éclat  ntèlalUque, 

Sa  cussave  eaijibreuse ,  kjîbres  très-minces,  entre- 
lacées. 

Ses  fragmcns  sont  indéterminés ,   à  bords'  obtus. 

Il  est  très-tendre  ;  —  presque  friable  ;  —  aigrsi 
inédlocremeiit  pesant. 

Caractèrùa  chimiqt, 

Traité  au  chalumeau ,  l'antimoine  en  plumes 
doniie  une  fuMée  blanchâtre  qui  colore  le  cliafr- 
bon.  Il  se  fond  ensuiLe  eu  une  scorie  uoi 


Parties  constituantes. 
D'après  Bergmann ,  l'antimoitie  en  plumes  Mt 
.un  sulfure  d'anLiraoiue  mélangé  d'arsenic,  de  fer, 
et  accidenlellemenL  d'un  peu  d'argeul.  Aussi  l'a-t-on 
appelé  quelquefois  mine  d'argent  en  plumes,  ailber- 
Jeder-erz  ou  urgent  antimonial,  ■  ^^^M 

Gissement  et  localités.  I^^M 

L'antimoine  en  plumes  se  IrouYe  assez  fréqueiu- 

meut  auprès  de  Freyberg  en  Saxe,  dans  les  filons 

qui  tiennent  du  wei£.^gultigerK,  ainsi  qu'à  Bi'aun'r' 

'  dorf.  On  en  a  trouvé  ausai  à  Slollberg  au  Hatlz,  à 
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Sche0|nita(  ep  Hongvie.  Le  quartz  ^^  Je  brôiuiMpiith,  -mtmww» 
le  spath  calcaire,   la  g^lène^,  1^  yy^ita  4©;fcr^  j[a 
blende  iloir^,  r^^^çis^pagn^nt  ordinp^^iN^iiient;  rare- 
ment aussi  le  weisserz.  En  général  q|i  peut  dire  que 
c^est  une  substance  ipiMérale  peu  commune. 


TROI&I^^E  ESPECE. 

nOTH^SPlESGLAS  ^  ERZ.   —   L'ANTIMOINE 

ROUGE. 

■  »  v* 

ASriMOÏ9IlJM  M^N'EUALISATUM  RU  BRU  M. 

% 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  477*  —  Wid.  p.  918.  —  Lenz  , 
T.  2,  p.  261.  — '\y,  P;,  p*  202.  "^.Minera  antimonii 
colorât  a  ,  Wall.  T.  2  ,  p,  igg.  —  Ka^  anlimoniaf  are  y 
Kinrl  Tl'2  ,  ^,  3>5o.  -^  Antimoine  rotfgleâtréy 'minéralisé 
pariesbùfre\'Laitiï^'lt^tj  p.  545.  -^  'Antimoine hydno^ 
^ijfuié^  Haujr,,T.  4,  p^:î25{6         .     •:  -j:;  • 

Caractère  extériezj^ï:'^'''  '^''^'''^ 


»     ^*  *       M     $  à  •* 


Sa  couleur  est  un  rouge  cerise  plus  ou  moins 
fonce  f,  qui,  à  l'extérieur,  paraît  truri^  rougealre  où 
oleaâLre, 


On  le  trouve' rarement  en  ma*^e  ou  dissémine^ 
le  plus  souvent  il  est  en  cristaux  capillaires  grouppes 
en  faisceaux  où  entrelaças. 

A  l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  rantLmoîrie 
^Vff^'kt péu^élcmnt ic*èét  un  éckit^lre^x.  '- 
.■'^5€t  tasâure  estfi&réuàèyiifibt^s  tni^èéylMçérgen'^ 
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AxTiHoïKE  les,  en  faisceaux  ;  elle  passe  quelquefois  à  la  cas- 
sure rayonnée  à  nayona  étroits. 

Ses  fragmena'  sont  indéterminés ,  à  bords  ohiai^ 
souvent  un  peu  esqiiitleux.  '" 

Il  est  très-tendre,  presque ///ni/?  ^  —  aigref^^ 
facile  à  cifsserj  —  médiocrement  pesant. 

"       Caractères  chimique^.'  ■ 

li'antjnioîne  rouge  fond  au  chalumeau  trèif-fei 
CÏlement,  donne  une  faJble  odeur  de  soufre,  et  se 
volatilise  peu  à-peu  :  il  dépose  une  poudre  blancjie 
dans  l'acide  nitrique. 

Poj-ties  constituantes. 

L'antimoine  j'OUge  est  regardé  comme  étant  de 
même  iiatUL-eqae  le  kermès  minéial  artiGcîel,  qui, 
d'après  le  citoyen  Bcrtholet , ,  est  un  oxide  d'nnli' 
moine  hidro-sitlfaré  rouge.  Le  citoyen  Sage  l'avait 
appelé  termes  minéral  natif.  Il  serait  donc  composé 
d'oxide  d'aiiLirâoine  ,  de  soufre  et  d'hydrogène,  il 
serait  bien  à  désirer  que  cette  substance  fût  plus 
commuQt^ ,  et  que  les  cliimisles  pussent  nous  en 
donner  une  aqalyse  plus  exacte. 

Localités. 

On  l'a  trouvé  à  Braunsdorf  en  Sa^e,  à  Mal 
et  Krcmnilz  en  Hongrie,  à  Allemonl  ea  France 


GENKE    ANTIiMOINE.  585 

yrergens '.comme  la  zeolithe  .ray.onuee.  Les  mioersclogistes   Awrniowf 
français  et  allemands  indiquent  assez  gene'ralement  ces  '.'  :.. 

quatre  localite's  de  l'antimoine  blanc. 

Cependant  cette  reunion  de  la  substance  trouvée  en 
Bohême  ,  avec  celle  du  Dauphine  ,  n'est  poittt  dû  tout 
conforme  aux  résultats  de  l'aiialjrse  ,  Klaproth  ayant  re- 
connu la  première  pour  un  rrturiate  d'antimoine  ,  et  Vau- 
quelin  n'ayant  trouve  dans  la  seconde  qu'un  oxide  d'an'^ 
limoine  mélange  d'un  peu  de  fer  et  de  silice  ,  sans  la 
moindre  trace  d'acide  muiiatique.  Comme  on  ne  peut 
supposer  qu'il  y  ait  eu  erreur  dans  ces  analyses  ^  relative- 
ment à  la  présence  de  l'acide  muriatique ,  on  doit ,  je  pense, 
en  conclure  que  l'on  doit  fonricr  de  ces  mine'raux  deux 
espèces  difiSrehtes.  On  objectera  peut-être  qu'ils  ont 
beaucoup'  de  rapports  dans  leurs  caractères  y  cela  est 
vrai  sans  doute  ,  mais  n'en  etait-il  pas  de  même  de  la  zëo« 
lile  rayonnee  et  de  la  ze'olite  lamelleuse  de  Werner  ,  que 
le  citoyen  Haiiy  a  distinguées  soiis  les  noms  de  mésotype 
et  de  stiîbite  ?  (  Voyez  le  T.  i  ,  p.  5o7  et  3o8.  ) 


CINQUIEME   ESPECE. 

SPIESGliAS  OKKER.  —  L'OCRE  D'ANTIMOHŒ, 

ANTIMONIUM    OCHRACEUM. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  485.  —  "Wid.  p.  gaS.  —M.  L. 
p.  554.  —  LeiWf,  T.  2  ,  p.  264.  —  Aniimonial  ochre  , 
Kirw.  T.  2.  p.  252. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  Jaune  de  paille  j  passant  au 
Jaune  citron  ou  au  gris  jaunâtre. 


384  MÉTAUX. 

*  wsnfLM  '  On  le  trouve  en  mOBse^,  disséminé  y  et  en  ctmctu 
superjictelle  plus  ou  moins  épaisse  sur  de  land-* 
moine  cris. 

Il  est  mat 
.   Sa  cassure  est  terreuse,  k  grains  fins. 
'   Il  est  tendre,  souvent  très^tendre  et  même  fria-^ 
ble  ; — doux;-' — pesant» 

Caractères  chimiques^ 

Li'ocre  d^antimoine  est  infusible  au  chalumeau; 
il  blanchit,  dégage  une  fumée  blanchâtre  qui«s^at- 
tache  en  partie  au  support  de  charbon  ^  /enfin ,  il  se 
volatilise  y  mais  toujours  sans  se  fondre^  U  bouil- 
lonne  avec  le  borax ,  et  se  réduit  au  moins  en 
partie  à  Tétat  métallique. 

REMARQUES» 

Ce  n'est  que  depuis  quelques  anne'es  qne  Wemer  fl 
admis  dans  sa  minéralogie  cette  substance  ;  elle  est  jus* 
qu'ici  très-rare  :  on  l'a  trouvée  à  Braunsdorf ,  près  de 
Freyberg  ,  et  en  Hongrie  ;  elle  est  accompagnée  tou- 
jours d'antimoine  gris  et  quelquefois  d'antimoine  rouge. 

Ou  ne  l'a  point  encore  analysée. 


APFENDICS 
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GELB  SP  lESGLASERZ,  —  LA   MINE 

d'antimoine    jaune.  ' 

I 

JÊNTIMONWM  MINERJLÎSJTtTM  FLJVUM. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  485.  —  Wid.  p,  924.  —  D.  B. 
T«  2 ,  p.  149»  — Lena  ,  X.  2  ,  p.  265.  —  Kirw.  T.  2 , 
p.   262.         ,     '  '       .  .  * 

Caractères  eàtéi'ieursy.  Sa  couleur  est  xm  jaune  de  cire , 
qui  passe  qœlquefois  au  blanc  jaunâtre  ou  au  jaune 
orange  ;  elle  est  souvent  noirâtre  à  la  surface.  —  Ou  ne 
Ta  encore  trouvçç  jusqu'ici  que  crisialîisée  ,  tantôt  en 
prismes  aciculaires,  striés  en  longueur,  entrelacés  ;  tantôt 
en  tables  à  quatre  faces,  —  ^B}\e esl-écfalante  àriûteVieur 
comme  à-  l'exteVieur.  — -  Elle  lest  tendre;  —•  douce  j  — • 
fiexihl€i\ — pesantç^  ,  .   .,    ,  r.  ' , 

Caractères  chimiques.  Au  chaluiuipau  >  Ist  mine  d'anti-r 
moine  jaune  se  fond  assez  facilement  en  une  scoriç  noire  y 
grisâtre  9  friable^  qui  enveloppe  un  grain  d^antîmoîne  me'- 
tallique)  elle  ne  donne  point  de  fumée ,  ne  brûle  point 
et  ne  se  volatiKse  point.     -  • 

Werner  n'a  pas  encore  adniis  cetbe  espèce  dans  sa. mi* 
neValogie^  et  en  effet,  c'est  un  minerai  qui  n'est  connu 
fme  d'après  ce  que  le  comte  de  Razumouski  et  Deborn 
en  ont  dit  2  le  premier  l'a  découvert  dans  les  montagnes 
du  Faucigny  ,  près  de  Servoz  en  Savoie  ;  il  croit  que  c'est 
UM  phosphate  d^ antimoine»  Deborn  au  contraire  le  rega^rde 
comme  un  muriate  d^ antimoine  et  deplbmb:on  en  a  trouve 
aussi  à  Malaska  en  Hongrie  }  il  accompagne  d'autres 
inincs  d'antimoine. 

Minéral,  éldm»  Tom.  IL  Bb 


DOUZIEME   GENRE. 
LE  GENRE  COBALT.         ■ 
JYEISSER   SPEnKOBOr.T  (•).   —   LECOBACT 


COBJLTUM  MIÎiERALlSATUJa  ALBUM. 

Id 

Emiij.  T.  a  ,  p.  496. 

—  Wid.  p. 

928.  —  Leni, 

T.  2 

p.  5.7,.  —  W.  P.  T. 

1  ,  'io4.  — 

Mineia  cohalti 

sulph 

irea,  Wall.  T.  2,  p. 

78.  (  Voyf^i 

les  remarquer 

la  fin 

de  celte  eapfece ,  et  celle 

&  qui  termineat  le  cobalt  écla- 

tant. 

) 

Caractères 

ex  lé  rieurs. 

Sa  couleur  (  clans  une  cassure  fraîclie  )  est  le 
blanc  d'éiain;  mais  sa  surface  extérieure  est  com- 
munément 7a««rt'ïre,  hleuâlre,  rougedlre  ou  gri- 
iâtre,  oa  bigarrée  noiame  l'acier  trempé. 

On  le  Irouve  en  masse,  disséminé,  réniform» 
et  larement  cristallisé,  en  petites  tables  à  ^  faces, 
ou  en  petits  erislaux  mal  déterminés,  dont  la 
forme  parail  être  le  cube  ou  l'octaèdre  (**}. 


{*)  Ce  mol  signifie  proprement ,  cobalt  semblable  su 
9peis:  en  entend  par spels ,  eu  lerme  de  fondeur,  unefoiih 
ine'faUiqne  non  e'pnre'e  et  cassante. 

{•*)  C'est  d'après  Einmorling  que  j'ai  rapporte  cctle  f  rfi- 
inllisalibn.  Widenmsnn  n'indiqueque  les  cristaux  en  tabl«i 
e1  il  n'en  est  nolleincnt  qut^stiou  daiis  le  mtisduiti  de  Leib 
et  dans  le  calalogue  de  Fabsl. 


-    À  IWfcécîeur,  il»  sont  commxïnémeui  peu \écla^  ^àpij^^ 
tan^  ;  â  l'intérieur,  lé"  looball  blanc  est  éclaiapt; 
t'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale^  k petits  grains  el  à  grains 

'Ses  Iragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  a&sejt 
migUÈ, 

'liorsqti*^  est  ^&û.  fruisse 'y  il  se  présetrte  en  pièceé 
méparées  y  grenues,  k  petits  grains  ou  k  grains  finsk 

Il  prepd  de  Véclat  parla  raclure. 

li  est  dur  f^^  aigre j  -^facile  à  casser  ;  -^  très-^ 

-  • 

pesiahti, 

Cœrctcièrek  chùmqùés.  .     .         . 

JLe  cobalt  Islanc  se  fond  au  clidiimeaiî  tfès-facî- 
lement ,  en  dégageaait  iitie  fumée  épaisse  et  une 
forte  pdeur  arsenicale;  il  doniie  un  grain  mêtâllî- 
que  blanxs'i  il  colore: on  bleu  lé  veitre  ,de  bot^x. 

, ,    .Gi^semenf.  et  localitéSé 

Lé  cdbalt  blanc  se  trouve  en  NorWége ,  en 
Suède  '(  'ïtm'rfbierg  )  5  en  "Saie  (  Annaberg  )  ;^ea 
Spuai)e.et,«^  Stirie,  raaîs-en  petite  quantité,  .jNt  il 
est  encore  font  •rai*e«>Bu  fia^eet  en  Nortvége,  il, agi 
imsrCetitFe  tîans  des  coUjcbes^de  'glimmér»6hieCer  ^ 
avec  du  colball  terreux  rouge  j  du  quartiss,  ^'*li( 
hornblende,  â05^|)^iu^t^9  ^c» 

.  -jCett&tfspèoë  nlest  ^dnu6e.;4iBe  cdf^uiis  i^^tie$»^iteMf 

Bb  a 


■  dans  la  nomenclaliire  mineralogique  de  Wemer  :  on  ne 
l'a  point  analj'see  ,  ainsi  on  ne  peut  prononcer  sur  sa  ve« 
ritable  nature  :  on  est  t'fçalemeiit  embarrasse  pour  con- 
naître srius  qi?el  nom  elle  a  c'te  indiquée  par  les  mincl- 
ralogisles.  Les  auteurs  allemanils  s'accordent  a&sez  à  y 
rapporter  la  mine  de  coball  aulfareme  de  Cronsteilt,  Wal- 
lerius  ,  Dehorn  et  antres  ;  mais  il  faudrait  que  l'on  fûc 
un  peu  plus  assuré  qu'on  a  toujours  décrit  sous  ce  nom 
la  même  substance  ;  on  a  aussi  rapporté  à  cette  espèce 
le  pre'tendu  cubait  natif. 

Le  cobalt  lilanc  pourrait ,  je  pense,  èlre  réuni  au  rohall 
éclatant  :  les  variations  qui  les  distinguent  e'iant  peu  im- 
portantes et  dites  peut-être  à  quelque  mélange  acciden- 
tel, M.  Kirvpan  en  a  agi  ainsi  dans  sa  mineValogie  (  t.  a, 
p.  375  ),  et  le  cobalt  gria  du  citoyen  Haiiy  comprend 
ces  deuï  espèces,  (  ï^cjyc^  les  remarques  sur  le  cobalt 
e'clatant.  ) 


SEC  O  NDE     ESPÈCE. 

GRAUER  SPEISKOBOLT.  —  LE  COBALT  GRIS. 
COBALTUM   MINERjtLISATUM    CHALYBEUIS. 


Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  495.  —  Wid.  p.  g^o.  —  Leiii, 
T.  2,  p.  267.  — Wif/iera  cohalli  tinerea,  Wall. —  Dwlf 
grey  cohall  ore  ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  27 1  -  (  Voyez  les  remarque* 
sur  l'espèce  auivaute.  ] 


quelquefois  au 


Caractères  extérieurs. 

^ria  d'acier  clair,  q 
J'étain;  sa  sufface  t 
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nairement  d'up  noir  grisâtre  oa  bigarrée  comme  c®"^»*^»' 
Tacier  trempé. 

On  le  iro^ve y  ou  en  masse,  ou  disséminé,  quel- 
quefois réniforme  ou  uviforme,  très-rarement  en 
lames  miroitantes  (*). 

A  l'intérieur,  le  cobalt  gris  est  ^rètf-6ri7/a7z<,  d'un  . 
éclat  métallique,  mais  ce  n'est  que  dans  une  cassure 
fraîche. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  unie,  passant  quel- 
quefois à  la  cassure  inégale  ou  très-rarement  à.  la 
cassure  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assem 
aigus. 

II  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées^ 
grenues,  à  petits  grains  ou  à  grains  fins. 

II  prend,  de  Y  éclat  par  la  raclure. 
'  Il  est  demi-dur  ,^  passant  au  dur  ;  —  aigre  ;  — 
facile  à  casser  ;  —  très-pesant. 

Caractères  chimiques» 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  donne 
une  fumée  et  une  odeur  arsenicale,  mais  sans  ae 
fondre;  traité  avec  le  borax,  il  le  colore  en  bleu 
et  se  réduit  en  un  globule  métallique. 

'  Parties  constituantes. 

D'après  l'analysé  de  Klaprolh ,  il  est  composé  de 

{*)  Les  minéralogistes  allemands  n'indiquent  aucune  cris- 
tallisation. (  Voyeji  Fespèce  suivante.  ) 


5t)A  M  i  T  A  r  :ï. 

'  cobalt ,    d'arsenic   et  de  fer  ;   quelquefois  un  pea 
mélangé  de  iiikel  et  d'argent.  J^^| 

Giseement  el  îocatltén,  ^^^| 

On  trouve  le  cohalt  gris  en  Saxe  (  Sdineclïerp» 
Annaberg,  Freyl)erg,  Johann-Geoigen-Sladt  J:  en 
Bohême  (  Joachims-Thal)i  en  France  {  Allemonl }; 
en  Norwége,  en  Souabc  (  Witticlien  }  ;  en  Hongrie 
(  Scliiuœlnitz  );  en  Slirie,  en  Anglelerre,  ele. 

Il  est  plus  rare  que  le  cobalt  éclatant,  dont  il  est 
presque  toujoui's  accompagné,  et  avec  lequel  on 
le  confond  très- sou  vent.  Le  cobaU  ronge,  le  kup^ 
fernïkcl,  l'ocre  de  nikel,  le  bisninlli  nalif,  se  trou- 
vent aussi  assez  ordinairement  dans  son  voisinage. 
11  est  quelquefois  mélangé  de  mines  d'argent. 

11  donne,  lorsqu'il  est  pur,  un  très-beau  smalt} 
aussi  est-il  quelquefois  un  objet  d'exploîtalîon. 

(  Voyez  les  remarques  à  la  lin  de  l'espèce  ixff 
Tante.  ) 

a'B.OISIEME   ESPECE. 

Gf.ANZ  KOfOr.T.    —    LE   COBALT  ECLATANT. 

COBALTUl^    SIÏlïERÂLISJTUltt   NITIDUM. 

Id.  Emm.  T.  3,  p.  488.    —  Wid.  p.  92G.  —  Lenz. 

T.  2 ,  p.  269.  ~  W.  P.T.  I  ,  p.  204.  —  Minera  coialli 

frMu/ar/j,  Wall.  T.  2  ,  p.  176.  — Minera  cobuttl  criifol- 

Vsala,  .6. T. 2, p.  179.  —  iiriffhi n'hile  colali ore iKïrv. 
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Caractères  e^^tériei^rs^.  ijijLTAST. 

Sa  qpuleur  (  dans  une  cassure  fraîche  )  est  le  hlanç 
^ékiif^f  inais  à  sa  sur£ice  il  est  çpnjmuQ^iQent  ^r^- 
sâtrCy  oihjaundtre  9  ou  quelquefois  bigarré* 

On  le  t^puve  çn  masse  y  disséminée  superficiel ^ 
rénîjbrme  ,  uvi forme ,  globuleux ,  tricoté»  ea  iame^ 
ffûfçitantes  ,  carié  ou.  enfin  cristallisé. 

àjes  fprmes  sont  : 

a.  Le  Gilhç  pc^rfaii  à  faces  plates  ou  çoi%yfjç^s. 

b .  Le  cube  tronqué  sur  tous  sps  angles  ;  c^  quifortp,^ 
hPf^^W^  ^ff  wé.^  4  l'oçtqèdre.  Les  bqrds  sqnt.4^ssi 
qu^l^que^is  t^ronqqàç, 

^ç.  IJ octaèdre  ayant  se f  ûJUgle^  tronqués  (*). 


■w 


(*)  On  peut  ajouter  aussi  les  variétés  suivantes  ,  d'anrès 
le  citoyen  Haùy ,  tome  4  >  pages  207  et  208. 

d.  Le  dodécaèdre  à  faces  peniagonales, 
'    €•  Le  dodécaèdre^  ayant  six  bords  de  jointures  entre  les 
pentagones  tronqués.  Ce  sont  les  faces  du  cube. 

y,  Vicosaèâre.  (  Voyez  la  figure  i  de  lai  planche  du  pre- 
mier volume.  ) 

g,  Jjicosaèdre  ,  ayant  six  bords  de  jointures  entre  tes 
triangles  Jtronqués.C^  sont  les  ffiémes  troncatures  que  4^us 
la  yçyri^t^e'  e  çi-^essus. 

h.  L^  octaèdre  y  terminé  par  une  ligne*  Cette  li^ne  tçrmi^ 
nale  est  tronquée. 

J'ai  supprime  la  4'»  varicte  de'crite  par  Emmerling ,  qui 
est  un  prisme  à^faces, termine  par  un  pointetnentà  J^faces; 
probablement  il  y  aur^  eu  quelc|[u  erreur  dans  1^  manier^  de 
considérer  ce  cristal. 


5ga  MÉTAUX. 

^COBALT  Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur ,  on  petiiSy 
qaelquefi^îs  très^petits. 

Leur  surface  est  communément  lisse  et  trèe^écla^ 
tante  y  rarement  un  peu  drusique  (*)• 

A  rihtérieur,  îl  est  éclatant  ou  peu  écîaiantjf 
c'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  inégale,  d  petits 
grains  ou  à  grains  fins;  dans  quelques  variétés^,  elle 
est  rayonnée  on  fibreuse ,  à  fibres  ditrer génies ,  en 
étoiles  ou  en  faisceaux, 

&e^  fragmens  sont  indéterminés ,  à  hôrdspeu  aigus* 

Lorsqu'il  est  en  niasse ,  il  se  présente  en  pièces 
séparées  grenues ,  ou  quelquefois  en  pièces^  séparées 
testaxsées  courbes ,  ou  rarement  jo/a^e*  en  zigzag. 

Il  est  dur,  passant  au  demi-dur  $  —  il  est  aigre} 
^^fiicile  à  casser  ;  —  très-pesant • 

Caractères  chimiques* 

Traité  au  elialumeau ,  le  cobalt  éclatant  brûTe 
d'abord  avec  une  petite  flamme  blanche ,  dégage 
ensuite  une  vapeur  blanchâtre,  qui  a  une  très-forte 
odeur  d'ail  ;  il  noircit,  devient  attirable  à  l'aimant  , 
et  est  presque  infusible 5  traité  avec  le  borax,  il  le 
colore  en  bleu. 


(*)  Il  y  a  des  stries  dans  trois  s^ns  difFerens  sur  les  6  faces 
des  cubes  ou  leurs  analogues  dans  les  autre  cristaux. 


OENRE    COBALT.  SgS 

,  .       -  emkvt 

Parties  conatituanùea,  icu^TAWk 

Le  colbalt  éclatant  cristallisé  de  Tanaberg  est 
composé  : 

D'après  Klaprôth,  D'après  Tassaert, 

(  T.  a ,  p.  3o2  et  Soy.  )  (  Ann.  de  Chim.  n*».  82.  ) 

Cobalt 44 56.66 

Arsenic  ••..  •••  55.5  •.••.••••••  49.00 

Soufre.» 0.5  .•••••       6.5o 

Fer o  5.66 

Perte .  • 3  •  ]  8 


100  100 

Usages. 

C'est  cette  espèce  de  mine  de  cobalt  qui  est  ex- 
ploitée le  plds  ordinairement 9  pour  l'employer  dan» 
la  fabrication  de  la  belle  couleur  bleue ,  connue  sous 
le  nom  de  smaltj  dont  on  fait  tant  d'usage  dans  lea 
manufactures  de  porcelaine  et  dans  les  verreries, 
ainsi  que  dans  la  peinture  :  c'est  un  oxidè  de  cobalt, 
mêlé  par  la  fusion  avec  une  matière  vilrifiable. 

Les  autres  espèces  de  mines  de  cobalt  sont  aussi 
quelquefois  exploitées  pour  le  même  usage.  Jus- 
qu'ici on  n'a  point  encore  employé  le  cobalt  à  l'état 
métallique. 

Gissement  et  localités. 

Le  cobalt  éclatant  est  la  plus  commune  de  tou- 
tes les  mines  de  cobalt^  elle  est  presque  toujours 
accompagnée  de  kupfcrnikel,  d'oere  de  nikel,  de 
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cobalt  terreux  rouge  et  auLres  mines  de  cobalt; 
quelquefois  aussi  d'argenl  vitreux,  d'argent  rouge 
et  d'argent  natif,  de  pyrites  arsenicales  et  cuivreu- 
ses, d'arsenic  natif,  elc. 

On  en  trouve  en  Boliême  (  Joachims-Thal);  ea 
Saxe  (  Annal>erg,  Marienberg,  Freyberg);  en  Si- 
lésieî  en  Angleterre  (  le  Cornouailles  );  au  Harlï 
(  Andreasberg);  diins  la  Hessp  (  Rieclielsdoif,  Bî- 
Ler);  enSuÈde(Tunabçrg);  enSgabe(Witlicheii}i 
en  Norwége  (Modura);  en  Slirie,  en  BspagTiff,  en 
Thuringe,  etc.  En  Silésie,  en  Suède  etailleura,  le 
cobalt  éclatant  se  rencontre  dans  des  couches  de 
moutagnes  primitives.  Dans  la  Hesse,  le  Mansfeld 
et  la  Thuringe,  il  est  en  filons  dans  des  moali 
secondaires. 

JlE  M  A  RQU  ES. 


I^« 


Il  a  déjà  ete  dit  à  la  fin  de  la  première  espèce  ,  con- 
Lieif  i|  est  diflicile  de  citer  avec  certilnde  les  niiue'ralo- 
gistes  qui  en  oui  parle.  On  est  également  embarrase'  pour 
delermiiier  exactement  U  Bjnonvinie  du  cùbalt  gris  et  du 
cobalt  éclotaiit. 

J'ai  cite' ,  d'après  les  auteurs  allemeuds  ,  des  synoDj'miet 
de  Wallerius  ;  mais  je  suis  persuada  que  toutes  les  va- 
ric'te's  de  chvuac  de  ces  espèces  ne  se  rapportent  pM  ail 
mÊmes  espèces  de  Werijer.  -^  M.  Jsirwan  a  suivi  la  di- 
vision de  Karstcn  ,  dans  le  muse'um  de  Leskc,  —  Rome 
DelisIeadecritCt.  5  ,  p.  ia5)  une  w/«c  .fe  cnhalt arseni- 
cale ,  qui  pourrait  être  rapportée  nu  cobalt  grj^  de  Wer- 
wer ,  en  .gf»se,rvaijt  çc^icadafit  qu'd  iwdi^ue  f^  crijVW 
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cubiques ,  tandis  qu'on  n'a  point  cite  de  cobalt  gris  cris-  cobalt 
tàllîs^.  —  haLfn  ne  de  €ob*aU  arsenico-suffureuse  du  même  ^^ï^Jitrf 
(  t.  3  y  p.  129)  correspond  au  cobalt  éclatant.  —  Le  co- 
balt  arsenical  et  le  cobalt  blanc  de  Deborn  (t.  2 ,  p.  176 
et  i8b  )  sont  les  mênies  espèces  que  celles  de  Rome 
Oéfisle  ,  citées  ci  -  dessus.  —  Le  citoyen  Lame'lherie 
(  t.  I ,  p»  375  )  a  tout  re'uni  sous  une  seule  espèce.  — 
J&tifin  ,  le  citoyen  Haiiy  a  forme'  deus.  espèces  ,  1°.  le  co- 
iaU  arsenical  (  t.  4  »  p-  200  )  ;  c*est  le  cobalt  gris  de  Wer- 
mer  ,  en  observant  qu'il  y  a  des  varie'te's  cristallisées  qui 
fie  rapportent  au  cobalt  e'clatànt  (  2®.  le  cobalt  ^ris  ,  qui  est 
le  cobalt  e'clatànt  de  Werner. 

Ces  différentes  manières  dont  les  mîne'ralogistes  ont 
partage  ces  deux  espèces  ,  prouvent  qu'elles  ont  de  grands 
rapports.  Cependant  le  citoyen  Haùy  (  t.  4  >  p-  206  et 
stog  )  a  Rxé  des  distinctions  assez  essentielles  entre  son 
cobalt  arsenical  et  son  cobalt  gris*  —  Ce  dernier  a  une  cas- 
tre lamelleuse  :  la  forme  de  ses  cristaux  ne  s'ccarte  point 
du  cube  et  de  l'octaèdre^  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
7.7207.  — ^  Le  cobalt  arsenical  au  contraire  a  une  cassure 
grenue  :  la  forme  de  ses  cristaux  de' rive  ,  il  est  vrai ,  e'ga*- 
lement  du  cube  et  de  l'octaèdre  ,  mais  elle  en  prend  diP- 
fe'rentes  modifications  (  dode'caèdre  pentagonal ,  icosaè- 
dre ,  etç«  )  et  pri^cisemetit  les  mêmes  que  la  pyrite  mar- 
tiale :  on  y  retrouve  les  mêmes  stries  sur  les  faces  du 
cube  'j  sa  jpesanteur  spécifique  varie  entré  6.5591  et 
6  4509. 

Le  citoyen  Haiiy  conclut  de  ce  rapprochement,  et  sur- 
tout de  l'analyse  du  cobalt  cristallise'  de  Tunaberg  par 
TdsSQetl ,  qui  y  a  reconnu  environ  y^  de  soufre  et  7^  de 
fer ,  qu'il  serait  possible  que  la  présence  du  fer  suiiiire 
ait  imprime'  à  celte  «ii«ve  àe  cobalt  (  qui  est  son  cobalt 
gris  )  le  caractère  de  cristallisation  de  la  pyrite  martiale^ 
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cBiAT.'     Cependant ,  d'un  autre  côlc  ,  Klaproth  n'a  trouve  dans  lec 
l  «i^i*»*-  crislauK  cobaltiques  de  Tunaberg  ,  que  jij  de  soufre  et 
point  de  fer;  ce  qui  semble  conlradictoire.  (7) 

On  ne  peut  que  désirer ,  avec  le  citoj'en  Haiij' ,  gne  de 
nouvelles  analyses  e'claircissent  ces  difficulle's  ,  et  (ju'elles 
uoiis  apprennent  jusqu'à  quel  point  les  trois  espèces  de 
mines  de  cobalt  qui  viennent  d'i^Lre  de'crites  ,  sont  chi- 
miquement dilTcrentes  ,  essentielle  ment  ou  accidcutelle- 

Dans  quelques  tatleauK  de  classification  ,  on  trouve 
ces  trois  espèces  re'unies  par  une  accolade  ,  pre'ce'dee  de 
KC^jaol&tiippsehqfl  des  spei&knbott,Jamil!e  du  speiskobolt; 
ce  qui  prouve  qu'on  a  toujours  reconnu  eutr'ellea  une 
grande  ressemblance.  H  n'est  peut-être  pas  impossible 
que  l'analyse  cbimique  rende  quelque  jour  cette  rc'unioa 
plus  nécessaire  et  plus  e'troite. .,.(??) 


QUATRIEME   ESPECE. 

SCHWARZER  ERDKOBOLT.  —  LE  COBALT 

COBALTUM    OCHRACEUM  SIGROM. 

Id.  Einm.  T.  2  ,  p.  498.  —  Wid.  p.  pJa.  —  Lenï. 
T.  a  ,  p.  272.  —  Black  cubait  ochre  ,  Kirw.  ï.  2,  p.  275. 
Oxide  de  cobalt  noir  fTi.  B.  T.  2,  p.  ijjo. —  Cobalt  uxidè 
iwir  ,  Hauy,  T.  4  1  p-  2i4-  ' 

Werner  partage  cette  espèce  en  quatre  sous-espècei- 
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Ire.     SOUS-ESPECE. 

SCSWARZER  KOBOLT^MUtM*   LE    COBALT   TERKSUX 

NOIK    ERTABLE. 

.        r  .*  ■  .  • 

Cohaîtiini  ochraceum  nigrum  Jr-iabilem 

•  •   »  •  ,  ■     * 

/if,  £mm.  T.  2 ,  p.  498-  — >  Lenz ,  T.  a  ,  p.  272.  — 
W^,  P,  T,  I  ,  p.  2o5. — Zerreiblicher  schwarzer  erdko^ 
bon  ,  W^id.  p.  g55.  —  Ochra  cobaîH  nigra  ^  Wàll.  T.  2, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre^  rarement  le  noir 
bleuâtre  on  grisâtre^ 

Il  est  composé  de  parties  pulvérulentes ^  Mn  peu 
grossières ,  plus  ou  moins  agglutinées. 

Il  est  iM  peu  tâchant  ;—  il  prend  de  V éclat  par 
la  raclure  9—^  il  est  maigre  au  loucher  J  —  léger» 

(  f^oyez  pour  tout  le  reste,  à  là  fin  de  la  deuxième 
flOUs-espèce.  ) 

II».      S  O  U  S  -  E  S  P  É  C  E. 

•   ^    ■        .  ■      •         •       • 

rSRB  MRTET  ER    SC  BWARZE  R     ERDKOBO  LT* 

'■  :         .  ..  .  '  ■      • 

r-   LK    COBAX/T    TERRi;UX   NOIR  E1>^DURCI. 

!      ;         .     .  •  .  '  •     •  ■ 

CohaUum  ochraceujn  nigrum  induratum» 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  499*  —  Wid.  p.  g55.  — Lenz  , 
T.  2  ,  p.  273.  —  Minera  cobalti  scoriformis  ,  Wall.  T.  2 , 
p.  180. 

CaractèPes  extérieurs.  ' 

Sa  couleur  est  communément  le  noir  bleuâtre  y 


C0BA1.T 

TBRUB¥X 


quelquefois  grisâtre  ou  brunâtre  (  le  brun  provient 
d'un  iiK^^lange  d'ocre  de  fer  ). 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  ou  aupefficiel) 
quelquefois  Hf'f/ô/'/rte,  réniforme,  veiné  ou  carié,  ou 
enfin  portant  des  empreintes  de  cristaux  de  quartz. 

A  l'intérieui',  il  est  mat  ou  très-peu  brillant  j  c'est 
un  éclat  ordinaire  i  sa  cassure  est  terreuse,  à  grain 
fin  ou  un  peu  conchotde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  obtus. 

Il  est  rarenieul  composé  de  pièces  séparées^  ellei 
BOiil  testacées,  minces,  courbes,  parallùlea  à  la  sur- 
face extérieure. 

Il  prend  de  l'éclat  par  la  raclure;  c'est  un  éclat 
gras, 

11  est  tendre,  quelquefois  très-tendre j   quelque 
fois  aussi  d'nii^dur  j  —  il  est  un  peu  aigre  j  —  tril^ 
facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 
Pes.  ipec.  Gelleivt  ,  -'jOi^  à  a,4a5. 
Caractères  chimiques. 

Le  cobalt  terreux  noir,  trailû  au  chalutneaD, 

doune  une  faible   odeur  avseuicale ,  et  ne  se  fond 

pas  sans  addition:  on  le  réduit  en  partie  avec  le 

Terre  de  borax  qu'il  colore  en  bleu. 

Parties  constituantes. 

On  n"a  pas  encore  fait  d'analyse  exacte  du  colbalt 
noir:  on  croît  assez géeéralaineul  ipi'il  est  composé 
d'-aktde'd«.eâball,4eferrât,d'ajaeiu«. 


i 
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Gisaement  et  localités.  tbb.&sux. 

Les  deux  sous-espèces  de  cobalt  terreux  noir  se 
Iroiiy'ent  toujours  ensemble^  la  seconde  néânmoitis 
est  beaucoup  plus  rare  que  la  première:  elles  sont 
orâlnairemént  accompagnées  dés  espèces  sumntes^ 
dQ  qifelques  mines  d'argent,  de  plusieurs  mines  de 
cuivre,  d'ocre  de  fer,  etc. 

On  en  trouve  en  Saxe  (Schneeberg,  Kamsdorf  ), 
en  Thuringe  (  Ôaalfeld  ),  en  Souabe  (  Wittichen  ), 
jkàXïs  k  Hesi^,  le  Palatinat,  le  SàIabourg>  le  Ti« 
jt^,  êto« 

Le  schldckenkobàh  est  une  vaiieté  de  Côbâlt  tétréux 
noir  endurci^  à  cassure  concboïde  :  le  t^obialt  -gris  re- 
çoit liiiésiqttélï^UeiBois  cette  dénomination  • 

Le  ku^rekaàùlù  est  Un  qaartz  ou  un  hornstein  coloré 
par  un  mélange  de  cobalt  terreux  noir  friable  :  un  spath, 
pesant ,  ainsi  mélangé  ,  a  reçu  en  quelques  endroits  ce 
nom  de  spiegelkobolt. 

Le  cobalt  merde  d'oie  est  la  même  cbosë  que  la  inînè 
d'argent  désignée  sous  dé  nom ,  et  décrite  à  ia  Wte  dû 
genre  argent.  (^Voyez  p.  1 56.  ) 

On  a  appelé  sandkôbofton  kohoUsanderz  ,  om  col alU 
sablonneux  ,  un  sable  mélangé  de  quelques»  parties  de 
juine  iç  cobaltt 
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CINQUIÈME   ESPECE. 

3RAUNMR  ERDKOBOLT.  —  LE  COBALT 

TERREUX    BRUN^ 

I 

COBALTUM  OCHRACEUM  :bRUNUM. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  5o5.  —  Wid.  p.  gSS-  —  Len«  , 
T.  2,  p.  274.  —  W-  P.  T.  I ,  p.  2o5. 

Caractères  extérieurs. 

* 

Sa  couleur  est  un  brun  de  foie  clair  ou  foncé,  qui 
passe  quelquefois  au  gris  ou  au  Jaune,  ou  même  au 
noir;  ce  qui  rentre  dans  l'espèce  Ju'écédenle. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminée 

Il  est  toujours  mat% 

Sa  cassure  est  toujours  terreuse,  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus; 
il  prend  un  éclat  gras  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre,  -presq^ae  friable  ;  —  il  est  doux 
ou  du  moins  peu  aigre  ;  —  très^faciU  à  casser  ;  — 
médiocrement  pesant ,  presque  léger. 

REMuiRQtTES. 

Le  cobalt  terreux  brun  paraît  former  le  passage  àfi 
l'espèce  pre'ce'dente  à  celles  qui  suivent  )  elles  sont  liées 
Tune  à  l'autre  par  des  transitions  successives. 

On  croit  qu'il  est  compose  d'oxide  de  cobalt  et  de 
fer. 

On  en  trouve  en  assez  grande  quantité'  à  Saalfeld  en 

Thuringe , 
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Thuringe  ,  à  Kamsdorf  en  Saxe  ,  dans  des  filons  de  mon-     cobal* 
tagnes  stratiformes ,  à  Alpirspach  dans  le  Wirtemberg ,       b&vk. 
dans  des  montagnes  primitives  5  il  est  accompagne'  d'au- 
tres espèces  de  cobalt  terreux ,  sur-^tout  du  rouge  et  du 
noir. 


SIXIEME    ESPECE. 

GELBER  ERÙKOBOLT.   —   LE   COBALT 

TERREUX   JAUNE. 

COAALTUM  OCHRACÊUM  tLAVVM. 

Id,  Emm.  T.  2 ,  p.  604.  —  Wid.  p.  956.  —  Len*  , 
T.  2  ,  "p.  1175.  —  Ochra  cobalti  lutea  et  a/^a,  Wall.  T.  2> 
p.  i85.  —  Yellow  cobalt  ochr^  ,  Kirw.  T.  2.  p.  i^^']* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  paille  sale;  elle  passe 
souvent  au  gris  jaunâtre  ou  au  blanc  jaunâtre  (*). 

On  le  trouve  le  plus  souvent  en  masse  ou  disse-* 
miné,  ou  à  la  surface  d'autres  minéraux ,  il  est  quel- 
quefois carié  ou  fe?idillé. 

A  l'intérieur,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterm^inés ,  à  bords  obtus. 

Il  prend  un  éclat  gras  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre,  passant  au  friable  ; '•-^  un  peu 

^— . . — . — - — ^ —  »*•  — ■ —     ■' 

(*)  C'est  ce  qu'on  a  appelé  cobalt  blanc. 
Minéral,  élént.  Tome  IL  Ce' 
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COBALT     douàc  :  —  très^facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pe- 

TERREUr  ^  J  JT 

ijLVjnE.     sant,  presque  léger. 

« 

Caractères  chim^iques. 

Le  cobalt  terreux  jaune j^  traité  au  chalumeau^ 
donne  une  faible  odeur  arsenicale;  il  est  infusible, 
sans  addition  ;  il  colore  fortement  le  borax  en  bleu. 

REMuiRQUES. 

Cette  mine  de  cobalt  est  une  des  plus  rares  ;  c'est  une 
de.  celles  qui  fournissent  le  plus  beau  smalt  :  malbeureu- 
sèment  elle  est  presque  toujours  me'lange'e  d'autres  subs- 
tances ,  sur»- tout  avec  l'espèce  suivante  et  les  autres  co- 
balts  terreux.  L'ocre  de  nikel ,  l'azur  de  cuivre  et  le  vert 
de  cuivre  ferrugineux  l'accompagnent  aussi  quelquefois. 

On  la  regarde  comme  un  oxide  de  cobalt  :  on  l'a 
trouvée  à  Saalfeld  en  Thuringe  ,  à  Alpirspach  dans  le 
Wirtemberg,  à  Allemont  en  Daupbine'. 
«  Le  cobalt  vert ,  indique'  par  quelques  mine'ralogistes , 
est  un  mélange  de  vert  de  cuivre  ou  d'ocre  de  nikcl ,  avec 
un  peu  d'oxide  de  cobalt. 
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SEPTIEME    ESPECE. 

ROTHER  ERDKOBOLT.   —  LE  COBALT» 

TERREUX  ROUGB. 

COBALTUM  OCHRACEUM  RUBRUM. 

m  < 

Td.  Emm.  T.  2  ,  |>.  5o6.  —  Wid.  p.  958.  —  Lenz  r 
T.  a  ,  p.  276.  — F/os  cobalti  ,  Wall.  T.  2.  —  Red  cohcU 
are  ,  Kîrw.  T.  2 ,  p.  278.  —  Oxide  de  cobalt  rouge ,  D,  B. 
T.  a  ,  p.  i85.  —  F'eurs  de  cobalt ,  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  i43. 
—  Cobalt  arseniatr  ou  ars.  niate  de  cobalt ,  Lam.  T.  i  , 
p.  370.  -^  Cobalt  arseniaté  ,   Haùy  ,  T.  4  >  p» 

Weruer  partage   cette  espèce  en  deux  sous-espèces , 
^insi  qu'il  suit  : 


I'-..  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

XOBOLT^tVTHEn    FLEURS     DE    COBALT   OU    COBALt' 

TERREUX  RAYONNÉ    ROUGE. 

t 

^  Coballum  ochraceum' rubrum  radiatum» 

Td-  Emm.  T.  2  ,  p.  507.  —  Wid.  p.  gîg.  —  Lens  ,. 
T.  A,  p.  :ijj.  —  W.  P.  T.*i  ,  p.  206. 

Caractères  extérieurs*  : 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  rouge  fleur  dépêcher, 
passant  quelquefois  au  rouge  crajnoisi  ou  au  rouge 
gorge  de  pigeon.  Lorsqu'il  a  été  long-tenis  exposé  à> 

Ce  2 
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l'air,  sa  couleur  passe  cVaboid  au  brun,  puis  au  i 

pois  au  blanc. 

On  le  trouve  rarement  en  masse  ou  disséminé, 
trèB-raremeiit  iivijorme  ou  rénijiirme ,  le  plus  sou- 
Tenl  superficiel  el  en  petites  druses  de  criùlaux,  dont 
les  forinea  sont  : 

a .  Des  tables  à  i:  faces  /vctangulaireajporlantJin 
biseau  sur  leurs  faces  terminales. 

è .    T>e  petits  prismes  à  ''k  faces, parfaits,  actculaireii 

c.  De  petites  pyramides  à  Q  faces  doubles ,  aaseK 
aiguës:  2  des  faces  latérales  sont  constamment  plot 
petites  que  tes  4  autres  ijui  se  réunissent  :;  à  s  boiu 
un  angle  très-obtus  ('). 

Les  cristaux  sont  toujours  petits  ou  très-petits, 
rarement  déterminables  en  ce  qu'ils  sont  toujours 
réunis  étroitement  en  faisceaux  ou  en  grouppes  glo- 

La  surface  extérieure  des  cristaux  est  lisse  et  écla- 
tante, quelquefois  trés-éclatante. 

A  l'intérieur,  il  varie  dapeu  éclatant  au  brillant. 

Sa  caasure  est' communément  rayonnée,  à  myoni 
djoits,  divergens ,  en  étoiles  ou  en  faisceaux;  elle 


(*)  Los  deux  premières  formes  indiquées  plus  haut  se 
trouvent  dans  le  must^um  de  Leske;  la  troisième  u*esl  cîU-e 
que  d'aprèsEmmerliogelWidenmauu.Wpriicru'eu  indique 
aucune  dans  Ir  catalogue  de  Pabst.  —  Piome  Delisle  a  ausîi 
îndiquf-  des  prismes  Ictraédres  à  sommets  dièdres  ou  tc'traè- 
dres  ;  ce  qui  jieul  très-bien  reulrcr  daiit  la  forme  c, 
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passe  très-souvent  à  la  cassure  fibreuse;  la  cassure    o^a»» 
des  cristaux  est  lamelleuse.  aouoi. 

Ses  fragmens  sont  tantôt  indéterminés,  tantôt 
esgui lieux  ou  cunéiformes. 

Il  est  rarement  composé  de  pièces  séparées;  elles 
sont  grenues  y  à  gros  grains  ou  â  petits  grains,    ^ 

11  est  translucide;  les  cristaux  sont  quelquefois 
presque  Hemi-^liaphanes» 

Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ;  —  aigre  f 
—  facile  a  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques.        » 

Traité  au  chalumeau,  il  devient  d'un  grîs  noirâ- 
tre, donne  une  très- faible  odeur  arsenicale  presque^ 
sans  famée;  il  est  infusible  sans  addition;  il  donne 
au  borax  une  très-belle  couleur  bleue. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  à  Schneeberg  et  Annaberg  en  Sa:;i^ei 
k   Saalfeld   en  Thuringe,  à   Riechelsdorf  dans   la 
Kesse,  à  Wittichen  et  Alpirspach  en  Souabe,  etc.^- 
(  Voyez  la  sous-espèce  suivante.  )  ^ 


II'.     S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

XOB  OZT^E  se  Jl  LAG,     —    LE    COBILTP    TERREU*' 

ROUGE    PULVÉRULENT. 

Cobaltum  ochraceum  rubrum^  terrositm.  ' 

Id.  Emm.  T.  2 ,  p.  Sog.    —  Wid.  p.  958.  —  Lenr , 
•T.  a  ,  p.  276.^    ^  •'•  ' 


*- 


4o6  MÉTAUX. 

COBALT 

TEaiuïux^  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  fleur  de  pécher,  qui  passe 
au  rouge  de  rose  ou  au  blanc  rougeâtre. 

On  le  trouve  communément  en  couche  superflu 
cielle  très-mince,  quelquefois  disséminé ,  très-rare- 
ment en  masse  ou  en  petits  morceaux  uniformes. 

Il  est  w^at  ou  très^peu  brillant;  sa  cassure  est  ter- 
reuse,  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  très^ 
obtus. 

Il  prend  un  peu  A^ éclat  par  la  raclure. 
•    Il  est  trèS'tendre y   passant  au  friable; — il  est 
doux  $  —  très-facile  à  casser  $  —  léger. 

Caractères  chimiques. 

^    II  se  comporte  au  chalumeau,   comme  la  sou»- 
espèce  précédente. 

Gissement  et  localités. 

On  le  trouve  eiv  Bohème  (  Joachims-Thal  ) ,  en 
Saxe  (Schneeberg,  Annaberg),  en  France  (Alle- 
moîil),  en  Norwége,  en  Souabe ,  en  Thuringe, 
dans  la  H  esse,  etc. 

Cet  le  sous-e.spèce  est  beaucoup  plus  commune 
que  la  précédenif,  qu'elle  accompagne  toujours;  elles 
se  trouvent  dans  le  voisinage  des  autres  mines  de 
cobalt,  souvent  avec  de  l'ocre  de  uikel,  du  kup- 
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fernâcel,  du   bismuth  natif,   diPfahlerz,  du  vert    ^«"alt 

TFRRSUX 

de  cuivre  et  de  l'azur  de  cuivre.  kougb. 

Parties  constituantes. 

Le  cobalt  terreux  rouge  est  regardé  généralement 
comme  ifue  combinaison  de  cobalt  a vec_  l'acide  ar- 
senique;  cependant  on  n'en  a  pas  encore  d'analyse 
exacte.  On  croit  qu'il  est  le  produit  de  la  décompo- 
sition des  mines  de  cobalt  arsenicales,  qui  sont  les 
trois  premières  espèces  ci-dessus. 


AP  PENDICB. 


NATURLICHER    KOHOZTVÎTRIOL.    — r-    LE    VÏTRIOI. 

OU  SULFATE  DE  COBALT  NATIF. 

On  a  trouve  à  Hei^rengrund  ,  près  de  Neusohl  en  Hon- 
grie ,  une  substance  saline ,  en  masse  stalactiforme  ,  d'un 
rouge  de  rose  pâle  translucide  :  on  lui  a  reconnu  tous 
les  caractères  d'un  sulfate  ,  et  on  a  cru  d'abord  que  c'e'tait 
un  sulfate  de  manganèse  y  puis  un  sulfate  de  cobalt. 

Klaprotb  a  analyse'  cette  substance  et  confirme'  cette 
dernière  opinion.  Ayant  dissoat  oe  sel.  dans  l!eau  et  y 
ayant  verse'  un  alkaJi  ,  il  a  obtenu  un  pre'cipite'  bleuâ|;re  , 
qui ,  traite'  avec  le  borax ,  lui  donnait  une  couleur  bleue 
de  sapbir.  Il  en  a  forme'  avec  l'acide  muriatique ,  une  en- 
cre sympatbique.  (  Klaprotb ,  t.  2  ,  p.  52o.  ) 


TREIZrlEMEGENRE. 
LE  GENRE  NIKEL. 


PREMIERE    ESPECE. 

KZrPFERNIKKEL.    —    LE    KUPFERNIKEL. 
VICCOLUM   MINBRALISATUM  OVPREUM. 

Id,  Emm^  T.  2  ,  p.  5i5.  —  Wid.  p.  g^^, —  Lenz, 
T.  2  ,  p.  280.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  206.  —  Niccolumjèrny 
et  cohaUo., . .  minerai i$atum, . . .  cupriim  nlccoH^'WdW.li.  2, 
p»  188.  —  Sulphuraled  nickel  ^  Kirw.  T.  2  ,  p.  286.  — 
Kufjernikçl ,  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  i55.  —  /J.  Lam.  T.  f  , 
p.  384,  —Nikel  métallique  ,  D.  B.  T.  a,  p.  208,  —Nikel 
arsenical ,  Hauy ,  T,  5 ,  p.  5o5, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cuivre  pâle  y  quî  passe 
toujours  plus  ou  moins  slu  jaune ^^  ou  au  blanc^  ou  au 
gris. 

On  le  trouve  en  mass^,  ou  disséminé,  ou  très-ra- 
rement tricoté,  ou  en  buissons. 

Il  est  éclatant  011  peu  éclatant;  c'est  un  éclat  »ic- 
iallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  inégale  ,  à  petits  grains  ou  à 
gros  grains;  quelquefois  conchoïde,  très-rarement 
unie  ou  rayonnéei 

Ses  fragmens   sont  indéterminés ,  à  bords  assez 
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Il  se  présente  rarement  en  pièces  séparées  z  elles  x^wm- 
sont,  ou  grenues  y  à  petits  grains ,  ou  plus  rarement 
encore  t^stacées ,  courbes ,  concentriques. 

Il  est  demi-^lu^  passant  au  dur  (*)  ;  — -  aigre  ;  — 
assez  difficile  à  casser  ;  —  très-pesant» 

Pes.  spéc.  Gellkrt  ,  7,560.    Hauy  ,  6,648. 

Caractères  cliimiquesm 

Traité  au  chalumeau ,  le  kupfernikel  dégage 
une  fumée  et  une  odeur  arsenicale  très-forte.  Il  se 
fond  ensuite,  quoiqu'un  peu  difficilement,  en  une 
scorie  mêlée  de  quelques  grains  métalliques,  Sa  dis- 
solution dans  les  acides  est  verte* 

Parties  constituantes»' 

D'après  les  expériences  de  fiergmann,  le  kup- 
ferhikel  est  xxn  sulfure  de  nikel  mélangé  de  fer, 
d'arsenic  et  de  cobalt  (**). 

.    Gissement  et  localités» 

Le  kupfernikel  se  rencontre  dans  des  filons  des 

{^)  Il  fait  feu  avec  facier,  et  dégage  une  odeur  arseni- 
cale. 

(*'*^  Le  citojren  VauqtreKn  pcTTSc  que  c'est  l'a rsenid  qui 
est  ici  la  partie  constituante  la  plus  essentielle;  que  le  soufre, 
le  fer  et  le  cobalt  ne  s'y  rencontrent  qu'accidentellement. 
C'est  d'après  cela  que  le  citoyen  Haiij  a  donne  au  kupfer- 
nikel le  nom  de  nikel  arsenicaU 


4io 


METAUX, 


xiTPFiii-  montagnes  primitives  et  stratiformes ,  presque  tou- 
jours  dans  le  voisinage  de  quelques  mines  de  cobalt, 
avec  lesquelles  il  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport»' 
géologiques^  H  est  aussi  souvent  accompagné  de 
quelques  mines  d'argent  riches. 

On  en  trouve  en  Bohême  (  Joachims-Thal  ),  en 
Saxe  (  Schneeberg,  Annaberg,  Johann-Georgen- 
Stadt,  FrjByberg,  etc.  ),  en  Thuringe  (  Saalfekl  ), 
an  Hàrlz  (  Àndreasberg  )  y  dans  la  Hesse  (  Biber , 
RiecheMorf  ),  en  Souabe  (  Wittichen)^  en  France 
(  AUemont),  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Sti- 
rie,  etc.  Sa  gangue  ordinaire «st  le  quarts,  le  spath 
pesant  et  le  spath  calcaire. 

'.RSMJtJtQ  U  B  S.    . 

On  n'a  encore  fait  dans  les  arts  aucun  usage  da 
nikel ,  ni  à  Tetat  métallique ,  ni  à  l'elat  d'oxide  :  il  ny 
a  que  les  chimistes  qui  aient  cherche'  à  extraire  ce  métal 
eu  de'coniposant  le  kupferuikel. 

Le  nikel  me'tallique  parait  posse'der  ,  comme  le  fer ,  la 
proprie'le  magne'tique.  On  avait  pense'  que  ce  phe'nomène 
était  dû  à  la  pre'sence  da  fer;^  mais  le  citoyen  Haiiy  l'a 
observe  constamment  avec  des  barreaux  de  nikel  e'pures 
avec  tout  le  soin  possible  par  lé  citoyen  Vauqueliu. 
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SECONDJS  ESPECE. 

J^IKKEL  -  OKXER.    —  L'OCÎIE   DE  NIKEL. 

NIÇCOLUM   OCHRACEUM. 

liU  Emm.  T.  2  ,  p.  5ï6.  —  Wîd.  p.  g45. —  Lenz, 
T.  a  ,  p.  282.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  207.  —  Flos  niccnîi , 
Wall.  T.  2 ,  p.  3oo.  —  Nickel  ochre  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  285* 
Oxide  de  nlkel ,  D.  B.  T.  2  ,  p.  210.  —  Id.  Lam.  T.  1 , 
p.  585.  ^^  Nikelojcidé ,  Haûj,  T.  5,  5 16. 

Caractères  extérieurs. 

m 

Sa  coaleur  est  un  vert  de  pomme  plus  ou  moins 
vif,  qui  passe  tantôt  au  pert  de  pré^  tantôt  au  blanc, 
verddtre. 

Elle  a  une  consistance y/iao/^,  et  se  trouve  com- 
munément disséminée  j  en  forme  à'ejfflorescence 
(  on  moisissure  y  Beschlag  ),  à  la  surface  d'autres 
minéraux.  ^ 

Elle  est  composée  de  parties  puluérulentes ,  inr^ 
cohérentes  o\i  un  peu, agglutinées. 

Elle  est  tachante  ;  —  maigre  au  touclier  ^  —  Lé- 
gère* 

Caractères  chimiques* 

L^ocre  de  nikel,  traitée  au  chalumeau  sans  ad*^ 
dition^  n'éprouve  aucun  changement;  elle  colora 


'4l*  M  É  T  A  tr  X. 

©en*      le  verre  de  borax  en  un  rouge  jaunâtre  :  sa  disse* 
lation  dans  les  acides  est  d'une  couleur  verte. 

^•^     RÊMuiRQUES» 

,  C'est  principalement  sur  le  kopfernikel   et  sur  quel- 

ques mines  de  cobalt ,  que  l'on  trouve  l'ocre  du  nikel , 
qui  y  est  produite  probablement  par  la  décomposition  ^ 
elle  a  les  mêmes  gissemens  que  ces  différentes  substan^ 
ces  :  on  en  trouve  aussi  sur  l'argent  merde  d'oie. 

On  n'en  a  pas  encore  fait  d'analyse  exacte  qui  puisse 
de'cider  si  c'est  un  oxide  de  nikel  pur  ou  s'il  est  mé- 
lange d'acide  carbonique. 

C'est  l'oxide  de  .  nikel"  qui  est  la  matière  colorante  de 
la  cbiysoprase  de  Kosemulz.  On  le  trouve  aussi  d'après 
Klaprotb  ,  en  proportion  aâses  consideVable  ,  jusqu'à  o>i5 
dans  une  terre  verte  qui  accompagne  cette  chrysoprase. 
V  M.  Karsten  pense  que  l'on  doit  en  faire  une  espèce  par- 
ticulière parmi  les  pierrjp  siliceuses;  il  lui  a  donne'^le  nom 
de  pimeliie  y  à  cause  de  son  onctuosité  (  Muiêraiogischc 
Tabellcn  y  p.  28,  et  Klaprotb,  t.  2,  p.    iSg). 

On  a  quelquefois  d6s\^\ïé  l'ocre  de  nikel  sous  le  nom 
de  cobalt  terreux  x^ert  :  on  l'a  aussi  appeloej^d-wr^  certes  de 
nikel  y  carbonate  de  nikel. 

Appendice. 

!•.  L'existence  du  nikel  natif  {gediegener  nikkel)  est 
encore  contestée.  Deborn  en  parle  dans  le  catalogue  de 
Baab ,  t.  2 ,  p.  209.  Il  a  e'te'  trouve'  à  Joacliims-Thal  en 
Bobême ,  sa  couleur  est  jaunâtpe  dans  une  cassure  fraîche , 
-mais  elle  devient ,  à  l'air,  d'un  gris  de  cendre;  il  se  trouve 
«n  tables  rbomboïdales  y  accolées  les  unes  aux  autFes  :  sa 
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cassure  est  lamelleuse  ^  il  est  aigre*  Cette  mine ,  suivant      oc&» 
Bergmann  ,  est  une  union  du  n^kel  natif  avec  le  fer  ;  elle 
ne  donne  point  d'odeur  arsenicale  ou  sulfureuse  par  la 
calcination. 

A®.  Le  nikel  arseniatè ,  annonce'  par  Gmelin ,  Chem. 
enn.  1794^  n'est  rapporte  par  «ucun  auteur  allemand: 
probablement  il  aura  ete  consideVe  comme  n'étant  qu'un 
mélange  accidentel  de  nikel  et  d'acide  arsenique. 


7'      y  .  .  == 

».  ' 

QUATORZIÈME    GENRE 
GENRE  MANGANESE. 


PREMIERE  ESPECE. 

GRATT-  BRAUmSTEI^f  -  ERZ.  —  LE  MANGANESE 

GRIS. 

MAGNESIUM   OCHRACEITM  CHALYBEUM. 

Jd*  Emm.  T.  2  ,  p.  6212.  ^-r-  Lcnz  ,  T.  2  ,  p.  284»  — 
magnesiajulîginosa  ,  Wall.  T.  1  ,  p.  542.  —  Grey  ore  of 
manganèse  ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  291 .  —  Oxide  de  manganèse, 
D.  B.  T.  2  ,  p.    126  et  suiv.  —  Id.  Lam.  T.  i  ,  p.   Sgo. 
Mojï^anèse  oxidé ,  Haùy  ,  T.  4  >  p-  '-^4^  ^^  suiv. 

Werncr  partage  cette  espèce  en  quatre  sous-espèces  , 
comme  on  va  le  voir.  Eiimierling  est  le  seul  auteur  qui 
ait  adopte'  cette  division.  Widenmann  et  Lenz  y  font 
tous  deux  des  modifications  ,  qui  seront  indiquées  dans 
des  remarques  à  la  fin  de  l'espèce. 


Ire.    SOUS-ESPÈCE. 

STRAULIGES   CKAL-B  3.AU  JS STElTSi^E RZ.  — LE  MANGANESE 

GRIS      RAYON  NÉ. 

'Magnésium  ochraceum  chalybeum  radiatum» 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  622.  —  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  ^85.  — 
W.  P.  T.  I,  p.  216.  —  Slrahh'gerbraunstein,  Wid.p.  94^* 
—  Striated  grey  ore  of  manganèse ,  Kirw.  T.  2 ,  p.  291. 
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•  Caractères  extérieurs. 

S  A  couleur  est  un  gris  ^ acier  plus  ou  moins  foncé, 
qui  souvent  passe  au  mdr  de  fer.  » 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  y  rarement 
rénijhrme  ou  cristallisé» 

Ses  formes  sont  : 

«.  Tut  prisme  à  ii  faces  y  un  peu  obliquangle ,  ter- 
fmnépar  un  biseau  placé  sur  les  bords  latéraux  aigus  .^ 

b .  JLe  même  prisme  terminé  par  un  poirttement  à 
4  faces  placées  sur  les  faces  latérales.  Les  bords  la- 
téraux obtus  sont  quelquefois  tronqués. 

c .  De  petits  prismes  minces  ^  acicuiairês^  grouppée 
en  faisceaux  et  entrelacés. 

Jaes  faces  latérales  des  cristaux  sont  toujours  striées 
en  longueur  et  éclatantes  ou  très-^clatanies, 

A  l'intérieur,  le  manganèse  gi'îs  rayonné  est 
éclatant  où,  peu  éclatant;  c'est  uii  éclat  nïéSalUque 
parfait. 

Sa  cassure  est  toujours  rayonnée,  à  rayons  étroits  y 
rarement  larges  ^  tanlAt  dii^ergens^  en  étoiles  ou  en 
faisceaux,  tantôt  parallèles^ 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  ou  cunéiformes ,  ra- 
rement indéterminés. 

11  se  présente  souvent  en  pièces  séparées,  grenues, 
à  gros  grains  alongés. 

Sa  raulure  est  noire  et  n'a  plus  d'éclat. 


KANGAMàsS 
GAIS. 


oni8. 
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iUK^Avkn      Jl  est  tachant  (*)  ;  —  tendre  ;  — •  aigre  $  —facile 
à  casser  ;  —  médiocrement  pesant» 

Pes.  spé,  Gellert  ,  4>^^5.  Hauy,  5,7076  à  4>756. 

Parties  constituantes» 

Les  citoyens  Cordier  et  Beaunier,  ingénieurs  des 
mines,  ont  analysé  différentes  mines  de  manganèse 

« 

qui  se  rapportent  à  cette  sous-espèce ,  et  peut-être 
à  la  suivante.  Voici  les  résultats  de  leurs  analyses. 
(J.  d.  ]\I.  n^.  58,  p.  778.) 


Oxide  de  mangan.  jaune. 

Oxigène 

Oxide  de  fer  brun, .  • . 

Carbone 

Carbonate  de  chaux . . 

Baryte 

Silice 

Perte 


Maneanèse 
de  Tholey, 
en  France. 

Manganèse 
d'Allemagne 

Manjganèse 
de  Piémont. 

45.5 

38 

45.5 

36.6 

44 
42 

a 

0 

5 

0 

0 

1.5 

0 

8.5 

0 

1.5 

3 

0 

7.5 
5.5 

0.5 

5 

4.5 

lOO 

lOI 

100 

Les  caractères  chimiques ,  le  gissement ,  seront  indi- 
ques à  la  fin  de  la  dernière  sous-espèce. 

-— Il  — • 

(*)  Les  traces  qu'il  laisse  sur  le  papier  sont  noirâtres ,  et 
n'ont  pas  le  brillant  métallique ,  comme  celles  de  Tanti- 
moine  gris. 


m 
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.  •  t  ■ 

J&XyBrrJlJriÇ-BJ    grau  -  je  R'jttr  NIS^TETN  -.JB*JR*r^ 
.      — *-    LB    MANGANÈSE    ORI^.  LAMKLLEUX.  .     '. 

Magnésium  ôchraceum  chhlybeunï» 

..  .  • 

Id,  Êmm.  f .   2  >  p*  SaS.  —  W.  P.  t.    i  ,  p.  iiiS 

'Variété  do  Sftrthligerbraansfeth,  Widi  pi  948l-»--rii.  Lenz) 

T.  a,  p.  284-  ,,„• 

OaraJCtèreê  éxèérieursê 

Sa  Coûiètlrèst  la  même  '(}Ue  celle  d«  IK  soUs* 
espèce  pçécédenteé  ,  .  .:     !  ;  ; 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  o\x<:risialUsi 
en  tables  à^fàeeè  rectangulàif^è,  (jui  saut  très^pe^ 
tues,    souvent    peu   déterminables ,   groupées  e/i 
drusesi  en  faisceaux  ou  âoùs  forme  prismatique. 
.  Leur  sur£ice  est  éclatanteé 

A  l'intérieur,  le  manganèse  gris  lamelleux  varie 
cntoe  Véclatant  et  le  peu  éclatant;  c'est  toujours  un 
éclat  métallique» 

Sa  cassure  est.toujours  tamiïleuse,  assez  iiqpar'^ 
laitement  néanrnoins.  (  La  surface  de  la  cassurô 
présente,  des  stries  comme  la  sousrespèce  précé-» 
dente.  ) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés. 

Il  se  présente  en  pièces  séparé^s^  grenues,  â  petite 
ou  très-petits  grains. 

Minéral,  èlém*  Tom*  ÏU  t)d 


«       11  donno  une  raclure  noire  et  matle. 

Il  est  tachant  ;  —  tendre  ;  —  aigre  ;  —  facilei 
casser,  encore  plus  que  la  sous-espèce  précédente  ( 
-*"  médiocrement  pesant- 

Ç  Vnyez  la  sou»-«9pèce  précédente  pour'  les  partiel 
constit liantes  ,  et  pour  tout  le  reste  la  dernière  soui^ 
espèce.  )  ^^H 

II  I«.    SOUS-ESPECE.       ^1 


DICHTËS   GRAU 


'   LE    HAKCAFIESC 


Magnei 


ï  ochraceum  chalyhi 
:,  p.   537.    —  W.  P. 


P.  T.  i,p.  319.- 
Wid.  p.948.  — Len», 
of  manganèse,  Kirw. 


Id.  Emltl.  T. 
Var,  du  schwarz~hraunsleiii~ei 
T.  a  ,  p.  286.  —  Indaiatcd grey 
T.  2,  p.  a49- 

Caractèrea  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gria  d'acier,  passant  au  noir 
hleuâtre. 

On   le   trouve  en  masse ,   ou  disséminé ,  ou  en 
morceaux  anguleux,  ou  uviforme ,  réniforme f^^m 
buissons ,  dendrtticjue  ou  tuberculeux.  ^^H 

,    Son  éclat  extérieur  est  accidentel.  ^^| 

A  rintérÎPtir,  il  est  plus  ou  inoins  brillant.  Cest 
un  écLil  métallique 

Sa  cassure  est  inégale,  à  petits  grains  ou  à  graine 
fins,  passant  queli^uefbia  à  la  cassure  unie  ou  à  1« 
cassure  conckoïde. 
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ISes  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigus. 

H  se  présente  rarement  en  pièces  sépçbrées  ;  elled 
«ont  testacées  y  courbes. 

La  couleur  de  sa  raclure  est  peu  différente  de  sa 
<;ouleur  principale. 

11  est  plus  ou  moins  taxihant  ;  —  demi-dur  ;  — 
{)^ssant  quelquefois  au  tendre  ;  —  souvent  aussi  au 
<iur  ^  —  aigre  ;  — fàcOe  à  sasser  $  ■—  pesant. 


«mis. 


Parties  constituantes. 

Je  rapparie  à  cette  sous-espèce  les  quatre  analyses 
suivantes  de  manganèses  de  France,  pul^Uées  par 
les  citoyens  Cordier  et  Beaunîer,  ingénieurs .  deâ 
mines  (  J.  de  M,  n*^.  58,  p.  778  ).  Les  deux  dçrr 
nières  ont  été  faites  par  Dolomleu  et  VauqueliuL 


i4e  dé  manganèse 
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!»*ne 

ide  de  fer  brui;.  • 
fbone.  •   •   •   •   • 
'Ux  souillée  de  m a- 
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Ce 
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Voyen  à  la  fin  de  la  sous-espèce  suivante. 

Dda 


100 
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r.ItUlCES   GRAV 


•-ERS-  — LI   MAXCla 


fchraceum  chalybeuTnJriahile. 

Id.  Emra.  T.  ajp.Sag.  —  Hrdigerbraunslein  tWid. 
p.  955.  ^-  Ochre  i>f  manganèse ,  Kirw.  T.  a  ,  p.  2g5.  ^^h 

Caractères  extérieurs.  ^^| 

Sa  couleur  varie  entre  le  gris  d'acier  et  le  noir 
brunâtre. 

Il  est  communément  en  masse  ou  disséminèj  quel- 
quefois superficiel  et  dendritiqtie. 

Il  est  lantàt  mat,  tantùt  un  peu  brillant 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grains  fin». 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,   à  borda 

Il  eat  irèa-tavhant  ;  —  très-tendre,  souvent  mènw 
friable,  car  il  est  composé  de  parties  écailleuaea  trê»* 
fines  plus  ou  moins  agglutinées  ;  — il  tst  maigre àu 
toucher  ;  —  médiocrement  pesant. 

Parties  constituantes. 

Cette  sous-cspèce  a  les  mêmes  parties  conslitnaiilat 
que  la  précédente  ;  cependant  l'oxide  de  fer  paraît  f 
être  bleu  plus  aboiidaul. 


'  Nota.  Tout  ce  qui  suit  est  relatif  au  manganèse 
1  ge'ne'ral. 

Caractères  chimiques. 

Le  manganèse  gris,  traité  an  clialumeaii,  est  in- 
fusiblt;;  il  se  calcine  et  devient  d'un  brun  noiiâlro.  1 
Traité  avec  le  verre  de  borax,  il  lui  donne  une  cootr  J 
leur  violette. 

Zhages, 

liC  manganèse  gris  est  employé  dans  les  verreriei, 
pour  purifier  la  matière  du  verre  de  toutes  les  sub»-  J 
tances  qui  la  colorent;  c'est  ce  qui  lui  avait  fait  I 
donner  le  nom  de  savon  de»  verriers.  On  s'en  sert  j 
pour  obtenir  le  gaz  oxigène.  C'est  en  le  mêlant  aveo  j 
le  ael  marin,  que  l'on  prépare  l'acide   muriatiqué  ] 
oxigéné.  Ces  dilférens  usages  sont  dus  à  la  propriété  j 
qu'a  le  manganèse  gris  de  céder  ou  d'absorber  de 
roxîgène  avec  la  plus  grande  facililé.  Les  cbimistea 
seuls  ont  cherché  à  en  extraire  quelquefois  le  man«  j 
gauèse  métallique,   qui  n'est  d'aucune  utilité  dana,.! 
les  arts. 

Giaeement  et  localités. 

Toutes  les  sous-espèces  de  manganèse  gris  se  ti'ou-  ' 
vent  communément  dans  le  voisiuage  les  unes  dea 
autres.  Elles  se  rencontrent  en  filons  ou  en  miass 
le  plus  souvent  dans  les  montagnes  primitives,  sur-  j 
tout  les  deux  premières  sous-espèces. 


la  Hav 

"9 
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MiHcANfn       On  en  trouve  en  assez  grande  quantité  dans  pTu- 
«eurs  endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bolièitiej  de  la  Ba- 
vière ,  de  la  HoQgi-ie  ;  en  France ,  en  Aiigleti 
en  Piémont,  etc. 

Le  manganèse  gris  terrenx  accompagne  pi 
toujours  le  fer  spalhîguc ,  les  mines  de  fer  brune  et 
rouge.  ^^ 

Re  M  jt  RQU  E  s.  -^^Ê 

On  a  dû  voir  que  je  n'ai  rapporte  qu'un  très-petiin^^H 
tre  de  sj'nonjmies  pour  chaque  sous-espèce.  J'ai  pn»  cr 
parli  pour  éviter  de  faire  des  rapprochrmens  inexacts 
entre  les  aous-espèces  de  M.  Werner  et  celles  des  an- 
tres minéralogistes  ,  ceux  même  qui  ont  suivi  sa  mé- 
thode eu  général  s'en  étant  e'carle's  par  rapport  aux  minet 
de  manganèse.  Ce  qui  va  suivre  pourra  «fclaircir  en  partie 
ces  diiScuIte's. 

M.  Widenmann  réunit  le 
manganèse  gris  rayonne,  et  le  i 
au  manganèse  noir  ;  il  forme  ui 
terreux ,  qui  réunit  le  mangane! 
«l  une  autre  tous-espèce  ,  sons 

schaum,  \iuéra\ementécume  de  manganèse-^  elle  se  trouve 
à  Hutleuberg  en  Carinthie  ,  sur  du  fer  spatliique  et  de 
l'hématite  brune.  Il  prétend  qu'elle  se  distingue  de  l'eisen- 
rahm  brun  ,  en  ce  qu'elle  donne  au  borax  une  couleur  vio- 
lette ,  au  lieu  que  l'eiscurahm  brun  le  colore  eu  un  vert 
jaunAtre;  ne'anmoînsïl  parait  d'après  Rcusset  EniDierlîng, 
qu'on  a  regarde'sonfir/iunj/ein-jc//ai'»»  comme  devant  ren- 
trer dans  le  manganèse  gris  terreux  ,  ou  comme  étant  un 
yrai  eisenrahmbrun. 

M.  Lenz  suit  à  peu  près  la  même  marche  que  M.  WideD- 


inganèse  gris  lamelleux  as 
manganèse  gris  compacte 

ine  espèce  du  manganèse 
e  gris  lerreui  de  Werner 
le  nom   de   brawigteir- 


u  près  li 
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Biann ,  si  ce  n'est  qu'il  donne  au  manganèse  terreux  le 
nom  de  schu/arzer  wad ,  wadnair;  ce  qui  correspond  au 
black  uad  àes  Anglais  ,  dont  il  sera  question  ci-après  ^ 
«t  qu'il  désigne  le  brauriateiii-achaum  sous  le  uom  de  sc/iMpr 
pigerhratinitein-kalk  ,oxide  de  manganèse  écailleujr. 

M,  Kirwan  s'est  peu  écarte  de  M.  Werner  ,  si  ce  n'est 
qu'il  a  re'uui  les  deux  premières  sous-espèces  en  une- 
seule. 

Debom  et  Lamelherie  regardent  toutes  les  sous-es» 
pèces  du  manganèse  gris  ,  et  les  deux  espèces  suivantes  > 
couime  ii'c'tant  que  des  varic'te's  du  manganèse  oxidc'. 

Le  citoyen  Ilaiijr  ne  reconnaît  également  qu'une  seule 
espèce  de  mine  de  manganèse  ,  qu'il  nomme  manganèse 
oxidi  ,  et  dont  il  de'crit  plusieurs  variétea.  —  Son  man- 
ganèse o.ridé  métalloïde  correspond  aui  deux  premicre» 
sous-espèces  de  manganèse  gris.  —  Sou  manganèse  oiidi 
noir  concréliiinnèct.l>aryti/ere,st>nTnanganèaeoxidè  brun 
massif,  correspondent  au  manganèse  gris  compacte. 

Ce  qu'on  appelle  en  France  pierre  de  Pér/gueux  est  un 
manganèse  gris  compacte,-  il  se  trouve  à  Suquet ,  près  de 
Péri  gueux. 

Le  wat  ou  hlackwad  des  Anglais  parait  être  un  man- 
eanèse  gris  terreux;  d'autres  le  rapportent  au  inanga- 
Rcse  noir  :  on  le  trouve  dans  le  Devonshîre  ;  on  l'a  nommé 
aussi /nan^OHé.îPï/yïom'Tiai/f, parce quc,me'lange'  avecuD« 
b-uile  grasse,  il  produit  une  iuflammaliou;  il  contient, 
d'après  l'analj'se  de  Wedgwood  ,  0,43  de  nianganèse^ 
0,45  de  fer  et  o,a;  de  plomb.  On  dit  r^n'il  est  employé 
comme  matière  colorante  dans  quelques  peintures  gros- 
sières, M.  Werner  en  avait  fait  d'altocd  une  soas-espèce 
particulière  (  Cat.  de  Pabst,  t.  1  ,  p.  5,21  ). 

Beaucoup  de  minéralogistes  rangent  le  manganèse  gri» 
lerreuK  de  Werner  panai  le»  miucs  de  fcc  terreuies;  et 


I 


MÉTAUX, 
s  en  effet ,  sa  grande  ressemblnnce  avec  le^îsenrham  brun  , 
la  quantité'  de  fer  dont  il  est  mélange  ,  son  gissement 
habituel  avec  les  mines  de  fer  terreuses ,  pourraient  faire 
croire  que  ce  n'est  (ju'un  flsenrJmm  brun  ,  très-melangé 
demangBnêse  ,  d'autant  plus  que  l'on  a  vu  ri  -dessus  qiia 
les  mines  de  fer  rouges  et  brunes  en  contiennent  ansù 
beaucoup. 


SECONDE    ESPECE.     , 

S  CUn'ARZ  -  BRAUK  STEIN  -  ERZ. 


MAGNESIUM    OCKRACEUM   UIGRU3I, 

IJ.  Einm.  T.  z  ,  ji.  55-.  --  W.  P.  T.  i  ,  p,  220, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  grisâtre,  passant  au  noirde 
fer.  Sa  aniface  est  commuiiéiaent  d'un  noir  parfait 
ou  brunâtre. 

Ou  le  trouve  en  niasse,  ou  disséminé 
tallisé  en  doubles  pyramides  à  i  faces  unpeuaigi 
groupées  par  rangs, 

La  surface  des  cristaux  est  lisse;  et  tantôt  i 
ta  nie ,  tantôt /jeu  éclatante. 

A  rinlérieur,  il  est  peu  éclatant  ('). 

Sa  cassure  esL  imparfaitement  lantelleuse,  à  U 
«ra  peu  courbes.  (  Le  clivage  est  simple.  ) 

(*J  ïjninerliug  ajoute  j  Ceatréclatdu  diamai^t^ 
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Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus,  «akoah^î 

.  ,  .  HOIR... 

-    Il  se  présente  en  pièces  séparées,  grenues,  à  petits 
grains  et  à  grains  fins. 

Sa  raclure  est  matte  et  d'un  bruh  rougeâtre. 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  —  facile  à  casser  ;  — 

pesant. 

REMARQUES. 

Cette  description  est  entièrement  tire'e  d'Emmerlingx^ 
celles  des  autres  miueValogistes  allemands  sont  fort 
difTeVentes.  Elmmerling  a  soin  dVn  avertir,  et  il  ajoute 
que  le  Vrai  manganèse  noir  est  encore  très-rare  et  très- 
peu  connu  y  et  que  la  plupart  des  substances  indiquées 
sous  ce  nom  sont  ,  ^u  du  manganèse  gris  compacte  j 
ou  de  la  mine  de  fer  brune }  il  se  fonde  sur  le  catalogue 
de  Pabst  par  Werner ,  qui  ne  cite  qu'un  seul  morceau 
de  manganèse  noir  ,  provenant  d'Ehrenstock  en  Tliu- 
ringe  ,  où  il  se  rencontre  en  couche  superficielle  ,  crus- 
lace'e  et  drusique  sur  du  manganèse  gris  ,  rayonnee  :  il 
dit  aussi  qu*i!  s'en  trouve  en  Pie'mont.  On  sent  bien  que 
je  n'ai  pu  y  d'après  cela  ,  citer  avec  certitude  aucune  sj^no- 
Ijijrmie. 

3a  dissolution  dans  l'acide  muriatique  est  sans  couleur. 

ait  II  ■       ■  ■■  — — 

TROISIEME    ESPECE. 

ROTH^BRAUSSTEIS  '  ERZ,  —  LE  MANGANÈSE 

ROUGE. 

MAGNESIUM  OCHRACEUM  RUBRUM. 

id.  £mm.  T.  2  ,  p.  534*  "^  Wid.  p.  957»  —  Manganèse 
oxidé  blanc  et  rose  êiUci/cre  ,  Haiiy ,  T.  4 ,  p.  247- 


ig,   qui  somM^H 


4a6  MÉTAUX. 

Caractères  extérieure. 

Sa  «ouleur  est  an  rouge  de  rose,  qui 
passe  au  blanc  de  neige  (*)  ou  au  blanc  rougeâtre. 
(  L'exposition  à  Tair  ou  à  la  lumière  du  soleil  la 
fait  pâlir.)  La  suifitce  est  quelquefois  brunâtre  ou 
jauniître  f  du  moins  dans  certaines  parties. 

On  le  trouve,   ou  en  masse,  ou  dîaaémiru 
wiforme,  réniforine ,  carié,  aa  eiAa  cristaU. 

Ses  formes  aont  : 

a.  Le  rhomboïde  très-applali  (  ils  sont  réunis  *» 
groupe»  globuleux,  souvent  assez  confusément. 

b.  \ie  très-peti les  pyramides,  ^^H 

c.  De  très-petits  cristaux  lenticulaires.  ^^H 
La  sui-face  des  cristaux  est  Uase.  ^^H 
Le  manganèse  rouge  est  mat ,   ou  tout  au  pliu 

un  peu  brillant,  très-rarement  un  peu  éclatant  (  l'é- 
clat varie  suivant  la  cassure  ). 

Sa  cassure  est  tantdt  inégale ,  à  petits  grains , 
passant  à  la  cassure  esquilleuse;  tantôt  unie;  alors 
elle  paraît  devenir  un  peu  conchotde  ou  imparfaite- 
ment lamelleuse, 

Sesîragmeuasoatindétermi/iés,  khordaaasea  aigus, 
11  se   présente    quelquefois  en  pièces   séparée», 
tes  lacées  ,  courbes,  minces. 


dont  plui 


'atiganàse  hlani: ,  weisser—braunitein-er:,. 
Biiuéralogisles  oui  fait  une  espèce  partiOu— 


/ 
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II  est  plus  ou  moins  translucide  sur  tes  bords.  maiWiahIi* 

KOVGB. 

II  est  demi^dury  passant  quelquefois  au  dur  (  ce 
qui  paraît  provenir  d'un  mélange  de  silice  )  5  — ^ 
aigre  $  ^^  facile  à  casser  ^  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques^ 

Traité  au  ehalumeau,  le  manganèse  rouge  est 
infusible  sans  addition^  il  devient  d'un  noir  grisa** 
tre;  il  colore  le  verre  de  borax  en  un  bleu  violet, 
qui  passe  au  rouge  cramoisi. 

Parties  constituantes. 


•17  \ 

_   \    D  âpre 


Manganèse. 55.17 

^.,. Jr^l  ^v  I^'après  Tanalyse  de 

Silice 55.00   >  T» 

i  nUPRECHT. 

Argile.  •••••.••.••      1 .56 
Eau *. ..     0.78 

Gissement  et  localités. 

Le  manganèse  rouge  est  une  substance  très-rare  z 
on  le  trouve  en  Transilvanie ,  à  Kapnik,  Offeii- 
banya,  et  surtout  à  Nagyag,  où  il  fait  partie  de  la 
gangue  d'un  filon  aurifère,  de  celui  qui  tient  For 
blanc  et  la  mine  connue  sous  le  nom  d'or  de  Na- 
gyag: il  est  accompagné  principalement  de  fahlerz, 
de  galène,  de  blende^  de  pyrites,  etc.  (*). 


u 


(*)  Ennnerlinget  Widenmann  annoncent  qnW  en  a  aussi 
trouve'  à  Sainte-Maric-aux-Mines  en  Alsace  ,  k  Sei»  da»s  le 


M  :é  T  A  TT  3tï 

Remarques. 


Le  manganèse  rouge  paraît  a  va 

arec  le  braurispalh  ,  avec  lequel  oi 

On  lui  a  donne  quelquefois  le  n 

steii,  magnésium  aeralum  (  Beig 
t.  3,p'  4^6) ,  "iiinganèsc carbona, 
cela  ,  de  ne  pas  trouver  l'acid 
de  Rupreciit  !  peiil-èlre  n'est- 
charge  de  maijgaiicse.  (??J 


beaucoup  de  rapport* 

n  de  /tiflsaiires  bratin- 
ijn/i,  Opusc.  trad.fr., 

laté.  On  est  etonDe',d'Bprèi 
carbonique  dans  l'analvse 

e  qu'un  Lraunspatk  trèt- 


Appendice. 


T. 1.6  manganèse  granafî/iirmc^aïKil/trrm'fff  s  fyrffun- 
j/pi/;-prz,aete' indique  dans  le  tableau  de  classificalion,  d'a- 
près M.  Reuss.  M'etant  assure  depuis  que  M.  Wenier  n'a 
pas  admis  cette  sous-espcce  dans  sa  cla s fiifi cation  ,  je  n'en 
donnerai  point  ici  de  description.  D'ailleurs,  celies  que 
l'on  trouve  dans  Emnierliiig  ,  t.  5.,  p.  568,  ne  laisse 
aucun  doule  que  celte  substance  ne  soit  une  variété  âê 
grenat,  pt'iie'lree  de  lieaucoup  d'oxide  de  manganèse  :  M 
forme  crislallitie  est  7a  pyraniiJe  doubh  à  SJaceî  ,  termir- 
Tiée  ds  chaque  ci' té  par  un  pnïntement  à  l^  faces ,  comme 
lavar.  c  des  cristaux  de  grenat  (t.  i,p.  rg/i);  sa  pesanteur 
spécifique  ,  do  5Uoo  ,  est  dans  les  limites  de  celles  da  gtc^ 
nat.  Tous  les  autres    caractères    peuvent  très-bieii  auMÏ 


comte'  de  Foiï  ,  ainsi  qu'à  Kremnistz  en  Hongrie.  (?)  On  a 
cile  aussi  un  manganèse  muge  trouve'  en  Piémont  ,  mail 
substance  loul-à-fuil  diffe'renle.  {  Voyea  ci-aprêi 


l'Appendice.  ) 


Fî 

«ENKS     KANGANÉSE. 

4a9 

eonvpnîr 

an  grenat  :  il  se  fond 

au  cbalumeau  en  u 

1  g!o-  uuicAiikiB 

bule  d'un 

noir  verdâtre;  avec  le  bor 

%,  il  donne  u 

n  vert      ^°'"^^' 

d'un  vert 

olive  ,  etc.  D'après  l'a 

alya 

de  KlaproLli 

cette 

aubstance 

est  composée  de  0.^ 

>  d'o 

xide  de  oiauganèse. 

o,./,  d'ox 

de  de  fer ,  o,35  de 

ilice 

et  0,14  d'alu 

uine  ; 

elle    a    ele'  trouvée   disscmiiipe 

dan 

s    un    granit  à  gros 

grains ,  p 

nFra 

ucouic. 

■)•'.  Le 

cilojen  Lape^rouse  a 

découvert  dans  les 

mines 

de  fer  de  Sem,  vallée  de  Vicd 

ssos 

une  substance  qu'il 

a  annoncée  comme  e'tant  du  m 

ngar 

èse  nalifi  J. 

d.  Ph. 

1786,  t. 

,  p.  68  )  ;  elle  e'tait  c 

n  petites  masiies  tubercu- 

lenses  ;  leur  cassure  e'tait  lamelleuse  ,  ayant  l'cclat  métal- 
lique :  malbeureusement  on  n'en  a  pas  trouve  une  assez 
grande  quantité'  pour  que  les  chimistes  aient  pu  s'assurer 
plus  positivement  si  le  manganèse  y  était  cutierenaent 
de'pourvu  d'oxigèue. 

5°.  On  a  trouM<^  à  Saint-.  Jean  de  Gardonenque  ,  dans 
Jes  Ce'vennes ,  un  onide  de  manganèse  terreux ,  d'un  brun 
noirâtre,  très-tendre  et  néanmoins  cobe'rent ,  Irès-lacbant , 
^rant  cela  de  particulier  ,  qu'il  Bit  e^trêmemeril  Uger  et 
qu'il  affecte  la  forme  de  prismes  ;  ce  qui  est  l'effet  d'un 
retrait  :  c'est  le  citoyen  Chaptal  qui  l'a  fait  connaître.  Le 
ciloj'cn  Haiij  a  décrit  cette  substance  sous  le  nom  de 
mangani-ae  tixidê  noir  pseudo^prismafiqae  :  l'oiJde  de- 
manganèse  y  est  très-pur. 

4'.  Il  a  c'te'  dit  ci-dessus  qtie  le  manganèse  rouge  du  P/é-~ 
mon'  e'tait  fort  diffe'rent  du  manganèse  rouge  de  Werner. 
Voici  la  description  de  cette  substance  : 

Sa  couleur  est  un  rouge  cerise Jnricé ,  passant  au  violet 
ou  au  brun  noirâtre.  —  On  le  trouve  en  massis  ,  qui 
sont  des  faisceaux  de  ùrisfrru.T  prigmafiqiiea ,  oh!'çuan~ 
gifjt  ,  ou  des  re'unions  de  picncs  iéparéps ,  icapifurmes  , 
mince*  ,    droites.    —    Sa   cassure    (   dans    le   sens    des 


43o 

,  pièces  3 
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)  est  rayonnée  ,  à  rayons  ârnils  ti 
diPergens;  mais  (en  travers)  elle  est grpnue.  — 
éclatant  dans  la  cassure  rajonnee;  mais  seulement  bril- 
laat  ou  même  mat  dans  la  cassure  grenue^  c'est  un  éclat 
a/ilreuse,  passant  kPéclat  soyeux. -^Q^&l opaque: —  dur, 
—  afgre  ,  assez  facile  à  casser  j  — médiocrement  pesait.  — 
Pes,  spe'c.  5.320  ,  d'après  M.  de  Saussure;  j'ai  obteuu 
un  résultat  à  peu  près  semblaile.  —  Traite'  au  clislu- 
nieau,  il  se  boursoufle  d'abord  et  se  chauge  ensuite  en 
une  scorie  d'un  gris  noirâtre  atlirable  à  l'aimnnt ,  et  finit 
par  donner  un  verre  brun  un  peu  translucide;  il  colore 
en  violet  le  verre  de  borax  ;  —  il  contient ,  d'après  l'ana- 
lyse du  cbevalier  Napione  ,  0,26  de  silice ,  D.a5  de  cli^un  , 
/  environ  o.oi  d'alamine,  o45  d'oxide  de  manganèse  mêle 
d'oiide  de  fer  ,  et  o,o5  d'eau  et  d'acide  carbonique. 

Le  cbevalier  Napione  esL  le  premier  qui  ait  fait  coBoai* 
Ire  cette  substance  (  Ulém.  de  tAcad.  de  Turin,  1788,  p. 
5oî3  ).  M.  de  Saussure  en  a  aussi  parle'  (  Voyages ,  §.  1896^ 
t.  4,  p.  78  ).  Le  citoj-en  Haiij- l'a  indiquée  (  t.  4  >  p>  248) 
ïouslenom  de  manganèse  na^idé  violet  silicifère.  —  Os  l'a 
tTOUve'e  dans  les  miues  de  Saint-Marcel ,  dans  la  valle'e 
d'Aoste  en  Pie'mont, 

En  suivant  cer[a.ines  analogies  de  la  nomenclatnre  sù- 
ne'ralogique  de  Werner  ,  on  pourrait  former  de  ce  mJi 
ueral  une  espèce  sous  le  nom  de  manganèse  scapifarme , 
stiEiigliches  braunstein-ers....  Maispeut-ètre  au  reste  ferait- 
on  beaucoup  mieux  de  regarder  le  manganèse  comme 
e'tant  ici  une  partie  constituante  accidentelle  ,  comme  le 
fer  l'est  dans  certains  grenats  et  dans  beaucoup  d'autres 
mine'raux;  et  alor?:,  en  rapprochant  certains  caractères  de 
ce  minerai  avec  ceux  de  la  rayonuanie  commune  ou  de  la 
tre'molitbe  commune,  je  serais  bien  lente'  de  croire  que 
cest  une  varieit  de  l'une  uu  l'autre  de  ces  deux  espèces 
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vielangees  d'oxide  de  manganèse  :  il  en  a  tout-'à-faît  la  x\«aA.N£sx 
contexture  ^  et  j'ajouterai  que  les  prismes  rhomboïdaux 
m'ont  paru  lamelleux  ,  parallèlement  à  Taxe  ,  et  qu'ayant 
•cherche  à  mesurer  leur  angle  obtus  ,  j'ai  trouve  trèi-sea<« 
-tiblemeut  124  i  126**.. ..  (?J 


QUINZIEME   GENRE 
LE  GENRE  MOLYBDÈNE;. 


il 


ESPECE   UNIQUE, 

JVASSERBLEY.   —   LE  MOLYBDENE  SULFURÉ, 
MOLYBD^ÎiVM    GALEHARE. 

Id.  Emm.  T.  a  ,  p.  54i.  —  WJd.  p.  96a.  —  Ltni, 
T.  a,  p.  395.  — W.  P.  T.  1  ,  p.  23  7.  —  Ferrum  molyb- 
dana  piira  mem/>rariacea  nileris ,  Wall.  T.  2  ,  p-a49-  — 
Molyhdena ,  Rirw.  T.  2,  p.  323.  —  Sulfure  demnlv*"1knt, 
D.  B.  T.  2,  p.  iip.  —  Molybdène  sulfuré ,  Lam.  '1.  i, 
p.  îgy-—  /<-'.  Haùj,  T.  4  ,  p.  289. 

Caraclèrea  extérieurs, 

S  A  couleiic  esl  toujours  un  gria  de  plomb  parjaît> 

On  la  Irouvc  communément  en  masse ,  et  dUai- 

miné,  quelquefois  en  lames,  et  très-rareroent  em- 

taXliaé,  en  tables  à  6  faces  èqUiangles  parfaites  (*). 


(*)  M.  Esmark  a  observe  en  Norwc'ge  une  autre  forme  it 
m  oljbd  en  e  sulfure.  C'est  une  pyramide  à  G  faces  ,  doubla 
ayant  ses  sammelifcrlemcnl  tronquk  ;mais  ilsoupçonae, 
avec  raison ,  que  ce  n'est  autre  chose  qu'une  re'uniou  il 
tables  à  6  faces  ,  dont  celles  da  milieu  sont  plus  larges.  Ln 
faces  lale'rales  des  pyramides  sont  slrie'cs  en  largeur  ,  et  peu 
e'clatantes  ;  les  faces  qui  remplacent  les  sommets  ,  son 
e'clatanles.  —M.  Sclimcisser  a  aussi  décrit ,  dans  sa>Iiae* 
ralogîe ,  âsiprismes  à  Qfaces  ,  terminés  par  unpoinlemeid 
à  Gfaces. 
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W^g  Ces  cristaux  sont /)e/(V«  on  rarement  de  jnoyenne  «oltui 
'grandeur,  toujours  implantés  :  leuro  fàcea  latèrulea 
sont  éclata/lies. 

A  TinLérieuc,  le  molyhdène  sulfuré  est  éclatant 
m^U peu  éclatant  ;  c'est  un  éclat  métallique  parfait. 
^V.Sa  caâsare  est  lamelleuse ,  k  lames  courbes. 

Ses  frsgmens  soûl  indéterminés,  à  bords  aases 
vblus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

il  se  présenle  commiiuément  enpièces  séparées, 
grenue.itk  grains  de  différentes  grosseurs,  que\<]ui:ioi3 
«lifficiles  a  distinguei'. 

il  est  enljéieraeiit  opaque  ;  —  très -tachant  et  ~ 
écrivant  (*)  j  —  très-tendre  ;  —  doux  ;  — peu  dif- 
■   ficile  ()  casser;  —flexible  dans  les  laraea  niiucea, 
mais  non-élastique  ;  —  très-onctueux  au  toucher  ; 
—  pesant, 

Pes.  spéc.  4,^  à  4,7^8. 

Caractères  chimiques, 

Le  molybdène  sulfuré  est  infusible  qu  chalu- 
meau; il  donne  l'odeur  sulfureuse.  L'acide  nitreux 
Je  cbange  en  un  oxlde  blanc,  qui  est  l'acide  molyb- 

Parties  constituantes. 
C'est  Scbéele  qui  a  reconnu  Je  premier  que  cette 


(*)  t'oyfi  ci-dessuï ,  p.  78  ,  à  l'arlide  Graphite ,  la  ma- 
Ki(ûère  âe  le  distinguer  du  molybdène  sulfure. 

Minéral,  èlém,  Tom.  II,  E» 


METAUX. 
'  substance  minérale  élait  composée  de  soufre  et  d'un 
mctckl  particulier  à  l'état  d'acide;  ce  qui  a  élé  con- 
firmé depuis  par  Pelletier  et  KlaproLh.  Voici  les  lé- 
âuitats  de  leurs  analyses. 

Pelletier.  Klaproth. 

Acide  molybdique, .. .   45         60 

Soufre. , , . , 5â         , , 4o 

On  peiiL  consulter  le  Mémoire  de  Pellelier  à  ce 
sujet,  dans  le  Journal  de  Physique ,  décembre  I7ii9. 
On  n'a  fait  jusqu'ici  aucun  usage  de  cette  subs- 
tance ni  du  métal  qu'elle  renferme. 

Gisaement  et  localités. 

On  a  trouvé  le  molybdène  sulfuré  en  Bohême 
(  Schlactenwald,  Zinnwald  },  en  Saxe  (  AUenberg, 
Geier,  Schneeberg,  etc.  ),  en  Suède  (  Norberg  ), 
en  France  {  le  Tillot  dans  les  Vosges ,  Cliamouni 
au  pied  du  Mont-Blanc  ),  en  Islande,  etc. 

Il  se  rencontre  toujours  dans  des  montagnes  prî- 
imtiVeB,  en  nids  ou  en  rognons,  assez  comtnuuc- 
xoent  dans  le  voisinage  des  mines  d'étain:  il  en  est 
très-souvent  accompagné,  ainsi  que  de  wolfram, 
de  quartz,  d'arsenic  natif,  de  spath  fluor,  de  spath 
pesant,  etc. 


.  "^  .-■■■■.  ,       ■  Il     -  I  J 

SEIZIÈME    GENRE 

LE    GENRE    ARSENIC. 


PREMIERE    ESPECE. 

^EDIEGENES   ARSENlK.   —    L'ARSENIC 

NATIF. 

ïd,  Emm.  T,  2 ,  p.  548.  —  Wid.  p,  gGS.  —  Leniî , 
T." 2 ,  p.  299.  —  W.  F.  T,  r  ,  p.  20^.  —  Arsenîcum  ma" 
titntmy  WalLT.  2  ,  p.  161.  —  Arsenic  testucé,D,  B,  T.  2, 
p.  î'94-  —  Natipe  arsenik ,  Kirw.  T»  2,p.  255.  —  Arsenic 
natifs'  Lam.  T.  i  ,  p,  555.  ^^Id.  Haûj,  T.  4  >  P^  ^no^ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  (  dans  une  cassure  fraîche  )  est  un  gris 
de  plomb  très^lair ,  qui  souvent  passe  au  blanc 
d'étain;  mais  bientôt  sa  surface  deyient  Jaune ,  puis 
•d'un  gris  noirâtre ,  et  passe  enfin  au  noir  grisâtre* 

On  le  trouve  en  masse  ou  plus  rarement  dissé- 
miné^ cuvent  réniforme,  uviformCy  criblé,  carié, 
^nplaques,portarU  des  empreintes,  ou  très-rarement 
tricoté* 

Sa  sur&ce  est  rude  ou  grenue,  toujours  matte  ou 
peu  brillante. 

A  rintérieur  (  dans  une  cassure  fraîche  ),  il  est 
peu  éclatant,  d'un  éclat  métallique^ 

Ëe  2 
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Sa  cassure  est  tautât  inégale,  à  petits  grains  ou  à 
grains  fins  (  elle  passe  quelquefois  à  la  cassure  unie  ); 
tantôt  imparfaitement  la/nelleuse,  à  lames  courbes^ 
laulôt  rayonnée  krayons  droits,  divergens,  en  fais- 
ceaux. 

Ses  fi'agmens  sont  indélerminèa  ,  à  bords  assez 
obtus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Il  est  assez  communément  composé  de  pièces  sé- 
parées, testacées,  concentriques ,  rèniformea. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

II  est  demi-dur;  —  doux  ;  — ■  très-facile  à  c 

Il  rend  un  son  assez  clair  lorsqu'on  le  frappa 
avec  un  corps  dur. 

Loi-squ'on  le  frotte  un  peu  fortement ,  il  do] 
«ne  odeur  d'ail. 

Il  est  très-pesant, 

Pfs-  spéc.  5,7a4  à  5,765  ,  Buisson.  L'arsenic  fo 
d,5a8  ,  d'après  BEHCiiUNn- 

Caractères  chimiques. 


i«4| 


(XoBJ^_ 


L'arsenic  natif,  traité  au  chalumeau  sans  addi- 
tion ,  se  fond  assez  facilement  en  d(^gagcant  une 
fumée  blanche  qui  a  une  odeur  d'ail,  brûle  ensuite 
avec  une  flamme  bleuâtre  ,  et  se  volatilise  entiè- 
rement. Il  se  dépose  sur  le  charbon  ou  sur  les  cou 
froids  que  Ton  présente,  à  sa  vapeur,  une  pom 
blanche,  qui  est  de  J'oxîde  d'à 


Parties  constituantes. 

LS^'arsenic  n'est  pas  toujoura  très-pur  dans  l'araenicr 

Wlif.  Outre  un  peu   de   fer  dont   il  n'est  jamai» 

exempt,   il   est   quelquefois  mélangé   accidentetle- 

taent  d'une  petite  quantité  d'or  ou  d'argent. 

tGissement  et  localités. 
On  trouve  de  l'arsenic  natif  en  Bohème  (  Wop- 
lick. ,  Joachims-Thal  ),  en  Saxe  (  Freyberg,  Anr-, 
naberg  ,  Schneeberg,  Marienberg  ,  Johann-Geol*- 
gen-Stadl),au  Hartz  f  Andreasberg  ),  en  Caiinthîè 
(  SelLspach  ,  Geisberg  )  ,  en  Souabe  (  WilticlienV 
Alpirspach),  en  Transi  Ivanie  (Nagyag),  en  Franc» 

Hj^ainte-Marie-aux-Mines),  etc. 

^^V  n  se  rencontre  uniquement  dans  des  filons  des 
montagnes  primitives.  Les  minéraux  qui  l'accom- 
pagnent le  plus  ordinairement,  sont,  l'argent  ronge, 
le  réalgar,  la  galène,  l'argent  natif,  le 
tant ,  le  kupfernikfeel ,  le  fer  spalhique , 
les  pyrites;  enfin,  le  quartz,  le  spath 

tfith  calcaire  et  1«  spath  fluor,  etc. 


Re  ja  A RQU E  a. 


robalt  écla- 
le  fahlerz, 
pesant,  1*É 


s.  les  noms 


L'arsenic  natif  a  e'te'  de'signe  quelquefois  s 
arsenicspéculaire ,  scherbenlioholt,n<EpJelkobùll,  loçffen. 

ioôott  ou  cobalt  testacé ,Jliegenstein ,  etc. 

On  n'a  fait  jusqu'ici  aucun  usage  de  l'arsenic  à  Tetat 

métallique ,  soit  natif,  soit  artiûciel. 


M  É   TAUX. 


SECONDE  ESPECE. 

ARSENIK-KIES.  —  LA  PYBITE  ABSENICA; 
URSENICUX   MIITERJtlSJTiritt   IVRIT-dCBUM. 

Jif.Emin.  T.  2,  p.  552.  — Wid.  p.  968.— Leiiz,  T.  5  , 

p.  3oi.  —  Minera  arsenici  alba-, id crislallUata, 

Wall.  T.  2  ,  i65  et  166.  —  A'genicai-pyrileS  ou  mar- 
'•cassites,¥àrv-'S-  2,  p.  256. —  Pyrite  blanche  arsenicale, 
R.  D.  L.  T.  5,  p.  27.  —  Pyrite  arsenicale  on  mispikei  , 

p.  B.  T.  2,  p.  197.  —  Id.  Lam.  T.  2,  p.  36i Fer 

arsenical,  Haiiy  ,  T.  4  1  J'  ^J- 

TVeraer  partage  celte  espèce  eu  deus  souï-e^ic«fc. 


I«.  S  O  U  S  -  E  S  P  £  C  E. 

CEM  SISE  R   ARS  E  N  ZK-  Kr  E  S.    —    LA 


Arsenlcum  Tnineralisatum  f)yritaceum  fulgare- 


là,  Emm.  1 
F.  2,  p.  3oi. 


2  ,  p.  553.  —  Wid.  p. 
-W.  P.T.  I  ,p.  2ia. 


Marsr     I 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  (  dans  une  cassure  frniclie  )  est  le  hlamr 
émargent}  mais  sa  surface  est  coramunément  jau- 
nâtre, ou  grisâtre,  ou  bleuâtre ,  queli^uefois  irieée. 

On  la  trouve  ea  masse ,  disaétninéa  ou  aasez 
sonretit  cristallisée. 
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Ses  formés  sont  :  wnui* 

a.  Le  prisme  à  4  Jaces,  parfait  j^  un^  peu  ohli^ 

quangle.  ,  / 

h  m  Le  laèrnc  prisme,  terminé  à  chaque  extrémité 

par  un  biseau  obtus  dont  les  faces  sont  placées  suP' 

les  bords  latéraux  aigus  (*). 

c.  Le  même  prisme  ayant  ses  faces  latérales  ci^ 
lindriques,  X^nibi  concanes ,  iSLnibX  conv^exssm 

d.  UoctjLedre  très-^igu  (**)• 

e.  Des  cristaux  lenticulaires. 

Les  cristaux  sont  communément  àe  moyenne 
grandeur ,  ou  petits,  quelt^efbi^  très-petits  on  001** 
eulaires. 

"Làes  faces  latérales  des  prismes  sont  toujours  lisseé 
et  éclatantes,  souvent  très-éclatantes»  Ijea  faces  diê 
biseau  sont  striées  en  travers,  / 

'     A  l'intérieur ,  la  pyrite  arsenicale  commune  est 
éclatante  ;  c'est  Y  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  toujours  inégale ,  à  grains  assez 
gros  ou  à  petits  grains^ 

"  Ses  fràgmens  sont  indéterminés ,  à  bords  asseià 
aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  e^  pièces  séparées,  sca^ 

C^)  Les  angles  inférieurs  des  faces  du  biaeau  sont  quel- 
ouefois  tronques* 

(**)  Cette  forme  n'est  autre  chose  que  la  fonne  b  ,  dans- 
laquelle  le  prisme  étant  très-court  y  les  deux  biseaux  se 
îoigaent. 
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rrfiiTB    plformea,  droites,  minces  ou  épaisses,  ou  rarement 

en  pièces  séparées,  ffrenues,  apetics  grains  ou  agrains 


fins. 

Elle  est  dure}  —  aigre  ;  —  assee  difficile  à  casaer\ 

—  elle  donne  une  très-^oite  odeur  d'ail  lorsqu'on 

la  frotte  ou  lorsqu'on  la  frappe  avec  le  marteau  ;  — 

elle  cBipesanle.  -^h 

Pes.  spêc.  Gellert  ,  5,755.  Hiuï,  6,5a25.       ^^^ 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  la  pyrite  arsenicale  com- 
muTie  dégage  une  fumée  blanche,  ayant  l'odeur  d"atl: 
l'arsenic  se  volatilise  sou>  forme  d'une  fumée  épaisse 
qui  dépose  sur  les  corps  froids  une  poussière  blanche, 
qui  est  de  l'oxide  d'arsenic;  il  reste  une  terre  brune 
et  rouge,  infusible,  qui  est  de  l'oxide  de  fer. 


Parties  constituantes. 


On  n'a  pas  encore  d'analyse  bien  exacte  di 
substance  :  on  sait  seulement  ,  d'après  Bergmann 
et  Kirwan ,  qu'elle  est  composée  d'arsenic  de  Jex 
et  de  soufre.  {  F'oyea  les  Remarques.  )  ^^Ê 

Usages.  ^^1 

C'est  de  la  pyrite  arsenicale  que  l'on  extrait  l'oxide 
blanc  d'arsenic  par  sublimation,  en  traitant  les  minçs 
d'élain  et  autres  auxquelles  elle  est  mélangée  :  ou 
l'emploie  aussi  pour  iaire  da  xéalgar  artificiel. 
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Gissement  et  localitesm  Àaflii<MicALX* 

La  pyrite  arsenicale  commune  se  ^trouve  en 
Bohême  (  Scblackenwald ,  et.c.  )^  en  Saxe  (  Freyberg, 
Munzig  ,  Ëhrenfrledersdorf ,  Geier  ,  Altenberg  ) , 
en  Silésie  (  Reichenstein  )  ,  etc. 

Elle  se  rencontre  dans  des  montagnes  primitives, 
soit  en  filons,  soit  disséminée  dans  les  roches. 

Les  minéraux  qui  l'accompagnent  le  plus  ordi- 
nairement, sont  la  mine  d'étain  commune,  la  ga- 
lène 5  plus  rarement  la  blende  noire ,  le  fer  spa- 
thique ,  la  pyrite  cuivreuse;  enfin,  le  quartz^  le 
spath  fluor  et  le  spath  calcaire. 

A  Reichenstein,  elle  se  trouve  dans  une  ser- 
pentine* 

Les  minéralogistes  allemands  rapportent  à  cette  espèce 
le  minera  arsenici  cinerea  de  Wallerius  ,  qui  est  la  mine 
dt  arsenic  grise  ou  pyrite  d*orpiment  de  quelques  auteurs^ 
d'autres  la  regardent  comme  une  varie'té  de  pyrite  mar- 
tiale ,    et  elle  a  été  donne'e  comme  telle  ci-dessus  ,    p. 

Le  citoyen  Haûy  l'avait  d'abord  de'crite  sous  le  nom 
de/er  arsenic  sulfuré ,  dans  son  extrait  (  J.  d.  M. ,  n*».  3 1 , 
p.  558  )  ;  il  Ta  rangée  dans  son  Traité  ,  à  la  suite  du 
Jer  arsenical  y  sous  le  nom  de  Jer  arsenical  pyriteuac.  *On 
doit  soupçonner  avec  le  citoyen  Haùy ,  que  ce  minéral 
est  un  passage  entre  la  pyrite  arsenicale  et  la  pyrite  mar- 
tiale. Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  l'ait  réuni  sou- 
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Le  citoyen  Vauquelin  attribue  la  perle  à  la  volatilisa- 
tion d'une  partie  du  soufre  et  de  l'arsenic. 

Les  parties  conslituatilcs  sont,  à  la  vérité',  semblables; 
mais  leurs  proportions  sont  bien  diffe'rentes  j  aussi  je  croîs 
([ue  la  première  appartient  à  uye  ve'ritable  pyrite  aneni- 
cate  ,  et  la  seconde  à  une  pyrite  martiale. 


Ile.  SOUS-ESPECE, 

rVEISSEliZ    (*).    Li    PVniTE    ARSENICALE    ARGENTIPEnE.. 

Arseniciim  mineralisalum  pyrilacewn  argentirerum, 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  557-  —  Wid.  p.  970.  —  Leiu, 
T.  2  .  p.  5o3.  —  W.  P.  T.  1 ,  p.  216.  —  Minera  argen/i 
arseiiicalis,  Wall.  T.  a ,  p.  34'>— —  Fer  arsenical  ar°enti- 
fere,  Hauj- ,  T.  4  ,  p.  63. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  conleiir  est  un  blanc  d'étain  passant  \o\i]oars 

'^  Littéralement  mirte  blanche- 
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plus  ou  moins  au  hlanc  d'argent.  La  surface  tievient 
tou}oanJaunâlre  (  plus  «jue  ](i.pyrite  arsenicale  com- 
viune). 

Ou  la  trouve  rarement  en  masse,  le  plus  souvent 
elle  est  disséminée  et  cristallisée  en  petits  ei  trèa^ 
petits  prismes  à  4  faces  aciculaires. 

A  roxtérîeur,  elle  est  éclatante  ;  —  à  riiilérieur, 
peu  éclatante  ;  c'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale,  k petits  grains  ou  à  grain» 
fins. 

Sesfragujens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigu»* 

Elle  se  présente  ea  pièces  séparées ,  grenues,  à 
petits  grains  et  à  grains  fins. 

Re  M  ARQU  ES. 

Tous  les  autres  caractères  eilerieurs  ^s  Ja  pjrile  at». 
xemcale  argeiiLifère ,  et  ses  caractères  chhoiiqiiHfi , 
mêmes  que  ceux  de  la  sous-espèce  pre'L'edeiite  ,■ 
diSére  dans  ses  partie)  cDs^tituantes  que  par  le  i 
d'une  petite  miautite'  «l'argent ,  <[ui  varie  de  i  à 
tièmts ,  et  pour  lequel  elle  est  souvent  esploile'e. 

Ou  en  trouve  en  Saxe,  à  Fre_yberg  e^  Braiiiisilorf ,  oi   ■ 
«lie  est  esploit^e  comme  mine  d'argent  ;  elle  esl  accoul- 
piignce  ordiuairenienL  de  pyrite  arsenicale  commune ,  d'ar- 
gent rouge ,  de  galène ,  de  pj'rile  cuivreuse  ,  etc. 

La  pjrite  arsenicale  argenlifere  a  etc  ^ucUpefois  in- 
diquée comme  une  variété  de  l'argent  aite^iical{'D.  B. , 
t.  2,  p.  418,  var.  fi.  *et  S.  i.  i  ).  —  On  l'a  aussi  Bom- 
taée  pyrite  bîdnche  argentifère  ou  mine  d'argent  blançhè*^  I 


jiSSENICUm 
Id.  Emm.  T. 


2,    p.    559. 


RISIGALI.U 
Wid.  p.  97a.  —  LetUr 


Wernor  partage  cette  eapèce  en  deus  sous-espèceij 


celbes 


] 


SOUS-ESPECE. 

IIÏSCBGELB.      LE    RÊALGIR    JJUMI 

mineralisatum  risigaliumjla 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  SSg.  —  "Wid.  p.  972.  — Leu^ 

T.  3,  p.  5o6.  —  W.  P.  T.  a  ,  210.  —  Anenleum 

aiiiipigmeTifum ,yVM'T-  a, p.  i65.  —  Orpùnenf, Kirw. 
T.  2,  p.  260- — 'Orpimentyorpin  ,  R.D.h.  T.'5  ,p.5g, 
—  /(/.Latn.ï.  I  ,p.  357. —  Oxide d'arseiiicsulfuréjaune, 

D.  B.  T.  2  ,  p.  302 Arsenic  sulfuré  Jaune,  Hauy ,  T.  4, 

I».  254. 

Caractères  extérieurs, 

S  A  couleur  ordinaire  est  un  haB.\ijaune-cilron  qui 
souveiitpasse,  d'un  côté,  au^'(iwneiie«ow/'/'eoiiau/'rtwn« 
d'or  et  au  jaune  de  miel,  et  de  l'autre  au  rouge-aurore. 

On  le  trouve  en  maase,  disséminé,  superficiel ïi 
cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Lie  prisme  à  4.  faces,  ohtiquangle,  terminépar 
un  hiseau  dont  les  faces  correspondent  aux  bords  la- 
téraux obtus. 
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h,    "Lie prisme  à  i  faces ,  ohliquangle ,  court ,  ter-  ' 
miné  par  unpointenient  à  4  faces  placées  sur  les  faces 
latérales  i  les  bords  obtus  du  pointement  sont  ar- 
rondis ,  quelquefois  aiitisi  les  bords  laléraux  aigus  du 
prisme  sont  remplacées  par  un  biseau. 

c,    Uoctaèdre  aigu  ('). 

Les  cristaux  sont  ordinairement  petits  ou  trca~ 
petits,  groupés  ensemble  si  confusément,  qu'il  est 
rare  de  pouvoir  bien  déterminer  leur  forme. 

Les  faces  des  prismes  sont  lisses;  celles  des  bi- 
seaux et  des  poiatemens  sont  striées  à  stries  très- 
finea. 

A  l'extérieur ,  ils  sont  èclaians  ou  peu  ècîatans. 

A  l'intérieur,  le  realgar  jaune  est  très^éclatant. 
Son  éclat  varie  entre  Vécîat  grasj  Véclat  métallique 
et  Yéclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  toujours  lameîleuse,  à  lames  un  peu 
courbes.  Le  clirage  parait  simple. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  obtus, 
au  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Lorsqu'il  est  en  masse,  il  est  composé  de  pièces 
séparées ,  grenues,  à.  grains  de  dJffirentes  grosseurs. 

Il  est  translucide ,  quelquefois  seulement  sur  le» 
bords;  les  lames  minces  sont  demi-diaphanes. 

Sa  raclure  est  de  même  couleur,  seulement  un 
pea  plus  claire, 

(*J  II  csl  suasiblement  le  même  que  celui  de  soufre. 
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itiALGAR.       Il  est  irès^lendre  ;  —  doux  ;  —  flexible  (  sans  être 
élastique)  dans  les  lames  miaces^  — yàc'ifcàca«*er; 
—  médiocremeni  pesant. 
Pes^  spéc^  5,5 1 5  Bergmanx»  5,52i  y  oeelekt. 

Caractères  chimiques^ 

Le  réalgar  jaune,  traité  au  chalumeau,  donne  une 
flamme  bleuâtre,  une  fpmée  blanche  à  odeur  d^ail 
et  de  soufre,  et  se  volatilise  en  un  oxide  hianc  qui 
se  dépose  sur  les  corps  froids  et  sur  le  support  de 
charbon.  Il  laisse  ordinairement  un  résidu  terreux , 
à  moins  qu'il  ne  soit  très-pur. 

Partieè'constitisantea. 

Le  réalgar  jaune  est  un  sulfure  d'arsenic  dans  la 
proportion  de'  —  de  soufre,  suivant  Kirwan,  et  de 
V  suivant  Westrumb  (*;. 

Usage, 

Le  réalgar  jaune  fournit  à  la  peinture  à  Fliuile  une 
belle  couleur  jaune,  connue  sous  le  nom  (Torpin  ou 
^   A^ orpiment;  mais  celui  qu'on  emploie,  est  prescj[u« 
toujours  artificiel. 

Gissement  et  localités • 

On  trouve  du  réalgar  jaune  dans  le  Bannat  (  Mol- 
dawa  ) ,   en  Natolie^    en  Servie ,  en  Transilvanie 


{^)  L'arseuic  j  est  toujours  un  peu  oxicle'. 
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{Nagyag,  Ohlalapos  ),  en  Hangrie  (  FeLiobanya,^AÀLoA». 
Taioba  près  Neushol  ) ,  en  Walachie ,  etc. 

Il  parait  appartenir  à  une  foi^mation  secondaire, 
<;ar  on  le  trouve  toujours  dans  des  montagnes  stra- 
tiformes.  Il  est  ordinairement  accompagné  d'ar- 
;gile ,  de  quartz ,  etc.  et  quelquefois  de  réalgar 
.4?ouge« 


IK  SOUS-ESPECK 

S,OTJBrES   RAUSCMGELS»   —LE    KEAjLGAR     ROUGE. 

Arsenicum  mineraîisaium  rhigaïhtm  rubrum. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  562.  —  Wid.  p.  gyS.  —  Lenz  , 

T.  2  ,  p.  5o8.  — '  W.  P.  T.  I  ,  p,  210.  —  Arsenicum 

'risigaikim  y  Wall.  T.  2,  p.  i65.  —  JRefaigar,  Kirw.  T.  2  , 
p.  261 . — Réaigar,  sandarac^  rubine  d'arsenic  y  D.  B.  T.  9. , 
|).  199. —  Id,  et  soiifre  rouge  des  polcans  ,  R.  D.  L.  T.  5  , 
p^  55.  —  Arsenic  sulfuré ,  Lam.  T.  i  ,  p.  558.  — ^r^emc 
sulfuré  rouge  ,  Haiiy ,  T.  4  >  P*  226. 

« 

Caractèreé  extérieurs» 

Sa  couleur  est  un  rouge-aurore  vif,  qui  passe  quel- 
quefois, d'un  côté,  au  rouge^écarlate ,  et  de  Tau  Ire 
-nu  jaune  -  orangé» 

On  le  trouve  rarement  en  masses  le  plus  souvent 
il  est  disséminé  on  superficiel  (  quelquefois  terreux)  , 
ou  très-souvent  cristallisée 

Sa.  foiune  est: 


'■  a.  ïjepriame  à  ^  faces,  obllquangle,  sait parfail, 
soit  ayant  ses  bords  latéraux  obtins,  tronqués  ou  rem- 
placés par  un  biseau  (*). 

Les  cristaux  sont  presque  toujours  petits  ou  tris- 
petits,  quelquefois  aciculaires,  et  en  général  peu  ià- 
cîles  à  déterminer. 

Leur  surface  est  toujours  striée  en  longueur,  lantôC 
éclatante,  tantôt  Irèa-éclatante. 

A  l'intérieur,  le  réalgar  rouge  varie  de  Véclalaat 
au  peu  éclatant  i  c'est  un  éclat  entre  Véclat  vit 
.  et  Yéclal  gras. 

Sa  cassure  est  inégale,  à  gros  grains  ou  petti 
grains  ;  elle  passe  quelquefois  à  la  cassure  conckoïde. 

Ses  fiagmens  sont    indtter/nints ,  à.  bords  obtus. 

Il  n'est  communément  que  translucide,  qn^ 
quefois  demi-diaphane ,  souvent  aussi  opaque. 

Sa  raclure  est  d'un  Jaune-orangé ,  presque  d'un 
jaune-citron. 

Il  est  très-tendre  ;  — ■  un  peu  aigre  ;  — Jaci 
aaaser  }  —  médiocrement  pesant. 

Pes.  ipic.  Bebgmaxn  ,  5,525. 
Caractères  chimiques. 

Il  se  comporte  au  chalumeau  comme  le  ré^ 


éclatant 
j  peSb 


je  a  un 


(*)  Le  citoyen  Haii^  a  rapport!.'  à  celte  sous-espèce  toatei 
les  cristallisations  indiquées  pour  la  prece'dente.  Onpeutf 
a\o»lçr  encore, Sa'^reslm, le  prisme  à  ^Jaces,obliquangtf, 
ayant  tea  bords  et  ses  ansleilerminaaa;  tronqués  {^tif[,.^t^)' 

JAuitef 
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^aane»  si  ce  n'est  que  la  flamme. est  plus  bleue,,  et  «^é^i-^A*^ 
que  l'odeur  sulfureuse  est  plus  sensible* 

Ses  parties  consii tuantes  sont  aussi  lés  mêmes 3 
fetiivant  Westrumb;  dépendant  on  croit  assez  gêné- 
ralemeut  qu'il  contient  un  peu  jilus  de  soufre. 

Gissement  et  localités. 

Oti  trotlve  du  réalgar  roUge  dans  le  Bannat,  en 
Bohème  (  Joachims-Thàl  ) ,  en  Saxe  (  Schneeberg, 
j0hahn-»-Georgen-Stàdt',  Ehrenfriedersdorf  )  ,  ail 
tiartz  (  Andreasberg  ) ,  en  Souabe,  en  Transilvanie 
(  Nagyag  ) ,  en  Tirol  (  Inspruck  ) ,  en  Hongrie 
(  Felsobania,  Taioba  ),  et  dans  le  voisinage  des 
▼olcans^  comme  près  de  l'Etna  et  du  Vésuve;  à  la 
Guadeloupe,  etc* 

C'est  principalement  dans  les  montagnes  primi- 
tives qu'il  se  rencontre.  Les  substances  minérales  qui 
l'accompagnent  le  plus  ordinairement,  sont  l'arsenio 
natif,  l'argent  rouge  ,  la  galène  ,  quelquefois  le 
cobalt  éclatant ,  la  pyrite  martiale .  le  fahlerz ,  1«^ 
quartz^  le  spath  pesant,  le  spath  calcaire,  etc. 

Re  MJt  RQU  Bé 

Le  veàïgar  rôuge  est  en  usage  en  peinture,  mais  celui 
qu'on  emploie  est  artificiel. 


\ 


Minéral,  élém.  Tom.ïî.  Ff 
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QUATRIEME  ESPECE. 

JNATURLICHER  ARSENIK-KALK.  —  L'ARSENIC 

OXID  É    NAT  I  F. 

ARSENXCUM  OCHRACEUM   ALBUM. 

'  Iii.  Ernin.  T.  2,  p.  566.  —  Wid.  p.  977.  —  Lenz, 
T.  2  ,  p.  504.  — Arsenicum  nathfum  album  ,  Wall.  T.a, 
p.  160.  —  Naf/pe  caîx  of  arsenic ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  25&— 
Oxiâe  blanc  d'arsenic  ^  Lam.  T.  i  ,  p.  355.  —  Arsenic 
oxidé y  D.  B.  T.  2  ,  p.  2o4«  — Id.  Haiiy  ,  T.  4  >  p»  225. 

Caractères  extérieurâ. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  déneige 
ou  le  blanc  jaune  y  quelquefois  lé  blanc  rougeâlre 
ou  verddtre.  Elle  passe  aussi  rm  gris  de  fumée  clair. 
On  le  trouve  le  plus  souvent  superficiel  à  rélal 
terreux,  ei  friable  sur  d'autres  minéraux,  plus  ra- 
rement endurci  y  soit  uniforme,  soit  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : 

a.   De  très-petits  cristaux  capillaires  groupés  en 
faisceaux  ou  entrelacés. 

*b.   De  très-petits  octaèdres  à  peine  déternciinablf.^ 
c.   Des  tables  à  ^t  faces  très-petites. 
Il  est  tantôt  un  peu  éclatant,   tantôt  brillant, 
souvent  mat. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse,  tantôt  fibreuse,  i 
fibres  très-fines j  divergentes  en  faisceaux,  \ 
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L?arsenic  oxidé  cristallisé  paraît  translucide,  mais     a^ustnic 

4  Tétat  terreux  il  est  toujours  opaque. 

n    est    très-tendre  ,    souvent  même  friable  ;  — 

'aigre  ;  —  il  a  «ne  saveur  acide  douce  ;  —  il  est  me- 

^iocrement  pesant. 

PeS.    SpéC*    3,706,   MUSCHENBROEK. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau ,  l'arsenic  oxidé  natif  donne 
«ne  fumée  blanche  et  une  odeur  d'ail  :  il  brûle  en- 
•suite  avec  une  flamme  bleuâtre  et  se  volatilise  en- 
tièrement, mais  plus  lentement  qu«  l'arsenic  mé- 
tallique.  Il  est  dissoluble  dans  l'eau  et  dans  les 
acides»  C'est  un  oxide  d'arsenic  pur,  ou  tout  au  plus 
mélangé  accidentellement  d'un  peu  de  terre. 

Usagesè 

L^arsenîc  oxidé  est  employé  dans  beaucoup  d'o- 
pérations  en  petit  sur  les  métaux,  dans  la  verrerie, 
la  teinture,  etc.  Il  est  connu  dans  le  commerce  sous 
le  nom  à^arsenic.  On  a  proscrit  l'usage  qu'on  eu 
faisait  autrefois  en  médecine,  cette  substance  étant 
uu  des  poisons  les  plus  violens. 

Ce  n'est  pas  celui  de  la  nature  que  l'on  emploie  5 
il  est  trop  peu  abondant:  on  en  fabrique  artificiel- 
lement en  sublimant  les  pyi'ites  arsenicales  et  quel- 
ques mines  raélalliques  mélangées  d'arsenic,  prin- 
cipalement celles  d'élain  et  de  cobalt.  Cette  fabri-^ 

Ff  a 
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i.&8BKic  catîon  même  n'est  jamais  l'objet  principal  d'une  ex- 
ploitation ,  l'usage  de  l'arsenic  oxidé  étant  très-peu 
étendu. 

•  Gisaement  et  localités. 

L'arsenic  pxidé  natif  est  fort  rare;  il  se  rencontre 
en  très-petite  quantité  dans  le  voisinage  de  l'arsenic 
natif  et  de  quelques  mines  de  cobalt. 

On  en  trouve  en  Bohême  (  Joachims-Thal),  en 
Saxe  (  Raschau),  dans  la  Hesse  (  Riechesldorf  ), 
en  Transilvanie  (  Salatna  ) ,  en  Hongrie  (  Schmœl- 
nitz  )^  etc. 
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DIX-SEPTIÈME    GENRE 


GENRE    SCHEELIN. 


PREMIERE    ESPECE. 

« 

SCHWERSTEI^.  —  LA  PIERRE  PESANTE. 

ou   LE    TUNGSTÈNE. 

SCHEELIUM   OCHEACEUM  ALBUM. 

Id.  Emm.  T.  2  ,  p.  570.  —  Lenz  ,  T.  2 ,  p.  3 10.  — 
W.  P.  T.  I  ,  p,  222.  —  Vreissertungstein  yWid. -p.  (^o. 

—  Minera  Je  rri  lapîdea  gratfissima  ,  Wall.  T.  2 ,  p.  254» 

—  Tungsten ,  Kirw.  T.  2  ,  p.  5 14»  —  Wolfranhde  c(^uleur 
blanche  y  R.  D.  L.  T.  5  ,  p.  264»  —  Tungslate  calcaire  , 
mine  d^étain  blanche  ,  D.  B.  T.  2  ,p.  25o. —  Tungstène  , 
Larn.  T.  1  ,  p.  402.  —  Sçheelin  calcaire  ,  Haùy,  T.  4  > 
p.  320. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinafre  est  un  htànc  grisâtre  ou Jai^ 
ndtre,  qui  passe  assez  souvent  au  gris  jaunâtre.  Sa 
surface  est  quelquefois  d^in  gris  de  perlé  fonce  ou 
d^un  hr  un  jaunâtre. 

On  le  trouve  communément  en  masse  ou  disses 
mine,  rarement  cristallisé,  et  toujours  en  octaèdres 
réguliers,  mit  parfaits,  soît  portant  un  faible  biseau 
sur  les  bords  de  la  base  commune  y  quelquefois  ausii 
l'octaèdre  se  termine  en  une  ligne* 


4ip4'  m:ê  T  AUX. 

TUNGSTsior.     Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  peiiis,, 
Ijeur  surface  est  lisse  et  éclatante  ou  très-éclatantêy. 

rarement  drusique  (  dans  les  petits  cristaux  ).  Le* 

Ëices  des  biseaux  sont  striées  en  travers* 

A  l'intérieur,  le  tungstène  est  éclatant  ou  très-^ 

éclatant  ou peu^claiant;  c'est  un  éclatera*  qui  passe 

à  Véclat  du  diamant. 
.Sa  cassure  est  lamelleuse ,  à  lames  droites  dans- 

plusieurs  sens  différens  (*).  Quelq^uefois  aussi  elle  est 

conchoïde  et  presqu'm^^afe. 

Sesfragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  peu  aigiia^ 
Il  se  présente    quelquefois   en  pièces    séparées  > 

grenues  ^  à  gros  grains  ou  petits  grains^ 

11  est  toujours  plus  ou  moins  translucide  ; — dem,i-- 

dur  y  passant  au  tendre  —  aigre  }  — facile  à  casser  ^ 

•*-  très-pesant» 

Pes.  spéc*  Brisson  ,  6,o665» 

Caractères  chimiques^ 

Le  tungstène,  traité  au  chalumeau  sans  addition^ 
pétille  et  perd  sa  transparence,  mais  il  est  entiè- 
rement infusible  ;  il  en  est  de  marne  avec  le  borax» 
Pulvérisé  et  mis  en  digestion  avec  de  Tacide  ni- 
trique pu  muriatique^  il  laisse  un  résidu  d'un  jaune 
citron,  qui  est  l'acide  tungstique  des  chimistes. 


(*)  Le  citoyen  Haûy  a  observe'  qu'on  obtenait  e'galement 
des  lame$ ,  parallèlement  aux  faees  d'un  cube ,  et  paralle'le- 
ment  à  celles  d'un  octaèdre  régulier. 
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Parties  constituantes» 

Le  tungstène    a  été  regardé  long-tems  comme 

•  -  •  ». 

une  mine  d'étain  :  on  lui  donnait  le  nom  à^étain 
blanc,  weisser  zinnslein,  zinngraiipen ,  etc.  C'est  à 
Scheele  que  l'on  doit  la  jconnaîssance  de  sa  véritable 
nature.  Il  a  reconnu  que  ç*était  une  copabinaison 
de  la  chaux  avec  un  métal  particulier  à  l'état  d'à- 
çide*  Les  chimistes  ont  conservé  à  ce  métal  le  nom 
de  la  pierre  dans  laquelle  il  s'est  rencontré  pour  la 
première  fois,  et  cette  pierre  est  devenue  pour  e^x 
un  sel  métallique  sous  le  nom  de  tungstate  de  cha^x. 
Mais  les  minéralogistes  oilt  cru  devoir  changer  ces 
dénominations  qui  entraînaient  quelque  confusion-, 
surtout  dans  la  langue  allemande,  et  on  a  donné  au 
métal  le  nom  de  scheel  ou  scheelin ,  en  l'honrii&iir 
de  celui  qui  l'a  découvert.  Néanmoins  M.  Werner 
a  conservé  au  tungstate  de  chaux  le  nom  de  schwers^ 
iein  qu'on  lui  donnait  en  Sax«.  Voici  les  proportions 

de  chaux  et  d'acide  tungstiqùé  dans  le  tungstène. 

D  après  ocheele.  D  après  Delhuyart. 

Acide  tungstîque . . .      ^Sj'^îr 

Chaux 56,25' 


•y      ' 
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Qissement  et  localités. 


».  >  •  t  ■  I 


»    »    V. 


Le  tungstène  est  un  minéral  très-rare  :  on  en  a 
trouvé  à  Schlackenwald  ^  #»L  BpJième  ,  ^  ©Jiren- 
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fïïHcsTEM,  friçdersdorf  en  Saxe,  à  ïliddarhyttan  et  Bisberg 
en  Suède;  il  est  communément  accompagné  de 
inine  d'étain,  de  (juartz,  de  mica,  de  stéatite,  de 
talc,  etÇf 


r-ï- 


SECONDE   ESPECK 

TVOLFRji'^  {%   —   LE   WOLFRAM. 

SCHEELIUM  OCHRACEUM  SPUM4  LUPI. 

^  Ici.  Emm.  T.  2 ,  p.  574»  —  Wid.  p.  985.  — r-  Lenz , 
1*.  2  ,  p.-5i2!  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  223.  —  Magnesia  cris^ 
taîliha,.,.*  sptùnq  lùpi.^  WaH,  1\  2  ,  p.  544»  -^  Wolfram  y 
Kirw.  T.-  2,  p.  5 16.  —,  Id.  D.  B.  T.  2  ,p.  227.  — ^  /</^m, 
!l(^ain.  T.  I  jj  p.  404*  — Scheelinjerru^iné  y  Haûy  ^T.  4» 

Caractèi^a  exôérieur^^ 

Sa  couleur  est  le  noir  hrunâtre ,  presque  le  noir 
parfait.  Sa  surface  préserile  souvent  leç»  couleurs  bi^ 
garées  de  l'acier  trempé, 

O1X  le  trouve  en  mçissf. ,  ou  dtisséminé ,  ou  e/» 
lames,  ou  cristallisée 

Ses  formes  sont  ; 

a,  Ije prisme  à  6  faces,  dont  deux  opposées  très-- 
iarges,  deux  autres  plus  étroites ,  et  de^ux  autres  trèa^ 
étrqit^,  H  est  terminé  par  un  pointement  assez  ai^u 


■w     ■« 


{*)^Àtt,éra!i€m>e^X  Yécume  àe  louf^^ 
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à^face»,  dont  deux  plus  larges  sont  placées  sur  les  woxjjiAJfc 
faces  larges  du  prisme  j  et  les  deux  autres  sur  les 
boi*ds  latéraux  qui  séparent  deux  faces  étroites*  Le 
po internent  se  termine  en  une  ligne  qui  est  quelque- 
fois remplacée  par  un  biseau  placé  sur  les  faces 
larges. 

b.  La  table  à  ^  faces,  rectangulaire^  ayant  deux 
faces  terminales  opposées,  remplacées  par  un  biseau, 
0I  ses  angles  tronqués. 

c.  La  table  à  i:  faces,  rectangulaire ^  un  peu  alon^ 
gée,  ayant  deux  de  ses  bords  latéraux  (  les  plus  longs  ) 
tronqués  ;  les  faces  terminales  sont  striées  en  longueur 
Qt  un  peu  conuexes  et  vilindriques  (*). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  rahme 


»*      1 1' 


(*)  Ces  formes  cristalline»  ont  e'te'  donne'es  d'après  les 
minéralogistes  allemands.  On  doit  j  joindre  celles  de'crites 
par  le  citoyen  Haùy  ,  dans  le  Journal  des  Mines  ,  n<».  19  , 
page  8 ,  et  dans  son  Traite' ,  tome  4  >  pag®  ^'^* 

d*  Xa  table  à  l^  faces  y  rectangulaire^  alongée ,  ayant  sup 
chacun  des  ^  bords  terminaux  ^un  biseau  dont  les  faces  sont' 
placées  sur  les  deuûrjaceslatéraîes  'y  quelquefois  les  4  bords  * 
latéraux  alonges  sont  tronques. 

e*  Lepiisme  à  ù^faces ,  obliquangle ,  terminé  par  vn  bî^ 
reawétontlesjaces  sent  placées  sur  les  bords  latéràujr  aigus; 
les  bords  du  biseau  sont  tronqués* 

Ce  n!est  pas  que  je  ne  croie  que  la  forme  d  n'ait  quelque 
ressemblance  avec  les  formes  b  eic^  mais  les  modifications 
de  la  forme  principale  sont  différentes  y  ou  du  moins  elles 
QUt  été  considérées  difieremment»  # 
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wouRAH.  grands,  raveTnent  petits ,  quelquefois  woi^*,  le  plus 
souvent  groupés,  et  très-rarement  de  forme  bien 
déterminée. 

A  Fextérieur,  ,1e  wolfram  est  peu  éclatant;  à 
l'intérieur,  il  est  éclatant  ou  très-^éclatant  :  c'est  un 
éclat  ordinaire  qui  se  rapproche  beaucoup  de  Yéclat 
métallique. 

Sa  cassure  principale  est  (  en  longueur  )  lameU 
leuse,  à  lames  droites,  mais  en  travers  elle  est  iné" 
gale,  à  gros  grains  et  à  petits  grains. 

Lies  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées ,  tes- 
tacées,  courbes,  concentriques,^  droites  ou  en  zigzag, 
ayant  leurs  faces  de  jointure  striées:  on  en  trouve 
aussi  en  pièces  séparées,  grenues^  à  gros  grains  ou  à 
grains  alongés. 

Il  est  toujours  opaque. 

Il  donne  une  raclure  d'un  Brun  rougeâtre  foncé. 

Il  est  tendre  ;  —  aigre  ;  -**  facile  à  casser  ;  — 
trcs-pesant. 

Pes.  spéc,  7,i5o  ,   Gbllert.   7^119,  Kjrwan. 

Caractères  chimiques. 

Il  pétille  au  chalumeau,  et  est  iufusible  même 
avec  le  borax* 
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Parties  constituantes» 
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WOLl&AM. 


Acide  tungstîque»  . 
Oxidede  manganèse 
Oxide  de  fer  ...  .  , 
Silice.  ..•.•.,., 
Perte .  . . 


»  •  • 


D'après 
Delhuyart. 

65 

i3.5 


ic»o.5 


D'après 

WltGLEB, 

55.75 

32 


11 


21.25 


loa 


D'après- 
KLlafroth. 

46.9 

3l.2 

21.9 
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D'après 
Vauquelik. 

67 

6.25 

ï8 

7.25 


10a 


Gissement  et  localités.. 

Le  wolfram  est  assez  rare  :  on  en  trouve  en 
Bohême  (  Zinnwald,  Graupen,  Schlackenwald  )y 
en  Saxe  (  Ehrenfriedersdorf ,  Geyer,  Alienberg), 
en  Angleterre  (  Poldice  dans  le  Cornouailles  )•  On 
en  a  découvert  aussi  en  France,  à  Saint  Léonard, 
dans  le  département  de  la  Haute-Vienne.  (  Koyea, 
Journal  des  Mines  ^  n^.  4,  p.  25.) 

Le  wolfram  se  rencontre  dans  des  montagnes 
primitives,  ordinairement  accompagné  de  c][uart2 
et  de  mines  d'étain» 

Remarque. 

On  n^a  fait  encore  aucun  usage  du  wotfraBti  ni  du  mé- 
tal qu'il  renferme  ;  il  était  regardé  autrefois  comipae  une 
mine  de  manganèse  et  de  fer. 


-# 


DIX-HUITIEME   GENRE. 

LE     GENRE    URANE(*). 


PREMIERE   ESPECE. 

PECHERZ.   —   LE  PECHERZ  oi  L'URANE 

NOIR. 

URANIUM  MINERALISATUM  NIGRUM. 

ScJm^arz-urarîmerz yEmm,  T.  2,  p.  58o.  —  Pech'-hlenâey 
Wid.  p.  987.  —  Lenz,  T.2  ,  p.  5 19.  —  W.  P.  T.  i  , 
p.  170,  —  M.  L.  p.  477*  —  Pechblende  ou  bîende  de  poia-f 
D.  B.  T.  2 ,  p.  159.  —  Mine  d''uranit  sulfureux^  Lam.  T.  I,. 
p.  408.  — Sutphurateduranit^YiXvw,  T.  2, p.  5o5. —  Urane 
oa^ydulé^  Hauj  ,  T.4j  p.  280. 

Caractères  extérieures 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  noir  parfait^  le 
noir  de  fer  et  le  noir  brunâtre  y  rarement  grisâtre  oa 
Bleuâtre;  quelquefois  sa  surface  est  bigarèe  comme 
Tacier  trempé. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  quel- 
quefois cellulaire ,  rarement  réniforme  ou  uvijbrme. 

A  l'intérieur,  il  varie  du  brillant  à  Y  éclatant;  il 
est  très-rarement  mat,  ce  qui  est  toujours  Feffet 
d'une  décomposition  ;  c'est  un  éclat  demi^métaltique. 

(*)  J'ai  substitue  le  nom  d'urane  à  celui  d'uranite  ,  que 
l'on  trouve  dans  le  tableau  de  classification ,  ce  changemenl 
d'ailleuri  peu  important  étant  généralement  adopté. 
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Sa  cassure  est  tantôt  imparfaitement  conchoïde,  ^^^^sw»» 
d  petites  cavités^  tantôt  inégale,  à  gros  grains  ou  à 
petUs  grains. 

S^  fragmenssont  indéterminés,  à  hords  peu  aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées ,  gre^ 
nues  y  à  gros  grains  ou  à  petits  grains. 

Sa  raclure  est  noire  ;  —  il  est  entièrement  opar- 
que  ;  —  demi^ur,  passant  au  tendre  ;  —  très^gre  $ 
— facile  à  casser  ;  —  très^pesant. 

Pes.  spéc.  Kliproth  ,  7,600.  Hauy,  6,55o4. 

Caractères  chimiques. 

L*urane  noir  est  infusible  au  chaluqieau  sans 
addition,  il  donne  avec  le  borax  un  verre  opaque^ 
d'un  gris  sale;  il  se  dissout  dans  Tacide  nitrique ^ 
en  dégageant  du  gaz  nitreux,  en  laissant  un  résidu 
qui  est  du  soufre* 

Parties  constituantes. 

Cest  dans  cette  substance  que  Klaproth  a  dé- 
couvert pour  la  première  fois  le  métal  nouveau  au- 
quel il  a  donné  le  nom  d'uraniUm  ou  urane.  D'après 
son  analyse,  T urane  noir  de  Joaohims-Thal  en  Bo- 
hême contient  : 

Urane  peu  oxidé.  86. 5o 
Plomb  sullùré.. . .     6 

Silice. 5  V     Klaproth, 

Oxidedefer 2.5o  [   T.  2, p.  221. 

100 


I 


464  ^tTAVX, 

IRA»  jncAci-      B.  Lé  cube  parfait. 

c.  Ije  prisme  â  &  faces  ^  dont  deux  opposées  plus 
petites ,  terminé  par  un  biseau  dont  les  faces  sont 
placées  sur  ces  deux  plus  petites  faces  latérales» 

Lits  cristaux  sont  petits  ou  très-petits;  les  tables 
sont  groupées  tantôt  en  gerbes ,  tantôt  sous  forme 
cellulaire  ;  les  prismes  seuls  sont  souvent  isolés. 

La  surface  des  tables  et  des  cubes  est  lisse;  celle 
des  prismes  est  striée  en  longueur  ou.  rareuïenidrU' 
siqucm 

A  l'extérieur ,  Furane  micacé  est  éclatant  ou  très' 
éclatant. 

A  rintérieur,  il  est  éclatant  $  c'est  un  éclat  nacré 
qui  souvent  passe  à  Y  éclat  demi-métaltique. 

Sa  cassure  paraît  être  lamelleuse  ,  à  lames  draitei 
dans  un  seul  sens. 

Il  est  le  plus  souvent  translucide  ou  rarement  c/^m^ 
diaphane. 

11  donne  une  raclure,  tantôt  d'un  blanc  verdâtre,- 
tantôt  à!  an  jaune  de  soufre. 

Il  est  tendre  y  quelquefois  très-tendre  ;  —  très-peu 
aigre;  -^^ facile  à  casser;  —  médiocrement  pesant. 

PeS,    SpéC»^yl2.l2  y     CrtAMPEAUX. 

Caractères  chimiques. 

L^urane  micacé  se  dissout  dans  l'acide   nitrique 

sans  effervescence  ;  il  lui  communique  une  couleuf 

d'un  jaune  cilrin, 

PofTties 
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'  Parties  consUtuàntes.  vAKi^à'à^iti 

D'après  Klaproth,  Turanè  micacé  est  uneiurahèt 
io!x:idé,  mélangé  d'un  peu  dextiivrè^ 

Gissentent  et  localitéè.      -^ 

Xi'aranè^  Jhîcafcé  se  trbuve  dans  le  Bahilat  (  Sàska), 
ten  Saxe  (  Johann-Georgen-Sladt ,  Eibenstock  ), 
en  Angleterre  (  Karrarach  dans  le  Cornouailles  }> 
dtos  le  Wirtemberg  (  Rêinëi^îKaa  )  ;  enfin ,  î'e'brtoy èri 
Champe)&u±,  iilgénieur  des  mines,  eh  à  trouvé  tîer^ 
nîérement  en  France  ,  à  SaintTSyiïiphorien  près 
d'Autun.  Il  est  d'un  beau  jaune  verdâtre,  cristallisé 
eh  grandes  lames,  groupés  en  gerbes  et  sous  forme 
cellulaire;  il  était  en  filons  dans  uhe  roche  feldspa-^ 
thique. 

Dans  ses  autres  gissemehs  oh  rencontre  presque 

toujours  rtirane  micacé  avec  les  deux  autres  mmes 

,      •      .  .    I-  •  il    -  •- 

d'urane.  Les  mines  de  fer  compacte,  brune  et  rouge, 
lé  quartz,  le  hornstein,  l'argile  endurci,  l'accpip- 
pagnent  assez  ordinairepaenl ,  et  plus  rarement  lé 
cobalt  teri-eux:  noir  et  jaune  (  Reinerzau).  et  l'oli- 
Venerz  (Karrarach  )•  Eh  Saxe  il  se  trouve  dans  des' 
roches  de  glinjmerschiefer,  de  schiste  micacé  ou  de 

1  '  ,■  .  ..•..Si  .  j       .  o    '        -  •   ■  «    • 

gl^nite^  et  toujoui^s  dans  des  l^ontagnës  primitives^ 

*  L'urane   micacé  a  fe'le   regarda' 'lôttg-tëms  coWitnè  un 
mica  i^ert  ou  comme  un  vl^mh^ett^Xj^  cëièbre  Be^gmanu 
Minéral,  élénié  Tom,  IL  G  g 
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■  MiCAti^avail  cru  y  reconnaître  du  cuivre  uni  à  l'acide  muriatique 
et  il  a  e'të  considère  comme  tel ,  jusqu'aui  analjat 
KlaproCli. 


i«jL 


TROISIEME  ESPECE. 


TTRAPr-OKKER.  —   L'OCRE    D'URANK 
URANIUM   OCHRACEUM. 


I 


Jrf.  Emm.   T.  2,  p.  589.  —  Lenï.p.  5i6.  — 
p.  992 Uranitic  ochre  ,  Kinv.  T.  2,  p.  3o5. 

Caractères  extérieurs. 

S  A  couleur  est  un  jaune  citron,  qui  passe  tantôt  as 
Jaune-orange  et  au  rouge-aurore,  tantôt  aa Jaune  Je 
soujre  et  au  vert-serin,  quelquefois  a.a  jaune  d'ocre. 

On  la  trouve  en  masse;  le  plus  souvent  elle  est 
disséminée  ou  superficielle,  rarement  en  petites  ra- 
mifications réniformes. 

Elle  est  matte,  ou  rarement />ffa  éclatante ,  lors- 
qu'elle est  cohérente. 

Sa  cassure  est  terreuse;  elle  passe  quelquefois  un 
peu  à  la  cassure  lamelleuse. 

Ses  fiagmens  sont  indéterminés ,  à  Bords  ohlw. 

Elle  est  opaque  j  — ■  tendre,  quelquefois  très-tendre 
ou  même  friable  ;  —  la  raclure  est  de  même  cou- 
leur,  excepté  dans  la  variété  rouge  (  elle  eut  alois 
plus  claire  );  —  elle  est  aigre  ;  —  un  peu  tacltanU; 
—  maigre  au  toucher; — penaiile. 


I 

ParéieA  tonètituaniès^ 

L'ocre  d'urâïiB  fest,  d'après  Klaproth^  de  i'oxide 
jd'ùrane,  très-pur  dans  la  variété  jaune,  et  mélangé 
d'an  peu  de  fer  dans  leis  autreis  (*)• 

L'ocré  d'af  ane  a  iïé  ti*ôtiviîé  Ô  JohachHns-îTK^i  (eu  Bn- 
iiéine  et  à  JoaliaHfi-Ge<yrgeîi-Stadt  on  Saxe;  elle  ëtait  aë- 
compagiD^'e  des  déUx  espèces  pn^cëdetiteà  s  on  a  trâuW 
ftussi  dans  son  voisinage  tiné  substance  niânfi^t^e  ^ai  à 
beaucoup  &é  f essémbla'n<5e  aVëc  la  mine  de  enivre  panil* 
che'e ,  mais  que  l'on  croit  être  aussi  une  mine  d'urane; 
M.  Karsten  l'a  décrite  dans  les  Mémoires  de  la  société 
des  Naturalistes  de  Berlin  (t.  lo ,  p.  i8o  ). 

Sa  couleur  est  le  bleu  d'indigo  :  -s-  on  la  trouve  disses 

minée  et  en  couches  superficielles  'y  —  eWe  est  mat  te  en 

quelques  endroits  et  brillante  dans  d'antres  ^  c'est  V éclat 

métallique  ;  — ^sacàssure  est  terreuse 'y  —  elle  n'est  presque 

point  tachante  j  -^  elleprelid  beaucoup  £  éclat  parlara^ 

dure  5  c'est  técla i  m étalliquç , . . .  ^  e te .  (?) 

t  *  . 

i     ■  -I  1-  — '     T       ■  ■■   r '  n  -i 

■    (*)  Pourquoi ,  d'après  cette  analyse ,  n'a-t-6n  pas  fait  de 
l'ocre  d'urané  tine  soùs-espjice  de  l'nrane  micacé  *} 


ôc&bd'ora 


*  ift 
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DIX-NEUVIEME  GENRE. 

.  '  *  •  •  '  .   * 

LE  GENilE  MENAK.   (  Titane  des  chimistes.  ) 

Dans  le  tableau  de  classification  j'avais  suivi  M.  Reuss^ 
pour  les  espèces  de  ce  genre  métallique^  les  trois  espèces 
qui  y  sont  de'nommées  ,  sont  en  effet  reconnue^  par  Wer- 
ner;  mais  j'ai  appris  depuis  qu'il  avait  substitué  le  nom 
de  ruthil  à  celui  de  nadehfein  ,  et  qu'il  avait  ajouté  une 
quatrième  espèce  sous  le  nom  dii serine. 

Le  genre  menak  comprend  donc  quatre  espèces  ,  le 
jnenakaiiite  f  le  ruihile ,  le  nigrine  et  Viserine. 


PREMIERE   ESPECE. 

M^yî:2Vr^^^2Vr. —  LE  MENAKANITE. 
(  Voyez  y  pour  la  synonymie  ,  les  remarques.  ) 

Caractères  extérieurs» 

S  A  couleur  est  un  noir  grisâtre  tirant  au  noir  de  fer, 
11  se  trouve  en  grains  arrondis,  fort  petits,  isolés. 
Sa  sur&ce  est  rude  et  un  peu  brillante. 
A  l'intérieur,  il  est  éclatant;  c'est  un  éclat  demi^ 

métallique. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-dur  ;  —  aigre  ;  — 

pesant.  , 

Pes*  spéc.  4>4^7' 

Il  est  atlirable  à  Taimant. 
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Caractères  chimiques.  "  ' 

Traité  au.  chalumeau  sans  addition,  le -mena-* 
kanite  est  infusible;  il  ne  décrépite  point j  il  donne 
au  borax  une  couleur  verte  qui  passe  au  brun. 

Rem  A  RQU  E. 

. .  '    -^    • 

Le  menakanite  a  reçu, ce  nom ,  parce  qu'il  a  ete  trouve 
près  de  Menakan  ,  dans,  le  Cornouailles  :  il  sy  rencon- 
tre  sous  forme  de  sable  :  il  y  est  assez  abondant.  M.  Gre- 
gor  le  fît  connaître  il  j  a  environ  dix  ans  (*)  ,  et  y  recon- 
nut la  pre'sence  d'un  métal  nouveau.  KlaprotK  l'ayant 
analysé  depuis  ,  a  obtenu  le  résultat  suivant  ; 

Oxide  de  titane ^••.•45.25  V 

Oxîde  de  fer 5i  (,  Klaproth, 

Silice 5  .'50  ^  T«.2ip.  216*  ^ 

Oxide  de  mangaïLèse o. 25  j    . 

100  ^ 

On  voit  donc  que  le  menakanite  est  un  oxide  de  ti- 
tane ,  mélangé  de  fer;  aussi  le*  citoyen  Haiiy  l'a  désigné 
sous  le  nom  de  fitane  oœidéjerrîfère  (  t.  4  >  p»  5o5  )• 

Je  crois  devoir  rappok*ter  à  cette  espèce  plu^ieuj^  au- 
tres minéraux  dans  lesquels  on  a  àiissi  reconnu  du  titaine , 
quoique  je  ne  sois  pas  bien  assuré  que  ce  soit  l'opinion 
de  M.  Werner. 

I*.  Le  minéral  trouvé  à.Oblapian  en  Transilvanie  , 
analysé  par  Klaproth  (  t.  2  ,  p.  255  ) ,  sous  le  nom  de 
eisen^tilan  ou  titanejerruginé ;  il  contient  0*84  d'oxide  de 
titane  ,  o.i4'd'oxide  de  fer  et  0.02  d'oxide  de  manganèse. 
Les  caractères  qu'il  en  donne ,  diflerent  très-peu  de  ceux 


t. 


(*)  Journal  de  Physique  ,  1791 ,  tome  2  ,  p.  72. 


.  4^  '   «^  T  A  V  K. 

indiques  ci-dcssas.  Ce  minerai  eUit  sous  forme  de  sable  , 
(  Voyez  anssi  Eiiinierling  ,  t.  5 ,  p.  58 1 .  ) 

3".  Le  minerai  trouve'  à  Spessart  ,  près  d'Ascbaffen- 
feourg  en  Frsnconie,  floatysepar  KlapTOtli{t.  a,  p.  aîa), 
sous  le  nom  de  litan-risen  on/ffr  titanii  ;  il  di^re  peu  du 
mpnakanite  du  Cornouailies  ;  cepeudaot  il  paraît  pins  pe- 
sant et  plus  dur,  et  sa  cassure  est  inégale:  ij  contient 
0.78  d'oside  de  for  et  o.aa  d'oxide  de  titane.  (  Veyes 
Emm.  ,t.  â,  p.  584-  ) 

Il  me  pai-ait  impoîsiLle  de  séparer  ces  deux  jnine'rans 
du  menakanite  :  leur  composition  chimique  et  leurs  ca^ 
raclères  ont  ensemble  une  conformité'  Irop  marqiie'e. 

Klaprolh  a  anssi  retira  de  l'oïide  de  titane  de*  grains 
de  fer  magnc'tique  ,  qu'on  tronre  mc'lange's  avec  les  hya- 
cinllies  de  Ccilaii' 

-Or  a  aussi  trouve  en  Nornc'ge  une  substance  qui 
une  composilioD  semblsT^le  d'oxide  de  titane  et  de  f<| 


SECONDE   ESPECE. 

RUTHIL.     —     LE    RDTHILE. 

Nadelstein àa  tableau  de  classification  ,  T.  t ,  p.  ij{t 
Jd.  RgHSS  ,  p.  ^4.  —  Tilanerz  ,  Emm.  T.  ^  ,   p.  Srî.  — 
Rnlher  schorl ,  Klap.  T.  i  ,  p.  sî^.  —  SchorI  ciislallisi 

opaque  roagn....  D.  B.  T.  i  ,p.  ifîS Sag^nite  nusricd 

rri/^.  Desauss.  T.  4  ,  §.  i8g^.—  Ti/oni/e  ,  KJrw.  T.  2, 
p.  îîg.  —  Scborl  rovge  ,  J,  d.  M.  n'.  i5  ,  p.  I  et  10.  — 
Qxide  rnu^e  de  titan  ium  ,L.am.  T.  i ,  p.  414. —  Cr  spHe, 
id.T.-i,  p.  255.  —  Titane  nxidé ,  Haiiy  ,  T.  4  ,  p.  agfi. 
Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  est  un  rouge  de  sang,  passant  au  hrun 
wougeâife  ow  ay  rouge  {fc  cuivre^ 


&BNR£MBNAK.  4 

On  ne  l'a  trouvé  jusqu'ici  que  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : 

a .  Le  prisme  a  4  faces,  un  peu  obtiquangle, 

b,  \je  même  prisme,  ayant  ses  bords  latéraux  tron~ 
;  ce  qui  donne  le  prisme  à  8  faces. 

Dn  observe  souvent  des  cristaux  doubles.  Ce  sont 
des  prismes  a  ou  b  réunis  i^ui vaut  une  direction  cons- 
tante un  peu  oblique  à  la  buse,  de  manière  à  former 
^d'un  côté  un  nngle  saillant,  et  de  l'autre  un  angle 
feutrant.  Ces  angles  correspondent  aux  bords  obtus. 
'  c .  Des  cristaux  aciculaires  (*)  ou  capillaires.  Les 
ismes  sont  communément  isolés ,  quelquefois  im- 
tantés.  Les  cristaux  capillaires  sont  groupés  ou  en- 
en/orme  de  réseaux  (")  à  la  surface  d'autres 
binéranx. 

La  surface  est  striée  en  longueur,  et  plus  ou  moins 
fàlatante.  A  l'intérieur,  le  ruthile  est  éclatant;  c'est 
pin  éclat  demi-métallique ,  passant  à  l'éclat  du  dia~ 


La  cassure  en  longueur  est  lamelleuse;  celle  en 
ravers  est  un  peu  conchoî'de  ;  passant  à  la  cassure 

Régale. 

.,(*)  Delà  le  nom  de  nadehletn  ,  de  nadel,  aiguille. 
(**)  Ils  sont  disposes  presque  toujours  suivant  trois  direc- 
ts difTerentcs,  se  coupant  sous  l'anglç  de6o  degrés.  Cette 
"  forme  re'ticulaire  a  porte'  M.  Desaussure  à  donner  à  ce  mi- 
nerai le  nom  de  sagénile ,  de  aagena  ,  qui  désigne  une  es- 
pèce àejilet. 


^i»Wi?iw.      Il  est  coîiimunément  opaque;  les  crlstaiu;  liai^ceat 
sont  quelquefois  translucides* 

Il  est  dur  ;  ^^.asse^z.JacHe  à  casser  ;  — r  aigre  5  — i 

V      I 

Pes.  spéc.  R,  de  Hoag^e  ,  4>rôo  >  Klaprot^h.  —  Id, 
i^jiOT.  y  Hauy.  —  R.  de  France  ,  4>246  >  Haut. 


•  •  '  ,»•■..»•'    1    1 


Caractères  chimiques^ 

,!Jj.e  riiilhile,  traité  au  chalumeau,  pex'4  sa  liraQ^pi^- 
l"eaice^l  devient  grisâtre  et  est  infusible  sans  addi- 
tion. Il  se  fond  assez  facilement  avec  le  borax,  en 
\in  verre  bulleusf  d'un  jaupe  tirant  au  brun. 


-,  .  \ 


Parûés  conétîtuantes^ 


j.  ; 


C'est  Klaproth  qui  a  découvert  le  premier  un 

métal  n.QUvça,i:^  danç,  celte  substance  n?inéraje  ran- 

.,gée  autrefois  parmi  les  pierres.  Il  a  nommé  ce  mét^l 

ibiflriium  ça  tisane,  et  les.  chijxiistes  pnt  adopté  ce 

nom. 

Kl^prptli  a  anah'^sé  successivement  les.  rutbiles 
de  JtlQngrifî,  d'Espagne  et  de  Fr^ncouie;  Vauquelin 
celui  de  France,  et  ils  ont  eu  pour  résultat  cpnslant, 
jque.  C£-  mlnér.al  était  un  oxide  de  titane.  (  V^oyez 
Klap.  T.  1,  p.  255 5  T,  2,  p.  225  et  224^  et  J.  des 
*M.,  it'^^^'îS,  p»  1  et  10.  ) 

Gissement  et  localités^ 

ï^ç  rulhile  a  été  trouvé  près  de  Boinik,  et  Rhpuilz 
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en  Hongrie)  à  Cajuelo,  près  de  Buitrago,  dans  la  «•^tW'"" 
Nouvelle-Castille,  en  Espagne;  à  Aschaffenbourg 
en  Frânconie  ;  à  Saint-Yrieix  (  département  de  la 
Haute^Vienne),  en  France;  au  naontSaint-Gothard 
et  en  plusieurs  autres  endroits  de  la  chaîne  des 
Alpeô.' 

Lie  ruthile  de  Hongrie  a  été  connu  le  premier; 
il  se  rencontre  dans  une  montagne  de  gneiss,  en 
cristaux  engagés  dans  du  quartz.  —  Celui  d'Es- 
pagne  a  un  gissement  semblable.  -^  Celui  de  Frân- 
conie était  en  cristaux  dans  un  granit.  —  Celui  de 
France  se  trouve  en  cristaux  isolés,  la  plupart  ar- 
rondis dans  un  terrain  d'allurion  :  on  n'a  pu  dé- 
couvrir  encore  leur  situation  primitive. —  Le  ru- 
thîle  du  Saint-Gothard  affecte  principalement  la 
forme  capillaire;  ses  réseaux  triangulaires  sont  ap- 
pliqués sur  de  Tadulaire,  du  quartz,  souvent  même 
sur- des  lames  intérieures.  La  même  variété  a  été 
trouvée  près  de  Salzbourg. 

Le    nithile   a   ete'   employé  comme  matière  coloranle 
l)nine  ,  dans  quelques  manufactures  de  porcelaine. 


•>  : 


*-  ^  •   *  " 
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TROISIEME    ESPECE. 

W/ffiîry.  —  LE    NIGRINE. 

Id.  Reuss  ,  p.  34.  —  Tilanil.  Emm.  T.  3 ,  p.  379.-   L 
Id.  Klap.  T.    1 ,  245.  —  Titanitic  siltceous  ore  ,  Kinr, 
T.  3,p-55r.  —  Ti/aitîum  auec  chauo!  et  silice,  hasa.  T.|, 
p.  4i5-  —  Titane  siliceo-calcaire  ,  Hauy  ,  T.  4  j  p-  3w 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esl  le  noir  brufifitre  Joncé,  passant H 
Irun  (le  cheveux  i  taiiLÔL  le  blanc  Jaunâtre ,  p;issant 
au  jaune  iaabelle  et  quelquefois  au  hrun  violet. 

On  le  trouve  disséminé,  quelquefois  injbmu, 
le  plus  souvent  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  \je prisme  à  i^  faces,  ohliquangle  (  1^6".),  ter-  ^ 
miné  à  cJiaque  extrémité  par  un  biseau  placé  aur  It  i 
Lords  latéraux  obtus. 

b.  La  même  forme,  aj'ant  en  oulre  un  biseau »r  ■ 
cliacun,  des  angles  terminaux  aigus.  • 

c.  Le  prisme  à  4  faces ,  obliquangle ,  ayant  m 
angles  terminaux  obtus,  tronqués  (  un  peu  nltlique- 
meut  )  et  ses  angles  terminaux  aigus  égiilenieot 
tronqués,  (  Cette  dernière  troncature  est  presque 
Terlicale;  sa  forme  est  un  triangle  fort  aigu;  soif- 
Teut  un  des  bords  Utéraux  de  cette  troncature  «^ 


tronqué  par  une  autre  facette  trîangulaîre^  aiguë,  »i«iiixkx. 
dont  le  sommet  part  de  celui  du  premier  triangle,) 

rf.  La  forme  c  ayant  en  outre  les  quatre  bords  ier^ 
minaux  du  prisme  tronqués  ^  sous  deux  inclinaisons 
sensiblement  différentes ,  les  deux  bords  opposés 
ayant  la  mkme. 

Les  cristaux  (  principalement  les  variétés  h,cetd) 
aont  quelquefois  trcs-applatis  et  accolés  deux  à  deux 
par  une  face  latérale,  de  manière  à  former  d'un  côté 
un  angle  saillant  très-aigu,  et  de  l'autre  un  angle 
rentrant^  ce  qui  présente  asse:;  la  forme  d'une  goul-^ 
tière*  ' 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 

i\  Texlérieur,  les  variétés  brunes  sont  éclatantes  ; 
c'est  uu  éclat  vitreux  passant  à  Y  éclat  gras  :  les  autres 
mnt  très^éckitantes ,  d'un  éclat  vitreux* 

A  l'intérieur,  le  nigrine  est  éclatant;  les  variétés 
brunes  ne  le  sont  que  dans  la  cassure  principale. 

La  cassure  est  làmelleuse,  souvent  ^ssez  impar- 
bitement. 

Les  fragraens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus. 
.  Les  variétés  noires  et  brunes  sont  opaques,  les 
eratres  translucides,  et  quelquefois  diaphanes. 

Il  est  demi-dur  ; — facile  à  casser  ;  '-^.médio^ 
Virement  pesant.  " 

Pes*  ^péc.  N.  de  Passaw  ,  3,5 lo,  Klafroth. 
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Ler 


M  E  T  A  trSC. 

R   E   M  ^ 


Q   U  E   1 


igrine  a  eli;'  ainsi  nomme  ,  probablement  en  ri 

oiilpiir  noire  qu'il  affecle  ilans  le  lieu  où  il 

■  Passaw  en  Bavière  :  il  y  e 

disscmine  dans  une  roche  jiri- 

L'ipalemeot    de    feldspath    liUuc 

verdâtre ,    et  mélange'   de   quarts  ,    de  mica  ,   de  boni- 

ade  et  de  ste'atite  ;  c'est  M.  le  professeur  Hungef  qui 

Tait  connaître-  M.  Klaprolh  a  ensuite    dc'tenuiue'  ( 


trouve'  d'abord ,  prés  d 
cristaus  de  la  varielé  a 
mitive ,    composée    prit 


.  ehir 


iqiie 


On  l'a  trouve'  depuis  parmi  des  mineVaus 
d'Arendal  en  Norwe'ge  ;  il  est  en  cristam  (  v; 
blan':  jaunâtre  et  jaune  Isabelle,  rarement  bri 
bigaard  en  a  donne  l'analyse. 


Ce  sonL  les  det 


■ilei 


ignut 


s  endroits  où  l'on  av£ 
sont  les  seuls  cite's  dai 


rapport»! 
■.  b  )  d'in 
1.  M.AI- 


'.  jtisi[Uia 
.  le  traite 


du  citoyen  ITaûy. 
Mais  dernièrement 


j  cristaux  d'u 


,  Cordier  ,  inge'nieur  dft 

.1  décrit 

QHS  le   nom  de  spliéne  ,   I.   5, 

cristallisation  avait  beaucoup  J»- 

nigrine  (  ce  sont  les  formes  c 

ubstancs 


mmes ,  exammant  le 

par  le  citoj'en  Haviy 

ii4i  reconnut  que  s 

nalogte  avec  celle  du 

d  )  ;  enfin  il  a  constate  l'identité  de  ces  di 

par  l'analyse  chimique. 

Ce  nigrine  a  cle'  d'abord  de'cnuvert  par  M.  VisaH, 
Biqirès  du  Saint-Oatbard.  M.  Dessaussure  l'a  décrit  dwi 
ion  Voyage  des  Alpes  ,§.  ig2i  ;  il  a  fait  connaître  le  p(*- 
mier  ces  cristaux  groime's  en  forme  de  gouttière ,  ini3i- 
que's  ci-dessus  ;  il  lui  avait  donne'  le  nom  de  rayonnante 
en  gouttières:  on  les  avait  aussi  appelés  fchor/s  violett. 

Le  citoyen  L.  Coidier  a  aussi  reconnu  du  nigrine  crii- 
talltsë  et  informe  dans  des  roches  du  Mout-Ros«  et  i» 
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Mont-Blancy  dans  celles  qu'il  a  recueillies  en  Limousin 
et  même  en  Egypte. 

Une  partie  des  cristaux  de'crits  sous  le  nom  de  pictite 
par  Lametherie ,  t.  2 ,  p.  282  j  ont  été  reconnus  pour 
être  du  nigrine. 

D*après  le  succès  ^es  recherches  du  citoyen  L.  Cor- 
dier  y  on  a  lieu  de  croire  que  le  nigrine  est  un  minerai 
beaucoup  moins  rare  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'ici ,  et  qu'on 
le  trouvera  dans  beaucoup  de  roches  primitives  de  la  plus 
ancienne  formation ,  qui  paraissent  être  son  gissement 
habituel. 

La  pesanteur  spécifique  du  nigrine  du  Saint-Gothard 
est  I  d'après  L.  Cordier  ,  de  3,257.     '   * 

Lie  nigrine  ,  traité  au  chalumeau  sans  addition ,  brunit 
et  se  fond  à  peine  sur  les  bords.  Avec  le  borax ,  il  do|ine 
im  verre  brun  ,  quelquefois  un  peu  violet. 

Voici  les  résultats  des  différentes  analyses  du  nigrine  » 
indiquées  ci-de3sus. 


Oxidé  de  titane.. 

Silice 

Chaux.. 

^erte 


Nigrine 
de  Fassaw. 
Klavboth. 

55 
55 
55 


100 


Nigrine 
d'Arendal. 

ALBIGAAB.D. 

58        74 

22  8 

20  18 


100 


100 


Nigrine 
duS.  Gothard. 

LtCOROIBR. 

55.5 
28 

52.2 

6.5 


100 


C'est  en  raison  de  ces  analyses  que  le  citoyen  Haiiy  a 
donné  au  nigrine  le  nom  de  titane  siliceo-calcaîre, 

M.  Karsten  a  indiqué  sous  le  nom  de  nigrine  le  miné- 
ral trouvé  à  Ohlapian  en  Transilvanie  ,  et  qui  a  été  rangé 
ci-dessus  avec  le  menakanite^  il  a  conservé  à  l'espèce 
dont  il  est  ici  question ,  le  nom  de  titanit  que  lui  a  donné 
Kiaproth. 


MIOUINX* 
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QUATRIEME  ESPECE. 

ÎSERlIf.  —  L'ISÉRINÉ. 

I 
I 

Je  ne  connais  cette  substance  minërale  qne  par  nué 
irès-courte  description  qui  m'a  e'te  envo^e'e  de  Freybcrg , 
par  le  citoyen  t)aubuisson.  Son  nom  d'/^eri/^é?  provient  dé 
ce  qu'elle  se  trouve  dans  le  sable  d'une  petite  rivière  de 
Bohême  ^  nommée  Iseré 

Sa  couleur  est  un  noir  défit  tirant  au  brun. 

Il  se  trouve  en  graina  plus  ou  moins  arronJiif 
dont  la  surface  est  un  peu  rude  et  hrUlanie. 

A  rinlérieur,  les  grains  sont  éclàtans  ^  leur  cas* 
sure  est  concJtoïde, 

Les  fragmeiïs  sont  indéterminés^  à  tords  aigtu, 

Ils  sont  durs  j  —  aigres  ;  — pesans. 

Les  graine  d'iserine  se  distinguent  des  grains  de  eisen* 
ia'nd  où  fer  magnétique  sabloneux  (  payez  ci- dessus  > 
p.  241  )j  par  uiie  couleur  plus  bruu^  ,  une  surface  on 
peu  plus  brillaute ,  une  plus  grande  dureté  y  et  en  outre 
parce  qu'ils  ne  sont  point  attirables  à  l'aimant. 

Je  ne  connais  point  l'analyse  d'après  Isiquelle  on  a  rangé 
l'iserine  parmi  les  mines  de  titane  :  ne  pourrai t-il  pas  êlrt 
réuni  au  menakanite  ? 


\ 
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VINGTIEME  GENRE. 

LE  GENRE  SILVANE  (*)  (  Tellure  des  chimistes.  ) 

Cs  genre  métallique  n*est  point  dans  le  tableau  de 
classification  ,  M.  Werner  l'ayant  admis  nouvellement 
dans  Foryctognosie  ;  il  comprend  plusieurs  espèces  au- 
trefois rangées  parmi  les  mines  d'or ,  parce  qu'elles 
étaient  exploitées  pour  en  extraire  l'or  qui  y  est  com- 
munément mélange  avec  le  silvane  ou  tellure  ,  l'exis- 
tence de  ce  nouveau  métal  n'ayant  pas  encore  ëtc  re- 
connue ;  elles  étaient  alors  réunies  soùs  deux  espèces  , 
le  nagiagerz  et  le  schrifterz  y  que  l'on  trouve  placées  dans 
le  tableau  de  classification  ,  dans  le  genre  or  ,  et  dont 
néanmoins  la  description  n'a  pas  été  donnée  à  la  suite  de 
celle  de  Tor  natif  ^  à  ràîsoh  de  la  distribution  nouvelle. 

Mais  depuis  que  M.*Klaproth  a  déterminé  exactement 
la  composition  chimique  de  ces  difierentes  substances 
minérales ,  ou  en  a  distingué  quatre  espèces ,  le  silpane 
natifs  le  si/j^ane  graphique ,  le  silpane  blanc  et  le  silpane 
iamelleux  :  les  deux  premières  étaient  réunies  sous  le 
nom  de  schrijferz  ou  or  graphique  \  et  les  deux  autres 
étaient  ôdtmues  soùs  le  nom  dé  mine  cToh  dé  nagyagy  ric^ 
friagerz. 

(*)  Ce  nom  de  silpane  ou  sylt^ane  provient  de  celui  de 
Transilpanie ,  pays  oh  les  minéraux  qui  contiennent  ce 
métal  ont  été  ti'oavés. 
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PREMIERE    ESPECE. 

pEDIMGEN  SÏLVAn.  --  LE  SILVANË  NATIF. 

Van  du  {veiss-^golderz  j  Émm.  T.  2,  p.  ia5.  -^Irf.  Wid; 
p.  675.  —  Gemeines  veiss-golderz  ,  Lenz ,  T*.  12  ^  p.  69. 
— Sylpaniley  Kîrw.  T.  2  ,  p.  524-  —  Or  blanc  de  Fàtzéhay^ 
D.  B.  T.  2  ,  p.  469.-^  Tellure  natif  aurifère  etjerrifère^ 
Haujr ,  T.  4  >  p«  525* 

Caractèreê  extérieure  (*). 

Sa  couleur  est  un  hlarui  d*éiain^  jpâssant  au  btahé 
d'argent^  ^ 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé» 

A  iHntérieur,  il  est  éclatant}  c'est  V éclat  métak 
lique. 

Sa  cassure  est  lamelleuSëi 

Il  présente  des  pièces  séparées,  grenues,  à  graine 
très'petitsm 

Il  est  tendre  ;  ^^  un  peu  ductile  $  —  pesants 

Remarqï/es. 

Le  silvane  natif  est  proprement  la  substance  à  laquelle 
on  avait  donnç  les  noms  de  aurum  paradoxum ,  aurumpra^ 
blematicum ,  or  problématique  ;  il  n'a  e'te'  trouve  }Dsqa'ipi 
qu'à   Fatzebay  en  Transilvanie  ,  dans  les  mines  dites  de 

(*)  Cette  description  m'a  e'te'  envoyée  de  Freybefg  par  le 
citoyen  Daubuisson^ 

Maria 
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* 

Maria  Loretto,  de  Maria  Hûlfe  et  de  Sigismond.  il  y  iitvknk 
'est  devenu  très-rare  :  on  Texploilait  pour  en  retirer  Tor 
qu'il  contient;  il  s'y  t*encontre  en  filons  dans  une  mon- 
tagne de  formation  intermédiaire  ou  de  transition,  com- 
posée principalement  de  couches  de  grauwacke  et  de 
calcaire  de  trahsilion.  M.  J.  Esmark  >  à  qui  nous  devons 
ces  détails  (*),  avait  pensfe'  que  ce  minerai  n'était  que 
de  l'anlimoihfe  natif)  et  en  effet ,  il  en  a  tOut-^-à-feit  l'ap- 
parèncè  ;  mais  en  l'observant  avec  soin  ,  on  reconnaît 
que  la  couleur  dû  silvahe  natif  est  plus  claii^e ,  que  ses» 
]pîècés '  Stepârces  sohl  jdIus  petites  et  qu^il  est  moins  pe- 
sant. > 

C'est  dans  ce  mineVal  que  M.  Millier  soupçonna  le 
premier ,  en  i  ^85 ,  l'existence  du  métal  nouveau  ,  nommé 
depuis  lelïure  pkr  M.  Klaprotli.  Voici  le  re'sultàt  de  Vàna-» 
lyse  qui  en  a  été  faite  par  ce  derniek*  chimiste* 

•  •♦    9    •      7   j^gujgjj   SCHRtFTEN, 

Or 0.2  V  ^-  "'  P-  ^9  (    ^' 

'  {*)  V^y^^  l'extrait  de  son  Voyage  minéràlogique  en 
Hongrie  ief  en  Tran^silvanie*  (  ZV*  Bàrg,  Journal,  t,  a,  p.  i ^ 
et  •/".  d.  M.  n^  47,  p;  8i5.  ) 

(**)  Cette  analyse,  est  donnée  ici  telle  qu'elle  est  rappor- 
iée  par  M.  Karsten  dans  son  Mineraîog,  TahelL,  pîigé  671 
li'ayant  pas  été  à  portée  de  consulter  le  Mémoire  même  dé 
M.  Klaprothi  Dans  l'extrait  de  ce  Mémoire  j  qui  a  été  inséré 
dans  le  Journal  des  Mines  ,  n®.  58 ,  page  i5ô ,  on  trouvé 
pour  l'or  problématique  une  analyse  tout-à-fait  différente 
(  tellure ,  i5.  5  j  fer,  72  ;  or,  ii  5  ).  Etant  obligé  de  choisk* 
entre  l'une  ou  l'autre,  j'ai  cru  devoir  préférer  celle  rapportée 
par  M.  Karsten,  d'autant  plus  qu'il  m'a  semble  que  si  Tautré 
MinéraU  élém.  Tom.  tU  H  h 


y 
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SECONDE     ESPECE. 

SCSBIFTERZ.  —    LE  SILVANE    GRAPHIQUE, 

Jrf.  Reuss,  p.  20,  Emm.  T.  5  ,  p.  4o5.  —  Karst,  Min. 
Tab.  p.  56.  —  Esmark  ,  N.  Bergtn.  Journ.  T.  2  ,  p.  10. 
—  Var.  du  Wetss-gotderz.  Ib.  T.  2,  p.  124.  U.  Wtd. 
p.  675.  —  Prlsmaliclies  Weiss-gnîderz.  Lenz  ,  T.  a, 
p.  68.  —  Or  blanc  d'OJfenbanya ,  or  graphique  ,  aurillh 
grap/iicum.D.  B.  T.  2  ,  p.  470. — Tellure  natif....  grO' 
phique.  Haûy  ,  T.  4  j  p.  52y. 

Caractères  extérieur». 

Sa  couleur  est  un  blanc  d'étain,  passant  quel- 
quefois au  Jaune  ou  au  gris  de  plomb. 

On  le  trouve  cristallisé  en  Irès-petî  ts  cristanx,  dont 
la  forme  ^araii  être  un  prisme  à  iou  6  faces,  un  peu 
applati.  M.  Esmark  dil  atfoir  observé  des  poinle- 
mens  à  ^  faces,  pinces  sur  les  faces  latérales. 

Ces  cristaux  sont  groupés  par  rangées.  On  oI>- 
serve  quelquefois  que  plusieuiti  prismes  alongés  el 
aciculaires  sont  disposés  parallèlement  sans  se  tou- 
cber,  et  se  terminent  par  une  extrémité  à  uu  autit 


eût  ele  la  vi^rilable  ,  ou 
lubstanre  dans  laquelle 
des  trois  quartz  de  fer. 

Le  silvane  natif,  traite"  au 
ïrAle  avec  une  flamme  assez 
fume'e  btancliAtre  qui  re'pand 
semblable  à  celle  dfs  r.tvps. 


'  pas  appelé'  silvane  natif  une 
clal  eût  e'te'  mélange  avec  prn 

.  cltalumean  sur  nn  charbon, 

vive ,  et  se  volatîb'se  en  un» 

odeur  désagréable,  aiset 
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{irisiHe  qu'ils  coupent  à  angle  droil;  ce  (ftii  a  (|uelque     s'^vànk 
ressemblance  avec   des  lignes  d'écriture.  C'est  de  - 

cette  disposition  singulière  que  soiit  venus  les  noms 
de  or  graphique ,  schriflerz  ,  schreihgold ,  haracter^ 
goldy  sihane  graphique. 

(Ces  'groupes  de  cristaux  sont  appliqués  à  la  sur- 
&ce,.êt  quelqiiefpis  d^ns  l'intérieur  d'autres  mi- 
néraux ,  et  disséminés. 

A  l'extérieur,  le  silvane  graphique  est  lisse  et 
éclatant;  c'est  un  éclat  méktUique. 

La  cassure  en  longueur  est  lamelleuse  et  très^écla^ 
tante.  Celle  en  travers  est  inégale ,  à  graine  fins  et 
peu  éclatante*  ' 

m 

Il  est  tendre  ;  — •  unpeu  tachant  ;  — facile  à  casser^ 
"^  pesant. 

PeS.'  Spéc.    5.7125.    MULLER. 

'  Re  M  jf  RQtr  ES. 

Le   silvane  graphique  n'a  ëte'  trojjve'  jusqu'ici  qu*à".Ofr 

&âbatija  en  Transilvanie.  Il  s'j  fencontre  en  filons ,  dans 

jbne  montagne  compose'e  de  porphire  à  base  de   sicnite 

(  sienit  porphire  )  et  de  pierre  calcaire  grenue  )  elle  y  e^t 

principalement   accompagnée   de   pyrites   martiales  ,  '  dé 

tablera  etèe  bfende.  On  l'exploite  pou i*  en  retirer  Tor 

qui  y  est  mélange  en  assez  grande  proportion  ^  comme 

6n  le  Voit 'dans  l'analyse  suivante  de  Klaproth,  rapporle<f 

«/"*  d.  M,,  n".  58,  p.   i5o.  , 

Tellure.  •  ^ ....    60 

Or, 3o 

Argent.  •••••  •   10 

100 

Hh  3 
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Ses  caractères  chimiques  diSêrent  peu  de  •: 


On  a  quelquefois 

hlamulhifere  ,  parcf 
naître  du  bismuth. 


le'signe  cette  mine  sous  le  nom  tle  W" 
que  M.  Gelirard  avait  cru.  y  i 


TROISIEME    ESPECE. 

rrEISS-SILrAT^ERZ.  —  LE  SILVANE  BLANC. 

Var.  du  Tfagyagers  ,  Emm.  T.  2  ,  p.  lai.  — Id.  Wid. 
p.  671.  —Var.  du  Blœt/erers,  Leni,T.  2,p.  66.  —  6el- 
berz ,  Karsten  ,  Miaer.  Tabell.  p.  56.  —  Mine  Jaune  de 
Nagyag.  J.  d.  M.  n".  'S& ,  p.  i5o. —  Or  gris  jaunâtre 
D.  B.  T.  a,  p.  464.  —redore  natif  aurifère  et  plonbl/etf^^ 
Hauy  ,  T.  4  j  p-  527. 


atfn* 


Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  bUinc  d'argent,  tirant  auyatfn* 
de  laiton,  et  quelquefois  au  gris. 

Il  se  trouve  disséminé  et  cristallisé  en  aiguillea  qui 
paraissent  être  des  prismes  à  ^  faces.  Ces  cristaux 
sont  enchâssés  dans  une  gangue. 

A  l'extérieur,  il  est  éclatant  j  à  l'intérieur,  ptu 
éclatant.  C'est  Y  éclat  TnétalUque. 

Sa  cassure  pi-îneipale  est  lamelleuse  ;  celle  en  Ira- 
vers  est  inégale. 

11  est  tendre  ;  — ■  un  peu  ductile  ;  —  pesant. 

Le  silvane  blanc  se  trouve  presque  toujours  avec 
le  silvaue  lamclleux.  (  if^oyen  l'espèce  suivante.  ) 
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Remarques.  ;iS,akc. 

Je  n'ai  rien  changé  à  la  description  préce'dellte ,  qui  m'a 
été  envoyée  de  Freyberg  par  M.  Daubuisson.  J'avoue 
que  je  trouve  qu'elle  établit  une  grande  ressemblance 
entre  le  silvane  blanc  et  le  silvane  graphique ,  du  moins 
suivant  la  description  que  j'ai  donnée  de  ce  dernier ,  et 
que  j'ai  faite  d'après  celles  d'EImmerling,  d'Esmark  (  aboyez 
les  citations  )  j  et  d'après  les  échantillons  que  j'ai  vus  â 
Paris  ,  principalement  d'après  celui  qui  eidste  dans  la  col- 
lection du  citoyen  Dedrée ,  qui  m'a  paru  très-bien  carac- 
térisé. 

Le  silvane  blanc  contient ,  d'après  l'analyse  de  Kla- 
proth ,  t7.  d,  Af. ,  n*.  58 ,  p.  1 5o. 

Tellure 45 

Or 27 

Flomb 19.5 

Argent 8.5|  et  un  atome  de  soufre^  . 

100. 

On  l'exploite  avec  l'espèce  suivante ,  pour  en  retirer 
For  et  Fargent  qu'ils  contiennent. 
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QU,A.TRIEME  ESPECE. 

JflAGYAGERZ.    —  LA  MINE  DE  NAGYAG 

ou    LE    SILVANE    LilMELLEUX, 

Nagyagerz  ,  Emm.  T.  2,  p.  i2i.  —  /</.  Wid.  p.  671. 
T—  Blœtterçrz  ,  Lenz  ,  T.  2  ,  p.  66.  —  h1.  Karsten  ,  Min. 
Tabell.  p.  56.  —  Or  gris  lame  lieux  ,  D.  B.  T.  2 ,  p.  465, 
—  Mine  dorfeuillelée  grise  de  Nagyag  ,  J.  d.  M.  n®.  58, 
p.  l5o.  —  Mine  d'or  de  Nagyogy  Lam.  T.  i  ,  p.  1 10. — 
— Tellure  natif  aurifère  et  pîombifète^  Haùj,  T.  4,  p.  527. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  entre  le  gris  de  plomb  çt  le  noir 
de  fer. 

On  le  trouve  en  lames  qui  sont  réunies  en  rtyisse^. 
ou  disséminées  j,  ou  rarement  cristallisé  en  tables  à  6 
faces  (*)  minces^  un  peu  alongées,  groupées  sous 
(orme  cellulaire. 

La  surface  des  laines  çst  lisse  et  éclatante. 

A  l'intérieur,  le  silvane  lamelleux  est  très-écla^ 
tant  y  d'un  éclat  méialli(j.ue. 

Sa  cassure  est  lamelleuse^  à  lames  plates  ou  un  peu 
courbes. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  minces^ 
rarement  indéterminés. 

Il  présente  quelquefois  (  lorsqu'il  est  en  masse) 

(*)  N'ç&t-cç  pa5.  plutôt  à  8  facçs  ? 
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des  pièces  séparées,  grenues,  à  gros  et  tris-gros  grains,      •«'▼ahi 

Il  est  un  peu  tachant  ;  —  tendre  ;  —  un  peu  duc^ 
tile  ;  — flexible  dans  les  lames  ndinces  $  — pesant* 

PeS.  Spéc.  8,919.    MULLER. 

Caractères  chimiques. 

Le  silvane  lamelleux  étant  traité  au  chalumeau 
sur  un  charbon,  le  soufre  et  le  tellure  se  volalilisent 
en  dégageant  une  fumée  blanchâtre  et  une  odeur 
qui  approche  de  celle  des  raves*  On  obtient  un  grain 
métallique ,  environné  d'une  scorie  jaunâtre. 

Parties  constituantes. 

Tellure 35  \ 

Plomb •  5o  /  D'après  Klaproth  j  ^ 

Or 8.5  \     J.  d.  M.  n«.  58, 

Argent  et  cuivre.  •.  •      i  l  p.  i5o. 

Soufre •... •••     ^.5  J 

Remarques. 

Le  silvane  lamelleux  n'a  encore  ete  trouve  qu'à  Na- 
gyag  en  Transilvanie ,  où  il  est  exploite'  pour  en  extraire 
l'or  qu'il  contient  :  de  là  le  nom  de  mine  cfor  de  ^agyag, 
sous  lequel  il  a  ete'  connu  jusqu'à  pre'sent. 

Il  se  rencontre ,  ainsi  que  l'espèce  pre'ce'dente ,  dans 
un  filon ,  où  il  est  accompagne'  principalement  de  man- 
ganèse rouge  , .  de  quartz  ,  de  fahlerz ,  de  pyrites  auri- 
fères ,  etc. 

Le  coitonerz  ou  hottonerz  est  cite'  par  Deborn  ,  t.  2  ,  p. 
466 ,  comme  e'tant  une  mine  d'or  grise  de  Nagyag  de- 
compose'e  3  d'aulres  l'indiquent  comme  e'taat  une  varie'té 


\  .  •  <•  •  • 

--•    de  Por  blanc  quî  constitue  les   deux  premières   espèces 
jLMELLEui^,  çi-dessus.  (??) 

On.  a  pu  observer  que ,  d^ans  les  quatre  espèces  de  mines 
dfi  silvane  qui  viennent  d'être  décrites  ,  ce  métal  est  à 
Fe'tat  natif;  c'est  d'après  cette  consideVation  que  le  ci-! 
tojen  Haiiy  les  a  toutes  reunies  sous  une  seule  espèce  ^ 
qu'il  nomme  tellure  n^aiif.  Il  mç  semble  qu'il  ne  serait  pas: 
tout- à -fait  contraire  aux  principes  de  classification  de 
M.  Werner,  de  les  ^fa^pprocber  aiu^i  et  d'en  faire  des  soust 
çspèces  d'une  même  espèce.  (?) 


■^■W""^" 
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APPENDICE, 

J'avais  anno/ice  dans  l'Introduction,  §.  28,  que  l'on 
trouverait  à  la  suite  de  chaque  classe  un  appendice  qui 
contiendrait  les  descriptions  des  espèces  nouvelles  non 
encore  comprises  dans  la  nomenclature  de  M.  Werner. 

Mais  j'ai  pensé  depuis  qu'il  valait  mieux  réunir  toutes 
c€s  additions  à  la  un  de  l'Oryctognosie  ;  j'ai  évité  par-là 
de  rien  préjuger  sur  l'adjonction  d'une  espèce  à  une 
classe  plutôt  qu'à  une  autre  ;  peut-être  aussi  que  l'on 
aimera  mieux  trouver  réunis  ensemble  ,  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage y  tout  ces  minéraux  nouveaux  y  moins  connus  que 
les  autres  ,  et  par  cela  même  plus  intéressans. 

Je  dois  commencer  cet  Appendice  général  par  indi- 
quer les  changemens  que  M.  Werner  a  faits  à  sa  nomen- 
clature pendant  l'impression  dç  cet  ouvrage  ^  peut-être 
desirerait-on  que  je  donnasse  en  entier  son  dernier  ta- 
bleau minéralogique  de  |8oi  ,  tel  que  je  l'ai  reçu  de 
Freyberg  ;  mais  j'ai  craint  de  trop  augmenter  ce  dernier 
volume.  D'ailleurs  ,  on  verra  que  les  changemens  qui 
ont  élé  faits  ,  sont  en  très-petit  nombre  ,  et  que  les  prin- 
cipes de  classification  restent  toujours  les  mêmes. 

Il  y  a ,  dans  ce  nouveau  tableau  ,  quelques  additions 
d'espèces  et  sous  r  espèces  nouvelles  :  on  en  trouvera 
ci-après  la  description  ,  ou  au  i^oins  du^  plus  grand  nom- 
bre ;  quant  aux  autres  y  elles  seront  seulement  accom-» 
pagnécs  d*une  note. 
>■.'..  .         I.  I  I     II  I  . 

Dans  le  genre  siliceux  ,  à  la  suite  du  grenat  >  il 
faut  placer  : 

Granûtit,  Qreuatitç, 

jPyrop.  Pyrope^, 
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Dans  l'espèce  quartz  on  trouve  V améthyste  partagea 
en  deux  sous-rspèces  ,  la  commune  et  la  fibreuse  :  on  a 
déjà  parle  de  ce  changement ,  t.  i  ,  p.  242. 

Le  lazuîite  de  KJaproth,  de'crit  t.  i  >  J>.  3i5,  ne  s'y 
trouve  pas. 

Le  GENRE  ARGILEUX  cst  Ordonne  un  peu  diffcrem- 
nient  :  le  jaspe  et  les  espèces  qui  suivent  ,  jusqu'au  feld- 
spath inclusivement  >  sont  à  la  tête  de  ce  genre  y  et  pré- 
cèdent V alumine  pure  et  autres. 

Au  lieu  du  spath  adamantin  >   on  trouve  deux  espèces: 
Déniant  spath.  Spath  adamantin, 

Corund,  Corindon  (*). 

(*)  On  avait  de'jà  annonce'  ci-dessus  (  t.  i  ,  p.  556  )  ce 
changement ,  d'après  M.  Reuss.  La  première  espèce  est  le 
véritable  spath  adamantin  de  la  Chine  ,  qui  est  d'un  bran 
de  cheveux  fonce' ,  et  qui  cristallise  quelquefois  en  pjni- 
înide  à  6  faces  ,  aiguë. 

Le  corvjid  est  le  spath  adamantin  qui  provient  du  Ben- 
gale et  du  Carnate  ,  dont  la  couleur  la  plus  ordinaire  est  un 
gris  verdâtre  ou  gris  de  perle. 

Il  est  certain  que  ces  deux  substances  ont  des  différences 
marqucesjmais  il  me  semble  qu'elles  ne  devraient  constituer 
que  des  sous-espèces,  d'autant  plus  que  leurs  formes  cristal- 
lines sont  les  mêmes.  Au  reste ,  d'ici  à  quelque  temsilse 
pourrait  que  ni  Tune  ni  l'autre  ne  constituassent  plus  des 
espèces ,  et  qu'elles  fussent  re'unies  au  moins  comme  souJ- 
espèces  au  saphir.  Il  jade  jà  long-*tems  que  plusieurs  minéra- 
logistes avaient  soupçonne'  leur  identité'  ,*  mais  j'ai  oui  dire 
que  M.  de  Bournon  en  avait  trouve'  des  preuves  e'videnlei 
dans  les  nombrenx  corindons  et  saphirs  de  la  collection  d* 
M.  Gre ville,  et  qu'il  devait  publier  un  Me'moire  à  ce  sujel. 


]Le  JQspe  contient  deax  sous-espèces  nouvelles  : 
Opal  jaspis*  Jaspe  opale* 

jigat  Jaspis.  Jc^spe  agate ^ 

Uargile  commune  se  divise  en  six  sous^espèces  y  parmi 

lesquelles  il  y  en  a  trois  nouvelles  : 
Leim*  Glaise^ 

Jifeifenlhon,  Argile  à  pipe,       % 

Bûnterthon,  Argile  panachée  (*). 

Le  bildstein  de  Klaproth  ne  s'y  trouve  pas.  Probable-» 

ynent  M.  Werner  a  continué  de  le  considérer  comme  une 

variété  de  stéatite. 

Dans  le  genre  maonesien  y  entre  le  bol  et  le  meers* 
chaum.y  il  faut  placer  : 

Natiirliche  talkerde»  Magnésie  native* 

Entre  la  serpentine  et  le  talc  : 
Schillerslein  (**). 

Dans   le   genre   calcaire  ,    entre   le  braunspath  et  la 
pierre  puante ,  il  faut  placer  : 
Haulenspath  (***). 


(*j  Je  n'ai  point  de  descriptions  de  ces  trois  nouvelles 
sous-espèces  à^ argile  ;  mafs  je  ])ense  que  la  glaise  désigne 
un  dépôt  d'alluvion  communément  friable.  \J argile  pana- 
chée me  parait  être  une  sorte  d'argile  endurcie,  diversement 
colorée;  \e  fruchtstein  de  Saxe  (  voyez  t.  i  ,  p.  527  )  est 
probablement  de  cette  espèce:  Quant  à  Vargi/e  à  pipe  9 
8pn  nom  indique  assef  son  usage  et  sa  nature  :  elle  faisait 
autrefois  partie  de  l'argile  à  potier. 

•  (**)  «''igi^^re  ce  que  M.  Werner  a  voulu  désigner  par  ce 
tiom.  L'analogie  qu'il  a  avec  celui  de  schiîlerspath  (  voyez 
V  ï  >  p-  42'  )  W^  ferait  croire  que  c'est  le  même  minéral.  (?) 

(♦**)  Ce  nom  signifie  littéralement  spath  rhomboïdaU  Je 


Schrralstein,  Pierre  calcaire  testacét. 

Entre  la  marne  et  le  schiste  mamo-l>ttumîneuK  : 
Kalkluf.  Tuf  calcaire  (*). 

Après  la  icIeDÎte  : 
Wurfelspalh.  Spath  cubique. 

Dan^  le  genre  bâuttiqub  il  y  a  une  sous-espéce 
nouvelle  de  spath  pesant,  sous  le  nom  de: 

Sa  iUenspalh.  Spalh  pesant  prism  aliqut» 

Elle  est  placée  avant  le  spalh  de  l^oulogne. 

Dans  le  genre  stho^tianien  la  célestine  est  parta- 
gée en  ileui  aous-cspèccs  : 

Fasriger  celeslin.  Cilestlne  fibreuse. 

Slcetlriger  celestin.  CéUstine lamelleuse(^. 

Dans  le  gemœ  des  bitumes  il  y  a  un  chaugemeiit 
assez  notable;  on  trouve  d'abord  les  espèces  suivatiUE  i 


Braunhohie . 

Bituminoses  holz. 

JLrdkohIe. 

Momkohle . 

Gemeiner  braunliobïe , 
SteinkoJtle . 

Pechkolile. 


Braunkohle . 

Sois  bifumineux. 
Houille  ferreuse. 
■  Maorkohie, 
Braunkohle   t 

Houille. 


crois  ([ue  c'est  le  nom  substitue  au  bitlerspatb  ,  car  ce  do^ 
nier  ne  se  trouve  plus  dans  la  classification,   (!') 

(*)  On  a  i>uvoir  (  t.  i  ,  p.  55^ ) dans  les  Remarques, qnï 
j'avais  reconnu  la  ne'cessîte'  d'admettre  cette  espèce  pamu 
les  pierres  calcaires.  J'ai  donne'  un  précis  de  ses  caractère). 

(**)  J'avais  déjà  indique  ces  deux  sous-espèces  et  mûn* 
une  troisième  sous  le  nom  de  célestine  compacte.  (  Vcjitt 
t.  I  ,  p.  6^1  ,  dans  les  Remarques.  ) 
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Glanzlcohle, 

Stangenkohle  * 

Schieferhohle  m 

Kennelhohle  • 

Blatterkohle  » 
Miner àlisches  holzkoh  le.       Charbon  âe  hoisjbssiîe  (^V 
Les  autres  bitumes  suivent  sans  aucun  changementa 
Pamxi  les  mines  d'oR  on  ne  trouve  plus  qu'une  seuld 
-espèce  y  l'or  natifs  ainsi  qu'il  a  été  annoncé  ci-dessus  y 

P-  94- 

Parmi  les  mines  d'ARGENT,   on  ne  trouve  ni  Varient 

hismuthifère  ni  le  graugultigerz  (**). 

Dans  le   genre   cuivre  y   M.    Wemer  a  ajouté  deux 
espèces  avant  Tolivenerz. 

Kuj^ersmaragd.  Cuivre  smaragdiforme  (***)•! 

Kujifergîimmer.  Cuivre  micacé  (♦♦♦♦) . 


(*)  On  voit  qu'il  y  a  eu  trois  sous-epèçes  de  houille 
retranchées,  dont  deuxTorment,  sous  le  nom  de  l  raunkohle^ 
une  espèce. à  part ,  à  laquelle  on  a  réuni  le  bois  bitumineuse. 
et  une  autre  sous-espèce  ,  YerJkoh/e  ,  qui  est  peut-être  le 
bois  bitumineux  terreux.  (?)  Quant  à  la  troisième ,  le 
grobkohle,]  ignore  si  M.  Werner  l'a  réunie  à  une  autre  sous- 
espèce  ,  ou  si  c'est  là  ce  qu'il  a  voulu  désigner  par  son  Mi'»' 
neraVsches  hoîzkohia ,  dont  je  n'ai  aucune  description.  (?) 

(**)  Ce  dernier  est  réuni  au  schu^arzguUfgerz;]  avais  an- 
'Boncé  ci-dessus  que  je  croyais  que  ces  deux  espèces  n'étaient 
'^'iin  même  minéral. 

(***)  Le  cuivre  smaragdiforme  est  la  dioptase  du  citoyen 
Haûy.  On  en  trouvera  la  description  ci-après. 
'     (****)  Cette  substance  est  un  des  cuivres  arseniatés  trou-^ 
rés  dans  le  Cornouailles  :  elle  sera  décrite  sous  le  nom  de^ 
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L'olivenerz  se* partagé  en  deux  sous-espèces  t 
Pasrigcr  olipenerZé  OUvenerz  Jihreux . 

BleêMriger  ollrenetz^  OUvenerz  lamelleux  (*)» 

Parmi  les  mines  de  fer  ,  on  trouve  une  nouvelle  sous^ 

espèce  de  pyrite ,  sous  le  nom  de 

Zellkies*  Pyrite  cellulaire* 

Et   une   nouvelle   sous-espèce   de   fer   argileux ,  sotis  le 

nom  de 

Jaspisartiger  thon  eisens*"     "Fer  argileux  jaspoîde, 

fein . 

Parmi  les  mines  de  plomb  ,  le  plomb  terreuap  est  sou&- 

divise'  en  trois  sous-espèces  : 

Geîbe  hïeierde .  Plomb  terreux  jaune, 

Graue  hïeierde.  Plomb  lerreux  g  is, 

Rothe  bleierde.  Plomb  terreux  rouge  (**)« 

Dans   \e  genre   mangakèse    on  ne  trouve  pas  l'espèce 

manganèse  granatijbime,  (  Ployez  ci-dessus  ,  p.  4^8.  ) 
Dans  le  genre  arsenic  ,  V arsenic  oxidè  îiatifesX.  dcsi-» 

signe  sous  la  nom  de 

Arsenic  bliithe.  Fleurs  d*arsenic. 

Les    espèces    du    genre    menak   sont    au    nombre  ifc 

quatre. 

Menahan .  Menakanite . 

cuivre  arseniaté  y  avec  Folivenerz  et  les  autres  espèces  qui 
pre'senteut  cette  même  composition  chimique. 

{^)  L'olivenerz  a  e'te  déjà  de'crit  ci-dessus,  p.  :io8;  mais 
je  serai  force'  d'en  donner  une  nouvelle  description  sous  le 
nom  de  cuivre  arseniaié.  On  verra  quels  sont  les  motifs  qui 
ne'cessitent  ce  changement  dé  de'nomination« 

(**)  On  peut  voir  ci-dessus  ,  page  527  f  que  cette  divi- 
sion existait  déjà.  Au  reste,  les  descriptions  qui  ont  e'te'  doD- 
ne'es  comprennent  ces  trois  sous-espèces^ 
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BuihU.  Ruthile. 

î^igriUm  *"  Nigrine* 

Iserin  •  Iserine  (*)  • 

Enfin  9  il  y  a  un  vingtième  genre  métalliqae  ,  sous  le 
nom  de  silvane  j  il  comprend  quatre  espèces  : 
Gedigen  siîçan .  Sih>ane  natif. 

Schrifterz.  Silvane  graphique  ^ 

JVeiss  sihanerz*  Silvane  blanc. 

Ifagiagerz.  Silvane  lamelleux  (**)• 

L'ordre  qui  sera  suivi  parmi  les  mine'raux  qiii  vont  être 
décrits  ,  est  assez  indifférent.  Je  me  contenterai  de  réunir 
ensemble  les  substances  pierreuses  ,  et  les  substances 
métalliques  viendront  ensuite. 

Parmi  ces  minéraux  ,  il  y  en  a  qui  forment  des  espèce» 
nouvelles;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  doivent  être  réunis  à 
des  espèces  déjà  décrites;  et  dont  néanmoins  j'ai  cru  de- 
voir faire  mention  ;  enfin  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  très- 
peu  connus  et  sur  lesquels  il  était  nécessaire  de  donner 
quelque  notice  ,  quoiqu'on-  ne  puisse  encore  prononcer 
sur  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  nomenclature. 

J'ai  employé  dans  toutes  ces  descriptions  la  méthode 
de  M.  Werner ,  comme  je  l'ai  annoncé  dans  Tlntroduc-* 
tien  y  jp.    5i. 

(*)   Voyez  ci-dessus  ,  p*  468.  ' 

(**)  Voyez  ci-dessus  ,  p.   479  ®^  suiv. 


GRANATIT.  —  GRENATITE. 

Grenaiile  ,  Desauss.  §.  ic)00.  Id.  Lam.  T.  a  ,  p.  sqn, 
—  Slaurolifhe  ,  rt.  p.  287.  —  iif.  Karsten  ,  Min.  TaLell. 
p.  32.  —  SchorI  cruciforme  oxxpierrs  de  croix  ,  Var.  j  , 
H.  D.  L.  T.  a ,  p.  454.  —  Id.  D.  B.  T.  i  ,  p.  166.  — 
Slaurotide  ,  Haùj,  T.  3 ,  p.  gS. 

D'après  une  description  de  cette  espèce  ,  que  j'ai 
reçue  de  Freyberg  ,  fai  vu  que  M.  Wemcr  n'a  enlenda; 
comprendre  que  le  niine'ral  trouve  au  Sainl-Qothard  «t 
décrit  par  Dcsaussure  ^  mais  comme  il  n'y  a  plu^  31KUB 
doute  que  lespierres  de  croix  de  Bretagne  ne  doivent  èlri 
rapportées  à  la  mêuie  espèce  ,  comme  l'a  fait  le  cit.  Haay, 
j'ai  dû  nécessairement  donner  une  autre  description  de  la 
greoaUte,   qui  s'appliquât  à  l'un  et  à  l'autre. 

Car.  e^t.  Sa  couleur  est  un  brun  rougeàtre  oanoiràlrtt 
plps  ou  moins  fonce';  la  surface  est  souvent  oriVà/w.-^ 
On  la  trouve  toujours  cristallisée  ;  sa  forme  e«t  un  priitiu 
àSJaces  ,  dont  /\  commune'menl /?/uj  larges  {  rarement 
plus  élroiteî)se Joignent  deiii-  à  deumtofs  deu-r  angles  plui 
obtus  opposés  (  129*.) -Ce  prisme  est  tantôt  ^i»r/^/;,taiKSt 
partant  une  troncature  surles  angles  quitermineritlesdeat 
itorda  obtus  opposés.  On  trouve  très-souvent  des  cristoui 
doubles  (*)  formes  par  deux  prismes  ,  se  traversant  l'on 
l'autre  sous  forme  de  croix;  tantôt  sous  un  angle  dreiti 
tantôt  obliquement.  Dans  le  premier  cas  ,    le  croisement 


{*]  Ce  sont  principalement  parmi  les  grenatites  de 
tagne  :  ils  sont  très-rares  parmi  cpUes  du  Snint-Gotl 
cependant  j'en  ai    obseve  qui  pressentaient  l'ui 
croisement. 


Bre- 
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«e  Paît  de  manière  que  ce  sont  les  l)f)r(}.s  plus  obtus  qui  «bzkjltits. 
se  reunU^nt  au  centre  de  la  croix  ;  dans  le  secortd  cas, 
ce  sont  dcuK  des  bords  moins  ob(u«  :  l'angle  de  croisement 
dans  ce  cas  est  de  60",  ;  il  y  a  aussi  d<s  crolsemens  obliques 
Iriptes.  La  surface  est  tanl6t  lisse  et  assez  éclalanle  ^ 
tautàt  un  peu  inégalretpeu  éclatante.  Al'intcrieuriagre- 
natite  eiléclatante  oa  peu  éclatante  :  son  éclat  varie  entre 
f  éclat  nitrnun  et  l'éclat  gras  ;  —  sa  cassure  est  i-nrarfal- 
tentent  lameUeuse  ,  paralle'lement  i  l'aie  ;  dans  iVaulreg 
«ens  cite  est  Inégale  à  frés-petits  grains  ,  ou  quelquefois  U» 
peu  ccincho'ide  ;  elle  est  souvent  opaque,  quelquefiiîï  frant- 
iucitie  ,  très -rarement  dctni-diapFiane  ;  —  aigre  ;  dure  ; 
—  médiocrement  pesante.  —  Pes,  spe'c.  S.iSfi.  Haiiy. 

Car,  ch  m.  La  grenatite  ,  traite'e  au  chalumeau,  est  infii- 
sible  ■  seulement  elle  se  fritte  un  peu  à  la  surface;  — 
celle  de  Bretagne  analysée  par  Vauquelin  ,  a  donné  pouf 
«sullal  0,^5  de  silice  et  0,44  d'alumine ,  o,o384  ^^  chaui, 
o,i3  d'oxidc  de  fer  et  o,o[  d'oxide  de  mauganèse  :  il  y 
aen  5,i(>de  perte.  La  grenatite  du  Saint-Gotliard  adonna 
le  même  résultat  (  J.  d.  M.  ,  n°.  5^  ,  p.  455  ). 

On  a  trouvé  la  grenalile  ,  i".  au  Saint-Gothard  ■  ell* 
s'y  rencontre  eu  petits  cristaux  empalés  dans  un  scliistc 
micacé  ;  ils  sont  accompagnés  -de  cyanftc.  1".  En  Brela- 
tagne  ,  dans  la  commune  de  Baud  ,  près  de  Quimper ,  et 
dans  1*  Commune  de  Corray;  <II«  s'y  trouve  en  cristaux 
de  moyenne  grandeur  ,  isolés  au  milieu  d'une  argile  un. 
peli  micacée ,  qui  parait  être  ie  produit  de  la  décomposi- 
tion de  quelque  rocbe  primitive.  V.  En  Espagne  ,  auprès 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle  ,  dans  une  roche  primi- 
tive. —  On  l'a  aussi  Irouve'e  dans  la  partie  méridiouale 
des  moulagnesdes  Alpes  ,  du  côté  de  Nice. 


Minéral,  iîim.  Toin.  IL 


^9» 


À  ï»  P  E  N  D  I  C  «. 


P  rROP.  ~  PYROPE. 

Ciir.  e.rt.SÀ  couleurest  un /■ouo-frf^.van^,  qui  paraît  d'oB 
jaune  orang/^  lorsqu'on  l'expose  à  la  lumière.  —  Il  «e  se 
trouve  jamais  cristallisé  ,  mais  seulement  en  grains ,  soïl 
anguleu-x ,  soïl  arrondis  ,  la  plupart  pe/i/J.  — Arinte'rieuf 
il  est  frès~éclalanl ,  d'un  éclat  vitreux:.  —  Sa  cassure  est 
parfaitement  concAoïVe. —Il  est  diaphane,  mais  la  cou- 
leur obscure  le  fait  quelquefois  paraître  opoijae  ;  il  est 
dur,  re'sistant  a  la  lime  ;  —  m e'dioc renient  pesant. 

Le  p^ropc  est  ce  qu'on  appelait  autrefois  grenat  de 
Bohême.  M.  Venier  a  trouve  qu'il  dilTc'rait  trop  du  grenat 
dans  tous  ses  caractères ,  et  priocipalement  pa  r  sa  couleur, 
sa  transparence  et  son  de'faut  de  cristallisation  ,  pour  ne 
pas  en  Faire  une  espèce  à  part.  Je  pense,  d'après  cela, 
qu'on  doit  rapporter  au  pjrope  ]'aual_yse  du  grenat  de 
Solième  par  Klaproth  ,  citée  t.  i  ,  p.  igS. 

Le  pyrope  se  trouve  principalement  en  Bohème  i  W  j 
est  djsse'mine'  daus  des  terrains  d'aljuvton  :  on  en  a  aussi 
observe'  en  Saxe ,  dans  des  serpentines  et  des  traps  se- 


OPALJjiSPIS.  —  JASPE  OPALE. 

Car.  exl.  S*,  couleur  varie  entre  le  rouge  écartate  ,  le 
rouge  de  hrique ,  le  rouge  de  sang ,  le  rouge  brunâtre  et  le 
bmn  noirâtre  ,  rarement  \e  Jaune  d'acre  ;  tantôt  la  couleur 
est  uniforme,  tatilôt  elle  est  me'Iangee  et  présente  àe» 
dessins  veinis  et  tachetés.  —  11  se  trouve  en  masse.  —  Il 
fi\  très 'éclatant  ;  c'est  un  éclat  entre  l'éclat  vitreux  et 
V éclat  gras.  — Sa  cassure  est  canchoïde  ;  les  fragrueni  sonl 
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irèi-aigiu.  —  Il  est  opaifue  ou  trumlucide  sur  les  bords  j  —  ' 
■dur,  passant  au  semi-dur  ;  —  facile  à  casser  i  —  médio- 
crement pesant ,  approchaot  du  l^ger. 

Cette  sous-espèce  de  jaspe  forme  le  passage  à  l'opale  j 
il  s'en  rapproche  beaucoup  par  tous  ses  caractères  j  il  s», 
rencontre  es  uids  dans  uoe  espèce  de  porphjre  ,  auprèi] 
de  Tokai  en  Hongrie  :  on  en  apporte  quelquefois  de  trèj 
beaux  morceaux  de  ConslantiuDple. 


AGAT  JASPIS.  —  JASPE- AGATE. 

Car.  ext.  Ses  cDuleufs  ordinaires  sont  \q  blanc  Jaunâtre 
et  le  blanc  rougeâlre  ,  passant  au  rouge  de  chair.  Le  blaoC 
jaunâtre  passe  a-a  Jaune  de  paille  et  Aajuune  Isabelle.  Ces 
couleurs  reunies  présentent  des  dessins  ruhanés  ou  sonai- 
res.  —  On  \e  tTffuve  ,  soit  en  masse ,  soit  en  coucApj.^Sà 
cassure  est  malle  ,  conchnïde  ,  applnlie  ,  passant  quelque- 
fois à  la  terreuse  à  grains Jlhs.  —  11  pnsseule  des  pléres 
séparées  testacées. — ■  Il  est  opaque  ou  rarement  translucide 
sur  les  bords  ;  ^-  dur ,  mais  ee'dant  à  la  lime  ^u  le  trouve 
dans  des  boules   d'agale> 


I 


-ifATURLICH-ETALKERDE.    —    MAGNESIE 


wCar.  ert.  SACOXiletiTestun  grif/'auniître  taphete' de  nni/. 

•  Elle  se  trouve  en  masses^  quelquefois  tuberculeuses, — 

■.surface  est  inégale  et  malle.  — Sa  cassure  est  concAmVpi 

^pplatie  ,-pàssantk[^écailleuse  ou  bien  à  la  terreuse.— Ses 

I    frsgmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  asses  ai^us.  —  Elle 

f  Wt  opaque  ;  tendre  et  trés-tendre  ;  —  médiocrenientjaclla 
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^j»i*oiiis'n  à  casser;  ^-  lin  peu  oi/c/iieiise. — EUe/tappeà  latangt 
Elle  est  meJioçremeiil  pesante- 

C'est  au  , docteur  MiUcbel ,  savant  mine'ralogiste  an- 
sUis  ,,  que  l'on  doit  la  coTiuaissaaee  d«  celle  substance 
m'Euîtale.  D'après  l'analyse  qu'il  ea  a  fiile,  elle  est  gi>Li- 
potiBG  unîqu£ineat  da  maga«si«  pure  et  d'acide  carboni- 
que ,  4  peu  près  eu  psrties  égales  j  —  elle  a  été*  trouvée 
à  Rou  bschili  eo  Moravie  ,  danï  une  roche  de  serpentine  ; 
elle  e'iait  accompagnée  de  mcerschaum.  On  a  déjà  vu  ci- 
dessus  ,  t.  I  ,  p.  4'5'  )  qis  îs  meerschaum  eonlenait  1.17 
ccntiè;ties  de  magnésie  et  5  d'acide  carijoniquc  ;  ce  qui 
élablit  beaucoup  de  rapport  entfe  ces  deux  substance) 
luinépales  ;  aussi  M.  Wornor  a-t-il  place'  la  magnésie  na- 
Uig  »  eUe  du  meerîchaur». 


SCHAALSTEIN.   —    PIERRE  CALCAIRE 

TESTACÉE. 

Car.  easi.  Li  conteur  ordinaire  du  scbaaletein  est  le 
ilanc  grisâtre  ,  quelquefois  le  bianc  }aunàhe  ,  ferddlre  rt 
rougedlre.  ^  il  se  trouve  en  masse.  Il  est  éclatant ,  d'un 
éclat  nacrée  Sa  cassure  est  imparfaitenisnl  lamelleutr. 
- —  Il  pre'sente  des  pièces  se'parées  lestacées  trés-ixutices , 
dont  la  réunion  forme  des  pièces  séparées  scapifijrmes 
épaisses ,  dans  }>lu5ieurs  direction!.  —  Il  tet  translucide  ; 
—  semi-dur;  —  médiocrement  pesant. 

Ce  minerai  a  été  trouve'  dans  le  bannat  de  Temeswar  : 
il  accompagnait  àea  minerais  de  cuivre. 

îrVBFELSPÀTH.  —  SPATH  CUBIQUE. 

It  a  été  qucsliou  ci-dessus  ,  t,  I  ,  p.  6*9  ,  et  l.  2  ,  p. 
•jii  ,  d'uue  substance   troav«'«  4  HaU  ea  XiroJ  ,  que  l'on 
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a  dcsigoee  d'abord  sous  le  nom  àemuriacile,  et  que  Kta- 
proth  a  reconnue  pour  un  rae'lange  de  gypse  et  de  sel  ma-   ' 
rin.  — C'est  ce  mine'ral  donï  M,  Werner  a  fait  depuis 
peu  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  wufjelspath 
oa  spath  clùque. 

Car.  ex  t.  Sa  couleur  ordinaire  est  \ei!anc  de  lait,  quclf 
quefois  le  h!anc  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  rnugeiUre.  Il  Sf 
trouve  tu  masses. —  Il  est  très-êclatanl  ;  c'est  un  e'clat  'I 
nacré.  —  Sa  cassure  est  lùrnellease  dans  trois  sens  diflc- 
reos  ,  se  coupant  à  angles  droits.  —  Il  présente  ^epeti—  ' 
tes  pièces  séparéesgrenueSjàgras  grains  onàpelilsgrains' 
—  Il  est  traiiiluclde  ;  —  tendre  ,  très-Jacile  à  casser;  — 
me'diocremenl  pesant. 

On  a  vu  cl-deastfs  ,  t.  2  ,  p.  ï5  ,  l'analysé  que  M-  Kla- 
proth  a  donnée  de  cette  substance.  Il  est  à  cfoire    qne 
l'e'chantillon  qu'il  aura  analyse' ,  n'e'tait  pas  bien  pur  ,  caf 
dans  une  subsiatice   tont-à-fait    semblable ,  trduvi^c    é^ 
Suisse  ,    le    citoyen    Vanqoelin    n'a    trouvii  urriquement  1 
que  0,4  de  chaux  et  o*6  d'acide  sulfnrique  ,  sans  aucaofc  j 
trace  de  ael  marin  ou  d'acide    murialique.  —  Le    spatn '. 
cubique  semblerait  donc   devoir  être  regarde  cOTmi 
«ulfate  de  chaux  ou  gypse;  mais  «i  Ton    considère  qnll  ■( 
en  diffère  par  beaucoup  de  caractères  exte'ricurs  ,  ef  eUv^l 
tre  antres  très- essentiellement  paf  son  triple  divage  reS*  •! 
tangulaire  ,  tandis  qne  celui  dn  gypse  est  oblique  el  n^« 
pas  lieu  également  dans  les  trois  directions  ,  qne   d'a^  f 
leurs  il  ne  s'exfolie  pas  au  dhaluntéau  Conîine  le  gypsé^,  ■ 
on  est  force  de  convenir  qoe  ce  sont  deux  espèces  mt    ' 
ne'rales  distinctes.  La  cliimie  d'ailleurs  vient  à  Tappni  (f6 
cette  opinion  ,  en  ce  qu'on  n'a  pas  trouvé  d'cam  dans  M 
composition  ,  tandis  qne  le  gypse    en  contient  tfWiûitft  \ 
aa  moins  un  cinqmème. 

Ce»  eiMisicWrations  ont  été  trè»-bien  e^osées   par   Âfl 
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citojcQ  Haiiy  f  7Vfli7e  de  Af/n.  t.  4  ,  p.  548  et  sniv.  )  : 
il  a  donne  à  ce  minerai  le  noinde  chaux  sulfatée  anhydre, 
c'est-à-dire  ,  prU-é  d'eau ,  en  raison  de  sa  composilion.  H 
esta  croire  que  les  chimistes  tronveroat  par  ta  »nite  plu- 
sieurs occasions  de  reconnaître  combien  }a  présence  oH 
l'absence  de  l'eau  (  dite  eau  //e  crislalluation  )  peut  influer 
sur  la  nature  d'un  compose'. 


SAULEUÎSPATH.  —SV  Km   PESAN;r 

ÏRISMAT   (QUE. 

Ce  mine'ral  se  trouve  dans  quelques  filons  de  Ta  Ssse  :  ïl 
est  connu  depuis  Ion g-leius  ,  et  on  le  regardait  conunenne 
varie'te'  de  spalh  pesant  commun  j  mais  depuisM.  Wenier 
a  pense  qu'il  devait  coiisliluer  une  sous-espèce  particn- 
lière  :  voici  lafdescrîption  qu'il  en  donne. 

Car.  exl.  Sa  couleur  doniinante  est  le  gris  ,  «juî  T«rie 
entre  le  gris  vpriiâlre  ou  jaunâtre  ,  le  grîi  de  cendre  clair, 
iegrisdefurnéi?  ,  le  gris  de  perle ,  passant,  so\\.a.a.rouge  dt 
chair  y  soit  au  bleu  ^indigo  pâle  :  on  a  souvent  plusieurs 
couleurs  sur  le  même  échantillon.  —  On  le  trouve  le 
plus  souvent  crhtdlllsé  ;  sa  forme  principale  est  un  priime 
à^/aces  un  peu  obliqu^ingles,  terminé  par  ui  biseau  daat 
iesjàcessanl  piace'et  sur  les  bords  latérauir  aigus  ;  une  An 
faces  de  ce  biseau  est  quelquefois  très-grande  et  fait 
même  disparaître  l'autre,  11  y  a  des  cristaux  dans  lesqneb 
les  extrémités  des  bords  late'raux  obtus  ont  une  troncature 
qui  ,  lorsqu'elle  est  forte  ,  produit  avec  Jes  faces  dubiseait 
vn  pniniement  à  ^Jaces  placées  sur  7es  bords  lalérau.r  ; 
souvent  aussi  deux  bords  late'raux  oppose's  sont  Irooques ; 
ce  qui  produit  un  prisme  à  six  faces.  —  Les  cristaux  sont 
de  moyenne  grandeur;  ils  sont  implantés  sur  unegau^M^^ 


PPEÏTDICE. 
et  se  traversent  et  se  croisent  dans  dilTJrens  sens. 
sont  édalans  et  très~éclatans  ;  c'est  ua  écla/ nacré 
cassure  eut  lameUeuse  et  pre'senle  un  clivage  triple ,  ■ 
le  spatli  ))es3nt  comnwiii.  (  Voyez  t.  i  ,  p.  629.  )  —  Le 
saùlcnspath  en  masse  pre'sente  àespièces  séparées  grenues, 
à  gros  grains  et  à  pefils  grains.  —  Il  est  loujours  translu- 
cide  :  les  cristaux  sont  souvent  demi-dtaphanus.^W  est 
trèsrfi'cile  à  causer  ;  —  pesant.  —  Dans  tous  ses  autres' 
caractères  il  ne  diOère  pas  du  spath  pesant 


A  P  L  O  M  E. 

Id.Uaày,  T.  4,  p.  536. 

Car.  e!rt.  Sa  couleur  est  un  vert  Jaunâtre  ,  passant  a 
brun.  —  Il  se  trouve  cristallisé  en  dodécaèdres  rhomboï- 
daux  ,  comme  le  grenat.  —  Ses  cristaux  sont  groupe'»  ou 
«np&le's  dans  une  gangue.  —  Leurs  faces  sont  striées  e, 
travirs.  — Il  est  ^c/a(cn/.  —  Sa  cassure  est /^î^g-n/e,  pas 
lant  à  la  conc/imde.—H  est  opaque oix  rareiaenti ranslu^  3 
cide  ;  —  dur -y  il  raie  le  quartz.  ^  Il  est  difficile  à  casser;  -^'1 
aigre;  — médiocrement  pesant Pes.  spec.  5.444- ^'*"y*'^J 

Cette  substance  ressemble  parfaitement  à  uu  grenat  p  I 
niais  le  cilo^en  Haii^  a  juge  qu'elle  devait  en  êti 
tinguce  en  raison  des  stries  transversales  que  W 
serve  sur  ses  faces  ,  et  qui  indiquent  une  forme  primitive  ' 
cubique  ,  tandis  que  celle  du  grenat  tst  dodécaèdre.  — - 
Il  lui  a  donne  le  nom  d'aplome  ,  qui  veut  dire  simple  , 
parce  que  sa  forme"  dode'caèdre  est  de'rive'e  du  cube  par 
ime  des  lois  les  plus  simples  de  de'croissemeat  qui  aient 
e'ie  observe'es. 

Ce  mioe'ral  existe  dans  beaucoup  de  colleclions'parmi 
les  grenats.  Certains  grenats  d'un  vert  jaunâtre ,  de^ 
Scliwarzenberg  en  Saxe  ,  sont  des  aplomes. 
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COCCOLITH.  —  COCOOL.ITHE: 

Id.  J.  de  Ph.  an  8,  T.  a  ,  p.  342.  —  Karslen  ,  Min. 
Tabell.  p.  20.  —  Haày,  T.  4  ,  p.  355. 

Car.  fj:/.  La  couleur  de  ce  minerai  est  iinyer/ifr^r^,  qui 
passe  au  l'ert-olive  ou  au  vert  noirâtre.  —  On  le  trouve 
en  masses ,  qui  sont  formées  par  la  re'union  de  pièces  té- 
parées ,  grenues ,  à  petits  grains  (*) ,  faciles  à  séparer.  Ces 
grains  sont  anguleux ,  et  paraissent  avoir  eu  quelque  ten- 

*dance  à  cristalliser Ils  sont  assez  éclalans  ,  d  un  éclat 

vitreux.  —  Leur  cassure  est  lamrlleuse  dans  deux  itm 
diâëreos  ,  qui  paraissent  perpendiculaires  entre  eus.  — -  La 
cassure  des  masses  est  grenue.  —  La  eoccolithe  est  dure  ; 
elle  raie  le  verre.  —  Les  grains  sodI  souvent  translucidtt. 
—  Elle  est /nciVe  à  casser}  —  midioerement pesante.  '— 
!Pes.  ïpe'c  5,575.  Haiiy. 

Car,  chim.  La  coccoHthe  est  trè^-diffîcile  à  fondre  m 
chalumeau  sans  addition.  —  Elle  a  e'ie  analysée  par  Va■^• 
quehn,  qui  a  obtenu  pour  résultat,  sur  100  parties,  9» 
de  silice  ,  34  de  chaux,  10  de  magnésie,  7  de  fer  ovàéf 
3  de  manganèse  o!Ùde'  et  i5  d'almnine.  Il  y  a  eu  4..5  ée 

JLncalifés.  Ce  minerai  a  e'te'  de'couverl  dans  dta  filou 
auprès  d'Arandal  en  Norvège  :  on.  en  a  aussi  tronve  ji 
Nerike  en  Suède  ,  et  dans  les  mines  de  fer  d'HcUesta  et 
d'Asscbo  en  Sudermanie.  * 

J'ai  cm  devoir  rapporter  ici  la    description    de   cet» 

(*)  La  ressemblance  de  ces  grains  à  de  petits  noyaux  a 
donne  tien  à  ce  nom  de  eoccolithe  ,  qui  signifie  ptent  à 
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mbstance  ;  nesnmoins  ^e  doute  (fu'on  la  1ai»e  subsister  ' 
long-tpms  comme  espère  jjurlicnlirro  ,  et  il  y  a  toDl  li<ni 
de  croire  ,  oomine  li^  ciloyen  H»ixy  l'a  soupçonne  ,  qu'elle 
devra  être  rriiiiie  à  Validité  (1.  i  ,  p.  179  ).  On  petit 
s'assurer  racilement  àe  leurs  rapports  en  comparant  leurs 
divisions  mécaniques  ,  leurs  caractùres  cliimiques  et  sur- 
tout leurs  parties  constituantes. 


CRYOLITH.  —  CRYOLITHE. 

/rf.  J.  d.  Ph.  anS.T.  2,p.  345-  — /''■Karsten.Min. 
Tabell.  p.  aS  el  75.  —  Alumine Jluatée  alhatiae ,  Unuy  , 
T.  2,  p.  598.    - 

Car.  ex^  Sa  eontew  est  •an  blanc  griràtre.  ^-  EBe  pa- 
raît se  trouver  en  massa.  — £11«  est  éclatante  dans  le  sens 
de  ses  lames  ;  c'est  Vécl'i/  vitreux.  —  Sa  cassure  est  la- 
meltetise  dans  tT»is  directious  «gui  paraissent  reclangu- 
laires  ;  use  surtout  est  très-nette.  Le  citoyen  Haâjr  a 
reconnu  aussi  d'autres  directioas  de  lames  qui  coupent 
celle-ci  diagonalement.  —  Elle  est  très-translucide  {*)  ; 
-^  demi-dare.  —  Elle  est  T»yie  par  le  spath  fluor.  —  Elle 
donoe  une  raclure  d'un  btartc  dr  neige.  —  Elle  est  médii>- 
crement  penante,  —  Pes.  spec.  Hatijr ,  3.949^  KarsteQ). 
3.957. 

Car.  chim.  La  cpv«>lilhe ,  Cvaitee  an  ckalunieau  ,  foml 
du  premier  coup  de  fen  (**)  ;  eUe  se  dnrctt  ensuite  ,  et 

(*)  Sa  <»a  la  plonge  dtws  l'eau  ,  elle  devient  diaphane. 

{"*)  C'est  eu  raison  de  cette  grande  fusibilité  ,  que  M. 

Albi^ard  ,  à  (jui  on  doit  la  dc^ouverte  de  cette  pierre ,  l'a 

cryolillte  ,  de  xp*»* ,  glace  ,,  parce  qu'irlle  Caiid 
.e  de  U  glace. 
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Appewdice; 

"'"'""■   s^  '^h^ng''  «" 

une  scorie  qui  a  un  peu  de  cansticite'.  EH* 

en  dégageant 

ns  l'acide  ïujfurique  avec  effervescence  ,  et 

des  vapeurs  blanches  qui  corrodent  le  verre. 

—  Ses  parties  consituantes  sont  :                                                1 

D'.p 

rès   KLiPROTH.       D'après   Vauquilitt, 

Acide  fluor 

queetea'u...  40. 5 ^j 

SooJb.... 
Atumine . . 

3Q         j 52 

25.5     ai 

localités. 

Ce  minerai  a  e'ié  rapporte  du  Groenland  i 

Copenhague 

,  il  j  a  plusieurs  années  :  on  n'a  aucune  cdb- 

naissance  de 

son  gissemeot. 

D  I A  L  L  A  G  E. 

Jd.  Hauy 

T.  5  ,  p.  125.  —  Smaragdite  ,  Desanssnw, 

S- i5i3.A. - 

-  Td.  Lam.  T.  2  ,  p.  ^6%.  —  Feldspath  veri. 

B.  D.  L.  T. 

2,  p.  5/tli.  —  SchorI  feuilleté  verdâire 

D.  B.  T.  I , 

p.  38o. 

Il  a  déjà 

ete'  parle  ci-dessus  (t.  i ,  p.  4a3  )  de  ce  mi- 

ne'ral  à  l'occ 

sion  de  la  hornblende  du  Labrador  ,  avec  it- 

quelle  il  m'a  paru  avoir  les  plus  grands  rapports  ;  et  e»    1 

effet ,  il  est 

impossible  de  séparer    ces  deux  siibstancn- 

La  descript 

on   qui  a  ete'  donnée  de  la  homblend*  èa 

Ubrador  , 

-envient  parfaitemeol  à  la  diallage  ou  tma- 

ragdite  des 

Alpes  ,  telle  qu'elle  est  décrite  par  DesaM* 

sure  ,  si  ce 
gris. 

n'est  que  la  couleur  ne  varie  que  du  vert  ta 

J'ai   cru 

néanmoins  devoir  placer  de  nouveau  ici  « 

mine-ral,qu 

oiqu'ilait  déjà  ete  diicrit ,  parce  que  ,  d'aprM 

l'observatio 

du  citoyen  Haii^ ,  il  doit  être  sepaxé  de  U.  . 
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IiomUènde ,  en  ce  qu'il  présente  un  clivage  double  sen-  »iA.LiAca« 
siblement  rectangulaire  >  dont  les  lames  ne  sont  bien 
nettes  que  dans  un  seul  sens ,  tandis  que  le  clivage  dou* 
Ble  de  la  hornblende  est  également  marque  dans  les 
deux  sens  ,  et  qu'ils  se  joignent  sous  l'angle  de  124**.  — 
Oa  peut  encore  ajouter  qu'elle  se  fond  au  chalumeau  , 
en  verre  noir  y  tandis  que  le  diallage  donne  un  verre 
transparent  d*un  vert  grisâtre  ou  même  sans  couleur. 

La  diallage  a  e'te'  trouve'e  auprès  de  Turin  en  Pie'monl , 
dans  les  cailloux  roules  du  lac  de  Genève }  en  Corse  ,  etc. 
—  Elle  «'y  rencontre  dans  des  roches  primitives.  Celles 
jde  Piémont  et  de  Genève  sont  empâtées  dans  une  masse 
'  très-dure ,  qui  est  un  véritable  jade  ou  néphri/ede  Werner. 
Celle  de  Corse  a  aussi  quelquefois  la  même  gangue. 
Le  verde  di  Corsica  duro  des' marbriers  italiens  est  une 
roclie  de  ce  genre 

DIASPORE. 

* 

Jd.  Haùj  ,  T.  4 ,  p.  558. 

On  ne  connaît  ce  minéral  que  par  les  recherches  du 
.  citoyen  Lelièvre  ,  et  par  ce  que  le  citoyen  Haiiy  en  a  dît 
dans  son  Traité. 

D  est  de  couleur  ^r/je  ;  — assez  éclatant  ^^ un  éclat 
nacré.  —  Sa  cassure  est  lamelîeuse ,  à  lames  un  peu  cour-^ 
hes ,  faciles  à  séparer  ^  elle  paraît  être  également  lamelîeuse 
dans  un  autre  sens  sous  l'angle  de  i5o^.  —  Il  est  dur.  — 
11  raie  le  verre.  —  11  pétille  à  la  flamme  d'une  bougie  et 
se   disperse   entièrement  (*).    Le  citoyen  Vauquelin   l'a 

(*)  C'est  de  là  que  le  citoyen  Haiiy  a  fait  le  nom  de 
éiaspore^ 
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analyse  ,  et  j  a  trouve  80  parties  (l'alumiBe  ,  17  d'en  et 
3  de  fer.  — Sa  pes.  sp^c.  est,  d'après  le  citoyen  Hatgr, 
de  3.4524. 


ïd.  ilaùy ,  T.  3 ,  p.  342-  - 
T.2,f.a,S. 


■  LeucoHie  de  Mauléon ,  L 


Car.  ext.  Sicoulenr 
qui  passe  au  muge  de 
disséminé  en  petites  n 


1  b!anc grhâlre  ou  rougeàtret 

faible.  —  On  le  trouve ,  Nit 

\Jascicalairef  ,  soit  en  petili 

%lécla(ant,d'unéclat  vitreux. 

i  longueur  est  Jamelleu^e,    Le  cttojeii 

des  indices  de  lames  parallèlement  bqi 

hexaèdre  re'gulier.  —  11  est  demi-dur; 

■;—  médiocrement  pesant.  —  Pes.  spec. 


cristaux  prisnta  tiq  1 
—  Sa  cassui 
Haiiy  a  olist 
faces  du  prit 
— Jacile  à  c- 
3.65o.  Haiiy. 

Car.  chim.  Le  dipyre  est  fusible  au  chalujnesu  ivee 
t  oui  lionne  ment.  Il  contient ,  d'après  le  citoyen  Van- 
quelin  ,  60  de  silice,  24  d'alnmine  ,  10  de  cbaun,  3 
d'eau  :  il  y  a  eu  4  centièmes  de  perte.  ^  Sa  poassiére  , 
jetée  sur  un  charbon  ardent,  donne  une  le'gère  liuw 
phospliorique  dans  l'obscurité. 

Ce  mine'ral  a  c'tc  trouve!  auprès  de  Maule'on  daiu  lo 
Pyre'ne'es  ;  il  etoil  disse'mine  dans  une  masse  de  ste'atite. 


EUCLASE. 

ia.Haùy,T.a,p.  5!ii.  — Lam.  T.  a,p.  aS^. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  verl^âe-mer  Irès-cIair.  — 
Ou  la  trouve  cristallisée ,  sa  forme  principale  on  dont* 
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Dante  est  un  prisme  à  ^Jbces  obliquants  {  ï"^"^".  ) ,  mais  EircLisB, 
elle  n'est  jamais  parfaite  :  il  y  a  un  biseau  sur  chacun  des 
tords  latéraux  ,  et  en  outre  une  tmncature  sur  le  bord  du 
biseau  des  bords  latéraux  aigus.  La  tpriuinaison  du  prisme 
«si  fort  couiplique'e  :  on  peut  la  considérer  comme  for- 
mée principalement  par  tmii  pointemens  à  l^Jaces  ,  place's 
l«s  uns  sur  les  autres ,  correspondans  aux  faces  late'rales  ; 
tuais  ces  pointemens  sont  modiliei  par  u»«j'E/i7e  de  biseaux 
qui  remplacent  leurs  bords  laférauar  ab/us .'  il  J"  a  aussi  nu 
biseau  (  à  faces  triangulaires  )  entre  ceux-ci  et  le  biseau 
sur  les  bords  latéraux  obtus  du  prisme  ,  et  enSn  une 
troncature  sur  chacun  des  bords  supérieurs  des  tronca- 
tnres  sur  les  bords  latc'raux  aigus  du  prisme  (*).  —Elle 
#sL  éclatante  ,  d'un  éclat  i^itreux.  ■ —  Sa  cassure,  dans  la 

(*)  On  peut  consulter,  par  rapport  à  la  forme  de  l'en- 
clase  ,  la  figure  qu'en  a  donue'e  le  cîtojen  Ilaiiy ,  pi.  4?  ; 
—  car  la  forme  en  est  si  compose'e  ,  que  quelque  soin  que  j'aie 
mis  à  celte  description,  je  n'ose  espérer  qu'on  la  trouve  facile 
à  suivre.  Ln  cristal  semblable  ,  à  peu  prés  de  la  grosseuc,  - 
d'une  noisette,  existe  dans  la  belle  collection  du  cilojei 
dree  ,  qui  a  ete'  et  sera  encore  souvent  citée  par  les  minera--. 
]ogistes,  tant  àcausc  du  grand  nombre  de  miiieranxprecieu^fl 
cl  souvent  uniques  qu'elle  renferme,  qu'en  raison 
qu'elle  est  toujours  ouverte  aux.  amateurs  qui  désirent  la 
«onsulter. 

La  forme  de  ce  cryst.il  a ,  au  premier  aspect ,  quelque  ana- 
logie avec  certaines  to]*a.csdontle  sommet  est  surcharge' de 
facettes  ,  et  dont  les  bords  latéraux  sont  bisetc's.  Mais  l'eu- 
^Kclasc  en  diffère  essentiellement  en  ce  que  l'angle  du  prisme 
^^nt  de  ■55°.  au  lieu  de  ii-i^". ,  et  en  ce  qu'elle  n'est  pas 
^^^kielleuse  perpendiculairement  i  \'axc ,  comme  la  topase. 


APrENDICB. 
■'  direction  del'ax9,esl  par/àitemenl  lamellease  f  parallèle- 
ment à  la  petite  diagonaie  de  la  base  du  prisme.  Elle 
eïl également /fl/weZ/fUje  ,  mais  Irès-impa^J'aitemeHi ,'çi- 
ralle'lement  à  la  grande  diagouale.  La  cassure  transrenals 
est  un  peu  conchoide.  —  L'euclase  est  diaphane  et  âannC 
une  double  image.  —  Elle  est  dure.  —  Elle  raie  le  quartz} 
—  IrèsJ'acile  à  casser ;{*)  —  aigre  t —  médiocrementpt* 
sanle.  —  Pes.  spc'c.  5,o6a5.  Haù^. 

Car.  chinu  Traitée  au  chalumeati ,  l'euclase  perd  S^ 
bord  s3  transparence,  puis  se  fond  en  email  blanc.  Bit 
e  e'ie  analysée  par  le  citoyen  Vauquelin  ,  qui  a  obtenu  t 

Silice..^ 55    à     56 

Alumine i8     à     ig 

Glucyne 14     a     i5 

Perte Si     à     37 


Ce  minerai  est  si  rare ,  que  l'ou  n'a  pu  eu  emptojrtr 
qu'une  très-petite  quanlilc  à  cette  aualyse.  Le  cîlom 
Vauquelin  pense  que  la  perte  considr-Talile  qu'il  a  eue  1 
est  due  en  partie  à  l'eau  de  cristallisation  ,  dont  la  pr^ 
sence  est  ïndique'e  par  l'opacité'  que  prend  l'euclaM  n 
cbalumeau  ,  et  peut-être  aussi  a  un  aJkali. 

L'euclase  a  e'tc  rapportée  du  Pe'rou  parDomlin' :  Iti 
été  de  gangue. 


L'iaient  isolés  de 


(*)  C'est  ce  que  désigne  le  nom  Xeuc^ase- 
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D  I  (^  T  \S  E. 

Idi  Hauy  ,  T.  5  ,  p.  i56.  —  Emo'raudinB ,  Lam.  T.  2 , 
.p..25o» 

Car,  eaet.  Sa  couleur  est  le  peyt-émeraude.  —  On  la 
trwive  iiristaVisée  sous  la  forme  d'w/z  prisme  à  %Jaces  9 
terminé  par  lin  pointement  un  peu  aigu  à  "SJaces  placées 
sur  trois  bords  latéraux  en  a/ternanL'^EWeest  éclatante; 
c'est  un  éclat  vitreux,  —  Sa  cassure  est  lamelleuse  dans 
trois  sens  dîfierens  ,  parallèles  aux  bords  latéraux  du 
pointement.  •■ —  Elle  est  translucide  ,  passant  au  demi" 
diaphane  ^  —  demi'^dure,  —  Pe^.  spe'c.  5.5.  Haiiy. 

€ar.  chim.  Ce  minerai  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  ;  il  brunit  seulemekt  y  et  la  flamme  prend  une 
couleur  verte  un  peu  jaunâtre.  Fondu  avec  le  borax  , 
il  donne  un  bouton  de  cuivre.  Le  citoyen  Vauquelin  ^ 
•à  qui  nous  devons^fes  caractères  ,  a  cherche'  à  connaître , 
au  moins  par  aperçu  ^  la  composition/ de  ce  minerai  ^ 
"^ovit'il  n^'avait  que  4  grains.  Il  a  obteSiu  28  de  silice, 
i8  d'oxide  de  cuivre  ,  et  45  de  carbonate  de  chaux. 

La  dioptase  provient  de  la  Sibérie  ^  ses  cristaux  sont 
déposes  sur  une  gangue  qui  contient  de  la  malachite. 

M.  Elstner  a  regardé  la  dioptase  comme  un  vert  de 
cuivre  (  kupfergrun  )  cristallisé.  (  Voyez  t.  5 ,  p.  612.  ) 

Je  crois  aussi  que  le  kupfersmaragd  de  M.  Werner, 
indiqué  au  commencement  de  cet  Appendice  ,  est  la 
•    dioptase. 


FELDSPATH    A  P  Y  R  E. 

Le  citoyen  Haûy  a  désigné   sous,  ce  nom  (  t.  4  >  P' 
.362  )  un  minéral  particulier  trouvé  d'abord  dans  le  Fo- 


ralogist 
'âWiiiit  laolâl  comme  ti 
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i  rez  par  M.  de  Bi 
royaume  de  Castilii 
déjà  fait  meulion  , 
rindon  ,  UnLât  comme  uti  Icldtpatli  (  Boumoii ,  t/.  de  Pk. , 
1 789 ,  t.  I  ,  p.  455.  —  LametUerie  ,  /;..  ,  au  (J  ,  p.  586  1. 
Sa  cttuleur  esl  un  hrun  ivugeûtre  mie  qiii  passe  au  fioiel. 
—  Ou  le  trouve  toujours  avec  des  iudtces  de  cristftUiM» 
tiou ,  mais  peu  deLermineiî  ;  cependant  sa  forme  paraît 
èlre  ua  pritme  à  ^  faces  rectaa^uluires.  — U  est  trèS'ptt 
éclatant ,  d'un  éc/at  gras.  Sa  cassure  est  lamelleate  en 
longueur  ,  mais  en  travers  elle  est  un  peu  ecailJeate.  — Il 
est  translucide  sur  les  bords  ;  —  très-iiur.  —  II  raie  le 
quarz  eLinènie  quelquefois  le  spinellp  ;  — difficiie  à  eai- 
jerj  •—  i/i^diacrrmp/it  pesiwl-  Pes.  ipec.  5.  i65.  Ilaiij. — 
11  est  iiiisoJument  infuslblc  au  cUaliiuieuu  ^ans  addiUoa. 

Le  cilojea  Haiiy  Compare  successivecueut  ce  luiae'nt 
au  corindon  et  au  feldspatli ,  et  après  avoir  observe  qn'il 
se  rapproche  du  premier  par  sa  durele  et  son  lufasilMlûe') 
et  du  second  p»  sa  foruie  ,  il  conclut  qu'il  csi  i!iu|;>otiUili 
de  prononcer  du'ËDitivemeut  sur  la  oaturc  de  cette  pîenr: 
il  lut  a  laisse'  proviioireraent  le>iioia  de  felilspalh  tuj 
ajoutant  le  niot  apyi-e  ,  4]ui  desigue  seu  iulusibilile- 


GADOLINITE. 

rrf.Haùjr,  T.  5p.  141.  — «.  Chem.  Annal,  i^gt 
Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  noir  parfait ,  passant  tLni 
quelques  parties  au  noir  brunâtre.  —  On  la  trouve  M 
masse,  — Elle  este' datante,  d'va éc/at  fifreua^ .  —  Sacu- 
sure  est  canchoïde.  —  Elle  est  dure.  —  Elle  raie  uu  pm 
le  quartz  ;  —  opai/ue  ;  —  oigre  ;  — Jacile  à  casser;  — pt- 
tante.  -—  Pes.  spec.  Haiiy  ,  4''"'i97- 

Car.  chim.  PvlvétuétetclMuB'ie  wee  de  ¥»tiàe 


tÉi^fui  «Elenda  d^eau ,   elle   se    convertit  eB   une   gdee   oasoliniti 

«paisse  d'nm  gris  jaunâtre  ^  —  au  chalumeau ,  elle  d^cre-  ' 

pittf  f  pffehd  une  couleur  rouge  blanchâtre  ;  maïs  elle  reste 

àifasiilie  ».  si  ce  a*est  lorsqu'on  chaiifib  de  petits  fragmens  ; 

ib  donnent  un  verre  spongieux;  trajte'e  avec  le  borax , 

«tte  se  fosA  en  un  verre  jaune  de  ^ase.  —  On  a  decou-* 

Mrt  dans  ce  naineral  une  terre  p»rtictiHi*re  ,  à  laquelle  on 

|k  donné-  tè  nont  Sy^trpa  :  voici  le  résultat  de  deux  ana-* 

lyses  qui  en  ont  été  faites. 

Tttria 47 .5      Yttria 55 

Silice 25  Silice ^5.5 

Fer 18  Fer aS.o 

AkuAÎne.-.  •• 4*5       Oxide  de  manganèse.     2 

P«friè««k^ 5  Chaux 2 

Eau  et  ac.  carbon  . .    10  .'$ 


■«Mta 


100  100 

La  gàdoUnitTe  »  ainsi  nommée  parce  que  c*est  le  profes- 
éêlir  Gudolin  qui  le  premier  a  recounu  sa  nature  ,  a  été 
trouvée  auprès  de  Ylterby  en  Suède ,  d'où  on  a  fait  le 
tforn  Syttriâ*  —  Elle  attire  Taiguille  aimantée. 


KOUPHOLITE. 

U.  Haùy ,  T.  4 ,  p.  SyS. 

On  a  dokiné  ce  nom  à  un  minéral  qui  se  pt*ésente  sous 
tÔtAés  dé  petites  lames  onpaUlettes  (Tun  blanc  jaunâtre  j 
iin  peu  éclatantes  ,  d'un  éclat  nacré  ;  elles  sont  groupées 
éUseifibfe  et  paraissent  tendre  à  la /orme  hom  oïda/e.  Le 
citoyen  Hauy  avait  depuis  long-tems  soupçonné  que  c'était 
une  variété  de  mésofype  (  pnyez  t.  i ,  p.  5o8  ) ,  ou  plutôt  de 
prehnite  (t.  i  ,  p.  apS  ).  Dps  observations  ro-eutes  du 

Minéral.  iUm.  Tom.  IL  Kk 
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oûPHOLiTB.  citoyen  Lelièvre  ont  enfin  décide  la  question  et  réuni  la 
koupbolite  k  la  prehnite;  il  a  trouve  des  morceaux  plus 
caractérises  ,  dans  lesquels  on  reconnaît  visiblement  la 
prebnite.  D'ailleurs  ,  tous  les  caractères  cbimiques  et 
pbjsiques  de  la  prebnite  se  retrouvent  dans  la  koupbolite. 
Je  pense  que,  d après  les  principes  de  M.  Werner,on 
pourrait  en  former  une  sous-^spèce  sous  le  nom  •  de 
prehnite  en  paille U es ,  schuppiger  prehnit.  —  Ce  minerai 
provient  des  Pyre'ne'es. 

MACLE. 

•   >  * 

Id,  Haiiy  ,  T.  5  ,  p.  267.  —  Macle  basaltique  ou  schorl 

en  prismes  quadrangulaires  rhomhoîdaux ,  R.  D,  L.  T.  2  » 

•         ■  ■  ■      • 

p.  44^»  —  CnicHe ,  L9m.  T.  a  ,  p.  292,  .-7-.  Chici^oWhf 

m  »...•■■  

Karsten ,  Min.  Tab.  p.  28. 

-  Car,  esot,  La  macle  est  composée  dé  deux  substances 
distinctes  ,  ajant  des  caractères  diffërensj  Tune  est  d'-un 
ilancjauîîâtre  ou  grisâtre  sale  y  Fautre  est  d'un  noirgrisâr 
ire  ,  passant  au  noir  bleuâtre.  —  On  la  trouve  cristallisée  f 
sous  la  forme  de  prismes  à  ù^  faces  (*)  :  leur  sommet  est 
toujours  rompu;  ce  qui  donne  lieu  d'observer  la  dispo- 

(*)  Rome  de  Lisle  dit  que  ces  prismes  sont  obliquangles 
sous  les  angles  de  85°  et  r)5".  Le  cito^^en  Haiiy  avertit ,  avec 
raison  ,  que  Tincidencc.  n'est  pas  facile  à  mesurer. -^  <à  cause 
de  Ja  netteté'  dos  pans.  J'ai  clierclu;  à  ve'rifier  l'observation  de 
Rome  de  Lisle  ,  et  j'ai  rcraarqHC  qu'il  y  avait  beaucoup  de 
dcViation  dans  la  cristallisatiou-^  ce  qui  donne  lieu  à  une 
P  obiiqailc  variable;  mais  les  çxis taux  les  plus  lamelleux  et 

^out  les  angles  claieut  les  plus  vifs  m'ont.donnjé  coiislam- 
meiit ,  i.u  goiiiomclre,  un  angle  de  90°.  (?)   • 
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Wlion  symmetriqtie  respective  des  deux  snbstaiicés  dont  *Aci«. 
la  reunion  compose  la  macle  ^  la  partie  blanche  est  exte'- 
rièure  ;  la  partie  noire  forme  au  centre  un  petit  prisme 
parallèle  au  premier^  elle  se  prolonge  néanmoins  toa-^ 
]t}Xits  vers  la  surface  par  quatrie  lignes  très-minceS ,  dont 
chacune  joint  un  angle  du  prisme  inte'rïeùr  avec  celui 
du  prisme  extérieur  qui  Tavôisiné  /  quelquefois  aussi 
Cette  même  partie  noire  forme  à  l'extremitë  de  ces  li- 
gnes ,  et  pat*  conséquent  à  chacun-  des  quatre  angles  du 
prisme  blanc  principal ,  un  petit  prisme  semblable  ;  enfin 
il  j  a  des  cristaut  dans  lesquels  on  observe  une  suite  "de 
petites  lignes  noires  qui  partent  des  faces  du  prisme  in*-  ' 
'  téricur  ,  et  qui  se  dirigent  vers  celles  du  prisme  exte'rieùr 
en  silloilnant  la  partie  blanche  :  la  partie  noire  est  ordi** 
nairement  la  moins  abondante.  —  Les  cristaux  sont  de 
moyenne  grandeur  ou  petits  ,  généralement  fort  alonge's  j 
toujours  empâtés  dans  une  gangtle;  —  Lçi  partie  blanche  \ 

est  quelquefois  un  peu  éclatante  à  l'extérieur;  à  rintérieur  - 
dlé  est  peu  éclatante ,  passaiit  slh  brillant  ;  c'est  un  éclat 
^TYi^.  La  partie  noire  n'est  que  peu  brillante.  —  La  cassure 
delà  partie  blanche  est  larnelleuse  (^quelquefois  très-impar- 
faitement) dans  deux  sens  parallèles  aux  faces  du  prisme  (*)  ; 

(*)  Le  citoyen  Haùj  a  observé  quatre  autres  sens  de 
lames ,  dont  deux  sont  verlicsrtiiC  et  parallèles  aux  diago- 
nales de  la  basé  du  prisme ,  et  dont  les  deux  autres  sont 
obliques-  et  interceptent  deux  angles  opposés.. -r-  Il  arrive 
aussi  souvent  que  les  prismes  «se  cassent  en  travers*  Celte 
.cassune  est  unie  ;  mais  elle  parait  plutôt  due  à  jdes  ^^»^ries 
qu'à  une  direction  naturelle  de  lames  )  elle  n'est  pas  écla«* 
^nte.  Son  inclinaison  ne  parait  pas  constante ,  et  son  obli^ 
quité  contribue  beaucoup  à. faire  parait^re  le  prismç  obli- 
quangle.    ,  < 

Kk  % 
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I-  cell*  de  la  partie  noire  est  terreute  :  —  l'une  et  l'autre  sont 
lui  peu  anctueusei  au  toucher  (  surtout  dans  les  va.rietêt 
■d'Eïpa^e  )  -,  —  leur  raclure  est  bUuche;  —  elles  sont 
/■eriire.' :  la  partie  blaiiclie  t'est  beaucoup  moins  ;  elle  de- 
vient tuème  qiielquerois  demi'-dure  ^uand  elle  est  lamel- 
leuse.  —  La  macle  est  pfuJucUe  à  casser^  —  médiocre- 

■    tnr-nt  pesante.  —  Pes.  spe'c.  3-944' 

Car.  chim.  La  partit  blanche  de  la  macle  donne  une 
jcorîe  blanclie;  la  partie  uoire  donue  nu  verre  noir. 

La  macle  a  ete  trouve'e  ,  i",  eu  Frauce ,  auprès  de  Saiat- 
Brieux  CQ  Bretagne  :  ce  sont  les  cristaux  les  plus  longs  et 
les  plus  lainelleux  ;  ils  sont  empâtes  dans  un  thonschiefer. 
a.'.  Aux  Pyrciices  ,  dans  la  vallée  de  fiarèges  ,  les  cristaux 
(ont  petits,  empâte's  dans  un  thonschiefer  qui  recouvre 
inimcdialemeiil  le  granit.  5°.  En  Espagne  ,  auprès  de 
Saint'Jacques  de  Composlelle  :  celles-ci  sont  en  cristaux 
assez  gros  ,  arrondis ,  peu  lamellcux.  La  partie  blanche 
resseiuble  à  une  stëatite  compacte. 

On  l'a  souvent  appele'e  pierre  de  croi-xoti  macle  de  Btf 


MADHEPOSiSTEi:^.  ^  M  AD  R  EPORI  ÏE. 

.       Li.  Journal  de  Moll.  T.   i  ,  p.  agD.  Id.  Haiy-.T.^, 

p.  378. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  dans  certaines  parties  d'un  «* 
Bn  peu  grisâtre  ,  dans  d'antres  d'un  gris  de  cetrdr^»  (  tlàh 
■vanl  que  l'on  observe ,  ou  la  cassure  en  travers ,  on  les  m»' 
faces  latérales  des  pièces  séparées  ).  —  On  le  trouve  en 
mnrceaiix  arrondis  ,  souvent  très-gros  (  vingt  à  trente  S- 
vres  )  qui  sont  composes  de  pièces  séparéfit ,  *eapi/(irmet, 
rfiiices{ane\ig<ae),arrondiej,laalblpiiralfè/es,%»ml^iO- 


verventet  en  faisceaux  (*).  —  La  cassure  en  liwersde*  "iiHii*o=it«- 
pièces  sf'psre'es  e^Xunie ,  passant  a  la  eunchoide ,  pcuétla- 
écht gras ,  pasiaol  à  l'éclnt  spynij-;  la  cassure 


niadréporile  est 

—J'acrh  à  tas* 
re  est  ^ise. 
c  efrerv««cene« 
it  M.   Sdlrc 
iiioe,   o,iS 
ime  re'soUat  là 


tante  d'il 

en  longueurest  rayoniiie  et  tnaftr.  ■ 
opaque;  —  demi-dur ,  passant  au  tendre  ;  ■ 
4er;  —  méilii'cremenl  pesant.  —  Sa  racltii 

Car.  chm.  Le  madre'porite  se  disMatave 
dans  l'acide  aitrii^ue  ;  II  contient  ,  snîVan 
o,65  de  carbonate  de  chaux,  o,io  d'aluii 
«lice  ,  0,1 1  de  fer  :  on  a  obtenu  le  nu 
l'£cole  des  Mines  de  Paris. 

Ce  miue'ral  a  e'ie  trouve  par  M.  le  baron  de  MoH  ,  dsM 
la  vallée  de  Itiissbach  ,  pi-incipaule  de  Salsbon/g  ;  il  rtaît 
en  morceaux  arrondis  et  bors  de  place  :  «ii  n'a  pu  de'cou-'  j 
vrir  son  gissement.  Toute  la  vallée  e»t  eittoure'e  de  moitr  \ 
tagnes  calcaires  stratifornies  ,  vcmplies  de  petrilicaliont 
ce  qui ,  joint  à  l'aspect  particulier  de  celle  pierre  ,  a  ^'1 
faire  croire  que  c'était  un  madrépore;  d'^autre»  avaieBl- J 
pense   que    c'était  un  basalte;  mais  sa  compositien  calr  1 
Caire  détruit  cette  guppocition.  On  est  à  peu  pr«s  d'ac^ 
Cord  aujourd'Iiui  de  regarder  le  madrepeht*  c 
pierre  calcaire;  mais  je  pense  que,  d'après  les  priucipM  | 
de  M.  \\  erner ,  on  ne  pourra  se  dispenser  d'-en  foire 
espèce  particulière  du.geure  «akaire  ;  car  elle  difiére.de 
]a  pierre  calcaire  beukcoup  pbiis  que  le  bitlerspalk  i 
brauaspatK  et  autre»  qui  ea  ont  élé  séparées. 


(^  C'est  de  cette  conteitDreparticaliàre.aseeEsemKlablef  1 
■upf<eniiercoapd'eeil,àoelle  decertains.mig 
venu  ton  aoiade-madrepi»^ 


certains.marfr|^(Xire«,  qu'etl^ 


b 


5x8  appsnbig:^: 


MALACOLITH.  —   MALACOLITHE. 

.  'Id  Haùjr ,  T.  4 ,  p.  379.  —  Sahlite ,  DaAdrada ,  J.  de  Ph, 
Sin  8,  T.  2  ,  p«  ^4^* 

Car,  esct.  Sa  couleur  est  un  çeri  grisâtre  qui  tire  au  vert 
de  poireau  pâle.  —  On  la  trouve  en  masses  et  cristallisée  ^ 
»ous  la  forme  de  prismes  à  6}faces ,  ayant  deux"  bords  h" 
ter  aux  opposés ,  tronqués  ;  elle  est  un  peu  brillante  ^  d'un 
éclat  de  cire,  —  Sa  cassure  en  longueur  est  lamelleuse  dans 
5  différens  sens.  —  Elle  est  translucide  sur  les  hords\  — 
tendre  ;  —  elle  raie  à  peine  le  verre; —  très-douce  au  tou-- 
cheri^).  Pes.  spe'c.  52,507. 

■  Car.  chim.  Le  citoyen  LeKèvre  a  fondu  la  malacolithe 
au  chalumeau  en  un  verre  bulleux.  M,  Dandrada  l'avait 
ânnonce'e  infusible.  —  Elle  contient  ,^^  d'après  l'arialjse  da 
citoyen  Vauquelin ,  0^55  de  silice  ,  o,ao  de  chaux  ,  o^i^de 
magnésie  ,  o,o5  d'alumine ,  et  0,04  d'oxides  de  fer  et  àt 
manganèse. 

-  Ce  minerai  a  c'te'  trouve'  d'abord  en  Suède  ,  dans  les 
mines  d'argent  de  Sahla  en  Westermanie  (  de  là  le  nom 
de  sahlite  ).  On  l'a  retrouve'e  depuis  à  Buoen  près  d'Auen 
en  Norwège. 

Le  citoyen  Ha uy  a  fait  difierens  rapprochemens  enU« 
la  malacoHthe  et  l'augite.  Il  a  observe  que  sa  forme  cris- 
talline ,  son  clivage  triple ,  ses  parties  constituantes  et  la 
Bianière  dont  elle  se  comporte  au  chalumeau  ,  s'accor- 
^ientj^ssez  bien  avec  \^s  mêmes  caractères  dans  Tau- 
gîte.  (  Voyes^È^i  y  p.  179.  )  Néanmoins  ,  ayant  reconnu 

(*)  De  là  Icfkiom  de  malacoliihe  que  lui  a  donne'  M.  At 
bigaard. 
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en  même  téms  que  ces  deux  pierres  diffeVaîent  par  beau-  malàcolith] 
cou|>  d^autres  caractères  apparens  ,    quoique  moins  es- 
sentiels,  H  a  cm  devoir  suspendre  son  jugement. 

MÉIONITE. 

Id,  Haiiy,T.  2,p.  586. —  HyacîniJie  blanche  de  Somma  y 
R.  D.LJ  T.  2 ,  p.  290.  —  Hyttcinthine  dcT-Sômma','  Lam. 
T.  2  ,  p.  526.  ■  '        ^ 

•  Car,  par/.  Sa  couteurest  un  blanc  grisâtres  —  On  la 
troure  cristallisée*  —  Sa  forme  principale  est  un  prisfme  à 
fyjaces^  rectangulaire ,  dont  les  M)rds  laté/aujp  sontlou/ours' 
tronqués  (  ce  qui  donne  le  prisme  à  SJiices)  ;  il  esttermi-^ 
né'psiv  un  poinfemeni  obtins  à  ^  face  s  placées  svr'lès'hords 
latéraua?.  Quelquefois  les  bords'  Afcs  troncatures  qui  rein-' 
placent  les  bords  latéraux  sont  •  tronques  ;  ce  qui  donne 
un  prisme  à  iQJaces .  Les'  boi-ds^entre  le  pointement  et  les 
faces  late'rales   sont  aussi* quelquefois  trohqoes.   —    Les* 
cristaux  sont  petits  y  acco/^^j  latéralement  «t  par  range'es 
sur  une  gangue.  —  La  meionite  est  eclatante-y  d'un  éclat 
vitreux,  —  La  cassure  en.  longueur  est  lamelleusef'p^fiïXé^ 
lement  aux  4  faces  du  prisai  y  celle  en  tra>^ers  est  un  peu 
conchoide.  -—  Elle  est  demir^diaphane  ,  mais  parsemée  de 
petiteS'fissures 5  —  dem induré,;  'elle  .raie  le  verre. 

.  Car%  chiyn.  La  meionite  ek' très- facile  à  fondre  au  cba- 
lumeau  :  elle  donne  un  verre  blanc  spongieux. 

-  Cette  gubstance'  n'a  encore:  e'ic  trouvée  que<  parmi  les 
produits  volcaniques  daVesuve  ,  auprès  du  mont  Sommai 
Ses  cristaux  adhèrent  conununcment  à  des  fragmens'  de 
pierre  calcaire  grenue  ^  qui  n'ont. point  e'te'  modifies  par 
le  feu  des  volcans.  / 

Ct(iJ\lQug-tems  ri|{Rrdee  comme  une  hyacinthe  ,  puis 


"A 


Bao 


tomme  une  veauvnii 


T  OICE. 

is  le  citoyen  Haùj  a  prouva 
ne    pouvait  être    rspporLe'e  à  «Un 
,  quoiqu'elle  en  ait  d'abord  l'appa- 


MELILITE.  ^M 

Id.  Lam.  T.  a ,  p.  275.  —  Fd.  Fleuriau  de  BellevneV 
J.  de  Ph.  Frimaire  au  9 ,  p.  455. 

Car,  ejci.  Sa  couleur  varie  depuis  le  jaune  de  vin  ou  le 
Jaune  de  miel  ,  jus'ju  au  rouge-hyarii'the  '.  la  surface  eit 
souvent  recouverte  d'une  ocre  ferrugiucuse  rouge.  —  On 
la  trouve  cnslallisée.  Ses  formes  sont ,  i".  le  cube  ,  quel- 
quefois trouque'  sur  ses  bords,  ou  plus  souvent  sur  deux 
J)ords  oppose's  seulement;  2°.  un  prisme  à  4  foces  ohli- 
quanglrs  (environ  1 15».  ) ,  terminé  de  chaque  enté  par  un 
hissait  dont  les  faces  «ont  placées  sur  les  bords  late'rnni 
obtus  :  re(  bords  oblus  sont  quelquefois  tronqués.  —  Le* 
cristaux  si.nl  peJts  et  très-petils.  —  Ils  sont  un  peu  écla- 
tans;  —  dt  mi-J.  aphones  ;  —  peu  durs. —  Leur  cassure  ne 
parait  pas  /u/'ipZ/fimc,  mais  plutôt  grenue. 

Ci/r.  cliini.  Celle  pierre  ,  traitée  au  chalnmeau  ,  ert 
très-difficile  à  fondre  ;  nc'anmoins  elle  finît  par  donner  on 
verre  verdàlre ,  transparent  ,  sans  bulles.  —  He'duite  «D 
poudre  ,  elle  forme  une  [;ele'c  avec  l'acide  nitrique.  — 
Elle  n'est  poiul  p^ro-e'leclrique. 

Ce  minerai  se  trouve  à  l'inle'rienr  ,  et  turtout  à  la  sor- 
lace  des  fenies  de  quelques  laves  des  environs  de  Rome, 
el  principalement  dans  celle  de  G.ipo  di  fniy/;  ,  que  Ton 
eiploite  en  plusieurs  endroits  pour  en  tirer  des  pavû 
connus  sous  le  nom  de  'f!ce  romonn. 

C'e^t  le   citoj'ea  Lame'thcrie  qnr  le  prenvier  a  àiécrit 


r 
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îerre.  t)  lui  a  donue  le  nom  de  méliUfe ,  d'i^rès  m  Miuunu 

^cristaux  de  melililc  sont  sccompa^e's  d'autres 
K  en  prismes  à  6  faces  ,  semblables  à  ceux  de  né- 
'  ou  sommité  ,  qui  seront  dëcriu  d-aprèa.  Mail 
^n  Fieuriau  de  Bdlevue  a  observe'  qu'ils  en  dif- 
t  lensiblenient  ,  en  ce  que  la  ne'pheline  est  bien 
(Bcile  à  fondre  ,  et  sur-tput  qu'elle  ne  forme  pa», 
ces  cristaux,  gele'e  avec  les  acides.  Elle  a  aussi 
it  plus  vif,  une  cassure  plus  nette.  Il  a  proposa , 
adant  un  nouvel  exameu  ,  de  les  de'signer  sous  le 
l psrudo-iiéphehne  ovipifudo  sommité. 


MICARELLE. 

ÎBiiy,T.  4,  p.  584- 

\  vu  ci-dessus ,  t.  i  ,  p.  4^  •  1"^  M.  Kïrwan 
Mgne'  sous  ce  nom  la  pinile  des  Allemands. 
iftigaard  ,  de  Copenhague,  a  donné  plus  re'cem- 
ènom  de  micarelle  à  nne  pierre  qui  provient  des 
k  d'Arendal  en  Norwège  ;  elle  est  cristallise'e  en 
ià^Jaces  rectangulaires ,  ayant  leurs  l'Ordj  laté- 
^nqtié^  :  elle  est  compose'e  de  lames  parallèles  aux 
tf  1-ales.  Elle  est  assez  e'clatante  ,  à  peu  pri-s  comme 
fcttes  blanches  de  mica.  —  Sa  pesanteur  spécifique 

(.6953. 

Hnthe/  a  observé  avec  raison  que  cette  sinhs- 
IHait  les  plus  grands  rapports  avec  la  scapolithe. 
I  qu'il  sera  difficile  de  ne  pas  les  réunir.  (  Voyez 
fia  description  de  cette  substance.  J 


9. 
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NÉPHELINE. 

Jd.  Haûy,  T.  5,  p.  'ï86.  '^  Sdmmite  ,  Lam.  T.  2, 
p.  27 1 .  —Schorl  blanc  voîcûntquè  dé  Ferber  et  autres  natu- 
ralistes. 

Car.  ext.  Sa  couleur  estuni&/lfl77C^rw^/r^..On  la  trouve 
àisséminée  y  soit  en  grains,  soit  en  petits  crisfauar  ^donih 
forme  principale. est  un  prUme  à.  GJaces  y  ordinairement 
par/ait,  ylvis  rarement  tronqué  sur  ses  bords  terminaux, — 
Les  faces  late'rales  sont  lisses  été  dotantes  ,  d'un  éclat  pi-- 
treujTm — La  easMire  en  longueur  est  ïamelleuse  ,  parallè- 
lement Sixxxjaces  du  prisme  ;  en  travors  elle  est  concïnnde 
et  éclatante,  —  Elle  est  demi-dure  ,  translucide  ,  ou  plus 
rarement  demi-  diaphanç.  ; ,, — Jçkjcile  à  casser.  —  Pes. 
spe'c.  3.2474'  Hauy. 

Car,  chim,  La  nepheline, traitée  au  chaluineau,  se  fond, 
quoique  diâicilemeut  ,  eu  un  verre  compacte.  L'acide  ni- 
trique ne  la  dissout  point,  mais  elle  devient  opaque  et 
nébuleuse  ('*').  —  Elle  contient,  d'après  l'analyse  de  Vau- 
quclin ,  4^  ^^  Silice,  49  d'alumine  ,  2  de  chaux  et  1 
d'oxide  de  fer  :  il  y  a  eu  2  centièmes  de  perte. 

La  nepheline  se  l'encontre  parmi  les  matières  rejetces 
par  le  Ve'suve  3  elle  tapisse  les  cavités  de  certaines  laves 
qui  constituent  la  montagne  de  Ja  Somma  y  d'où  le  citoyen 
Lametherie  l'avait  d'abord  nommée  sommité.  Elle  v  €st 
mélangée  avec  des  vésuviennes  et  des  schorls  noirs. 
.  A  la  j6n  de.  l'article  mélilite  il  est  fait  mention  d'une 
substance  qui -a  beaucoup  de  rapports  avec  la  nepheline, 
{.Voyez  ci-dessus  y  p.  521.  ) 

■  Il  II  >  ■  ■    I        I  I  ■    ■  ■  I  Wl  ■ 

(*)  C'est  d'après  cette  propriété,  que  le  citoyen  Haiiy  lui 
a  donné  le  nom  de  nçpheHnc, 


.^p  p  £  N  B  X  c  s.  6a3 
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PHdRMACOLlT.  —  PHÀRMACOLITE. 

Id.  Karsten ,  miner.  Tabell.  p.  36  et  76.  —  Chaua:  arse-^ 
niatée  y  Hany  f  T.  a  ,  p.  295.  , 

■  .  Car»  exi.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  blanc  àe  neige.  — 
On  la  trouve  ,  tantôt  en  petits  cristaux  capillaires  assez 
éclafcms  ,  réunis  en  faisceaux  ;  tantôt  en  masses  marne-' 
Ipnné.es  ,  qui  paraissent  être  également  composées  de  cris- 
taux capillaires  e'troitement  réunis.  —  A  rintc'rieur  ,  la 
pbarmaeolite  est  ;r7tfM  éclatante  ou  seulement  brUlanie; 
c'est  un  4ctat  soyeux.  —  La  cassure  des  masses  mame-^ 
\onïiééSi^&t  fibreuse  ,  à  fibres  divergentes  en  étoiles  ou  en 
Jaisceaux  ;  elle  passe  à  la  cassure  rayonné e.  —  Elle  pre'- 
aente  des  pièces  se'parées ,  grenues  ,  à  gros  grains  et  à  petits 
grains.  —  Les  cristaux  sont  translucides,  -r-  Elle  est  très-^ 
tendre  ;  — Jacile  à  casser^ 

Car,  ctiim.  La  pharmacolite  est  dissoluble  dans  l'acide 
pitnque  sans  effervescence  5  elle  de'gage  l'odeur  d'ail 
lorsqu'on  la  traite  au  chalumeau  :  elle  laisse  un  résidu 
qui  ne  se  volatilise  pas.  —  C'est  M.  Selb  qui  le  premier 
reconnut  qu'elle  e'tait  une  combinaison  de  cbau^  et  d'a-^ 
çidjî  _arsenique  avec  un  peu  de  cobalt.  Elle  a  e'té  depuis, 
analysée  par  Klaprotti  ,.qui  a  obtenu  le  même  re'sullat. 

Ce  nxineral  a  e'te'  trouve'  près  de  Wittichen  en  Souabe  ^ 
4ans.un  filon  d'une  roche  primitive^  il  j  est  accompagni 
de  spath  pesant  et  de  gypse.-  On  en  a  aussi  reconnu  parnii, 
des  minéraux  de  Sainte-Maiie-aux-Mines  en  France.  — 
M* }  Karsten  lui  a  donné  le  nom  de  pharmacolite  ou  pierre^ 
e^nppisonnée  ,  parce  qu'il  renferme  une  grande  quantité, 
^'acide  arsçnique  ,  dont  la  propriété  vénéneuse  e&t  si 
active. 


'APTBKSICTK: 


I  C  T  I  T  E. 


Cett^  substance  a  ete  ainsi  appelée  par  le  cîlojes 
Lame'tlierie  (*)  ,  du  nom  du  professeur  Pictet  ,  qui  l't 
décrite  le  premier.  (  J.  de  Pfi.  1787  ,  t.  2  ,  p.  568.)  Il  l'a 
trouve'e  dans  quelques  roches  primitives  auprès  dn  Mont' 
Blanc  }  elle  y  était  déposée  sur  de  la  chlorite. 

Sa  couleur  est  un  brun  rougeâire  ,  passant  au  vMel,  ^ 
On  la  trouve  cristalliaée  ;  sa  forme  est  aapriime  à  ^Jâcrt, 
un  peu  obliquang/e  (  7a". ,  )  ,  terminé  par  un  polntcment 
aigu  à  ^  faces,  placées  obliquemenlsarlesjacestatéralei, 
les  bords  de  jointure  étant  fort  incliue's  vers  les  bord»  aigu. 
Xje  sommet  du  pointement  est  remplace'  par  nn  bitea» 
faible  ,  dont  les  faces  se  dirigent  vers  les  bords  laleraui 
oblus  du  prisme  {**),  Les  cristaux  sont  petits  et  Ifii' 
petits  ,  i/tplantës  ;  leurs  faces  latérales  soutslriéei  en  Ire- 
vers  et  éclatantes  ,  d'un  éclat  vitrem.  —  La  pictitrnt 
peu  dure  eï  facile  à  casser. 

Traite  au  chalumeau  ,  ce  mine'ral  ne  se  fond  pmot 
entie'rement  ;    sa  sur&ce  prend  seulement  une  espèce  it 


Avec   le  borax  il   donne  i 


verdâtre. 


spoagieoie 


(*)  P^oyes  laTlieorie  de  la  Terre  ,  t.  3  ,  p.  aS-J.  La 
cristauidont  aparlele  citoyen  Lame'tberie  (J"-  rfr  PA.  aoS» 
p.  454  )  t  sous  le  nom  de  pîctite  ,  se  rapportent  an  spbflW 
du  citoyen  Haiiy.  (  l''oyez  ci-dessus  ,  l'article  nrgriae.  ) 

{**)  Ce  pornlement  oblique,  termine*  par  un  petit  biseau  t 
donne  au  cristal  la  forme  d'un  burin  à  graver  ;  aussi  M.  IV- 
taussure  avait  nomme'ce  minerai  raynnnante  en  5urin(C 
1922  )  ,  parce  qu'il  a  assez  l'aspect  du  miae'ral  qu'il  «  nomm^ 
rayonnante  en  gouttières. 


A  T»B  N  p  je  X.  SxS 

Jusqu^ici    Je  ne  vois  pas  que  l'on  puisse  rapporter  la   i=™«* 
pierre  à  aucune  espèce  connue.  Elle  a  au  prcauer  aspect 
^aelque  ressemblance  avec  le  ihumerslein  ,  le  nigrine  ; 
mais  ,  n'ayant  vu  qu'un  seul  e'chanlillon  de  ce  mine'ral  , 
je  ne  puis  rien  prononcer  à  cet  e'gard. 

^PLEONASTE. 
■  Haùy,  T.  5,  p.  17. — Ceylanite  fham.T.  2,  p.  276. 
r.  ex  t.  SAcouleurest  t»nlht  an  noir  parfait ,  passent 
au  brun  ;  tantôt  un  bleu  clair  ou  un  rouge  de  pourpre-  —  On 
le  trouve  ou  en  grains  arrondis  ,  ou  crislaliisé.  Voici 
quelles  sont  ses  formes  :  1°.  Yoctaédre  régulier -^  n".  le 
dodi'caèdre  r/iomhoïda!  régulier ,  comme  celui  du  grenat  : 
il  provient  delà  troncature  de  douze  bords  de  l'octaèdre  j 
5*.  quelquefois  les  faces  de  l'octaèdre  subsistent  encore 
sous  la  formé  de  petits  triangles  equilalcraus  ;  ce  qui 
(Tônûif  un  dùdécakdre  ayant  huit  troncatures  placées  lur 
tes  angles  qui  sont  foriae's  par  la  re'union  de  trois  angles 
plans  obtus  ;  4°-  cette  mcme  forme  a  quelquefois  ,  .sur 
chacun'  des  six  autres  angles  formes  par  la  ri-'unîon  de 
<juatre  angles  flins  aigm,  un  pninteme/il  à  ^  faces  placées 
Mtr  les  boids  qui  aboutissent  à  cet  angle.  —  Les  cristaux 
sont  tantôt  petits  et  isolés  ,  tantôt  très-fetits  et  enipàtés 
dans  une  gangue.  — La  cassure  esl  conc/iiiîde  elèclatanle, 
d'un  éc/af  fi/reua:.  —  Les  rr.staus  non  arrondis  sont  écFa- 
tans,  —  Le  ple'onaste  es'  oraqiie  on  translucide  ;  mais  ses 
firagmens  ,  pre'sentes  à  la  lumière,  sont  demi^diipkanes 
et  par&isseut  verts.  —  II  est  dur  (  il  raie  le  quartz  )  ;  — 
^fficile  à  casser  ;  — médiocrement pesant.^^es.  spcc. 
5.   764-  Haujr. 

Car.   chim.   Le  ple'onaste  eit  infusibk  au  clulaaieaii 


A  V  P  B  N  rfh  C  6. 
'    sans  addition.    Il  coTitient  ,  d'après  l'atial^se    de  Cbllet 
d'Escotîls  ,  alumine  0.16,  magnu'sie  o.is  ,  silice  0.03, 
oside  de  fer  o.  16.  (-7.  d.  M.  n".  5o  ,  p.  4a6.  ) 

On  a  trouve'  le  ple'onasle  parmi  les  tourmalines  Vftt 
l'on  apporte  de  l'ile  de  Ce^lan,  Il  est  souvent  en  frag- 
meat  informes  et  roule's.  On  l'a  reconau  depuis  en  peliu 
cristaux  dissc'uiinu's  dans  les  cavités  des  laves  du  Vé- 
suve ;  et ,  dernièrement ,  le  citoyen  Lonis  Cordier  en  i 
observe  d,e  très-petits  cristaux  lileus  datis  presque  toutet 
les  roclies  volcaniques  des  environs  de  Closterlach  lar 
les  bords  du  Rbin. 

Cette  substance  a  de  très-grands  rapports  avec  le  spi- 
nelle  :  il  n'y  a  qu'un  très-peu't  nombre  de  caractèra 
dans  lesquels  ils  présentent  des  difierences  ;  mais  le  CÎ- 
toyen  Haiiy  a  juge  qu'elles  e'taient  asses  essentîellw 
pour  que  ces  deus  substances  ne  puissent  pj 
nies  en   une  seule  espèce.  (  Voyes  t.  5  ,  p.  io.  )^ 


SCAPO  LITH.  ~  SCAPOLITHB 

,      7,/.Dandrada ,  J.  dePb.  au8,  T.  2  ,p.  246.  - 

T.  4,  p.  '5<^%—RapidaUlhe  ,  Albigaard. 

Car.  ext.  S*  couleur  est  un  blanc  grisâtre  sale-^ 
la  trouve  crrsialUsêe .  —  Sa  forme  principale  est  u 
A^Jaces  rectangulaires  ,  ayant  ses  bords  bteraus  fa 
"qiie's.  —  Ses  crislaux  sont  petite  ou  très~petils  ,    qnelip^ 
■fois  aciéulaires  ,    commune'menta?on^rfj  (*)  ,   eritrelacb   I 
'  corifu.îe'ment.    — -  Leur  surface  est  striée  en   longueur  tt  1 
brillante.  —  A  l'ititcrieiir  ,  la  scapolithe  est  ti 


(*)  Do-!à  les 


de    scapaiithe  et  rapidolitm 


sîguifieut  ple>réà  liaguellas. 
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tante }  c'est  un  éclat  vitreux  un  peu  gras.  —  Sa  cassure  en  MW«< 

longueur  est  lamelleuse  dans  deux  sens  differens  ,  paralle'* 
lement  aux  4  faces  de  la  forme  principale.  Celle  en  tra- 
vers est  e'galement  lamelleuse  ,  perpendiculairement  à 
l'axe.  —  Lascâpolithe  est  tranlucide  ou.  rarement  demi" 
diaphane ,  —  demi-dure.  —  Elle  raie  le  verre.  Cependant 
î!  y  a  des  varie'te's  en  partie  de'compose'es ,  qui  sont  ten^ 
dres.'-^—Tei.  spéc.  5.68  à  5.76.  Dandrada. 

Car*  chim.  (ja  scapolithe ,  traitée  au  chalumeau ,  se 
b'onrsoufiïe  et  se  fond  en  un  email  d'un  Blanc  brillant. 
(Dandrada.)  ... 

Cette  pierre  a  ete  trouvée  dans  des  filons  de  mine  de 
ier  auprès  d'Arendal  en  Norwège»  Ses  cristaux  sont  en- 
tremêles de  mica  et  de  spath  calcaire. 

S  E  M  E  L  I  N  E. 

Xd.  Journal  de  Phjs.  Frimaire  an  9 ,  p.  44?* 

■    Cdr.'*exf»  Sa  couleur  est  un  jaune-citron^  qui  passe  au 
Jeûinë  de  miel.  —  On  la  trouve  cristalisée.  '—  La  forme  de 

•es  'cristaux ,'  qui  sont  très-petits  ,  paraît  se  rapporter  à 

ix^ùCidèdr&.rhomboïdaî^rréguîier  obliqué;  mais  leur  forme 
.«rdinaire  est  un  prisme  à l^,  faces  ,  obliquanglè ,  dont  les 

i^Miïinets  s'ont  remplaces  pat  des  pointemens  aigus  à  4 
fyces  y  ordinairement  biselees  sur  leurs  bords  "obtus.  L'en- 

•eaabU  dû- oyktal- a -beaucoup  ^e   ressemblance  avec  la 

graine  du  lin  (*).  — Elfe  est  très^éclatante  ; —  demi-dure; 

•^diaphane.  •  -^   - 

LÀ  semellne   se  trouve  dans  les  produits  volcaniques 

des  environs  d'Andernach  ,  sur  les  bords  du  Rliin. 


(*)  C'est  la  l'origine  de  son' nom",  semen  Uni. 
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Elle  est  très-difficile  à  fontlre  au  chalumeau;  nui»  on 
obtient  à  la  fin  uh  verre  Lulleux  qui  a  U  propriété  de 
prendre  ,  par  des  coupa  de  ^u  diffe'reas  ,  diSerentei 
teiutes  de  couleur,  noir,  bleu  ,  jaune >  blanc;  ce  qui  ut 
□DDce  la  pre'scnce  d'une  matière  rae'tallicjue. 

C'est  au  citoyen  Fleuriau  de  Bëllevne  que  l'on  doit 
la  connais  sa  II  ce  de  ce  mine'ral.  Tous  les  détails  ci-desm 
sont  extraits  du  Mémoire  ^u'il  a  publie'  dans  le  Jouniai  4t 


SPINTHERE, 
Jrf.  H.i»y,T.4,p.  398.       . 
Cb  imn^ral  est  «icore  pen  CMinu.  Le  1 


i 


ciloyen 
CD  a  trouve  quelques  cristaun  implanle's  snr   de*  »patltt 
cakair«ft  du  Dauphine.    Veiei  quelques-an»    de  ses  <!■ 
Tact  ères  : 

Sa  couleur  est  vfrdàfre,  H  se  troave  cristallise'  tons 
\AhTme  à^-aaepyramîde  A  \fiicei, double,  trèt'frrégitlIeTe, 
tronquée  ohiii/uement.  —  Ces  cristaux  sont  Irès-peiittjik 
ressemblent  beaucoup,  au  premier  coup  d'oeil,  à  da 
cristaux  verts  de  thumerstein ,  ils  sont  lièi-éclalatu.— 
Sa  cassure  est  lamelUiise.  —  IL  iA  peu  dur}  —  ua  ptH 
translucide  tur  les  tords. 

Ce  mine'ral  se  foud  au  chalumeau  uses  lâciJeiBcnb 
On  ne  l'a  point  analyse'. 

T  R  I  P  H  A  N  E. 

Id.  Haiiy,  T.  4,  p.  407,  — 5>wi/a/7i^aff,Dandrada,  J.A' 
Pb.  an  8,  T.  2,  p.  340. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  Wancpfn/iî/rc  ,(|iiî  pasMIft 
vert  de  poireau.  ~-  On  le  trouve  en  petites  masse»  ^ 
paraiitctû  r 


"[laraiHseiit  présenter  des  indices  de  cristallisalion.  ~^  Il   ' 
Kst  assez  éclatant ,  d'un  éctat nacré.  —  La  cassure  de, se 8 
tnasaes  est  i-aynnnée  ;  celle  de  chaque  raj'Oii  (  ou  HtMitA  ) 
exi  particulier  ,  eii  longueur  ,  e't  la/nrllr-itse  dans  troii 
sens  difiërens  ,  tous  parallèles  à  l'ase  ,    se  coupant  g 
denxanglesdeSo*.  et  im  de8o°.  ;  ce  (pii  duiine  cjut(U|uef(«4- 
un  prisme  légèrement  oliliqunngle  sous  les  angles  ,    dvT] 
ioo°.  et  So".  11  est  demi-dur  ,  passant  au  dur;  —  aigre't-' 
—  translucide  sur  les  Itords;  —  iiiédinrremeut  pesant.  — ■ 
_^Pes.  spe'c.  5. 195,  Haiiy;  î-siS,  Dandrada. 

m  Car.  chim.  Taiie'  au  chulumean  ,  le  triphane  'So  de'litA  -j 
tord  en  petites  lames  jaunâtre»  ,  et  finit  par  se  fondra  > , 
re  d'un  blanc  gtisâlre  transparent, 
le'ral  a  eie'  trouve'  dans  les  mines  dtJton ,  pl-èi*" 
Dalero  en  Suéde;  il  parait  provenir  d'nn  filon  dart**^ 
■duel  il  est  mélange  avec  du  quartz  gras  et  du  mica  no 


WERNEKITE  (*). 
.  J.  Ph.  an  8,  T.  2 ,  p.  2/^^.  —  Id.  Haiiy,  f.  3/ - 

Car.  exl.St^conleuresièntrelei'ert'-pisttiche eùc/aune^ , 
Uabel/e.  —  11  se  trouve  cristallisé.  —  La  forme  prin-  ,, 

. : ^ : : _- ^ t^l 

(*J  II  n'est  pas  besoin  d'iiidiquei"  l'e'lymologie  de  ce  molf  a 
■  j'ai  ouï  dire  que  M.  Werner  n'en  avait  pas  c'te'  saliafail.  Jdi  J 
conçois  que  sa  modestie  ail  pu  rejeter  celte  espèce  d'hont*  J 
mage  que  M.  Dandfada  lui  a  rendu  ,  comme  à  un  des  pre- ï 
miersmine'ralogistea  de  l'Europe;  inBisl'approbalxonde  tou^ 
lessavans  ,  et  en  pariicidier  du  ciloj'en  Haûj,  qui  a  adopte  - 
eettede'nominatiou.aproiive'  que  M.Daudradsu'aete'qutf  ^ 
riiiterpréte  de  l'opinion  ge'ne'rale. 

Minéral,  élém.  Tom.  IIx  L  1 
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-  àp^  teivsi  prisme  à  i^ faces ,  rectangulaire  ,  terminé  par 
unpfiintementahlas  à  i^S'^^^^ P^i^f^^^^  ^'"'^'^.f^^^*  latéra- 
les :  les  bords  latéraux  sont  ordinairement  Irnnqués  ;  ce  <]iii 
doBiic  le  prisme  à  &  faces.  Le»  cristaux  sont  petits 
colës  laie  rai  émeut.  —  Il  est  tantôt  Irès-éclatant ,  taulAl 
peu  éclatant,  d'un  éclat  gras  ,paiianlàVéc!at  nacré.  — St 
cassure  est  lamelleuse  ,  à  lames  courbes  dans  deux  <li 
tioBS  ,  passaot  à  la  cassure  inégale.  —  II  est  translucide; 

—  peu  dur.  —  Il  raie  le  verre  ,  est  raje  par  le  feldspatli- 

—  Pes.  spe'c.  5,6o63.  Dandrada. 

Cor.  chim.  Traite'  au  chalumeau,  il  bouiltoone,  elM 
fi>nd  facilement  en  un  email  imparfait,  blauc  et  opaquf' 
II  n'a  pas  e'te  aoalyse'. 

On  trouve  ce  minerai  lîans  les  mines  de  fer  de  Nortli* 
et  d'Ulrica  en  Suède  ,  près  d'Arandal  eu  Nomège,  eti 
Campolongo  dans  le  vaJ  LcTautiiie. 


2EOLITHE  EFFLORESCENTE. 
Id.itaùy  ,1.  li,p.  410. 

Le  citoyen  Gillet  Laumont  trouva  il  y  a  environ  stÎB 
■us,  dans  la  mine  de  plomb  de  Huelgoët  et)  Brctafiif, 
un  minerai  qui  avait  plusieurs  des  caractères  de  la  leoii- 
the  ,  mais  qui  avait  la  singulière  proprie'te'  de  s'exfolier  tl 
de  ae  «e'duire  ensuite  en  poussière  par  le  simple  coiittcl 
de  l'âlr  :  ou  lui  donna  le  nom  de  zéolithe  de  Bretagne  m 
aéolilhe  effiorescente. 

La  difficulté'  de  conserver  celte  substance 
collections  avait  empêche  d'en  Jatrc  un  «xamca  pli 
profondi  ,  lorsque  le  citoyen  Haiiy  ,  en  ayant  reçu  dM 
morceaux  asscB  intacts  ,  reconnut  qu'elle  affectait  an* 
forme  crî»lalline ,.  prismatique  ,  tétraèdre,  rectauguIaiR- 
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ËiiEii  Tingenieur  des  mines  ,  Beauaier  ,  ayant  visite  tiou^tt 
pendant  l'ele  de  i8o(  les  mines  de  Bretagne ,  y  recueillit  * 
une  assez  grande  quantité  de  celle  Keolilhe  ,  et  fui  à  por  - 
tee  d'en  étudier  les  caractères  dans  son  elat  primitif. 
Difiërentcs  circonstances  l'ont  cmpêcbe  jusqu'ici  de  pu- 
blier le  résultat  de  ses  recherches  et  d'y  joindre  une 
analyse  chimique  ;  mais  il  m'en  a  communique  une  par' 
tie  et  m'a  permis  d'en  donner  ici  un  précis  ;  j'ai  d'ailleuri 
observe  moi-même ,  dans  sa  collection  ,  des  échantillon! 
qui  se  sont  jusqu'ici  très-bien  conserves. 

Car,  exi.  Sa  couleur ,  lorsqu'elle  est  intacte  ,  est  ua  ' 
blanc  grisâtre.  —  On  la  trouve  en  masses  ,  qui  sorlt  dot 
groupes  irréguliers  de  ciistaux  entrelacés  :  la  forme  de  cet 
cristaux  est  un  priime  à  /^Jaces  ,  le'ge'rcment  obliquangls 
fgî".  ) ,  terminé  parunebaseinclinée  versun  des  bords  la-' 
térau-x  aigus  iou%  l'angle  de  155°.;  souvent  l'angle  aigu  qno 
(ait  cette  base  avec  l'autre  bord  aigu  est  tronque  (  soua 
l'angle  de  119");  ce  qui  donne  un  prisme  à  ù,  faces,  nbli- 
quangle, terminé  parunbiseauplacé  sur  IcsbordslalérauX 
aigus.  —  Ces  ccistaus  sont  petits ,  assez  alongés,  —  Leur 
^ces  latérales  sont  striées  en  longueur  et  éclatantes  ;  le» 
faces  du  sommet  sont  aussi  éclatantes  ,  mais  lisses,  — ■ 
La  cassure  est  lamellcuse  ,  paralle'Iement  aux  faces  latéra- 
les ,  et  moins  parfaitement  parallèlement  à  la  base  ;  c*  ' 
qui  donne  un  clivage  triple.  —  EWe  til  demi-diaphane  i 
—  demi-dure  (?)  ;  — facile  à  casser.  , 

Tous  ces  caractères  varient  par  l'exposition  à  l'nir.  — • 
La  masse  est  peu  à  peu  desagre'ge'e  :  le  moindre  eliran- 
lement  fait  tomber  les  cristaux  ;  —  ceus-ei  deviennent 
opaques  ,  d'un  blanc  de  lait ,  éclatons,  nacrés;  ils  tombent 
en  lames  très-friables  ,  qui  peu  à  peu  se  re'diiisent  en  nue  , 
poussière  d'un  blanc  de  neige  ,  un  peu^/ïireiue  et  brillant»  ' 
dans  certaines  parties. 

1.1  a 
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'  Ce  minéral  se  fond  au  chahimeau  en  un  email  blanc 
sans  boursoufO-ement  ;  —  il  se  rcsoud  en  gelée  dans  Im 
acidea. 

Le  citoyen  Haîiy  a  observe'  avec  raison  que  cette  snbi- 
tance  avait  quelque  analogie  avec  la  méso/ype  (  noyés  ci- 
dessus  ,1.  I  ,  p.  3o7  et  5o8  )  j  mais  d'après  les  caractère] 
qui  vienuent  d'être  indique's  ,  il  est  impossible  de  ne  pas 
en  former  une  espèce  particulière  :  en  attendant ,  je  lui 
ai  conserve  son  nom  de  zeulitlie  efFIorescente. 

Elle  constitue  un  petit  filon  qui  avoisine  le  filon  Je 
galène,  exploite'  à  Hnelgoét;  elle  est  mélangée  avec  un 
peu  de  spath  calcaire. 

Z  E  LLK  lES.  —    PYRITE   CELLULAIRE 

Cette  sous-espèce  de  pyrites  était  autrefois  comprist 
avec  le  leberkies  (  vayeit  au  commencement  de  l'Appeu- 
dice  ). 

Car.  p.r/.  Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  j'aane  dt 
hronse  et  le  giis  d'acier-  elle  lire  un  peu  au  verf.  — 
Elle  sfctrouve  en  masses  qui  pre'sentent  des  cellules  ,  dont 
les  parois  sont  tapisse'os  de  petits  cristaux.  —  Elle  est  un  pra 
éclatante.  —  Sa  cassure  est  inégaie ,  àgrains/ins ,  paASul 
quelquefois  à  larassureo/ii^nuà  la  cassure  ronchoïde- 

Tous  ses  autres  caractères  se  rapportent  à  ceui  Ai 
leberkies. 

JASPJSARTIGER    T IIONE  tS  E  NSTEllf. 

—  FER  ARGILEUX  JASVOIDE. 

Car.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  brun  rougeâfre.-' 

Oji  Ir  trouve  ,-n'/misses.  —  Il  est  Irès-peu  briltanl.  — 
«nssiu'C  esl  unis  ,  passant  au  concboïde.  —  Le; 
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paraissent  affecter  la  forme  cubique  ou  rhombo'idale.  — "^^^  aroili 

lASPOIDX* 

La  raclure  est  d'une  couleur  plus  claire  que  la  ma^se.  —  Il 
c«t  semi^dur\t  passant  au  tendre)  —  argre;  — pesant. 

Ce  minerai  forme  une  couche  considérable  dans  une 
montagne  de  formation  secondaire  entre  Vienne  et  la 
Hongrie;  il  est, plus  dur  que  toutes  les  autres  mines  de 
fer  argileux  :  M.  Werner  en  a  fait  dernièrement  une 
soos-espèce  particulière. 


FER   PHOSPHATÉ. 

J.  d.  M.  n*.  64  y  p.  295. 

Car.  ex  t.  Sa  couleur  est  un  brun  rougeâtre  très-foncc'  et 
passant  au  noir,  —  On  le  trouve  en  masse,  —  Sa  surface 
est  communément  terreuse  et  matle  5  ce  qui  est  dii  à  une 
enveloppe  ji'ocre  de  fer  jaunâtre.  —  A  Finte'rieur  il  est 
un  peu  éclatant ,  d'un  éclat  demi-métal/ique  ,^aiSS2Lnt  à  /'é?- . 
clat  gras.  —  Sa  cassure  est  compacte ,  passant  à.  la  cassure 
lamelîeuse,  —  Il  est  opaque  ;  -r—  demi^dur  j  ^-^  peu  facile 
à  casser;  —  aigre,  — Sa  poussière  est  d'un  rouge  fonce' ^ 
passant  au  brun.  —  Pes,  spe'c.  5.966. 

Car.  chim.  Le  fer  phosphate  se  fond  très-facilement 
au  chalumeau  en  un  email  noir.  —  D'après  l'analyse  du 
citoyen  Yauquelin ,  cette  substance  est  une  combinaisoa 
triple  de  0,27  d'acide  phospborîque  ,  o,5i  d'oxide  de 
fer  et  0,42  d'oxide  de  manganèse.  —  On  connaissait 
déjà  la  présence  du  phosphate  de  fer  dans  le  fer  limo-^ 
neux  y  dans  le  fer  terreux  bleu  ,  mais  on  ne  l'avait  jamais 
trouve'  aussi  pur ,  quoique  cependant  Ton  pourrait  peut- 
être  "encore"  regarder  ce  'mihe'ral  comme  un  phosphaté  de 
manganèse ,  puisque  ce  me'tal  y  est  le  plus  abondant.  —  Le 
fer  phosphaté  a  e'te'  trouvé  il  y  a  un  an  auprès  de  ^Limoges. 
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FER   CHROMATE. 


3.  à.  M.  n».  55,  p.  519 


ibrvngrisnfre  ounnirâtre. — 
Il  est  brillant  ou  tout  au  plai 
lendroils;  li'est  un  éclat  demi- 
t  tanlât  compacte  et  inégale. 


Zrf.  Hauy,  T.  4,  p.  129.  - 
et  n".  63  ,  p.  97. 

Car.  ert.  Sa  couleur  est  u 
On  le  trouve  en  nrasse,  — 
un  pru  éclatant,  dans  certain 
métallique.  —  Sa  cassure  e 
tantôt  imparfai'ement  leimelleuse.  —  Sa  raclure  est  d'un 
gris  cendré.  —  Il  donne  l'odeur  argileuse  par  respiration. 

—  Uest  du/v —  difficile  à  casser  [*); —  opaque;  —  pétant, 

—  Pes.  spe'c.  4-o526  ,  Haùj'. 

Car.  chim.  Le  fer  chromalc'  est  infusible  au  chalumeau 
■ans  addJtioa  ,  mais  avec  le  borax  il  se  fond  en  nn  verre 
d'une  belle  couleur  verte.  —  Il  coutieut  ,  J'aprcs  l'an*- 
Ij-se  du  citoj'en  Vauquelin  ,  0,4'î  d'acide  cl^romique,  o,55 
d'oxide  de  fer ,  o,?.o  d'alumine  et  0,02  de  silice. 

Le  fer  chromale  a  e'ié  découvert  en  France  par  le  ci- 
to_^en  Pontier  ,  près  de  Gassin  ,  de'partement  du  Var ,  à 
quelques  lieues  au  sud'Ouest  de  Saint-Tropez  ;  il  j  est 
mélange'  enfilons  et  en  rognoDsdans  des  couches  de  $er< 
pentine  :  ou  en  a  aussi  trouve'  en  Sibe'rie.  —  Celoî  in 
France  existe  en  assee  grande  quantité' ,  et  l'on  a  lieu  i» 
eroire  qu'on  trouvera  le  fer  chromatc  dans  beancoi^ 
d'autres  endroits  ,  d'autant  plus  que  les  chimistes  eat 
reconnu  que  Ta  couleur  verle  de  plusieurs  serpeatinet 
e'tait  due  au  chrome. 


(*)  11  j"  a  des  varie'te's  qui  se  brisent  facilement  ; 
t'est  i^joucs.  daaa,des  fissoies. 


p  D'après  les  essais  du  ciloj-eii  Vauquelin  ,  l'oxide 
^roiae  fournit  une  malière  colorante  d'un  beau  vert- 
emeraude  très-solide ,  et  qui  re'siste  très-bien  au.  feu  ;  ne 
qui  sera  trèa-pre'cieux  pour  les  manufactures  de  porce- 
laines et  les  verreries  :  on  peut  en  obtenir  toutes  les 
nuances  de  vert ,  eu  le  nie'langeant  au  plomb  et  à  l'an- 
timoine. 


FER   ARSENIATE   {*). 

^  ArsenialedeJèr,Eaarnon,3.  d.M.p.  B'j.  —  W^atfiîVhëit.  \ 

^   elifenerziOliveners  cub'çue,K.ù,riten,3.  dePh>p.  542.— -•■  1 
^^^fârfelerz  ou  mine  cubique  de  Gmelin. 

^^Bpar.  ^xl.  Sa  couleur  est  un  çert-niit-e  fonce',  passant 
^^Çielquefois  ,    tantôt  aajaunf  ,  tantôt  au  brun.  —  On  Ift 

trouve  c/j/<i//«esousla  forme  de  pe/îfo  ou  très-petlfs  cubes,  • 
gronpe's  entre  eui  sous  [orme  drusîifue ,  et  tapissant  1^  - 
parois  des  petits  filous  d' nu  quartz  ferntginens  ;  ils  sont  , 
presque  toujours  parfiiits  ou  très-rarement  tronqUfs J. 
leurs  angles, —  Lnurs  surfaces  sont /«..«M  et  ^c/o/uy7/c*iC'8ït~- 
un  e'clal  entre  IVc^rt/o'rnj  et  celui  Aa  diamant.  —  Sa  cassure^ 
est  un  peu  cimchn'ùle. — Il  eit  lianslaciàe ;  —  demi-dur, [ 
passant  au  tendre.  —  Il  donne  une  poussière  jauni 
Pes.  spe'c.  5.000  ,  Bournoii. 

Car.  chim.  Traite'  au  chalumeau  ,  le  fer  oT^euieté  ii  \ 
boursouïïle,  de'gage  l'odeur  d''ar5enic ,  et  finit  par  se  foii> 
dre  en  un  globule  métallique  d'un  gris  un  peu  jaunfttre. 


(*)  Cette  espèce  est  la  varîele  -àe  olivenere  en  cristant 
cabines ,  de'crite  ci-dessu*.  (  Vaytx  l'arlide  culure  ai 
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9iÀMaanÂtà>     D  -  après  Tanalys^dQ  M*  Chei^vix  ,  ce  minéral  cen- 
ticnt';  ■•.  .  !                            ,   «• 

'  ''  Adi3e'  àrsenîqtié . -.  ;  V.V' J . . . , .  3 1    ' 

'  ^Oifdè  de;  fer...,,. •.:.'......  45-5" 

'  "''CHàde  dé  caîvi-e: '.•:•..:•: -g 

Eau ^...«.^., lo.S 


-loa 


Le  fér  arsenia^e'  a^e'.tçouvé  d^§  la  ^^^ç  de  MuttreR, 
paroisse  de  Gwennap  ,  de  os  le  Cornouailles  ^  dans  des 
fiJ9W.qaKi«nferH^eiadj9»jaiçes  dç.cui  ,  gri«e  ,  vitreuse 
et.pjfritevise  t  .:$Lvea  du-  iruspikel  et  des  oxi4es  de  fer  : 
c'est  M.  Chêne vilÇ:rq^i;^:£s^t  connaître  «^  composition^ 
(  Voyez  l'article  cuîpre  arseniaté»  ) 
^'^i: 'BociVnx)n  d^Ht  àlâ  è^té  dé  cette  e^èee  un  autre 
miiïei^at'quil àppeMe£iw7î/£iAeci/p/T9/wflFr^/fl«/;  em effi^y  Ta-» 
fialyse  '<^*(ttr'a  faite  M;  Chetfevix  Ite  rapproche  beaucoup 
â'ùft^'arséhiat^;  âiàïs  Seâ  fb^âié^  cristatlines  ôwt  tant  de 
rapports  •  avec  celleisdli'  cuivre 'arseniate'  ,  que  jai  pense 
^uSr  èHàtC'^lus  înatùrdl  ide  l'y^rëunir  :  on  le  trouvera  d-. 
^^^k  «o^ï  lé  nom  dé  «tarif  f^  at^eniàtéferrifèrè.^ 

fJ'itJ?»!'.'»  ..O    .         >  ;■    II,.  .    ■•     î-rV    *    , 

CUIVRE    AHSENÏATE. 

Ce  miue'rat  a  déjà  ëte  décret, cirdessiis.,  p.,  208  ,  sous 
\à  tiof)>r/ï^,  <H^^'^K^,i  i??jaiB.,fes  .dçcouvertea,  qiKe  Ton  a 
faites. dep^s::eiiig§nt>^€U/j^;rçprei^ue  en  eptier  sa  des^ 

.  Le&  analyses  chiniiques...ontxeconnu  deux  espèces  disr 
livH^tô^^p^rnp^  les  tnine>aUx;>q^i,  paient  ailtrefo^fs^  compris 
^pu3:  cç  noii^.de  oiiPe/ier&f  j'u^-esl;  cop^^s^ .d'9r«eoic et 
^e  fçi; ,   et  Ta^utre  d'arsenic  et  de  cuivre  j  le  premier  rient 
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4-'être  décrit  sous  le  nom.de J^r  arseniàlé ,  et  fl  s'agit  ici     cirremm. 
uniquement  du  cuirre  arseniaté  {*). 

Deux  mineValogistes  ce'lèbres  se  sont  particulieVement 
.  occupes  de  dfe'termirief  ces  deux  espèces  ;  M.  Karsten  , . 
dont  le  Mémoire  ,  traduit  en  français  ,  a  paru  dans  le 
Journal  de  Physique  (  brumaire  an  10 ,  p.  54^  ,  et  pluviôse 
vtîi  10 ,  p.  i5i  ) ,  et  M.  de  Bournon ,  qui  a  publie'  un  autre 
Me'moire  dans  le  Journal  des  Mines  (  n*.  61 ,  p.  55 ,  et 
âoumdl  de  Physique  ,  germina)  an  10  ,  p.'  299  ). 

M.  Karsten  distingue  sept  sous-espèces  de  cuivre  ar- 
seniate  )  il  conserve  le  nom  ancien  de  olivenerz.  M.  Bour^ 
non  n'en  décrit  que  quatre  sons-espèces  ,  sous  le  nom* 
domniun  à^arseniate  de  cuipre  {^"^ }  mais  sa  seconde  espèce 
est  suivie  de  cinq  varie'te's  qui  correspondent  à  deux  sous- 
espèces  de  M.  Karsten  ,  et  il  forme  en  outre  une  espèce 
jk  part  d'un  autre  arseniate  qu'il  appelle  cupromartiah 

•  J'emprunterai  de  l'un  et  de  l'autre  les  descriptions  sui- 
vantes->  en  me  conformant  davantage  au  Mémoire  de 
Mv  de  Bournon  ,  qui  m'»  semblé  avoir  e'té  plus  à  porle'e 
â^ol^er^er" des  échantillons  bi&n  caractérises. 

'Je 'partage  donc  le  cuivre  arseniate*  en  cinq  sous-espè- 
cesj  !••  cuivre  arseniate  octaèdre  ohtus)7P,  cuitfre  arseniaié 
Jarnelllforme;'^°.  cuîPre  arsèniâtê octaèdre  aî^Wj  4°«  cuiçre 
^rseriiatéjibreux;^^.  cuivre  ^rsèniaté  prisivaiique  trièdhe; 


m^w    ■!  41      É     W     ■!    â 


.•'(*)JJai  supprime'  entiene^ien^  )e  nom  de  oliç^nerz ,  ne 
saluant  auquel  des  deux  le  cbosenver.  Les  dernières  dé- 
couvertes faites  sur  ces  d^i^  substances  -auront  sans  doute 

détermine  M.,  Werner  à  ce  changement.. 

.  (**j)  Jfai  préféré  cuivre» arseniate ,  parce  qu?il  est  plus 
vegulier  de  placer  le  premier  le^om  qui  détermine  le  genre^ 

.  Ctl^edéiviminaiion  est  d'aiUeurs  conforme  à  celles  adoptées 
par  le  citoyen  Haùy*.     :     •       , 
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6°.  enfin  j'ajouterai , comme  parappendi 
'■  matéjerrifère  (*). 

Ire.     SOUS-ESPECE, 

CUIVRE  ARSENIATÉ  OCTAÈDRE  OBTUS. 


-Oklacdrichesolivenerz,  Yi»tMn, 


s  souvent  au  i 
couleurs  vertes  ne  sont  assez  .1 
—  Ou  le  trouve  vrialailisé  soi 
obtus  à  l>ase  rectangulaire;  il  est  ii 
opposées  se  reuuisseut  au  souimet  s 
et  les  deux  autres  sous  l'angle  de 
termine  souvent  en  une  ligne 


Zif.  BpDrnon,p. 
J.  d.  Pli^p.  i3i. 

Car.  e.rt.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  beau  h!eu-dc-ciel 
plus  ou  nrtoijts  fonce' ,  (jui  passe  rarement  au  bleu  de  Pi  une, 
plus  souvent  au  vert  de  pié  ou  au  perl^pomme  ;  mais  en 
mvent  (jue  superficielle*- 
s  la  forme  d*un  octaèdM 
:st  irre'gulier  :  Oeux  làcr* 
l'angle  de  ilo*.  > 
1 1 5'-  ;  le  sommet  se 
;  le  seuj  d«-s  faces  let 
I  inclinées.  Les  faces  sont  lisses  ou  raremeul  le'ge» 
rement  strie'es  ea  travers.  —  Les  cristaux  aoat  implanlit 
à  la  surface  des  cavite's  ,  d'une  gangue  de  quarts  fe»Tug^- 
neus.  —  Ils  sontécfata/ta,  d'un  ècla/  filreu.v.  —  La  cassure 
est  lameUeuae  ,  parallèlement  aux  faces.  —  Il  est  Int'itlir- 

{*)  Cette  distribution  ,  qui  n'est  peut-être  pas  la  meil- 
leure possible  ,  diffère  de  celle  de  M.  de  Bournou  ,  en  ce 
qu'il  a  consideVi!  ses  dilTerens  arSeniates  comme  des  espè- 
ces ,  et  que  je  lésai  regardes  au  contraire  comme  soui- 
espèces  d'une  même  espèce.  Je  me  suis  fonde  sur  l'idenlittf 
de  leur  composition  chimique  ;  mais  au  reste  ces  minéniot 
ont  e'të  jusijn'ici  si  rares  ,  du  moins  eu  e'chauti lions  bien 
caractérises,  que  l'on  peut  ci-oire  qu'il  reste  mcore  qti«ltpM 
cbose  a  découvrir  sur  leur  nature.  Le  citoyen  Han^  pré- 
pare sur  cet  objet  un  Mémoire  iutéressanl. 
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eidez  —  âemi^ur ,  passant a«  tendre.  -—  Pes.  spe'c, ^2.88 19      ««*▼»» 


Bournon.  (  Voyez  les  Remarque».  ) 

IK    SOUS-ESPECE. 

CUIVRE  ARSENIATÉ  LAMELLIFORME. 

Bournon ,  J.  d.  M. ,  p.  4^.  —  Blcettriges  olipenerz  ott 
oUvenerzJeuUleti  y  Karsten  ^  p.  348  (*). 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  vert^émeraude  foàce'  >  qui 
passe  quelquefois  au  çert^de-^gris.  —  On  le  trouve  cm- 
tal/isé  sous  la  forme  de  tables  à  6  faces ,  trës-mincea ,  dont 
\es  bords  terminaux  sont  inclines  ,  trois  vers  une  des 
faces  latérales  et  trois  vers  l'autre  en  aiternant  (^),  — 
lies  faces  latérales  sont  lisses  et  édatanfes.  —  Les  faces 
terminales  sont  striées  en  longueur  et  moins  éclatantes,  — 
I^s  tables  sont  appliquées  Tune  si^r  Tautre ,  et  se  laissent 
séparer  comme  des  lames  de  mica  ;  ce  qui  détermine 
(  pour  les  masses  )  une  cassure  tamelleuse.  —  Il  est  trans^ 
luttde  :  les  lamés  minces  sont  demi  diaphanes'^  — '  tendre. 
i^^Tes  spéc.  2.5488.  (  Voyez  lesl  Remarques.  ) 

Ille.   SOUS-ESPECE. 
CUIVRE  ARSENIATÉ  OCTAÈDRE  AIGU. 

Bournon  ,  J.  d.  M.  p.  45.  —  Prismatisches  oUvenerz  , 
oîivener z  prismatique j  Karsten,  J.  dePh.  p<'344« — Sphé^ 
roidisohes  oUvenerz  ,  oîipenerz  spliàrùidal^  ib.  (?) 

Car.  ex  t.  Sa  couleurordihaire  est  un  vértbriinâire  très- 
foncé  j  qiielquefois  elle  parait  noire.  Il  est  souvent  irtsé. 

■■  ■ ■  I.  ■■  III ■■■■I.I..M.»  ^'W*      »    Il     •<  .11- 

(*)  Ce  minéral  est  le  iujzfèrglimn^rj  ùtHà^re  fnicacé  de 
M.  Werner ,  indiqué  au  commencement  de  cet  Appendice. 
H-  a  été  décrit  par  M.  Estner  comme  uu  cuivra  muriaté. 
<T.  S,p.6i6.  ) 
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—  Ou  le  trouve  crUtallisé.  —  Ses  formes  sont ,  i*.  tu 
octaèdre  aigu  à  base  rectangulaire  i  il  est  irre'gulier ,  deux 


faces  opposées 
84°.  ,  et  deux  autres 
presque  toujours  en  t, 
des  faces  les  moins  inc 
quefois  si  grand ,  qu'il 
^uangle,  terminé  pari 


au  sommet  sous  l'angle  de 
ingle  de  68».  ;  il  se  lennint 
■e  en  s'alongennt  ilatis  le  sfM 

2'.  cet  alongeirient  cstquel- 
ille  un  prisme  à  /^.facesnhli- 
tuplafié.rurifsbi'rtis  l,t'éraas 


a(g'uj'.-3''.laformepre'cedentc  est  quelquefois  fortemenllron- 
que'e  sur  les  bords  late'raux  obtus  :  ce  qui  produit  un  prisme 
àGJaces  j  Iréa-applati ,  terminé  par  un  l'isfau  place  surle* 
tords  opposes  qui  se'parent  deux  faces  plus  pelites.  — 
Les  cristaux  soDt  petits,  tauEâtaircn^jlate'ralemeiit  1  taptoL 
implanté»,  —  Us  soat  édataiis  ,  i'ua  éclat  gras  ;  la  casiare 
paraît  iamelleuse.  — Ils  sonilantôt  demi-(iiap//anes,tM>^l 
opaques;  —  demi-durs.  - — ^Pes.  spe'c.  4-28og. 

C'est  à  la  suite  de  cette  soua-espèce  que  M  BoumoD 
•  àécnlcinq^varièlés: capi/iaire indé/ermi/ié ,  capiUairedé- 
terminé  ,Jibreux ,  amiantifurme ,  héraalit'Jhrme  ;  les  pre- 
mières conservent  en  partie  des  traces  de  cristailisalioii 
et  forment  le  passage  auï  suivantes,  Ge  sont  ce»  varîe'l» 
qui  vont  être  décrites  sous  le  nom  de  cuivre  araenjtlii 
fibreux.  {  Voyez  les  Remartjties.  )  ^H 

IV«.    SOUS-ESPECE.       S 
CUIVRE  ARSENIATK  FIBREUX. 
Fasriges  oiifenerz ,  Werner,  —  Id.  Karstcu  ,  J.  de  Pli. 
p.  546.  —  Ntedelfarmigesolivener::,  olivenerz  acieulaire, 
Karsten,  ib. 

Car.  ext.  Sa  couleur  varie  depuis  le  vcri-olivc  ,  le  ptrt 
de  pré,  le  fert  brunâtre  au  jaunâtre,  jusqu'au  brun  dejbie, 
au  brunjaundlre,  et  même  quelquefois  au  blanc  yerdiilri 
clair;  il  présente  quelquefois  des  reflets  satiue's.  —  Cto 
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mameloQDees  ,  souvent  hérissées  de     cititr»       . 
Qu'es  ,    ou  quelquelois   en  latsceaux 


Je  trouve  en  n 

petits  cristaux   cii])illaii'es  ,    01 

fluperfictels.  —  11  est  brillant  à  l'intérieur  ,    d'un  éclat 

soyeuj;.  --  Sa  cassure  estjibreuse,  à  fibres  très^inea,  diper- 

gentes  enJaUceaui.  —  Les  masses  mamelonne'es  pre'sea- 

tent  des  pièces  se'pare'es ,  lestace'es  ,  concentriques  comme 

la  malachite  ou  l'hématite.  —  Ce  miue'ral  est  tendre  ;   — 

opaque ,  excepte  dans  les  cristaux  capillaires  ^  — -  pesant. 

,(  ^qyea  les  Remarques.  ) 

Ve.    SOUS-ESPÉCE. 

Cuivre  arseniaté  prismatique  triédre. 

1^.  BournoQ ,  J.  d.  M,  p.  4g. 
Jar.  ext.  Sa  couleur  est  le  pert-de-gris  fonce,  passant  sa 
i-bleuâtre.  --  La  surface  est  quelquefois  noire.  —  On' 
le  trouve  cristalliié.  —  Ses  formes  sont ,  i".  un  prisme  à 
'SJbcea,  ayant  assez  souvent  un  de  ses  bords  latéraux  for- 
tement tronque's;  i".  deux  cristaux  de  celle  forme  se 
re'unissent  souvent  par  une  de  leurs  faces  lale'rales  j  ce  , 
qin.àQnne  aa  prisme  à  iiJbceSjOaim  prisme  à  si^rfaec  s\or^ 
qu'il  y  a  une  troncature  ;  5°.  un  rhomhoïdejhrt  aigu  ,  dont 
les  sommets  sont  souvent  tronques  ;  4°-  lorsque  celle 
troncature  passe  par  les  petites  diagonales  des  rhoml>es  , 
on  a  une  sorte  A'oclaèdre  irrégulier,  doot  l'axe  est  incline 
■  ur  la  jointure  commune  (*)  —  Les  cristaux  sont  Irèt^ 
petits ,  accoles  Jateratement,  Souvent  ils  prennent  la  forme 
capillaire  mamelonuc'e,  comme  la  sous-esp(>ce  précédente. 
Ce   rainerai  est  assez  iclalanl  ;  — dciii-dur; — sou- 

(*)  J'ai  tâche  de  reunir  sous  ces  quatre  formes  cristal- 
lines les  principales  varie'tes  décrites  par  M.  deBournon; 
[es  autres  ne  m'ont  paru  être  que  des  modiUcations  de 


542  AïPEVBICE. 

«mniK     ventdiaj'hane ,-  —  pesant-  — Pm.  spec.  4-38o^,  BosmaB. 
i.  Ployez  les  Renmrquea.  ) 

Vie.  SOUS-ESPECE. 
CUIVRE  ARSENIATÉ  FERRIFÈRE? 
Arsenlale  ctiprornarliat  ,  Bournoi]  ,  J.d.  M.  p.  8a.— 
Sirafiiiges  ollvenerz  ,  olipeners  rayonné  ,  Karsten  ,  p. 

Car.  earl.  Sa  coiileurest  un  ffcw-Jtf-c/e/ très-clair.  — <^ 
le  trouve  cristatUse  sous  la  forme  de  prtsmes  à  ^Jacci, 
très-obliquang!es  ,  teriuinés  à  chaque  eitremilc  par  an 
poinlemenlaigu  à  l^faces  placée  s  abUijuemenlaurlf»JaeU 
latérales;  les  bords  de  jointure  sont  inclines  vers  les  bordi 
l«tpVaus  aigus.  Les  bords  lateraui  oblus  sont  souvent  for- 
teiueiit  troeifiies  ,  rt  quelquefois  les  bords  latéraux  aigus , 
mais  plus  IcgcrtrineBt.  —  Les  cristaux  sont  trêi-prtiti, 
groupes  eu  petitesi  boules. —  Ils  sftut  éclalan»;  -.— <frB»> 
durs.  —  Pes.  spe'c.  5-4oo^. 

CeU«  sorte  de  cuivre  ars«niate  a  de  grands  rapporU 
«vec  la  troisième  Gotis-espèce.  Sa  cristallisation  peut  trb- 
Lien  être  rapporlc'e  aux  variétés  a  et  5  de  celle  loui- 
cspèce  ,  en  supposant  que  les  faces  du  biseau  soient  rem- 
placc'es  chacune  par  un  autre  biseau. 

C'est  d'après  celte  ressemblance  que  j'ai  rapproche  « 
minerai  du  cuivre  arseniate' ,  différant  en  cela  de  M.  Boni^ 
non,  quil'a  place  après  le  fer  arseniate',  en  raison  de  Vuf 
^  lyse  suivaate  que  M.  CLeuevti  en  a  donne'e. 

Silice 3 

Acide  arseiiique 33  5 

Oxidc  de  fei- , 2j, j 

Oxide  de  cuivre 32.5 
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ier  que  ce  rcsultat  ne  soît  plu; 
ar  le  mê 

..556)  , 


En  effet ,  on  ne  peut  z 
analogue  à  celui  obtenu  par  le  même  chimiste  du  fer  : 
scniate  [  noy.  ci-ilessus  ,    p.  556)  ,  qu'à  ceux  qu'il  a  ob- 
tenus des  difft'rens  cuivres  arseniatds  ,  comme  on  le  verra 
plus  bas  ;  maïs  les  rapports  de  cristallisation  avec  le  cuivra 
arseniate  me  paraissent  décisifs.  . 

Ce  minerai  provient  des  mines  de  Tincrostet  de  Cam  J 
raracli. 

RBMjtRQUES. 


C'eit  M.  Klaproth  qui  le  premier  a  fait  connaître  l'exis- 
tence du  cuivre  arseniate ,  alors  connu  sons  le  nom  de 
olifeners.  Le  citoyen  Va uquelin  analysa  ensuite  lavarie'té 
lamelliforme  ,  et  y  trouva  5^  d'oxide  de  cuivre ,  4^  d'a- 
.  cide  arsenique  et  17  d'eau, 

s  M.  Chenevix ,    ayant  analyse'  tous  les  mine'rauK 
e  l'on  reunissait  alors  sous  le  nom  de  olivenerz  ,  a  dc- 
!  la   véritable   nature  de  chacun  d'eux  ;    et  c'est 
hprêi    ses    re'sultats   que    M.    de  Bournon  a  forme'  les 
X  espèces  ,  cuivre  arseniate  etjbr  arsenialé.  Ou  a  vu 
1  la  description  et  l'analyse  du  dernier  :   on  va 
ici  celles  de  toutes  les   sous  -  espèces  de  cuivre 
Mniale ,  à  l'exception  de  celle  de  la  sixième  sous-es- 
^e  qui  a  e'te'  rapportée  plus  haut  ('*')■ 


I". 


Lcîâe  arsenique. 
I  iOxide  de  cuivre.  49 
TKaii 
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evnr&B  Traite  an  chalumeau  ,  le  cuivre  arçeniate  deorepite  trè»^ 
fortement  et  dégage  Fodenr  arsenicale.  Il  ffeiut  y  pour  le 
fondre  ,  le  broyer  avec  .le.  borax  :  on  obtient  des  globules 
de  cuivre  métallique. 

Le  cuivre  arseniaté  provient  du  Cornouttilles.  C'est 
dans  la  mine  de  Carraracb ,  et  surtout  dans  celle  de  Huel^ 
^rland ,  paroisse  de  Gwennap  y-et  dans  ceJle  de  Tincrost , 
paroisse  d'AIlogan  f  que  ce  minéral  se  rencontre.  Il  y 
existe  dans  des  filons  »  dont  la.  gangue  .principale  est  un 
quartz  mélangé  de  différèns  minerais  de  cuivre  que  Ton 
exploite*  On  y  trouve  aussi  de  la  mine  de  fer  brune. 


pitm^mÊmi^immmm^^'mmmmmmmmmmmmmlti^^mim^màt 


CUIVRE     PHOSPHATÉ. 

Phcaphorsaure-^kuii/èr  y  Karsten^ 

Le  citojren  Sage  à  analysé  une  mine  de  ^ivre  trouvée 
auprès  de  Nevers  ,  dans  laquelle  il  a  reconnu  la  présence 
de  Tacidc  phospliorique.  (  T^oyez  le  «/.  d:  Ph.  1 795  ,  t.  2 , 
p.  355.  )  Il  n'est  point  fait  mention  de  ce  minéral  dani 
aucun  ouvrage  publié  depuis  ,  si  ce  n'est  dans  la  ThéorU 
de  la  Terre ,  de  Lamétherie. 

M.  Klaproth  a  reconnu  dernièrement  tin  autre  minéral 
de  même  nature ,  trouvé  à  Rheinbreidbach  auprès  de  C<h 
logue.  Voici  la  description  qu'en  a  donnée  M.  Karsten. 

Car,  eart.  Sa  couleur ,  à  l'extérieur ,  est  un  noir  grisâtre; 
mais ,  à  l'intérieur ,  c'est  un  vert-émeraude  passant  au  veit>' 
dt-griSjViVL  peu  tacheté  de  noir.  On  le  trouve  ou  en  masse ^ 
ou  du  a  (miné  y  ou  cristallisé  en  très-petits  hexaèdres  obli- 
quangles  à  faces  convexes.  —  Ces  cristaux  tapissent  des 
cavités  )  ils  y  forment  des  groupes  uviformes  et  rénifoi'- 
nies  'y  ils  sont  quelquefois  si  petits ,  qu'ils  ressemblent  2 
une  moisissure.  --•La  surface  des  cristaux  est  drus içue» 
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h  tant  très-écla/anj  f  d'uneclat  entre  IVc/»/»'j7raa3' et     ciriviii 
«îui  du  diamant.  —  A  l'inlerieur ,  ce  mindral  est  lrè=-  '»'»«*«*^,  i 
l)rillaitl,A'\raécIatsnytux . — Sscassureest/ A/ï-uji-jà^'ércj 
très-fines, peudivergentescnjaisceaux. — \\ei\.eipaque. — 
Il  donne  une  raclure  iiért-pomme ,-—J\  est  tendre ,  passant 
au  demi'dur; —  assee  doux. 

Ce  cuivre  phosphate  e'tait  mélangé  avec  de»  malachites  : 
«a  gangue  est  un  quarte  blanc  drusiijue. 


CUIVRE    MURIATÉ. 

Kf.  Haûy,T.  5,p.  56o.  —  Sals-saure  kufifer ,  Knrstcn, 
;  suroxigené  vert,   Haù^ ,  J.   d.  M.    u"-   5i  , 

(■9  «■ 

'.  ext.  Sa  couleur  est  un  vert  qui  varie  entre  le  vert~ 
tude  et  le  vert  de  poireau.  ■—  On  le  trouve  ou  en 
',  OM  disséminé ,  ou  cristaUisé ,  i",  ea  tres-petilt 
à  6  faces,  terminés  par  un  biseau  dont  les  faces  coï^ 
respondent  à  deux  faces  latérales  pins  étroites  j  a",  ea 
trèa-pelils  prismes  à  /^Jiicrs,  ohlii/uangles,termint'sparun 
hiseau  dont  les  faces  sont  placées  sur  les  bords  latéraux 
obtua.  —  La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  lièa-ec!a(ante  , 
d'oB  cclat  qui  tient  de  celui  du  dianianl.  —  La  cassure 
paraît  tamelleuse  ,  mais  elle  est  difficile  à  de'tenriiner. 
Lesfragiiierssontinrf^'cr/7j;f;('j',  à bnrds reo  nigus. —  Wcil 
opaque  lorsqu'il  est  en  masse  :  les  cnslaus  sont  un  peu 
diaphanes.  — \[  est  tendre.  —  Il  donne  une  raclure  d'un  . 
vert-pomme  piile.  —  Il  est  pesant. 


{*)[.e  oui l're mûri atétàécrlf^AT^.  Estner,  t.  5,  p.6i6, 
«at  le  cuivrf  arseniaté  lanielhjhrine. 

JUinéral.  élem.  Tome  If.  Mm 
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Ce   mirerai  n'a  encore  ete  trouve  qa'aa  Chili  ,  anprn 
de  Bnuolinos.  Plusieurs  chimistes  Tout  analyse  ,  el 
reconnu  ùe  l'acide  murialique  el  du  cuivre.  I,e  ci 
Vamjuelin  avait  cru  j)endant  quelque  tems  que  cet 
muriatiquc  provenait  d'un  ine'Iange  de  muriate  de  souji; 
mais  il  a  reconnu,  par  de  nouveaux  essais  ,  qae  cet  adjt 
ëlait  reellfiment  combine  avec  le  cuivre. 

Ce  miiie'ral  est  soluble  dans  l'acide  nitrique  sans  tS» 
«escence  ;  sa  poussière  ,  jetée  à  travers  la  ilaixuue  , 
lore  en  vert. 


PLOMB     ARSÉNIÉ. 

Ll.  Haûjr ,  T.  3  ,  p.  464.  —  Id.  Bulletin  des 
an  8,  p.  93.  —  Zd.  J.  d.  M.  n".  55,  p.  544. 

Car.  ert.  Sa  couleur  est  nn j'aune-citron  ,  passant^ 
quêtais  au  jaune  verdâlre.  —  On  le  trouve  diisémitéi 
,laiitôlk\'éi:\aV{erreux  ,\.a.\\Xl)teQjitainen!S  soyeujifascieiinl 
t^tàt  en  trés-petils  cristaux  qui  paraissent  être  des  pff\ 
mitfesàG  faces  doubles,  ^lï  est ivat  ou  très-peu  brillMl. 
d'un  dcliit  sc\yeiiac  ;  —  Irès-tendre  et  mème^' 

Car.  çhint.  Cette  substance  a  ete'  reconnue  par  \e>f\ 
toj^us  Lelîèvre  et  Vaucpielin  ,  pour  être  une  combiiiiii'J 
à^oxide  de  plomb  et  A'oxide  d'arsenic.  —  Jetée  suf' 
chaînons  ,  elle  riipaud  une  forte  odeur  d'ail. 
cliose  a  lieu  lorsqu'on  la  traite  au  clialumeau  ,  et  ft 
obtient  très- facilement  un  bouton  de  plomb  mcl 
Elle  ne  fait  point  d'cflcrvescence  sensible  avec 
nitrique.  Ces  caractères  suflisent  pour  dût 
sentiellemcnt  ce  minéral  d«  toutes  les  uitrei 
plomb. 
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test  au  citoyen   Lhampeam  ,  iugcaieur   des  raines  ,    i 
xx'est  due  la  découverte  du  plomb  arsenic.  Il  l'a  trouve 
armi  des  minéraux  extraits  d'iin  filon  compose  princi- 
ntlement  de  galène  ,  exploite  auprès  de  Saiut-Prix  ,  de- 
artemeiit  de  Saône  et  Loire. 

M.  Proust  avait  de'jà  parlé  d'un  plomb  vert  arsenical^ 
■ouve'  dans  les  mines  d'Andalousie.  (  P'oyex  J.  de  Ph. 
787  ,  t.  1  ,  p.  5g4.  )  D'après  la  description  qu'il  ea 
cmne,  il  parait  que  c'est  une  galène  décomposée  ;  mais 
I.  Karsteu  a  de'crit  sous  ie  nom  de  bleinipre  >  plomb  réni^ 
tr-me ,  une  niine  de  plomb  qui  parait  absolument  sem- 
■lable  à  celle  dont  il  est  ici  question  ,  tant  par  ses  ca- 
■actères  extérieurs,  que  par  sa  de'composition  chimique.  Elle 
provient  des  environs  de  Nertschiuk  en  Sibe'rie.  M.  Bin- 
^eîm  y  a  trouvé  o,55  de  plomb  ,  o,25  d'arsenic,  0,14. 
^  fer  avec  quelques  parties  terreuses  «t  un  peu  d'ar- 
Énit.'(  Min.  Tabell.,  p.  5o.  ) 


'      F-LOiaB     srZJHr^ri.— HORNBLEI. 
Karsten,  Min.  Tal>.  p.  78. 


On  a  plus  d'une  fois  cite'  du  plnmb  corri^ ou  pJnmé  mu- 
fmté ,  sans  que  son  esistence  ait  jamais  éle'  parfaitement 
Mnstate'e.  Les  cristaux  en  double  pyramide  à  6  faces, 
trouves  k  Przibram  en  Bohème  ,  e'taient  du  plomb  blanc  ; 
nais  M.  Klaproth  à  analysé  dernièrement  un  njîne'i'al  pro- 
renant  du  Dorbysliire  ,  dans  lequel  il  a  trouve  o,55  de 
^lomb  et  0,4^  d'acide  miiriatique. 

ÏjS  couleur  de  ce  minéral  varie  entre  le  vert  d'asperge 
\fijaune  de  vin. — On  le  trouve  eji  masse  et  ciistalUaé; 
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sa  fonne  paraît  être  cubique  (•).  Sa  surface  extérieure 
est^fil^c/d/a/iff;  mais  à  l'intérieur  il  est  très-éc/afant,  d'aa 
éclat  de  diamant,  —  Sa  cassure  est  lamelleuse  daas  dent 
directions  rectangulaires  ,  mais  en  travers  elle  est  con- 
chçïde.  —  Il  esi  demi-diaphane  f  —  tendre,  — point  aigre; 
—  pesant.  —  Sa  raclure  est  matle  et  d'un  blanc  de  neige. 
M.  FturI  a  trouvé  au«si  du  plomb  muriaté  dans  1» 
montagnes  de  la  Bavière,  mais  il  n'est  pat  cristallise.  D 
ressemble  beaucoup  k  un  plomb  blanc  mélange'  d'argBl 
grisâtre.  ^^ 


A  N  A  T  A  S  E.  ^^ 

Jd.Wawf,  T. 5, p.  129, — Scïiorl octaèdre Tectangulain, 
J.  d.  Ph.  1787,  T.  I,  p.  ■^m.  —  Schorlbleu,  R.  D.L 
T-  a  j  p-  4o6-  —  Oisanite .  Lam.  T,  a  1  p-  269.  —  li 
Hauy  ,  J,  à.  M.  n".  a8 ,  p.  ayS.  Octaidrite  ,  Desaussoft, 

Car,  cxt.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  gris  d'acier ,  ^1 
dans  certaines  directions  ,  passe  au  brun  noirâtre  on  n^ 
geâtre  :  i!  v  a  quelques  variele's  d'un  bleu  d'indigo  clair.^ 
On  le  trouve  toujours  cristallisé;  sa  forme  priacipale  il 
nn  octaèdre  alonge'  (**) ,  dont  la  base  est  carrée.  L'aBgV 
des  deux  pyramides,  l'une  sur  l'autre,  est  de  i37'.  U 

(*)  Je  sais  ipi'on  en  a  en  Angleterre  des  cristaux  très-bin 
de'termiue's.  J'en  ai  vu  un  à  Paris  qui  avait  la  forme  J'v 
prisme  à  6  faces  ,  trés-applati. 

(**)  C'est  d'après  cette  forme  alongée  que  le  cit.  HmJ 
lui  a  donne  le  nom  d'anataïc ,  qui  signifie  étendu  en  /f- 
gueur. 
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sommet  deroctaèdre  est  asseï  ordinairement  parfait ,  quel-  aii>.ia»e. 
quefois  tronqué  ou  remplace  par  un  poinlemetit  un  peu 
obtus,  à ^^/àces placées  surlesjaces  latérales.  Quelque- 
fois deux  bords  de  ce  pointement  sont  remplaces  par  un  liî- 
seau.  —  Les  cristaux  sont  petits  et  Irès-pelits  ,  implantée 
sur  une  gangue.  —  Leurs  faces  latérales  sont  légèrement 
striées  en  travers.  —  L'anatase  est  très-éclafante  ;  c'est 
Yécîat  mélaViqve  ,  ou  trôs-rareraent  Véclat  pilreu^.  —  Sa 
cassure  est  lamelhuse  dans  le  sens  des  4  faces  de  l'oc- 
taèdre ,  et  en  même  tems  paraljçlement  à  la  base  celle 
âivision  est  mieux  marque'e.  ^  H  est  communément  n;ï(i- 
^He,  quelquefois //■a/ij/uciiie,  très-rarement  iiem('-rf/ap/iantf 
—  n  est  rfur;  —  aigre;  -^peu  difficile  à  casser  ;  —  médio- 
erement  pesant.  —  Pes.  spe'c.  5,85y  i .  Haiiy. 

Car.  chim.  L'anatase  est  iuRisiblc  au  cbalumeau  santf 
addition.  Cbauflë  avec  partie  e'gale  de  borax  ,  il  se  fond 
«n  un  verre  d'un  vert  d'e'meraude,  qui  en  refroidissant 
<:rÎ3ta[li3e  en  aiguilles.  En  ajoutant  encore  du  borax,  oïL 
a  un  verre  transparent  rouge- h  jacinthe  ,  qui ,  chauffe  de 
nouveau  et  par  degrés  ,  devient  d'abord  bleu  et  opaque  , 
puis  blanc  ,  et  enfin  repasse  au  rouge  hjacinthe  en  re- 
prenant sa  transparence.  Cette  observation  est  due  i 
M.  Esmarck  j  elle  a  été  depuis  constatée  par  le  citoyen 
Vauquelin. 

Part,  const.  La  manière  singuhère  dont  cette  substance 
se  comporte  au  cbalumeau  ,  ayant  donne  lieu  au  citoyen 
Vauquelin  de  soupçonner  qu'elle  contenait  une  subslance 
Xnc'lalliquc  ,  il  en  a  fait  l'analyse  ,  et  a  reconnu  que  l'anatase 
n'e'tait  que  de  l'oiide  de  titane.  Ce  re'sultat  chimique  , 
qui  ôte  l'anatase  de  ta  classe  des  pierres  pour  la  placer 
parmi  les  me'lani,  semblerait  devoir  exiger  aussi  sa  re'u- 
nion  avec  le  ruthile  (  p.  470  )  î  m^is  jusqu'ici  leurs  carac- 
tifres  mine'ralogîques  ,  et  surtout  leura  formes  cristallines. 
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iure  »arie  entre  la  conchoide  et  fécaiflease. — Etleert 
brUlanttf  ;  —  tendre  ;  — -facile  à  casser  ;  —  translucide  tuf 
iei  Lards.  —  Elle  se  tond ,  an  chalnmeau  ,  en  un  emni 
noir,  brillant,  compacte;  elle  n'éprouve  ,  dans  Ie>  ad» 
An  ,  aucun  dungeuLent.  (  J.  de  Ph,  1794  ,  p-  54l.  ) 

Sideroc/ppte.  .Ce  roîne'ral ,  décrit  dons  le  mèmeMe'nioire, 
p.  344  >  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  chusîte.  Q  a  ceti 
de  particulier  ,  qu'il  parait  d'abord  infusible  aa  cbaiumeatt, 
mais  qu'en  le  traitant  sur  une  lame  de  cianite,  il  donne 
nu  verre  transparent  et  sans  couleur  ,  parsemé'  de  petite) 
taches  noires. 

Jcftfynfthtalrne.  Cemine'ral  est  d'un  Mancjaunàtir; — 
éclatanl  ,  d'un  dclol  nacé: —  translucide  ;  —  rfarjilfde 
le  verre ,  mais  il  est  i-a_v«  par  l'acier;  — difficile  à  casser. — 
II  a  une  contcxlure  lameUeuse  dans  plus  de  trois  direc- 
tions ;  ce  qui  annonce  une  tendance  à  prendre  la  forme 
cristalline.  Il  se  fond  ,  au  chalumeau,  en  un  email  blanc. 
—  Nous  ne  connaissons  cette  pierre  que  d'après  la  lettre 
de  M.  Daiidrada  i  M.  Bej'er.  (  J,  de  Pli.  fructidor  an  8  , 
p.  242-  )  Elle  se  trouve  à  Ulon  en  Suéde  ;  elle  panït 
avoir  plusieurs  des  caractères  du  feldspath.  (??) — Pe« 
sanleur  spe'cifique,  3>4gi. 

AUochntile.  Sa  caalear  est  un  gris /aunâtre,  passant  n 
jaune  de  paille. —  ïi  eslpeu  cc/ainni,  d'un  éclat  titreu.:rj-- 
opaque  ;  — i/wr.-il  est  difficilement  raje  par  le  quarU.  -^Si 
conteUure  parait  Si/iisleuse.  Sa  cassure  est  inégale  ea 
imparfaitement conchoïde.  — Sapes,  spe'c.  est  3.5754-  — 
Il  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  ,  et  même 
avec  le  borax  ;  avec  le  sel  inicrocosmique  il  donne  un 
.cBi^l  dont  la  couleur  yane  du  vfirt  au  jaune  ,  et  aa  blanc 
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par  le  rerroidissement  ;  ce  qui  indique  la  présence  de 
quelque  substance  mctailîque.  Ce  mine'ral  se  trouve  près 
de  Orammen  en  Norwège.  (  J.  de  PU.  fructidor  an  8; 
p.  243.  ) 

IndictiUte.  Sa  couleur 
■u  bleu  de-cie/ dans  anc 
tante,  d'un  éclat  vilreu: 
opaque;  —  dure;  elle 
prismes  rhtimhoidaux  ï 
gueur.  - 
inégale 


t  Tinhleu indigû S'ambre , ■panant 
issure  fraîche.  —  Elle  est  écla- 
passaut  k  l'éclal  mélallique;  — 
aie  le  quartz.  Elle  cristallise  en 
ices  ,   fortement  strie's  en  lon- 
Sa  cassure  en  longueur  est  rayonnde  ;  elle  est 
1  travers.  —  Elle  est  ïnfiisible  au  chalumeau. 
(  J.  d.  Ph.ibid.  p.  242.  ) 

Ce  minerai  se  trouve  à  Uton  en  Suède;  il  resïemble 
beaucoup  au  iazulithe  de  M.  Klaproth  ,  décrit  ci-dessus  , 
t.  I  ,  p.  3i6. 

VétaUte.  Sa  couleur  est  rougeâtre  on  d'un  blanc  grisâtre, 
— On  la  trouve  en  masses;  qui  sont  desre'unions  àe pièce» 
séparées ,  grenues.— Y.\\e  est  p.eu  éclatante,A'un  éclat  na~ 
cré;  —  translucide  sur  les  bords  ;  peu  dure  ;  elle  raie  le 
verre  ,  mais  non  te  ftidspath.  —  Sa  cassure  est  lamelleuse, 
3  lames  enlreloee'es.  —  Sa  pes.  spéc.  est  2.620.  —  Ello 
e^t  infusible  sans  addition  ;  elle  donne  un  ve.rre  blaac 
transparent  avec  le  borax  ;  re'duite  en  poudre ,  elle  se 
(ïissoutun  peu  daos  l'acide  nitrique. 

Cette  pierre  a  été  trouve'e  à  difîe'rens  endroits  auprèi 
deNiacoparbergen  Suède.  {Ibid.  p.  244.  ) 

\laphrisite  ,  décrite  par  M.  Daodrada  dans  le  mÈme 
Me'moire  ,  p.  a45  ,  est  une  tourmaline. 


Marekanit.  On  a  donne'  ce  1 
M.  Pallas ,  près  dOkotsk  en  i 
rivière  de  Marechanka.  Uest  ? 


omà  un  minéral  trouve'par 
Ibérie  ,  sur  les  btirds  de  la 
imorceauxsrrandjs(  ilpa* 
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ralt  avoir  tu  originairemene  celte  forme  ).  —  Sa  inrik» 
est  lisse,  éclatante.  A  l'intérieur,  il  e&X  trèS'éclatartt , 
À'aa  éclat  vitreux. —  Sa  cassure  est  parfaitement  cnncAoî« 
de.  —  Il  est  demi-diaphane  ou  seul  émeut  tranatacide^  — 
dur;  —  difficile  à  casser  ;^  très-aigre  ;^- médiocrement 

Cette  substance  ade  grands  rapports  avec  le  perlsteiit 
OH  l'obsidienne  }  mais  M.  Karstein  a  pente  qu'elle  devait 
en  être  séparée.  (  Min.  Tabell.  p.  71.  )  Elle  contient, 
suivant  l'anal/se  de  M.  Lowitz  ,  74  ^^  silice  ,  12  d'alu- 
mine ,  3  de  magnésie  ,  7  de  chaus  et  i  d'oxide  de  ft& 
(  Voyes  les  nouveaux  Voyages  de  Pallas.  ) 

Tafelspalh.  M.  Stutz  a  décrit  sousce  nom  un  mine'ral^ 
provient  de  Dognatska  dans  le  liannat ,  qui  est  compoi^ 
de  petites  tables  heptaèdres  ,  re'unies  et  groupées  ensend^ 
de  manière  à  former  des  pièces  sépare'es  ,  greuDer^  i 
gros  grains.  Leurs  faces  de  séparation  sont  strieM.  Il 
contient  d'après  Klaprotli  ,  5o  de  silice  ,  ^t*  de  cai> 
bonate  de  chaux  et  10  d'eau.  Autant  qu'on  peut  en  j»- 
gcr  ,  d'après  cette  aualj'se  ,  ce  inintiral  devrait  être  !«• 
garde  comme  un  spath  calcaire  accidentellement  tuelaiigc 
de  silice.  ' 

Skorsa.  Ce  miue'ral  est  désigne'  sous  ce  nom  par  les  lia- 
bilans  du  pays  où  il  se  trouve  ,  près  de  Muska  en  TraiuilM> 
nie  ,  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Arangos.  Je  n'en  connûi 
aucune  description.  M.  Karsten  {Min.  Tabell.  p.  jï. | 
nous  apprend  seidemcot  qu'il  se  trouve  en  petits  graiai 
peu  brillans  ,  d'un  iierl  serin. 

B  a  fixe  l'attention  de  M.  KJaprotli ,  qui  y  a  trouva  ifl 
de  silice,  21  d'alumine  ,  14  de  chaux,  i6,5  â'oiidedi 
Ëtreto.sS  d'oiide  de  manganèse- 
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hSassolin.  M.  Karaten  indique  sous  ce  m 
!g  Satin  en  Toscane  ,  sur  les  bords  d'uni 
M.   Klaproth  a  reconnu  que  c'e'tait  de  1' 
nalif,  mélange  de  14  centièmes  de 


I 


t  de  suifatc  de  u 


S5S 

i  un  m\  trouvé 

aurce  chaude. 

ide  boraciqos   1 

e't  ranger*  , 


Jigani 


peu  d'«lamiae  et  d'oxide  de  fer. 


e  ,  o,o5  de  gypse  ,  avec  \ 


Mascagniri.  Ce  sel ,  reconnu  pour  être  un  sulfate  d'am- 
Bioniac  natif,  a  e'te  aiiiù  appelé'  du  nom  de  M.  Maîcagni^ 
qui  l'a  decouverL  sur  les  bords  de  quelques  lacs  de  Toï-    1 
cane.  (  M//j.  Tahei/.  p.  -jS.  ) 

M.  Karsten  a  e'galement  donne'  le  nom  de  reutsm  A  nq  -  • 
sel  que  M.  Reuss  3  fait  connaître  ,  et  qui  est  composa  1 
de  fi6.o4  ^^  sulfate  de  'soude  ,  5i.53  de  snlfate  de  \ 
magne'sie  ,  0.42  de  sulfate  de  chaux  et  2,1g  de  muriat»  ; 
■  de  magnésie.  !I  me  semble  que  ce  sel  doit  être  regarda 

PKbAie  un  sulfate  de  soude  me'lange'. 
M.  F, 


IpM.  Freîesleben  a  publi< 

r  du  baron  de  Moll 


dans  les  Annales  de  Minera^ 

'),  l.  5,  p.  564,  des  descrip-' 

de  trois  mineVaux  ,  dont  deux  ni<!ritent 

•  ici  ;  la  troisième  (  sous  le  n".  1  ,  p.  565  )  • 

tvur/élspa/h  de  M.  Werner ,  de'jà  dc'ctit 


tions  détaillées 
de  trouver  placi 
se  rapporte  au 
£Ï-dessus. 

Ces  mine'raux  proviennent  des  montagnes  du  pays  de 
Salibourg.  Le  premier  se  trouve  à  Léogang ,  où  il  e*t 
tnc'lange'  avec  du  spatb  calcaire  grenu. 

Saconlenresluu^wi/eui7/rp,passantau/>/«/rfff Pnwfff  f  ' 
plus  ou  moins  fonce'  (  surtout  au  sommet  des  cristaux  ). 
. —  On  le  trouve  cristallisé  eaprisme  àsixjhces ,  ayant  le» 
angles  tronqu»;s ,  ou  en  pyramide  à  six  faces  aiguës ,  tija^t 


(*)  Jalirbùclier  der  berg-und  Hitlteniunde. 
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le  sommet  fortement  tronqué.  —  Les  cristaux  (ont  wu- 
ventgroupés  en  druses  et  peu  de'terniinables  ;  ils  sont  petilt 
on  trés-petils.  La  surface  est  souvent  convexe  el  drusique; 
c«lle  des  )>yrainides  est  faiblement  striée  en  longueur.  — 
Ces  cristaux  sont  translucides;  ils  sont  très-êclatani ,  d'un 
éclat  vitreux  ;  —  demirdurs  ;  —  médiacreTi%entpetanSt — 
Ijeur  cassure  paraît  famelleuse. 

Ce  mine'ral  avait  e'te'  classa  sons  lé  nom  d'apa/ite  dani 
i'Oryclograpkie  du  Salzbourg ,  par  M.  Schrotl.  {  Annaïet 
deMoll,  t.  i,p.  i5i.) 

Le  second  minerai  décrit  par  M.  Freiesleîten ,  p.  Syo, 
se  trouve  e'galement  dans  le  Sakbourg ,  auprès  de  Flacbau: 
il  s'y  rencoulre  dans  un  filon  qui  traverse  une  roche  de 
thonscbiefer  ;  il  ;  est  mélange'  avec  du  spath  calcaire  et 
des  pjrites.  M.  Schroll  l'avait  indique'  dans  son  Oiyclo- 
graphie  du  Salzhourg ,  p,  io8 ,  comme  un  qnarlz  commun. 

Sa  couleur  est  un  bleu  de  smalt  ou  un  bleu  d'azur  clair. 
—  On  le  trouve  en  masse  ,  disséminé  t\  cristallisé.  —  Le» 
cristaux  sont  très-petits  ,  groupes  et  peu  faciles  à  déter- 
miner; leur  forme  parait  être  une  pyramide  à  sixjacet 
doubles,  à  jointure  droite  ,  aj'ant  trois  angles  tronque's  en 
alternant.  Il  jr  a  aussi  des  cristaux  rhomboidam  ;  ils  sODl 
plus  foDce's  en  couleur.  — A  l'extérieur  ils  sont  éclatant, 
d'un  éclat  vitreux.  —  La  cassure  est  iuiparfaitement  }a- 
me}leuse,brillantc.CjeminéTa\estdemi'dur,pa!isaalMidar. 

M.  de  Moll  rapporte ,  dans  le  tome  quatrième  de  ttt 
'Annales,  p.  71  ,  une  analyse  de  ce  minéral  par  M.  Hnm. 
Ce  chimiste  a  obtenu  pour  re'sultat  65  d'alumine  et  3» 
d'oxide  de  fer.  U  a  fondu  ce  minéral  au  chalumem  , 
quoiqu'un  peu  difficilement ,  en  une  scone  grise. 


Maigre  l'étendue  de  cet  Appendice ,  je  ne  doute  pu 
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tpCon  ne  me  reproche  quelques  omissions.  Je  crois 
qu'eOes  ne  peuvent  être  nombreuses  ;  mais ,  lorsque  l'on 
«^occupe  des  minéraux  dont  les  caractères  n^ont  etë  dé- 
terminés jusqu'ici  que  très-confusément ,  il  est  bien  dii^ 
ficile  de  garder  un  juste  milieu  entre  l'inconvénient  de 
£ure  des  doubles  emplois  et  celui  d'omettro  des  miné<- 
raux  intéressans. 


TRAITÉ   DES  ROCHES  (»). 

Xjn  a  vu  dans  l'Introduction  (  §.  35  )  ce  que  M.  Wemer  ' 
entend  par  roches  ;  quelles  ïout  les  bases  d'après  les- 
queîlea  il  les  partage  en  classes  et  en  espèces  {  §.  48  et 
«uiV,  )  ;  (jueU  sont  les  principaux  caractères  de  contes- 
Inre  ,  de  composition  ,  de  formation  et  de  gissement  que 
pre'sentent  les  roches  (  §§■  34  ,  35  à  4?  )  >  et  enfin  quel 
usage  on  peut  faire  de  ces  caractères  pour  les  de'crire.  11 
est  inutile  de  revenir  davantage  sur  ces  ge'ue'ralite's. 

J'avais  d'abord  conipose'  ce  Traité  des  Roc/tes  d'après 
plusieurs  ouvrages  allemands  ;  maïs  ajant  demande  à 
Frejberg  diffe'rena  renseigneméns  dont  j'avais  besoin  , 
fai  appris  que  les  ide'es  geognosliques  de  M.  Weriier 
«talent  toujours  plus  ou  moins  altere'es  dans  les  auteurs 
que  j'avais' consultes  ;  mais  qu'un  de  ses  e'ièves,  J.  F.  Dau- 
buissoti ,  s'occupait  en  ce  moment  et  sous  ses  yeux  ,  de 
les  feuuir  et  d'en  faire  un  Traité  complet  de  Géognosie  , 
qui  serait  imprime'  eu  français.  Je  fus  tente  dès  -  lors 
de  supprimer  entièrement  le  Traité  des  Roches  de  mou 
ouvrage;  mais  je  reconnus  bientôt  l'impossibilité'  de  celte 

(•)  Je  dois  relever  ici  une  erreur  à  laquelle  j'ai  ele  con- 
duit par  plusieurs  auteurs  allemands.  J'ai  dit  dans  l'Introduc- 
tion (  §■  5  )  I  que  M.  Werner  partageait  l'Oryctognosie  en 
«iena  parties,  l'une  qui  concernait  les  mine  rauK  simples  ,  et 
l'autre quiconceruait  le'  minéraux niétangés  oulesrocbes. 

Cela  n'est  pas  exact  :  l'Oryclognosie  ne  comprend  que  les 
inincraus  simples  ;  quant  aux  mine'raux  me'lange's ,  ils  font 
l'objet  de  la  Geoguosie  ,  et  ce  Trailé  des  Roches  est  une 
partie  de  cette  science. 

Ou  a  dû  voir  par  la  note  que  j'ai  ajoutée  à  ce  paragraphe 
de  riulroductioo ,  que  je  soupçonnais  celte  erreuc. 


ta  a^ant  n 

de  Géognosi, 
m'envoycr  i 
et  à  la  ge'a 
je  dois  d'av 
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■uppressioD  ,  qui  aurait  rendu  ce  Tmilé  de  Minira^npe 
toat-à-fait  iacomplet ,  et  d'autant  plus  qu'il  s'est  rencon- 
tre ,  dans  le  cours  de  XOrycfognoiie ,  plusieurs  occasion! 
de  renvoyer  au  Tmilé  des^  Roches  pour  les  îadicatioDi 
de  gissement ,  relatives  à  ch^ue  espèce.  J'avais  doucprii 
le  parti  de  le  refondre  entie'rement ,  en  y  faisant  les  ctun* 
gemens  qni  m'avaient  e'te  indiquées  ,  lorsque  le  huud 
s  en  correspondance  avec  l'auteur  du  Traité 
!  dont  je  viens  de  parler  ,  il  s'est  offert  is 
a  extrait  de  son  ouvrage.  C'est  doncà  l'ainitié 
euse  complaisance  de  M.  Daubuisson  ,  que 
r  pu  offrir  au  public  un  Traité  des  Roçkel 
c  principes  de  M-  Werner.  Les  notes  qu'il 
m'a  envoje'es  ,  ont  e'te' revues  par  M.  Werner  lui-même) 
qui  a  bien  voulu  consentir  à  me  donner  tous  les  ecUir- 
cissemens  dont  j'ai  eu  besoin. 

Cependant  ces  notes  n'étaient  pas  un  ve'ritable  Traite', 
«nais  plutôt  un  simple  canevas  de  Traite' ,  et  j'ai  dt ,  pour 
les  rendre  susceptibles  d'être  publie'es  ,  leur  donner  quel- 
quefois une  autre  forme ,  et  souvent  y  ajouter  des  arti- 
cles de  de'tail  qu'elles  ne  contenaient  pas.  J'ai  ete'  engage 
à  faire  ces  additions  par  M.  Daubuisson  lui-même;  mait 
j'ai  eu  soin  de  me  conformer  à  l'invitation  qu'il  m'a  faite 
de  ne  pas  les  mêler  avec  le  texte  principal ,  qui  est  fslt 
entièrement  d'après  ces  notes  (*) ,  afin  de  ne  pas  m'^cai^ 
ter  du  Lut  de  cet  ouvrage,  qui  esl  de  faire  connaître  la 
public  les  principes  mine'ralogiques  de  M,  Werner. 

J'aurais  pu  étendre  beaucoup  davantage  ces  additioiu; 
mais  j'ai  dû  me  restreindre  ,  afin  de  ne  pas  trop  augmenter 

(*)  Ces  additions  sont  toujours  placées  â  la  fin  de  l'ai^ 
ticle  de  chaque  roche  ,  après  le  texte  principal ,  ^i  se  ler- 
mine  par  un  trait. 
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«e  second  volume  5  et  d'ailleurs ,  tous  ces  objets  seront 
beaucoup  mieux  traites  et  avec  4es  |>lus  gramds  dëUils 
dans  le  Traité  de  Géognosie  de  M.  Daubi^ssoù.  Ce  ni^est 
ici  qu'un  simple  précis  qui  donhera  tout'  an  plus  «ne 
idée  de  son  ouvrage  y  mais  qui  ne  peut  en  aucune  ma- 
nière' le  remplacer. 

Je  dois  commencer  par  placer  ici  un  nouveau  tableau 
de  classification  des  roches ,  celui  qui  a  ete  donn^  (  t.  i  > 
p.  149  )  d'après  M.  Reuss  y  n^'ëtant  point  entièrement 
conforme  à  l'ordre  que  M.  Dàubuisson  a  suivi  dansTles 
notes  qu'il  m'a  envoye'es. 

»  M  ' 

PREMIERE    CLASSE. 

EOÇaBS  pRIJUXJLVPjS  (*L 
Granit. 

Gneiss»  -        1 

Glimmerscbiefer. 
l^onschiefer* 
Porphyre. 
Siënite. 
Serpentine. 
Calcaire  pnmitif. 
Traps  primitif.  ^ 

Hornblende  commune. 

Hornblendeschiefer. 
•  Grunstein  primitif.    ' 


n\  ■ 


^' ''i.    :,*4î' 


■  I 


(■•^  Je  n'ai  conserve'  ici  que  la  dénomination  que  j'en^ploiç 
habituellement  pour  chaque  roche ,  soit  française  y  soit  alle^ 
mande ,  lorsque  j'ai  cru  qu'elle  ne  devait  pas  être  traduite  , 
par  les  motifs  énoncés  t.  i  >  p.  55.  On  peut  consulter  pour 
chacune ,  ou  le  premier  tableau ,  ou  l'article  qui  là  concerne. 
Minéral,  élém.  Tom»  II.  Nn 


■J      ,  I    .  •    f 
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'■  Grttûsteiiisckiefei*. 
-''Quartes*  ■■       •  -'-^  •  '••    '■  ■* 
Topaisfels.   \     -      '' 
Kiesèbchiefer.  ' 


SECONDE    CLASSE. 

ROCHES    D£    TRANSITION. 

l^lcaîrè  3e  transîtion. 

'GràuVàcfce. 

Traâs  de  transition* 


'mndeistein  de  transition. 
Trap  globuleux.. .";   , 


/ 


troisVtémîë  classe. 


ROc^sEs  strauforises  ou  sscondaxrrs* 

Grès. 

Calcaire  secondaire. 

Craie, 

Gypse. 

Sel  gemme. 

Houille. 

Eisenth^n. 

Traps  secondaires* 

Basalte. 

Wacke, 

Tuf  basaltique. 

Mandelstein  secondaire^ 

Porphirschiefer. 

Graustein. 

Grunstein  secondaire. 


1  '. 
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<JUATRIEME    CLASSE. 

ROCHES    D'ALLUVION, 

Sables. 
/Argiles. 
Tufs. 

CINQUIEME    CLASSE. 

2L0CHES  VOLCANIQUES  EN  GÉNÉRAL. 

A.    ROCHES    VOLCANIQUES. 

Laves  et  autres  matières  fondues. 
Déjections  boueuses  ,  cendres ,  tufs. 
Rocbes  rejetees  par  les  volcans. 

■ 

B.    ROCHES    PSSUDOVOLCANIQUES.; 

Jaspe  porcelaine. 

Argile  brùle'e. 

Scories  terreuses  (  ErdscUacke  ). 

Polienchiefer.  (?) 


tt^mmmm 
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PBKftiïER,  E    CLASSE. 
URANFAl^GLlÇHE     ^  E  B IRGSA  RTElT. 

BOGUES    PRIMITIVES. 

1.  GRANIT.  —  GRANITE. 

PaTtie»  ^^  fsranite  est  une  roche  composée  essentiellement  tfe 

ioni|io9sritea  grains  plus   pu  mpins  qnstalliies   de  feldspath  i   «luarlB  et 
ewentiellea.  °  .  !         .,.  ,     ,      ,  .      ■      ■     ! 

mica  ,  immediatcmcut  et  intimement  réunis  les  uns  su 

aiitr^j  Igiw  ptopo]cupn  e^  Ip  gMfs^cgr  de»  gri^os  va^gent 
beaucoup  ,  ne'anmoins  on  peut  dire  que  le  feldspath  «t 
ordinairement  ta  partie  dominante  ,  et  que  c'est  le  mict 
qui  s'y  trouve  en  moîtjdre  qunnlite' :  c'est  a.us^  le  fey- 
spatli  qui  est  le  plus  sguvcqt  en  cristquï.  distincts. 

îonte  ture  La  contesture  du  granit  est^re/iue,  çt  Içs  crains  oaccî^ 
taui  sont  d'autant  plus  gros  ,  que  Je  granit  est  de  form»- 
tion  plus  ancienne.  Lorsque  le  feldspath  seul  est  en  graîu^ 
très-gros ,  le  granit  prend  alors  une  coole^lure  à  la  fpii 
grenue  et  porphjriqne. 
Parfii-s  ^*'  schorl  et   plus  i;arem^nt    le.  gfenal    entrent  qael- 

>ni|joeantet   quePois  accidenteilement  dans  la  composition  des  gram- 

■""'"■""■>„«.  '' 


C*")  Peut-être  pourrait-c 
rau\  comme  entrant  ausi 
très-petile  quantité' ,  dans 


1  indiquer  quelques  autres  niiil^ 
,  quoique  très -rarement  et  « 

5  composition  des  veVilablesp»- 
nites  ;  mais  en  ge'ne'ral  on  voit  que  le  granité  est  ,  suivint 
M.  Wemer,iine  des  roches  qui  varie  le  moins  dans  sacom- 
position  ;  et  si  d'autres  mine'ralogisles  citent  des  granité) 
dilTe'reinment  composc's ,  cela  vient  de  ce  qu'ils  ont  regarda 
comme  granité  toute  roche  primitive  composée  de  grainl 
cristallins  imme'diatement  re'uiiïs  ,  tandis  que  M.  \\  enier 
ne  donne  point  au  granité  celte  acception  ëleadue.  Lie  f 


Lé  granile   se  trouve  souvent  stratilk-  ;      ses   coUdies      tfkXNTif. 
«ont  toujooK  épaisses  j   on  trouve  de  pareil*  graiiils  k  stratiteUiion. 
Bautzen  (*). 


Dite  est ,  d'après  sa  méthode  geognoslique  ,  nn  arâee  A 
masses  minc'rales  ou  de  montagnes  ,  qui  est  caract^risij  et 
distingue'  des  autres  par  son  ancienneté  ,  *on  gissenienl ,  et 


qui  compre 


toutes  les  pi^rn 

Cextnre  a  fait  àt 

Ainsi  donc  o 

(dans  l'accepti 


iquement  des  pierres  ctJlti]»osi^i?s  h  lethire 
depuis  lon^temsgvD/i/'/pj' ,  ftiais  non  pas 
ompose'os  aiHiquètles  une  stinblable  cbn- 
er  ^galfetncrt  le  nùm  de  granité.: 
le  doit  point   regarder  eâinme  granitSVJ 
de  M.  Weruer  )  tous  ceS  a^re^ats  criil*  J 
qui  se  rencontrentassêz  fréquemment  dans  tes  autre»   | 
roches  primitives,  et  auxquelles  on  a  dfïnne  souvent  ie  floOi.  1 
de  granités.  Tels  sondes  granités  de  jade  et  de  dmarflgdite'^J 
de  pierre  ollairc  et  de  schorl  ,  de  cyanile  et  d«  lâle ,  êtS^l 
Une  partie  des  granités  décrit»  da&B  l«s  Voyage»  de  Dessûf-^  I 
sare  sont  de  cette  espèce. 

C)  On  a  souvent  mis  en  question  cette  siralifiealiàn  Aé^ 
granits  ,  et  le  iVIc'm.oire  que  M.  Leopold  de  Duch  a  publiv 
dans  le  Journal  dePhyslque  ,  fructidot 
principal  de  la  re'voquer  en  doute.  Jepei 
ne  pourra  se  refuser  4  l'admettre  ,  puisque  l'on,  voit  que 
De5aussure,DoloiAieu,  Werner,  Eleluc  et  antres  famein 
géologues  l'ont  constatée  par  un  grand  nombre  d'otservâ- 
tions.  On  en  Iroure  aussi  plusieurs  semblables  dans  la  Mi- 
nêralngie  géographique  de  la  Bohême  ,  de  M.  Reuss.  : 
doute  il  y  a  des  granités  tels  que  ceux  des  plaines  du  m 
de  la  France ,  entre  la  Loire  st  la  Saône ,  dans  lesquels  tl 
n'observe  pas  JecoucUes  distinctes  j.raais  a 
des  Hautes-Alpes  oITr^nt;  en  beaucoup  d'endroits,  des  a 
ractères  d'une  stratiËcatiou  biea  mai-qut 


r 
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Le  granile  est  la  plus  ancienne  de  toutes  le»  rochcj , 
et  l'on  peut  dire  qu'il  forme  comme  la  base  des  monta* 
gnes  ;  cependant  on  en  a  trouve'  qui  recouvrait  du  gneiss 
(dans.le  Ricsen-GcLurgesât  ailleurs  ).  On  peut  distinguer 
au  moins  deux  formations  de  granité,  dont  la  seconde 
diâére  de  la  première  par  une  structure  bien  moins  ré- 
gulière ,  et  par  le  mélange  fre'qucnt  de  grenats  ('*). 

Le  granité  renferme  en  ge'ne'ral  peu  de  mine'raux  m»- 
talliques  :  le  fer  et  principalement  la  mine  de  fer  ronge, 
l'etain  ,  sont  les  lae'taui.  qui  s'y  trouvent  le  plus  fre'qnem- 
ment  ;  cependant  il  contient  en  outre  quelquefois  de  la 
.galène ,  de  la  blende  ,  des  minerais  d'argent ,  de  biunutli , 
de  cuivre  ,  de  molybdène. 

Le  granité  est  une  des  rocbes  primitives  les  plus  tbon- 
dantes  à  la  surface  de  la  terre  j  elle  se  trouve  pHncipt- 
lement  dans  tes  grandes  chaînes  ,  mais  aussi  dans  Jet 
montagnes  peu  «'levées  ,  et  jusque  dans  les  plaines;  eOc 
constitue  une  partie  des  Alpes  et  des  Pyrcue'eg  ,  Ja 
montagnes  de  la  Saxe  ,  de  celles  de  la  Sile'sie ,  lei  plai- 
nes de  cette  même  contrc'e  vers  la  Pologne  ,  les  grande 
chaînes  de  l'Dral  et  de  l'AItai  en  Asie ,  etc. 


Le  granité  a  e'tc  employé'  par  les  anciens  dans  la  cont- 
truction  de  plusieurs  monum.en9.  Ces  fameuK  obe'lisqus 

(*)  La  formation  du  granile  est  une  de  celles  qui  ontcb: 
les  plus  isolées  de  celle  des  autres  roches;  aussi  voil~oui)ue 
le  granité  n'est  point  composé  en  grand  ,  et  ne  renfertM 
p^sque  jamais  de  couches  subordonnées.  On  peut  «pen- 
dant citer  les  couches  de  mine  d'e'lain  de  la  Saxe  etikb 
Bohème  ,  et  quelques  couches  de  gneiss.  (  Min.  gévgr.  de 
Bohém^,  t,  2,  p.  5oi.  ) 
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<[ae  l'on  admire  encore ,  elaient  pour  la  piupait  d'ua  beau 
granité  muge  d'Egypie  :  celle  roche  est  tfês-dnre  et  prcod 
un  poli  très-e'elàtant. 

Certains  granités  ,  dans  lesquels  le  feld^ath  dotuïns 
et  est  d'une  couleur  claire  ,  et  dont  le  quartz  est  au  con- 
traîirc  d'un  gfis  fonce  ,  oui  cte  nommés  graniles  graphi- 
ques ,  parce  que  les  grains  de  quartz  semblaient  repré- 
senter sur  le  feldsp:ilh  des  caractères  d'e'criture. 

La  roche  nommée  granité  glnbuleu^  de  Corse'  ert  nn  aa*^ 
semLiage  de  petites  masses  ovoides  de  deui  à  trois  pouco»; 
de  long,  composées  de  pièces  se'parées  ,  Icrtacées  , 
centrîqaes  ,  alternaliveoieul  Formées  dé  quaftz'  et  di 
borublende  ,  et  la  pâte  qui  réunit  les  ovoïde»  est 
réunion  de  ces  mêmes  minéraux.  Je  place  ici  Cette  ro- 
che ,  quoique  je  ne  la  regarde  pas  comme  un  granité 
de  Wcrner  ;  mais  comme  on  l'a  trouvée  hors  de  place 
et  n'ayant  aucun  caractère  de  gissemeut,  je  ne  sais  qurf 
rang  on  pourrait  lui  assignée  parmi  les  roches  ,  et  j'm 
re'féré  de  la  placer  à  la  suite  du  granité  dont  elte  porte 


tJEj»  gneiss  est  une-Foclie  essenliellenMnt  c 


Ûspath',  quartz  et  mit 
i  petites 


■lédi 
laques  p!i 


igreges  ,  tor- 
ies unes  sur'  les 


.  Le  feldspath  est  c 
mite,  la' partie  domini 


|4])pro(;he  du  schiste  micacé  (*), 


:  qu'il  augmente  ,    le  gneiss  se 


r  C)  Oa  voit  que  le  gaei&fr  viX  composé  comme  le  granit , 


parties 
composante. 
BccidenteUei 


b 
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La  contealurc  du  gneiss  est  grenue  et  schisteuse  à  la 

fois  ,    suivant  que  l'on  considère  ,    ou  l'inte'rieur  d'un 

feuillet    isolement ,    ou    plusieurs    feuillets    réunis-    Le 

gneiss  est  très-dislinctemenl  stratifié. 

Le  schorl  et  le  grenat, so|it  nie'taiige's  quelquefois  an 
gneiss  comme  au  granule  ;  mais  le  scborlj  Bst  infinimeot 
plus  rare  ,  pt  les  grenats  s'y  rencontrent  au  contraire  très- 
fre'quemineut  :  les  nns  et  les  autres  sont  conunune'menl 
en  cristaux  très- distincts  (*)  :  inde'pendamtnent  de  ces 
minéraux  ,  qui  sont  quelquefpîs  me'lange's  aux  gneiss  ,  le» 
conciles  de  cette  roclie  sont  souvent,  entrecoupées  par 
des  cpnclics  d'autres  roches  ,  et  principalement  de  pierre 
calcaire  grenue  et  de  hornblende  schisteuse  ,  plus  ra- 
remeiit  de  porpIt}'re  :  on  y  trouve  aussi  des  couches  de 
quart* ,  de  galène  ,  de  pyrites  (**). . 

Le  gneiss  parait  être  la  roche  la  plus  ancienne  après  le 
granité ,  puisqu'on  le  trouve  le  plus  ordinairement  placé 
imnte'diatement  sur  cette  roche  j  mais  on  distingue  nean- 
°-  moins  dans  les  gneiss  trois  espèces  qui  paraissent  avoir 
ete' forme'cs  dans  des  e'poqucs  difTe'rentes  ;  i°.  le  gneiu 
ondulé  ;  le  feldspath  ,  le  quarts  et  le  mica  y  ferment  cha- 
cun des  couches  separe'cs ,  dont  les  inijexions  donnent  à 
la  masse  l'aspect  otidiilé-j  le  feldspath  y  est  ronge  .■  c'est 

et  qu'on  pourrait  presque  dire  que  ce  n'est  qu'un  granit 
schislcui,  La  plupart  des  granités  veines'de  Desaussurci 
§.  i6S,  sont  des  gneiss  de  VVerner. 

{*)  La  hornblende  et  la  rayonnante  pourraient  aojsij  jt 
crois ,  ^tre  regarde'es  comme  parties  constituantes  qcciiifa' 
tetiei  des  moiUagnes  de  gneiss. 

(**)  La  rayonnante,  k  grenat,  la  mine  de  fer  magné- 
tique, lormeot  aussi  quelquefois,  des  couches  dans  legncis<- 
pneaaaussi  observe  de  pierre  ollaire.Desaussuce,  §.  17^  «■ 
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lïe  ton*  les  gneiss  celui  qui  se  rapproche  le  pliis  Âi  gra- 
nit ,  et  par  sa  composition  ,  et  par  son  ancienneté  ;  a",  le 
gneiss commuru;  il  est  ^ossierement  schisteux; les  parties 
«ont  bien  plus  me'langées  ,  le  mica  est  ordinairement  gris  ■ 
3°.  le  gneiss  àjeuillels  minces  t  sa  contexture  sChïsleusé 
est  bien  plus  marquée  et  pitis  fine  :  il  est  surcharge  dç 
mica  et  Ibmie  le  passage  au  schiste  micacé'. 

Le  gneiss  est  la  roche  la  plus  riche  eh  minerai*  me'tal- 
liques  ;  il  n'en  est  presque  aucun  qui  n'y  ait  elé  trouva  ; 
^eltfuefois  ils  sont  en  conchee  ,  niais  le  plus  souvent  en 
filons.  La  plupart  des  mines  de  la  chaîne  du  Erzgebirge 
en  Saxe,  celles  de  la  Bohème  ,  se  rencôntfént  dans  des 
tnontagues  de  gneiss.  Le  district  de  Freyberg  seul  ren- 
ferme plus  de  deux  cents  filons  exploites  :  ils  prodniscnli 
dir plomb  ,  de  l'argent,  de  l'e'tain  ,  du  cuivre  ,  du  cobalt* 
les  mines  d'argent  de  Konigsberg  eu  Norwège  sont  anssf  ' 
dans  du  gneiss  ,  etc. 


Le  gneiss  est  une  roche  a; 
ïant  que  le  granité  :  une  partie  des  montagnes  de  la  Sax 
en  est  composée  :  on  le  rencontre  souvent  dans  les  Al 
pes  ,  du  côté  du  Tirol ,  de  la  Bavière  ,   en  Suisse  ,  ma 
jnoins   fre'quemmeht  dans    la    partie  '  me'ridîonale   de  la 
cbaSne,  ^tc. 

■IjC  gneiss  ,  en  raison  de  sa  contexture  schisteuse  ,  est 
«ouvent  facile  à  séparer  en  Teuillets  ou  en  tables  ;  ce  qui 
donne  lieu  de  l'employer  à  dilFt^rêns  usages. 

5.  eriNMETtSCfriEFER.  —    CHTSTE  MICACÉ. 


Le  schiste  micacé  est  v 
de  ^arti  et  de  mit 


■PW^d 


le  roche  essentiellement  com- 
i^ui  alteruent  par  feuillets;  le  t 


I 


Parties 
'composant* 

■ccideo  telle! 


ilinir> 
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mica  domine  ordinairement  :  il  est  gris  oa  qnelcrnefail 
brun ,  rarement  verdâlre. 

La  coutexture  du  schiste  mifTacë  est.  essentiellement 
schisteuse  ;  c'est  une  des  roches  dans  lesquelles  la  tira- 
tificalion  est  la  plus  distincte. 

Le  grenat  eu  cristaux  ou  en  graioj  est  tràs-conunnB 
dans  le  schiste  micacé;  cependant  il  ne  paraît  pa&  qa'aa 
doive  le  regarder  comme  partie  constîtuaate  essentielle: 
on  y  trouve  aussi  plusieurs  autres  minéraux  ,  tel»  qat  le 
feldspath  ,   la  ensuite  ,    la  grenatile  et  surtout  la  lotir- 

*  Les  montagnes  de  schiste  micacé'  sont  pins  compoiéet 
que  celles  de  gneiss  et  de  granité  :  on  y  reacoutre  uiei 
fréquemment  des  couches  de  pierre  calcaire  grenne ,  <Ie 
liornblendeschiefer ,  plus  rarement  des  couches  de  rajaa- 

*  nantes  ,  de  pyrites  ,  de  galène,  et  quelquefois-descoudiH 
compose'es  de  difTcrcns  minéraux  me'talliques  ,  de  cuivre  • 
de  Bine  ,  d'argent  et  mêuie  d'ot  {  en  Sile'sie  ,  en  Hon- 
grie ,  etc.  )  :  on  y  a  aussi  observe  des  couche»  de  gy(«< 
mélange'  de  mica ,  auprès  de  Beltinzona  ,  dans  les  Alpet 
de  la  Suisse  italienne  :  c'est  ce  qu'on  a  appi 
*  son  gypse  primitj',  urgips  ;  il  a  nne  conlextni 
teuse  qui  peut  servir  à  le  faire  reconnaître. 

3ns,      On  distingue  trois  variétés  de  schiste 

raissent  appartenir  à  trois  formations  diûcrentes 
micre  a  un  tissu  plus  grossier;  >elle  contient 
feldspalhs  cl  beaucoup  de  girenats  î  le  quartz  y  est 
abondant  ;  elle  est  antérieure  aus  deux  autres  ,  r\  pi 
contemporaine  aux  gneiss  ;  la  deuxième  est  le  scbii" 
micacé  proprement  dit  ;  enfin  la  troîûème  a  un  tins 
beaucoup  plus  serre  j  elle  passe  au  ihouscliiefer. 

Le  schiste  micacé'   renfenne    beaucoup    de   minérin 


i_îeniernio.  me'tgju^e,  ^   g^j^  çq  couches  ,    comme  U  a  âé  ^ 


SIlCACJk, 
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ci-dessus  y  soit  en  filons  :    presque  tous  les  métaux  s'y  schestb 
rencontrent ,  et  un  grand  nombre  sont  exploites.  La  plu-^ 
part  des  mines  de  Suède  et  de  Norwège ,  une  partie  de 
celles  de  la  Saxe  et  de  la  Hongrie  sont  situées  dans  des 
montagnes  de  schiste  micacé'.. 


Les  schistes  micacés  sont,  moins  communs  qçe  les 
gneiss  ,  quoiqu'ils  se  trouy^pt  dans  les  mêmes  chaînes 
de  montagnes  5  ils  leur  sont  communément  adossés,  et 
forment  en  général  des  sommités 'moins  hautes  qui  s'éloi- 
gnent  davantage  du  centre  de  la  chaîne. 

On  en  trouve  beaucoup  dans  les  Alpes  :  le  premier 
gefire  de  roche  Jeuilîetée  de  Desaussure  >  §.  i6o ,  est  un 
fichiste  micacé*.  >  • 

La  contextupe  schisteuse  étant  encore  plus  marquée 
dans  cette  roche  que  dans  les  gneiss  ,  on  la  sépare  en 
tables  y  et  on  l'emploie  aux  mêmes  usages^  on  s'en  sert 
jpouyent  pour  co.uvrir  les  toits.  Lorsque  le  schiste  micacé 
.-«st  pUr  et  sans  grenat,  il  est  très-infusible  ^  ce  qui  le 
fait  rechercher  pour  la.  construction  des  fourneaux  :  c'est 
.icé  que  l'on  a  nommé  gestéUstein. 

On  a  désigné  sous  le  nom  de  murhstein  un  schiste 
micacé ,  mélangé  de  grenats  :  il  est  employé  quelque- 
fois à  faire  des  meules  de  moulin. 


4.  THONSCHIEFER.  —  SCHISTE  ARGILEUX 

^  ou    TnONSCHIErER, 

Le  thonschiefer  est  une  l-oche  essentiellement  simple  ,   Compositî 
dont  la  .maase  est  formée  du  minéral  qui  porte  ce  nom  ' 
eu  Oryctognosie  3  il  contient  néanmoins  quelquefois  cer- 


9HoiticnH*nt. 

Parties 
accidentelles. 
Contoituio. 


ètrei 
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est  très-variable  ,  et  Bat 


:ommeaccidenlei. 
Ces  minéraux  sont  principalement  le  quartz  ,  I»  feld- 
spath ,  le  Gcliorl ,  la  hornblencle ,  la  pyrite  martiale. 


Le  Ihonschiefer  est  essentiellement  schisteux  ; 


.      ml 

I 


dant  l'e'paisseur  des  feuillets  est  très-varîable  ,  et  leur  di- 
rection est  quelquefois  courbe  et  ondule'e. 

Le»  couches  de  ihonschiefer  sont  entrecoupées  par  ia 

a.  couches  de  benucotip  d'autres  mincram  :  les  principiot 
sont  le  chloritschiefer  ,  le  lalkschiefer  ,  le  ivetsschieferi 
le  aiaunschiefer ,  le  zefchenschiefer  ,  et  ces  couches  sant 
leguriées  comiac  coacfi^i  subordonnées  ans  montagnes ih 
thonschieCer  ,  tant  à  cause  des  rapports  eutre  lear  corn- 
position  ,  leur  structure  et  celles  du  thonscbiefer  ,  tt 
même  des  transitions  par  lesquelles  elles  s'en  lappn^ 
chent ,  que  parce  qu'elles  se  rencontrent  toujoi 
les  inoDtagRcs  de  thonschiefer  ,  et  qu'elles  pai 
partenir  à  la  même  formation. 

On  rencontre  aussi  dans  les  thonschiefer  d 

■  de  pierre  calcaire  très-peu  grenue  ,  de  borahlei 
d'autres  de  minerais  métalliques. 

presque  toujours  I 

laines  de  la  Saie  prtM»- 
l'aprcs  un  grand  nombn    1 
le  M.  Werner  a  de'tenniuc 


,  Les  thonschiefer  sont  pla 
couvrement  sur  les  schistes 
se  trouvent  dans  toutes  les  o 

lent  ce  gissement  j    est  c'ci 
d'observations  de  ce  genre  , 


l'ordre  de  formation  de  cette  roche. 


On  trouve  assez,  fréquemment  des  substances  i 
liques  dans  le  thonschiefer  ,    mais   moins  que    daiÛH 
deus  roches  prece'dcntes  ;  elles  y  sont  le  plus  souvent  vt 
filons  :  OU  en  a  plusieurs  exemples  en  Sau  et  en  BoU 
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i  le  pays  de  SaliUourg ,  elc.  Les  niÎQes  de  Herren-  inONseuiiFER. 
id  ,  près  de  Neusohl  eu  Hongrie  ,  s'eiploitent:  da^i 
montagne  de  thoaschiefer. 

ettc  espèce  de  roche  est  assez  commune  :  elle  forme 
le  en  plusieurs  endroits  des  montagnes  assez  bautes 
ksssez  étendues.  La  partie  me'ridionale  de  la  Haute- 
ne  est  presque  entie'reraent  de  thonschiefer ,  etc. 
s  usages  du  tliouschiefer  et  des  roches  qui  lui  squt 
■ordonne'es  ,  ont  ëte'  indîque's  dans  l'Orj'ctognosiet' ^ 
^yet  ihonschiefer  ,  seichenschiefer  ,  etc.  ) 

s  mjne'ralogistes  fr^inçais  ont  désigne'  le  thonschieferh^ 
bctpalement  sous  les  noms  de  sc/iiste  argileux,  ardoisaj. 
K«utre  ,  je  suis  convaincu  que  la  plupart  des  piliosileie  j 
Vf^uiltetés,  des  carnéennesjeuilletées  de  lAs  miue'raLogiste*^ 
seraient ,  pour  M,  Weruer ,  de  vcritaLles  tbonschiefer. 

J'avaiï  indique,  t.  i  ,  p.  SgS,  que  tous  les  ihonschie^er 
n'étaient  pas  primilifs  ;  qu'il  y  avait  aussi  des  thonschiqfer 
àe  transition  et  des  thonschijer  secondaires. 

On  ne  trouve  pas  ces  dénomi Dations  dans  la  not 
ctalure  des  roches  de  M.  Werner  ;  mais  on  verra  qu'il  y  '> 
*.  du  thonschiefer  eu  couches  subordonnées  dans  le 
Caire    de   transition ,,  et  que   le   graUMackenschiefer ,  qui    ! 
«st  aussi  une  roche  de  iransîtioa  ,  a  été  souvent  pris  poui 
md  véritable  thonscbijCfer. 


POnPHT  H.  —  PORPHYRE. 

Os  entend  généralement  -^it porphyres ,  en  mînc'ralogie,   ] 
^es  roch.es  composées  d'une  masse  principale  compacte,  ' 
ilans  laquelle  sont  empâtés  des   grains  ou  cristaux  isole's 
d'une  aiilre  substance ,  qui  ont  été  formés  en  même  lems 
^c  la  masse  :  celte  sorte  de  structure ,  uonuaée  avec  rai- 


roches  porph^riques  à  base  d'argile,  qui  soat  d'qne  tor- 


nais  ces  roflieg  ne  peuveni,  Stre 
!  primitif:  elles  contienneot  iIm 


,  Ufor- 


matioa  plus  uouvelle  ; 

rapportées   au    porplij 

fragmens  de  ve'ge'taus ,  et  on  trouve  assez  ordii 

des  houilles  dans  leur  voisinage.  (  Voyea  ci-^rèi 

mation  des  houilles.  ) 

Les  porphyres  c(e  la  preuùère  fbrmatîoa  se  trounot 
dans  plusieurs  chaînes  primitives,  daas  les  Alpes  nuiv 
dionales,  dans  les  Vosges  i  etc.  Ceux  de  la  seconde 
aboQdcnt  en  Sase  ,  dans  les  tuoutagnes  au  nord  de  Oresdr. 
EuËn ,  le  porphyre  argileux  se  trouve  eu  Saxe  ,  en  BoliâM 
en  Hongrie,  etc.  (*). 

Le  porpliyre  a  cte'  emploie',  comme  le  granité ,  dut 
plusieurs  monumens antiques.  L'o/j/i*7e  ou  serpentin eAti 
porphyre  noir  mêle'  de  feldspath  d'un  blanc  verdàtrfi. 


SIENI  T.  —  SIENITE 

I,  La  sic'nite  Ëst  une  roche  esseatiellement  compotét  U 
grains  de  feldspath  et  de  hornblende  ,  inune'diatenfcqtct 
intimement  agre'ge's  ;  le  feldspath  est  assez  ordioaiie- 
ment  la  partie  dominante  (*•). 


que  je  suis  bien  tent^  de  croire  qu'ils  devraient  y  ^Ire  rw- 
voj'es:(??)leurob3ervationdoit  e'clairerbeaucoupsursafM- 
matioabasalliquc,  doutroriginçestencoreuprohlématiqui 

pour  beaucoup  de  ge'ologues (?)  (  ^oye^  çi'aprés,i» 

traps  secondaires.  ) 

(*)  Je  n'ai  pas  voulu  citer  d'autres  loçalite's  ,  sana  éw 
fcien  assure'  de  l'espèce  de  porph/re  qui  s'y  rencontre. 

(**^  Lorsque  le  feldspath  est  compacte  ,1a  roche  prendiM 
itmctnre  porphyrique  et  elle  piisse  au  sienit-porj^- 
(^o^j-Mci-dsssus.  ) 

Elit 
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Elle^  contient  aussi  accidentellement  quelques  grains     siimm^ 
jÀe  quartz  et  de  mica ,  mais  en  très-petite  quantité'.  vf ^^îl  â 

La  cpntexture  de  la  siënile  est  grenue;  rarement  elle  Cox^tôxturë* 
devient  schisteyase  {sienitschiefer), 

La  sienite  n'est  pas    ordinairement  stratifiée  :  on  n'y  Stratificatioa* 
remarqua  pas  de  couches  étrangères. 

Elle  renferme  quelquefois   des  filons  métallifères.   On     Wétâut. 
.en  a  observe  auprès  d'Àlten>berg  en  Saxe. 

■w    La  sienite  se  trouve   ordinairement  sur  les  porphyres  ;     Gissement 
elle  parait  être  le  dernier  précipite  de  leur  formation ,  à 
l'ëgard  de  laquelle  elle  e9t  ce  que  le  grunstein  est  à  l'égard 
■de  celle  du  trap  (*). 


-.  ♦On  trouve  des  sienites  en  Saxe ,  aux  environs  de  Dresde  j 
«le  Meissen  y  dans  la  Thuringe ,  en  Hongrie ,  etc.  et  en 
gênerai  dans  presque  toutes  les  chaînes  primitives  ;  dans 
lesyosges  et  dans  les  Alpes.  M.  Desaussuré  en  a  observé 
an  sommet  du  Mont-Blanc  (  §§.  1995  et  1994  ).  U  la  nomme 
granitelle. 

La  sienite  a  cte'  employe'e  ,  comme  le  granité  et  le  por-^ 
plyrc  ,  dans  b.eaucoup  de  monumens  antiques* 


7.  5*AilPJS;2V^rJ2V^*  —  SERPENTINE. 

La  sei^enlinè  est  une  roche  ^essentiellement  simple  j  ^  .  . 

dont  la  masse  est  le  minerai  de  ce  nom.  Si  elle  est  quel- 
quefois composée  ,  ce  n'est  qu'accidentellement  et  sans 
^Hcan  ordre  constant.  : 

(*)  La  sienite  a  avec  le  grunstein  beaucoup  de  rapports  de 
Composition,  mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  son  gis<* 
sèment. 

Minérale  èlém.  Tom.  IL  Oo 
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SEHfE^nME.      Ces  parties  composâmes  accidentelles  sont  en  gênent 

rTartii^a     des  miocraux  âa  genre  magne'sien  ,  des  laïcs  ,  des  u- 
deutellt». ,  ,     5.       -       1  1     .         .    -        ,-,. 

bfStes,  de  lamianthe,  de  la  sleattle.  On  y  trouve  an» 
du  mica  ,  éeS  grenats ,  de  la  pierre  calcaire  grenae ,  dn 
fer  magnétique  ,  des  pyrites  arsenicales  ,  etc. 

_     .  Les  roches  de  serpentine  ue  sont  point  stratifiée»  rt  «I 

StratiCicatiiui.  '  .  f  _ 

conlienitent  pas  de  couches  étrangères  (*), 

j..  La  serpentine  contient  peu  de  métaux  ,  et  ceux  qnî  i^ 

g^u 'elle renferme,  rencontrent  ,   mc'ritent  peu  d'èlre  exploites  ;   ne'aomoîni 

ily  a  dans  le  Cornouailles  des  filons  de  ste'atile  ,  mélange 

de  cuivre  nalif  dans  une  roche  de  serpentine.  On  y  a- 

ploite  aussi  dn  fer  magnétique. 

I    Formation.        O"  distingue  deus  formations  dirtërentes  Je  serpentine. 

I^  première ,  qui  est  la  plus  ancienne ,  se  tronve  <l*ni 

le  voisinage  des  gneiss  et  des  schistes  micac«s  ;  elle  ni 

me'lange'e  de  pierre  calcaire  grenue;  quelquefois  mênit 

celle-ci  pre'domine  ;    leur  mélange  forme  une   roche  Je 

strncture  indéterminée.  La  seconde  formation  de  seqtcn- 

tiue  est  heaucoup  plus    re'cente  et   en  même   tems  bitn 

plus  considérable  :  ou  en  observe  im  vaste  rfepôl  à  Zœ- 

blitz  en  Saye. 


M.  de  HumboUa  découvert,  dans  le  Haut-Palaliiiat, 
n'nc  serpentine  qui  possède  la.  polarité'  maguc'tique  à  in 
ti'ès-haut  degré'',  soit  cQ  niasse ,  soit  uxème  dans  les  ^H 
petits  fragmens.  11  n'a  pu  y  reconnaître  aucune  lra«4 
fer  magiiélique, 

^*)Ily  a  eaPiémoiU  ,  daiisk  val  Sf^iia  grande  ,  piiti' 
col  d'OIiugiie ,  des  couches  de  fer  magnétique  dans  des^^ 
ches  de  serpentine.  3 

Les  serpeuttues  de  première  formation  alternent  M 
avec  des  couches  de  pierre  calcaire  grenue. 


n-OCItBB     PAtWITTVES. 

P'nypz ,  pour  les  usages  et  les  localités ,  l'article  i 
peiiti/ie  dans  VOryctognosie  j  t.   '  j  p-  485. 


8.   UR'KALSTEIN.  —   CALCAIÎtE  PJUMITIF. 

Cettc  t-oclie  est  essenliolleiiient  simple;  sa  masse  est 
la  pierre  calcaire  grenue  de  X'Orycingnosie.  (  P'ny.  t.  i  , 
p.  55 1 .  )  Elle  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris. 

Ncaïkniotas  elle  est  quelquefois  mélangée  accidcntellc- 
■nent  de  mica  ,  de  quartz  ,  de  hornblende ,  de  li-cinolite  , 


de  I 

.  Elle  a  u 
gros,  d'ur 
tallinc. 

Le  cale: 
couches  01 


contesture   grenue  ,  à  gr, 
structure  lamclleuse  et  d'u 


rc  primitif  coulicut  en  quelques  endroits  des     ;ivréiauï 
des  filons  de  substances  métalliques,  etprin- ï"'''""''"'"''' 


vîpalement  de  galène,  de  fer  mague'tique }  de  blende» 
de  pyritps. 


La  formation  du  calcaire  primitif  n'est  pas  irès-biea 
dislÎDgue'e  de  celle  des  roches  prece'dcntes.  Il  paraît  qu'il 
•'en  est  forme'  à  diOei-entes  e'poques  ,  puisqu'on  en  tr( 
des  couches  parmi  les  thonschiefer,  les  serpentines 
toème  jusque  dans  les  gneiss  j  mais  il  est  înRnimcnt  plaxj 
abondant  dans  les  montagnes  de  formation  posteVici 
«  c'est  là  seulement  qu'il  constitue    véritablement  deil 

Ou  pent  consuller  ,  pour  les  localités  et  usages,  l'ai^ 
tiniç pierre calcairegreriue àeVOryctognosie.  U  fautueau- 
moins  obsci-ver  que  le  calcaire  de  transition  eS^t^aussî 
compris  dans  la  pierre  calcaire  grenue.  Les  marbres  sta- 
■  Vaim  blancs  sont  da  caicaire  piimilif  j  mais  la  plupart 
Oo  3 
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•AxcxiBr  ,Jes  marbres  employés  en  architecture  sont  da  calcairl 

r&IMITIF.      ... 

de  transition. 


9.    URTRAP.    —     TRAPS    PRIMITIFS. 

Trâ pp  oa  trap  est  un  mot  suédois  qui  signifie  escalier* 

Origine     Ce  mot  a  e'te'  employé',  ii  y  a  cinquante  ou  soixante  anç^ 

Qm  mot  trap.  ,  -^i-^  f-i-  i#. 

par  quelques  minéralogistes  suédois  ,  pour  designer  ce^ 

taincs  montagnes  dont  les  couches  ,  souvent  horizontales» 

en  retraite  les  unes  sur  les  autres  dans  les  escarpemenSy 

représentaient  assez  bien  la  disposition  def  marches  li'iui 

escalier. 

Mais  beaucoup  de  foches  très-diffërentes  ,  et  par  Icor 
qu'il  a  reçue,  "attire  ,  et  par  letir  formation,  ont  reçu  ce  même  nom  3e 
trapp ,  et  Ton  peut  dire  qu'il  est  peu  de  mots  qui  aient 
donne  lieu  à  tant  de  confusion  parmi  les  minéralogistes, 
en  raison  des  nombreuses  aà^eptions  sous  lesquelles  il  t 
e'te'  reçu. 

La  plupart  des  minéralogistes  français  ,  Desanssinvt 
Dolomieu  ,  Faujas  de  Saint-Fond  ont  désigne'  sous  le 
nom  de  trap  une  rocbe  primitive  ,  mais  non  pas  toujoofl 
la  même  roche*  On  croit  aussi  que  le  trap  des  Sueclwî 
était  une  roche  primitive  j  a  autres  cependant  le  rega^ 
dent  comme  un  basalte;  il  parait  certain  que  les  ire^ 
qui  forment  les  montagnes  de  Henneberg  et  autres  <!»' 
la  Gothie  occidentale  ,  sont  de  vrais  basaltes 

D'autres  minéralogistes  ,  et  surtout  les  Allemands, 
n'ont  indique'  sous  le  nom  de  traps  que  des  roches  A 
formation  bien  posteVieure  aux  primitives  ,  et  principal'- 
ment  les  basaltes  et  autres  roches  qui  l'accompagoeaJ 
ordinairement. 

Ces  différentes  sortes  de  roches  nomnie'es  frapsoni'* 
ïffet  des  rapports  entre  elles»,  qui  ont  donne  lieu  àcfW 


ROCHES    PRIMITIVES.  58l. 

ussi  M.  VVcraer  a-t-il  cru  devoir  leur  con- 
à  tontes  celle  de'nomination  ,   mais  en  les  séparant* 
a  'diUerentes  classes  ,    siiivairt  leur  ordre  de  forinatiOQ  et 
leti!  relative.  ' 

■  Les  traps  (  dans  l'acception  de  M.  Werner')  comfren-  . 

neni  donc  plusieurs  stiiles  de  roches  ,  ou  plutôt  plusieura 
formalioiis  de  roches  principalement  caract<^rÏ3^eS  par  la 
hornblende  ,  qui  s'y  trouve  presque  pnredans  les  foriHîi- 
tions  les  plus  anciennes  ,  qui  diminue  dans  les  sabséqueu- 
les ,  et  de'ge'nère  peu  à  peu  en  une  espèce  d'argite  endurcie , 
ferrugineuse  et  noirâtrw 

-  On  distingue  trois  formations  de  trsps;  i":  inifli',pii^ 
rnilifs ,  urfra/i;  2°.  traps  tielransHion-oa  inlermédiair^s^^ 
ubergangslrapj  5".  traps  aecondaîFÉs  oU  stratifermet,i\xlxr-  ' 
trap.  .  ,  ■      ,      . 

"   Les  traps  primitifs  sont  presqae  entièrement  composes  Trapa  prln: 
de  Loriibieude  j  elle  y  est  néanmoins  souvent  mélangée  de 
feldspath  ,  ou  plus  rarement  de  mica  et  de  ipielqués  aurres 
..substances  ,    principalement  de  pyrites  j  ce  qui  les  dis~ 
autres  traps.  \ 

I  liCs  roches  qui  appartiennent  à  cette  formation ,  sooPfl; 
[['hornblende  comniune  ,  la  hornblende  shtsteuse  ,  tel 
fbnstein  primitif  et  le  grunstein  schistenï.  ■ 

a  hornblende  commune  est  une  roche  simple  ,'  qui  n'est  Eomblend» 
Ire  chose  que  le  minerai  décrit  sous  ce  nom  dans  VOryc- 
s  grains  sont  souvent  si  petits  ,  qtl'elle paraît 
.compacte.  Elle  est  quelquefois  mctangëe  de  paillettes  de- 
^piica.  On  la  trouve  eu  plusieurs  endroits  de  la  Saxe  et 
^■Ceurs."  ~ 

^fXa  hornhlertdb  sch'fiteuae  (  homhlendeschiefer  ).  Cette  Homblend» 
.ïoche  simple  est  formée  entièrement  dn  miiiéral  de  ce  »<^hiitaua^, 
nom  (  vfy.  t.  i  ,  p.  4^8^;  elle  est  cepeudant  mélangée 
quelquefois  de  quartz ,  de  siralilsteîa ,    de  pyrite».    Elle 


i 


1 
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ne  se  renconlre   pas  txclui 
cic  trap  ;   elle  forme  aus^i  di 


,  les  schisti 

serve'  aussi  des  montagne 

de  Kuttecberg  Elle  passe  q'tie]({i 
.Grunstein  Le  gruiisleiii  priniit-)  (*)  est  ua  i 
et  de  feldspath  :  on  le  subdivise 
suivaut  que  sa  coatexture  est  plu 
compacte,  i".  I.e  gruiisleic 


IMITIVES) 

emeiit   dans   tes   raonla^n 
couclies  sabordounees  dans 

et  les  schistes   argileui. 

exemples   :    na  en  a  ob- 


1  BohèiE 


auprès 


primitif, 


au  (irumtein. 
mge  d«  hornblende 
plusieurs  variples , 
u  moins  gremie  oa 
dans  lequel  la  horn- 


lilende  et  le  feldspath  sont  intimement  et  immedJalemeat 
agrèges  :  sa  coatextiire  est  grenue;  il  ressemble  beau- 
coup à  une  sie'nite  dans  laquelle  la  hornblende  sérail  la 
partie  dominante,  -x".  Le  gruostein  à  grains  plus  petits, 
dans  lequel  sont  empâtes  des  criiitaux  de  feldspath  :  il  «^ 
ime  conteiture  à  la  fois  grenue  et  porphyrlque  (  porpIÙ- 
rarliger  grunsteia  ).  5"-  Lorsque  les  grains  de  hornblenda 
et  de  feldspath-devienneut  très-fins  ,  et  que  l'on  a  peine  i 
les  distinguer,  le  grunstein  perd  la  coutexture  grenue^ 
'  prend  toul-à-fall  la  conlexture  porpbyrique  (  gruDSleîn- 
porpliir  ).  4'-  Enfin  ,  lorsque  la  masse  devient  entiere- 
menl  hamogène  et  qu'elle  contieut  toujours  des  cristau 
de  feldspath  ,  on  a  le  porphyre  virl  des  anciens,  La  masK 
principale  de  celte  roche  est  d'un  vert  fonce',  qui  varit 
entre  le  vert  de  poireau ,  le  vert-ohve  et  le  vert-pistacbc  i 
sa  cassure  est  compacte ,  souvent  ecatlleuse.  Les  crîsltitit 
de  fcldspatb  sont  d'un  vert  plus  clair ,  tirant  au  blanc.  Ch 
ignore  le  ve'rilable  gisseïnent  Je  ce  porphjre, 

(*j  Ce  nom,  qui  signiHe  pjerKe.^erfe  ,  a  ete donne  ùcelU 
roche,  parce  que  la  hornblende  qu'elle  coplicnt,  est  eommn» 
neiucnt  verte  et  lui  cominu  niqu*  sa  couleur.  (  f^nyee  lin* 
Iroduction,  p-  55-  )  . 
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Le  grunstein  schisteux  (  grunsteiu-scliiefer  )  est  une  trap» 
Foche  composée  de  feldspath  compacte  de  hornblende  et 
d'un  peu  de  mica  y  plus  rarement  de  grains  de  qi^artz  :  sa 
contexture  est  schisteuse  :  la  homhlende  et  le  feldspath 
j  sent  à  peu  près  en  quantité  égale.  Ce  feldspath  a  été 
pris  par  quelques  minéralogistes  pour  un  hornstein  ^  ce 
^i  avait  fait  donner  à  la  roche  le  nom  de  hornschiefer» 

On  trouve  des  grunstein  en  Saxe  ,  auprès  de  Gersdorf,. 
Siebenlehn  et  ailleurs  >  ils  alternent  quelquefois  avec  des 
thonschiefer. 

Le  grunstein  est  souvent  traversé  par  des  filons  métal-  Métaux*. 
fifêres>» 


M»  Wemer  rapporte  aussi  au  grunstein  primitif  cer*^ 
faines  roches  amygdaloïdes  ,  et  principalement  celles- 
nommées  çarloUies*  On  les  a  nommées  quelquefois  gruns-- 
te  in  amygdaloïde  y,  mandelsteinartig'gruHstein  ou  mau'^ 
delstein  primitif. 

C'est  parmi  les  traps  primitifs  qui  viennent  d'être  dé- 
crits ,  qu'il  faut  chercher  les  iraps  et  la  plupart  des  cor- 
néennes  onpierresde  corne  des  minéralogistes  français;  ce- 
pendant ils  ont  aussi  nommé  irap  le  kieselschiefer  de 
Wemer  ,  et  certain»  thonschiefer  ont  reçu  le  nom  de 
€ornéennes  Jeuilletées^ 

f  o.  Q  TTA  R  TZ.  —QUARTZ. 

On  trouve  quelquefois  des  roches  en  masses  considé-   ^ 

^  ^      ^  Composite 

râbles  ,  entièrement  composées  cfce  quarts^.  Ces  roches 
sont  nç'anmoius  souvent  un  peu  mélangées  de  mica  ,  ou 
plus  rarement  de  feldspath ,  de  mine  d'étain ,  de  pyrites  ; 
.  mais  ces  mélanges  sont  accidentels ,  et  les  roches  de- 
^ua#tz  doivent  être  considérées  comme  simples. 


V 
/ 


584  HOe||ES   PRIMITIVE»; 

j(ir^]iTS«s.  Sa  contexture  est  ordinairement  compacte^  mais  qeel- 
quefois  elle  devient  schisteuse  ;  c'est  ce  que  l'on  a  appeW 
quarizschiefêr. 


■»^ 


L'ancienneté'  relative  des  roches  de  quartz  n'est  pat 
parfaitement  determine'e.  On  a  lieu  de  croire  que  leer 
formation  n'est  pas  trèJs-poste'ri'eure  à  celle  de  ces  coil- 
ches  de  quartz  que  l'on  rencontre  souvent  au  milieu  des 
thonschiefer ,  des  glimmerschiefer  et  des  gneiss. 

On  trouve  des  roches  de  quartz  à  Oberschœna ,  près  \ 
de  Freiberg  ;  à  Winchendorf  en  Bohême.  On  trouve  da 
quartz  schisteux  dans  la  montagne  de  Jeschken  dans  le 
cercle  de  Bunzlau  en  Bohême.  Cette  roche  ne  contient 
point  de  minerais  métalliques ,  si  ce  n'est  quelques  par- 
ties disséminées  :  elles  ont  ete  indiquées  ci-dessus. 


11.  TOPASFELS.  —  ROCHE  DE  TQPASE. 

3<j^posiitîoQ^  Cette  roche  est  compose'e  de  quartz ,  de  schori ,  (1/5 
topaze  et  de  lithomarge  ^  chacune  des  trois  premières 
substances  forme  des  petit^es  couches  ou  plaques  qui  al- 
ternent enlise  elles..  Elles  renferment  qi^elquçfois.  des  ça- 
vite's  dont  les  parois  sont  couvertes  de  druses  y  de  cris- 
taux ,  de  quartz  et  de  topaze. 

Contezi  ^^  contçxture   de  cette  roche   est  schiit^use  grenue  ^ 

ç'çst-à-dire  qu'elle  est  compose'e  de  plaques  ou  feuillets, 
et  que  chaque  feuillet  est  grenu. 

{«oçalités^.  Cette  roche  est  fort  rare  ;   elle  n*a  encore  ete  trouvée 

qu'en  Saxe ,  près  de  la  petite  ville  d'Awerbach  ,  dans  te 
Voigtland  ^  elle  y  forme  une  montagne  qui  porte  le  nom 

Oiaacçicnt.  de  Schnechen^tvin  y  elle  repose  sur  le  granit.  On  n'j  reit-. 
cpnlrç  aucuns  minerais,  métalliques^ 
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*  M.  Wcrner  peuse  que  Ton  pourrait  comprendre  dans     ^o^Ase^ 
la  même  formation  une  roche  de  quartz  contenant  beau-  ^Formatioiu 
coup  de  schorl ,  qui  est  assez  commune  en  Saxe  ,  ainsi 
que  celle  d*où  Ton  retire  les  bcfrils  de  Sibe'rie  ,  et  qui  est 
composée  de  quartz  ,  de  schorl ,  de  topaze  ,  de  beril  et 
de  lithomarge. 


>     I   -^ 


12.  KIESELSCHIEFER.  —   SCHISTE  SILICEUX 

ou   KIESELSCHIEFER^ 

Le  kieselschiefer ,  qui  a  e'te'  décrit  dans  FOryctognosie  , 
Ibrme  quelquefois  des  masses  considérables.  D'aprèl 
Fautorite  de  plusieurs  auteurs  allemands  ,  j'ai  dit ,  t.  i  , 
p.  285,  que  M  Werner  Tavait  range'  parmi  les  roches 
straliformes.  L*on  a  dû  voir  que  je  doutais  beaucoup  de 
l'exactitude  de  cette  assertion.  Je  me  suis  assure  depuis 
que  M.  Werner  regardait  le  kieselschiefer  comn^e  une 
roche  primitive  (*).  Il  est  vrai  qu'il  j  a  ,  parmi  les  traps 
secondaires  ,  des  roches  (**)  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  kieselschiefer  ,  et  c'est  probablement  d'a- 
près cela  >qu'on  l'aura  regarde  comme  secondaire.  Au 
l^este ,  le  kieselschiefer  n'e'tant  pas  trèsrcommun  ,  on  n'^ 
pas  encore  rassemblé  sur  cette  roche  beaucoup  d'obser- 
yations  ei^actes. 


I  T 


Sa  contexture  est  compacte  ;  il  est  traversé  de  beau- 
coup de  petites  veines  de  quartz.  Il  ne  contient  aucune 

(^)  D'autres  minéralogistes  le  rangent  parmi  les  roche» 
-de  transition. 

(**)  Les  traps  secondaires^ 
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métallique.  (  Voyez  ,  pour  les  localités  , 


"  substance  : 
'■  p.  284-  ) 

Plusieurs  des  Irapî  des  mioéralogistes  français  se  laf- 

portent  au  kieseischîefer.  [  foyea  ci-dessus  ,  l'articU  A» 

traps  primitifs.  ) 


DEUXIEME    CLASSE. 
TTBERGAIfGS  GEBIRGSARTEN.  —  ROCHES 

□  B  TRAIVSITIOir   OU  KOCHES  INT  E  KSI  é  Dl  «Illlf. 

(  Voyez  t.  1  ,  p.  75.  )  (*) 
1.  UBERGANGSKALKSTEIN.—CXUCMSS. 

DE    TRANSITION. 

Cette  roche  est  simple  ;  sa  masse  est  une  pierre  ca^ 
Caire  ,  tantôt  grenue  ,  tantôt  compacte  ,  suivant  qu'^ 
est  plus  ou  moins  ancienne  et  qu'elle  s'approcbe  davsD- 
lage  de  la  roclie  calcaire  primitive  ou  de  la  roche  cal- 
caire slratiforme  ,  entre  lesquelles  elle  tient  le  miheu.  St 
cassure  est  un  peu  e'cailleuse  ;  elle  est  un  peu  tranilu- 
cide.  Ses  couleurs  sont  très-melange'es  ,  souvent  raugu 
ou  bien  noires  ,  veine'es  de  blanc  :  les  vein«s  sont  de  pdits 
iilons  de  spath  calcaire  ,  aussi  anciens  que  la  masse  qn'jlt 
traversent. 

Elle  ne  contient  pas  de  substances  accidentcUi 
cependant  observe  quelquefois  des  coijuillages- 
couches  supe'i 


(*)  J'ai  avaucc  que  les  roches  de  transitioa  ne  conteauesl    1 
pointdepe'trificalions.  Cela  est  vrai  de  la  plus  grande  pirtie: 
mais  celles  qui  sont  les  plus  laoderiies  cd  reaferment  qnd-  1 
quefois. 
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Le  calcaire  de  transition  alterne  quelquefois  avec  des  càlcAul» 
couches  d'une  espèce   de  tHonschiefer  ,  que  FonT  a  "àp-  traksitxon. 
pelé  thonschi^erde  transition  ,  ou  plus  rarement  avec  des  Gissement. 
couches  de  mandelstein  ,    comme  ou  l'observe  dans  le 
Derbyshire.  En  gênerai ,  il  est  assez  ordinairement  (  du  ;  .-^ 

moins  en  Saxe  )  superpose.au  thonschiefer.  U  atteint 
rarement  une  eleVation  considérable  5  il  est  plutôt  jadosse. 
sur  le  flanc  «t  au  pied  des  montagnes.  U  renferme  sou- 
vent des  grottes  souterraines. 

U  est  ordinairement  stratifié  •   mais  ses  couches  sont  Stratification* 

I 

très-epaisses.  •     ^ 

Il  contient  quelquefois   des  filons   métalliques   de  ga-  Métaux. 
lène  f  blende ,  pyrites  j  etc.  (  dans  le  Derby shire  ). 


Dans  la  chaîne  du  Erzgebirge  en  Saxe  ,  on  trouve  le  -  v*z* 
calcaire  de  transition  à  Wildenfels ,  Kalkgriin  ,  Plauitz  ; 
il  s'étend  ensuite  du  côté  de  Plauen  et  jusque  dans  le 
pays  de  Bareith.  Il  est  aussi  fort  commun  au  Hartz  , 
principalement  auprès  de  Blanclîenbourg.  On  en  trouve 
en  ItaUe  :  le  beau  marbre  connu  sous  le  nom  de  rosso 

■ 

corail i no  est  de  cette  espèce.  Enfin  ,  on  doit  rapporter 
à  la  fondation  de  transition  ces  montagnes  calcaires  du 
Derbyshire  ,  entrecoupées  par  des  couches  de  mandel- 
stein (  toadstone  des  Anglais  )  ,  et  renfermant  des  filon» 
inétal lîfères  qui  traversent  les  couches  calcaires  sans  pé» 
nétrer  celles  de  mandelstein  ,  fait  unique  dans  son  genre , 
et  dont  TexpUcation  a  jusqu'ici  arrêté  les  plus  savans 
jgeologues. 

vLa  vivacité  et  le  mélange  des  couleurs  de  cette  pierre  Usagw» 
calcaire  l'ont  fait  souvent  employer  en  architecture. 
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3.  GRAl'TVACKS  t*)-  —  GRAUWACKE. 
y 

mpoaition.  ^^  distingue  deus  sortes  de  roches  ap)iartenaclei  ■ 
cettehrinalioa,\agrauu>arkecommuiieel\e^rautiaeken- 
icftiç/cr  oa  grautvocke  ichisleuse. 

ha  graiiifacte  commune  est  uu  ^rès  compose  de  graint 
de  quartz  ,  de  kieselscliicfor  ,  de  Ihotiscliiefer  agglutinM 
par  un  cimciit  argileux  de  la  nalure  du  thonscliierer  ;  lef 
graias  sont  lantôt  petits  et  Irès-petils  ,  tantôt  de  la  gros- 
seur d'une  noisette. 

La  grariwacke  schisteuse  est  une  roche  simple  ,  scK»- 
teuse,  qui  3)  dans  sa  composition  et  sa  rnntestiire  ,  ^t 
très-graiids  lapports  avec  le  iLorischicfer  t**).  Ellerorinc 
des    couches    qui    alternent    avec    celles    de     grauvac 
commune. 

Les  roches  de  grauwacte  sont  traversées  par  Jei 
veines  de  quartz  dans  dîlfe'rens  sens  ;  elles  coiitieDiml 

(*)  Ce  mot  signifie  littéral  émeut  i>acke  grise  ;  mais  celB  | 
dénomination  tendrait  à  faire  regarder  cçtte  roclie  a 
vue  espèce  de  wacke.  Il  vaut  mieux  employer  en  [raj 
motgrauwacke.  {  Voyez  t.  i  ,  p.  55.  ) 

(*'*)Elle  en  difiere  essentiellement  par  son  gissemeij! 
est  toujours  dans  le  voisinage  de  la  grauwacke  commune, (< 
parce  qu'il  n'est  jamais  entrecoupe',  comme  le  thonschielffi 
de  couches  de  welzschieferjchlorifschiefor.  On  n"j  rencoiOT 
point  de  grains  de  quarts  ,  schori ,  feldspath  et  grenat ,  tl3 
est  au  contraire  mélange'  de  beaucoup  de  paillettes  de  mia- 
Il  est  plus  mat  que  le  llionschiefer,  et  il  a  rarement  set  « 
leurs  bleuâtres  etverdàtres;  il  estplus  ordiuairemcnl  d'un 
..gris  sale. 
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quelquefois   des  coquillages  ,    des    roseaux   (*)  j  elles  ne 
cou  lien  lient  point  de  couches  e'iraogères. 

Elles  sont  très -dis  tin  clément  stralifides.  La  direction 
des  couches  n'est  point  parijlèle  à  celles  des  autres 
roches  auxquelles  elles  sont  superpose'es. 

La  grauwacte  recouvre  assez  ordinaii-ement  le  calcaire  ( 
de  transition  ;   elle  se  troave  principalement  au  pied  deg 
montagnes,  et  les  masses  qu'elles,  forment ,  n'alteiguent 
pas  un  niveau  fort  eleve  (*♦). 

Celte  espèce  de  roche  est  riche  en  minerais  mc'talli- 
ques  :  la  majeure^parlie  des  exploitations  de  plomb  et 
argent  du  Hartz  ,  et  princijialement  celles  de  Clausthal  , 
Zellerfeld  ,  sont  dans  la  grauwacke.  Dans  la  Transilvanie  , 
àVorespatak,  elle  contient  de  riches  mines  d'or.  Celles 
d«s  bords  du  Rhin  sont  également  Iravcrse'es  de  quelques 
filous  ;  mais  celles  de  Saxe  ne  contienneut  que  de  la 
loWenhlende  (***). 

Le  nom  de  graim'arie  a  e'ie  donne  à  cette  roche  paf 
les  mineurs  du  Hartz  ,  ijui  les  premiers  l'ont  remarquée 
et  fait  connaître  ;  elle  constitue  presque  toules  leurs 
montagnes  ,  et  on  crojait  autrefois  qu'elle  e'iaît  parlicu- 

(*)  On  peut  observer  que  le  grauivacke  est  la  première 
roche  dans  laquelle  on  rencontre  des  débris  de  corps  orga- 
nises ;  ce  qui  de'jiole  une  formation  posteVieure'  à  celles  de 
toutes  les  roches  prece'dentes  ,  comme  aussi  c'est  le  premier 
et  le  plus  ancien  des  précipites  ine'caniques. 

(**)  Je  pense  que  cela  n'est  point  vrai  en  gênerai ,  si  ce 
n'est  pourles  grauwackes  du  Jlartz  et  de  Saxe.  (  ['oyez  ci- 
«près  ,  ce   qui   est   dit  des  grauwackcs  des  Alpes.  ) 

(*")  On  a  pu  remarquer  (  t.  i,  p.  8a  )  que  es  mine'r.l 
se  rencontre  aussi  enDaiiphine  ,  dansuiierochequi  a  tous 
I   les  caraclcres  de  la  graiiwaclic, 


StiatiCiatîon, 


lenti 

1 


litre  à  ce  pays.  Le  pjrauwackenschiefer  y  porte  souvriit 
le  nom  de  thons'rhiefer  ,  et  il  arrive  souvent  qu'on  ne  l'en 
i}tsting;ue  pas  aâsea  ,  d'autant  plus  qu'il  s'en  trouve  dnu 
le  voisinage.  Le  territoire  de  Goslar  en  est  formi?  ,  et  l« 
grauwackes  ne  commencent  (ju'auprès  de  Rammehberf;. 
~  Depuis  l'en  a  oîjservi?  des  grauwncfees  dans  le  Erige» 
large  ,  à  lîraonsdorf,  Riesberg,  Auert)acli  dans  le  Voigt- 
land  :  en  TransitvaTiie  ,  sur  les  bords  du  RhtD  ,  dans  k 
Lahathal  et  le  Westervalde  ,  et  aiHeara  (*). 

5.   USERGANG  S  TJiA  P.  ~TR  APS 

La  base  principale  de  toatea  les  roches  qui  appar* 
tiennent  à  cette  fonnation  ,  est  le  grun!;teiti  ,  ce  mélançt 
de  liornblende  et  de  feldspath  ,  qui  constitue  au«si  beau* 
eonp    de   traps  priuitifd  ,    comme  ou    l'a   vu  cï-desnit 

(*)  On  doit  regarder  aussi  comme  de  véritables  grauwth 
ckes  ces  poudingues  formes  do  débris  de  roclies  nrimilivei 
(|uc  l'on  rencontre  dans  plusieurs  endroits  de  la  chaîne  des 
Alpes,  et  principalement  près  de  Valorsine,  aux  environs  dn 
Mont-Blanc, où  le  ce'lcbreDesaussure  ei]  a  observe  des  mast» 
cnonnesencouches»'ei7/r«/ej,deprés  de  douic  cents  lois» 
d'ele'valion.  Il  faut  lire  dans  ses  Vnyages  (  §,  687  «t  stîvc.] 
quel  parli  ce  savant  géologue  a  su  tirer  de  ce  fait  ,  en  vf 
pareucepeuimportant,pourprouver  la  nécessite' d'admelW 
le  relèvement  des  couches  des  montagnes.  11  avait  e'gtt 
ment  remarque'  (  §,  694  )  que  dans  toutes  les  montagneid 
gc'ucral  ,dansles  Alpes  ,  les  Vosges,  les  Ceveuues  ,  les  inasicl 
primitives  étaient  séparées  des  secondaires  par  des  bauct  Jb 
grès  et  de  poudingues  ;  observation  qui  se  rapporte  trè»-biM 
à  celles  failes  en  Allemagne  surlegraun'acLcctlesgrci' 
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dans  les  traps  de  traïuttton  le  mélange  est  bien 


^lus  intime  ;  le  graio  est  beaucoup  plus  fin  ,  la  masse  i 
})araît  homogène  ,  et  ses  elemens  sont  toujoars  plus  on 
'inoins  de'composc's  ;    ce  qui  constitue  beaucoup  de  va-  Vnriûtfi, 
rie'tes  parmi  les  traps  de  transition.  Ob  doit  distinguer 
]>ri ne i paiement  les  deux  suivantes  : 

1°.  Roclie  amygdaloïde  (  m<tndehtein)  (")  ,  dont  la  Amygdaloïde. 
muasse  est  une  hornblende  schisteuse  decomposc'e  ,  et 
»emb!able  à  une  espèce  de  wacle  ou  d'argile  ferrugi- 
neuse à  grains  fins  ;  les  cavile's  sont  tantôt  vides  (  alors 
leurs  parois  sont  recouvertes  d'une  espèce  d'enduit  )  , 
tantôt  pleines  j  elles  renferment  des  ^ins  ou  boules  de 
4]uarte  et  de  calcédoine  :  ces  boules  sont  quelquefois 
massives  ,  mais  le  plus  soureut  creuses  ,  leur  înte'rieur 
«'tant  tapissé  de  cristaux  de  quartz  {**)- 

(*)  Les  minéralogistes  désignent  sous  le  nom  de  man- 
•dehlcin  (  pierre  à  amandes  )  ,  arnygdaloïde  ,  en  ge'ue'ral 
<oule  roche  compose'e  d'une  masse  principale  coiiipacte,em- 
pltant,  non  pas  des  cristaux,  comme  les  porphyres,  mais  des 
noyaux  ou  amandes  (commune'ment  se'parahles) ,  ou  quel- 
quefoispri/scnlant  des  cavités  arrondles,quisemL!enlêtre, ou 
les  empreintes  de  semblables  amandes  dc'trui  tes,  ou  destin  en 
«en  recevoir  le  dépôt.  La  plupart  des  roches  de  cette  espèce 
appartiennent  aux  traps  secondaires  ;  mais  d'autres  appar-  1 
tiennent  aux  traps  de  Irausilion  et  quelques-uns  aux  trap9   I 
pj'iinitifs.  (  Voyez  le  g.iinslein  schisteus,  )  Ou  les  distingue  I 
«nies  appelant  mandclslein  piimilif,  mandelstein  de 
transition  et  mandelstein  secondaire. 

(**)  M.  Werner  rapporte  à  ce  mandelsten  le  toadstone 
du  Derbjshirc  ,  dont  il  a  c'te  question  ci-dessus.  Ses  noyaux 
sont  asseÈ  ordinairement  de  spatb  calcaire. 

Ou  verra  à  larlicle  das  mandelstein  secondaires  ,  qu'in-   . 
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5'.  Trap  glibuleux  {kug^ltrap  ,  kugpifeh);  c'est  on 
grunstein  schisteux  en  partie  décompose  ,  et  reJuît  *rt 
une  espèce  de  wacke  à  grains  fins.  Il  se  présente  soiii  la 
iorme  de  grosses  boules  à  couches  concentriques  ,  dont 
le  nojrau  est  plus  dur  ;  on  pourrait  croire  qu'il  n'est  qoe 
moins  de'compose  ;  cependant  il  est  probable,  qu'il  n'y  i 
pas  là  de  ve'rilable  altération  de  la  forme  et  consistance 
primitive  ,  et  que  dans  ces  boules  ,  de  même  que  dans 
les  basaltes  ,  les  porphjres  et  même  les  granits  «n 
boules  ,  les  couches  ont  eu  ,  dès  leur  forinatioD  ,  ont 
durele'  ou  consistance  d'autant  moiudre  ,  qu'elles  e'toient 
plus  e'Ioignees  du  centre. 

Lestraps  de  transition  ne  paraissent  point  stratiBeet. 

Ils  forment  des  nionta(;nes  isolées  et  coniques  ifui 
avoisÎQent  asscE  ordinairement  celles  de  calcaire  de  trai^ 
sitiou ,  et  qui  en  renferment  quelquefois  des  couches. 

Us  renferment  quelques  fdous  déminerais  de  cuivR, 
de  fer  ,  d'etain  ,  etc. 


Oii  trouve  des  iraps  de  transition  près  d«  PUniuit 
Zwicliau  eu  Saïe  ,  en  Bohême  ,  au  Hartz  ,  dans  le  DiP- 
byshîre  ,  etc.  Le  kugelirap  se  rencoulre  à  Altensulze  ^Hl 
le  Voigtland  :  on  j  voit  aussi  un  irap.  pénètre  d'une  Dcn 
ferruj^iueusc  ,  dont  la  couleur,  me'lange'e  av 
noîrâlre  de  la  hornblende  ,  donne  au  tout  i 
d'un  bruu  de  foie  :  on  l'a  appeM  qlielquefois  poi 
Ieb<-rfeh. 

de'pendamment  de  leur  gisseinent ,  ils  difierent  de  ceox-Ô 
par  une  moindre  durele  et  par  la  nature  des  noyaux 
renfernjciil. 


hdffltEB  -  SBCOHIÎSF-BESj. 


5^9^. 


TROISIEME     CLASSE.       :       ,.;^ 
^FtŒTZGEBIROSAR  TEN.  —  fiO  CIÏES 

STRATIFOHMGS    (*)    OU     SECOrtOAIRES, 

1.  SANDSTEÎN.  -^  GRÈS. 

1  ésï  Une  roche    camposee  de   §;raîui    plus    ou 

13  (le  quartz,  quetcfuefoù  de  kieselschieièr ,  ri; 

lËi- rainaient  de  feldspath  (**)  !  ces  grains  soet  lies  fet 

i  par  un  ciment  i\a.i  e«t  tn.nlàt  argileiiK.  ou  argi-' 

^êrrugtneiis ^  tantôt  marneux  ou  calcaire-,  ou  )i1ùs  ra-l 

t  quartzeux  ou   sihcenx.    Le  cirneut  est   plus  oiU 

IBiiis  abondant ,  mais  jamais  il  n'eat  la  partie  dominante.^ 

■  grosseur  des  grains  varie  beaucoup  î  il  j'  a  de)  transi 

ms  graduelles  depuis  le  grès  à  gros  et  très-gi^s  grains ,, 

appelle  communément  poudingue ,  jusqtl'^iu  grèfl. 

fins  ,  qui  parait  compacte  et  a  l'aspect  d'uoe  roche 

«pic. 

p;rès    renfcnne    quelquefois    des    débris    de    corps   ; 


i 


e  grès  et  très-distinctement  stratîtie  ;  mais  il  j  a  des 

l  dans  lesquels  on  observe  encore,  outre  les  fissures 

ida  stratification  ,  d'autres  fissures  parrallclës  dans  deux 

f -(*)  J'ai  conserve  le  nom  de  roches  siratij'ni  mes  ,  qui  cop- 
ipond  à  celui  àejlœtzgrhi'-gsaiten  ;  mais  j'einpioirni  soii- 
tot  celui  de  roches  secondaires  ,  qui  est  plus  geae'ralement 


P(**)  On  tt'ouve  aiissi  des  grettOls  ,  de  la  liornblendf 
iberais  de  cuivre  ,  de  ptomb  ,  de  mcrclire  ,  mc'langes 
lénieltemcnt  dans  de^  ^rès. 

Minéral,  êlém,  Tam.  II.  F  p 


,  des 
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perpendiculaires  Piilro  eus  et  au  plan  de  la  stralifica- 


B  la  naliirc 


taille  ( 


s  grès  e 


paraltc'lîpipèdes. 

Les  couches  de  grès  sont  quelquefois  entrecoupée* 
"  par  des  couches  cle  pierre  calcaire  compacte  ,  de  bouille , 
d'oolile ,  et  d'nne  sorte  de  sdiisfe  qui  n'est  autre  choje 
qu'ungrès schisleiix ,  Bandnteinscfiie/èr,  à  grains  très-fins, 
mélange  de  paillettes  de  mica  ;  ce  qui  lui  donne  souvent 
l'apparence  d'un  schiste  tnicace  ,  avec  loquet  ii  faut  bien 
prendre  garde  de  le  confondre. 
L  Formations  ^'  ^'''*'^  prohablement  beaucoup  de  formations  de 
grc^  ;  mais  jusqaici  on  n'a  reniarqucprincipalrmeulipu 
les  trois  suivantes  :  la  première  comprend  ce  grès  roun 
si  connu  '^es  mineurs  sous  le  nom  de  ivtkcs  tofifea  lit- 
gendrx  C)  ;  c'est  le  près  le  plus  ancien  ;  il  repose  imm^ 
diatement  sur  la  grauwacke.  On  le  tronT«  en  TlnipHgi 
et  dans  le  Mansfeld  ;  il  est  recouvert  im média tem eut  pu* 
des  couches  de  schUla  marno-liiliimineua:  {  t^uyet  t.  I 
p.  5^4-  )  Le  ciment  de  ce  grès  est  Irès-rerrugiucux  i  o; 
j  a  trouve  du  bois  pe'lrifie'.  La  seconde  comprend  ca 
.  grès  nommes  grét  bigarréa  (  hunt  sandstein  )  ,  parce  qu'ib 
presenleut  diïïërenles  couleurs  me'langc'es  par  banda- 
Cette  formation  est  très  -  e'tendue  :  on  en  trouve  iew- 
euup  en  Thuringe  et  jusque  dans  le  Magdebourg.  Cot 
dans  ces  grés  que  se  rencontrent  icè  couches  de  Miiii- 
eteinschiefer  et  d'oolile.  La  troisième   comprend   des  p« 

(*jCeuom  signifie  proprement  èûjewînf/eoB/jojej/fnJi 
rouge.  J'imagine  qu'il  aura  ete  doune  à  cette  roclie  ,  patft 
qu'elle  sert  Je  /tase  au  schiste  marno-hitnmiiieux  ,  )jiii| 
eqnime  il  a  éi*  dit ,  est  cxploiliî  pour  le  minerai  de  cui'it 
dout  il  est  iia|>r('gu£  ,  ta^idis  qu'elle  n'en  contient  pas  on 
du  moius  Irèi-rureuiout  ^ce  qui  l'a  faîl  uoanaer  «tf/f/ 


ï^ocif^s  $£:coK))AXitJQ%        6g5 

ib<ômmunéq[ieDt  blanchâtre  >  à  ciment  calcaire  ou  mar-     '*'^«» 

»...  '  '    . 

U'eux  :  les  montagnes  qui  en  sont  formées  ,  présentent 
beaucoup  de  ruptures  et  d'escarpemens.  On  en  trouve 
beaucoup  en  Silésie  >  en  Bohême  ^  ea  Çia^^e  i  auprès  de 
Dresde. 


Les  montagnes  de  grè$  sont  en  genéi'al  peu  riches  eb     Métââ^ 
tnëtaux  \  cependant  on  y  a  observe'  quelques  filous  ,  prin*- 
cipalement  de  cobalt.  Le  grès  rouge  »  qui  est  recouvert 
par  le  schiste  marno-bitumineux  >  est  en  quelques   en<<>  .:...*: 

droits  imprègne  de  minerais  de  cuivre  ,  et  exploite  sous 
ie  nam  de  kufifkrsanderz\  (  Voyez  t.  2,  p.  19&  etisiï.  ) 
On  y  rencontre  aussi  d'auttes  minerais  métalhques ,  mais 
disséminés  et  en  très-^petite  quantité'» 

Le  grès  est  une  roche  des  plus  communes  >  et  il  est     î<ocâlités. 
peu  dé  pays  où  il  ne  se  rencontre. 

On  emploie  les  grès  à  grains  fins  à  beaucoup  d'usages 
économiques  ,  soit  pour  bâtir ,  soit  pour  paver ,  soit 
icomme  pierre  à  aiguiser ,  etc.  Il  y  a  des  grès  qui  soat 
tlfès*lendres  au  moment  où  on  les  retire  de  la  carrière  » 
mais  qui  durcissent  a  l'air  ;  aussi  l'on  a  soin  de  les  tailler 
«Lussitèt  qu'ils  sont  exploités*  On  les  a  nommés  quelque* 
fois  molasses. 

On  fait  souvent  des  meules  de  moulins  avec  les  grès 
H  gros  grams  quarlzeux. 


a.  FLŒTZKALKSTEIN.   —  CALCAIRE 

STRATIFOR^E    ou   S£C01fDAIRE« 

Lis  calcaire  stifatiforme  ou  secondaire  est  une  roche    ComposUi« 
i^ple,  dont  la  mas^e  est  la  pierre  calcaire  compacte 

Pp   3 
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commune  décrite  dans  rOrycloonosie ,  t.  1  ,  p.  5  '-5.  On 
y  rencontre  très-raremetit  des  parlies  accideniella  t 
quelques  cristaux  de  ijuarlz  ,  des  pyrites  ,  etc.  (*).  EBt 
reo ferme  souvent  des  coquillages  marins. 

I.  Cette  roclie  a  une  stratification  très-iuarque'e. 

Ses  couches  sont  quelquefois  entrccoupe'es  par  df» 
couches  de  schiste  marno-bitumineui ,  de  grès,  etpir 
des  masses  tuberculeuses  de  hornsteîn  et  de  pierrei  i 
fusil ,  range'es  asseï  souvent  par  lits. 

II.  Parmi  les  nombreuses  formations  de  calcaire  secon- 
daire ,  ou  peut  remarquer  principalement  les  Buivantec 
1*.  La  plus  ancienne  est  superposée  immc'diatcnicnl  sw 
le  grès  rougej  c'est  dans  ses  couches  inférieures  que  >t 
trouve  le  schiste  ma  ru  o-Li  tu  mine  un  (  t.  i  ,  p.  574  )  :  o" 
y  remarque  beaucoup  d'empreintes  de  poissons.  Cette 
formation  se  rencontre  en  Allemagne  ,  dans  une  elendut 
yde  plus  de  cent  lieues ,  dans  la  Thuriuge  ,  le  Maasfeld ,  elc. 
La  seconde  comprend  des  roches  calcaires  ,  remarquables 
par  la  quantité  de  coquillages  marins  qu'elles  rcnfennenl; 
aussi  on  de'sîgne  ce  calcaire  secondaire  sous  le  nom  et 
ca/coirvco^uiV/Zer,  Les  didereutes  couches  contiennent  ils 
coquillages  diiTerens.  Ainsi ,  dans  les  iulcrieures,  a 
sont  principalement  des  ammonites  ,  des  be'lemuites , 
graphites,  turbiniles;  dans  les  supérieures,  ce  sont  iln 

de    mer ,    des    tètes    de    Méduse ,     des   poi*" 
;.  Celte    formation  est   fort  étendue  ,  on  M- 


(*j  Etant  en  1797  avec 

lianes  du  Mont-Blanc  (D( 
calcaire  compacte  ,  qui  nou 


iitojeu 
cot  di 


Doloniieu  ,  dans  t» 
Bonhomme  ,  surit) 
§■  ySi  ),  une  rocl" 
idemmeiit  second»i« 


laquelle  renfermait  des  cristaux  de  feldspath  dç  la  fonuf 
*■,  de'crite  l.    i  ,  p.  565.  • 
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serve  en  Souabe  ,  en  Fraticonié;  elle  forme  la  cliaine  du  camairb 
Jura  en  France  :  on  la  .retrouve  en  Italie,;  elle  renferme 
très-soavent  des  grottes. 

On  trouve  en  outre  des  montagnes  de  calcaire  secon- 
.  daire ,  qui  paraissent  appartenir  à  des  formations .  parti- 
culières :  telles  sont  celles  ,de  Vehrau  ,  celles  entre 
Dresde  et  Meissen  en  Saxe  ,  et  ce  calcaire  ,  observe 
en  Suède  j  qui  est  d'un  brun  rougeâtre  et  entremêle  de 
couches  de  schiste  alumineux. 

Les  montagnes  de  calcaire  secondaire  sont  traversées  Méteux* 
en  plusieurs  endroits  par  des  filons  métallifères  ,  princi- 
palepaent  de  galène  ,  de  fahlerz  ,  de  malachite ,  etc.  Il  j 
en  a  beaucoup  dans  la  Hesfie  ,  à  Thalitter  ,    Riechels- 
.dorf ,  etc. 

Le  schiste  marno-bitumineux  est  exploite'  pour  en  ex-  Loeelltéft. 
traire  le  cuivre  dont  il  est  pénètre.  (  Voy.  t   i  ,  p.  574*  ) 


Indépendamment  des  localite's  cite'es  pour  chaque 
formation  en  particulier  ,  on  peut  dire  qne  le  calcaire 
secondaire  se  rencontre  dans  presque  tous  les  pajs;  il 
forme  quelquefois  des  chaînes  consideVables. 

(  Voyez  les  usages  de  la  pierre  calcaire  compacte 
commune  ^  t.  i  ,  p.  526.  ) 

5.  KREIDE.  —   CRAIE. 

Les  terrains  de  craie  pourraient  pîut-être  être  regar- 
des comme  subordonnées  aux  calcaires  secondaires.  lit 
sont  uniquement  composes  de  craie",  dont  les  coaehes 
sont  quelquefois  entrecoupées  par  des  lits  minces  de 
pierres  à  fusil  en  masses  tuberculeuses.  On  y  trouvé  des 
«oqaillages  marins  ,  dont  la  matière  est  siliceuse.  On  y 


itocnKS  sïco#*DAïiii^Jt.' 


d'ail  le  on 


e  étranger»! 


renconlrf?  au^s!  quelqurfiiis  çà  et  lu 

dont  l'intérieur  est  rayounè.  Ou 
aucuns  mcraiix  ni  ùticutie  Dittre  subn 
Celle  formation  est  en  gênerai  bi 
que  les  preceJenles  ;  eilc  forme  des  masses  assez  coini- 
de'rables  dans  les  paj's  de  plaines.'  On  en  trouve  eu 
France  ,  en  Angleterre  ,  dans  l'ile  de  Zelaude  ,  elc, 
{  Voyez  t.  I  ,p.  5î2.  ) 


4.  erp^-.  —   GYPSE. 

Le  miue'ral  nomme'  gypsrr  en  Oryctognosie  ,  a  doaDJ 
son  nom  aux  grandes  masses  ou  terrains  dans  leiquda 
il  se  rencontre.  Ces  terrains  sont  communément  com- 
pose's  de  coTTches  de  gj'pse  ,  de  grès ,  de  pierre  puante, 
de  pierre  calcaire  ,  do  marne  (•)  ,  d'argile  ,  c%  plus  rart- 
ment  de  sel  gemme. 
a  Les  couches  de  gypse  coiit.ieim<?nt  souvent  des  trA^ 
'"  tau3  de  difTcrentes  substances  ,  pi-iucjpaleinciil  le  quarixi 
l'arragonite ,  la  boracile,  des  grenats  ,  etc.  ;  ces  cristaux 
sont  en  gene'ral  très-bien  détermines.  Le  ^'pse  est  autù 
trfsisoiivont  me'langK  de  sdufre  ,  quelquefois  cristallise; 
il  ne  renferme  que  très-peu  de  pc'tri  fi  cations  :  il  scmbl» 
que  les  coqis  organise's  se  soient  éloignes  de  la  dissoln- 
tion  d'où  les  gypses  se  sont  [•re'cipiles.  On  y  a  trou» 
cependant  îles  ossemens  de  qiiadrnpèdcs. 

Outre  le  gj'psc  q*i  se  trouve  dans  les  terraïas  primitifii 
et  dont  il  acte'  parie  à  l'urlide  du  schiste  micacé',  on 
distingue   deux  foi'malions,  de   gj'^i^e  slratiforme.  —  L» 


<*;  Ces  coiirhcs  de  ma 
nrismes  comfne  le^  basalte 

"3'âutrés  a  Ai-gêntéun  prés  Paris  ,  cl  aîllel^J 


e  pnrta^ent  qnelqiVeroic  « 
ve  de  ftemblabW 


■e  repose  immédiate  bien  t  sur    le   calcaire  seçon- 

:   plus  ancien;   elle  consiste  en   gypse  iamelleux.^ 

^Ictiite  ,  g^se  compacte  formant  des  couches  minces^ 

plteruant  avec  des  coucbes.  de  pierre  puaiilc  ,  également 

lices  j    c'est  principalement  cette  formation  qui 

l^nticitt  le  sel  pemme  ,    et  ou  l'on  trouve  des  source"» 

■es.   On  rencontre  souvent  dans  les  gjpses  des  c.-vvî- 

,  des  grottes  creuse'es  par  les  eaux;   ce  qui  occasionne 

lelqucfois   des    e'Iioui^iU^ns    couside'ràbles.    ^-^    La'  fce- 

inde  formation  di;  gypse  contient  differens  ^y^se^imin 

Hiicipaleraent  du  gj-pse  fibreui  qui   alterne  »vec    de» 

Bliches  d'argile  endurcie  et  de  grès.  Elle  repose  imtiiif^ 

flatemeiit  sur  le  grès  bigarre  dont  il  a  ete  pnrld  ci-ilori-' 

elle  est  souvent  recouvert*  par  le  calcaire  coq^uiMieri 


loiitagiics  à  gypse  ne  renferment  point  de  me'- 

pendant,  dans  le  pays  de  Sahbourg,  il  y  a  (juel- 

s  de  cuivre  qui  accompagnent  le  gjpse  (*) , 

^tnsieurs  n>c'mc    sont  exploile'sÉ  On    extrait   souvent  le 

soufre    ([tii    est  mêle   avec  le   gypse.    Il  y    a    aussi    Jes 

gypses  imprègnes  de  sel  marin  ,  que  l'on  en  retire  en  y 

reusant  des  cavilc's  ,  et  y  laissant  séjourner  l'eau  pour 

i  dissoudre. 

^  On  trouve  du  gypse  presque  partout ,  plus  ge'ne'rale- 
l^nL  dans  les  pays  de  plaines  ou  dans  le  fond  des  val- 
s  il  est  rare  qu'il  forme  des  masses  d'une  grande 
du  moins  sî  on  le  compare  avec  les  grès  et.  les 
Iftches  calcaires.  Les  gypses  des  environs  de  Paris  ,  ceuif 
inton  de  Berne,  la  plupart  de  cens  qui  se  trouvent 
s  les  vallées  des  Alpes  ,  appartiennent  à  la  première 


k  (*}  Sont-iU  ventablement  dans  des  moQtagnct  Ae^g^pse  '} 
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Tôïtitation  ,   qui  est  d'ailleurs   la  plus  abondante.  I^a  h, 

cOMtJc  ae  rencontre  à  Grafenlonna  ei 
*  ic  Derbyshire 
sages  du  gjpie 


bonrg  en  Bavière  ,  daii 

,  -"'^iiyéc  ,  pour  les  i 

B-''  5.  STEINSA 
Les  montagnes  qn 
gemme  ,- devraient  cli 
particulière  de  gj'pso 
rapports  .  avec  celles  i 
des  couches  de  ce  niir 
r*h»B    r\fi    tif\    '(rPiYirnP  . 


5.   STEINSALZ.  —   SEL    GEMME. 

Les  montagnes  qui  renferment  des  couches  de  sa, 
gemme  ,  devraient  cire  regardées  comme  une  formalioD 
particulière  de  gj'psc  (*)j,  car  elles  ont  les  plus  grandi 
rapports .  avec  celles  de  gpj^se  ,  et  renferment  souvent 
des  couches  de  ce  minerai,  qui  alternent  avec  des  con- 
chea  de  sel  gemme  ,  avac  de  l'argile  cridorcie  ,  de  I4 
la  pierre  puatilea 
des  couche 


pierre  calcj 


I  sont  uni([uement 

de  sel  marin  ,  Ou  en  trouve  aussi  de  gros 
ISS  souvent  crinsi((e'rableB  ;  (es  concbes  d'ar- 
■n  sont  aussi  ii:<?tàn(5pVs  (m  imprf'guces  ,  et  soutcuI 
oint  qu'on  les  exploite  avaulageusemenl  pour  ea 
r  le  sel  par  le  ]avoj;c.  Il  n'y  rencontfe  aussi  beao; 
de  sources  satees.  ' 


■  *'        •*  Tette'est  ta  conîtilution  des  terrains  àc  cette  fonna« 

tton  :   ils   iie    conliennent  aucun  minerai   métallique  ,  tt 

aucuite  antre  snbstanre  c'trangère. 

Us'  se  Irmivçnt  ordinairement  dans  les  pavs  «jtecMeawii 

(idosse's  an\  mojilagnes  qui  Ibrihenrl  1(1 

des  grandes  chaînes  ;  du  moins  00  bt 

iiVs  li?s  riioills  Carpathes  ,  tant   do  eéW' 


premiers  ra 

'olîsc^ië!  aTi, 


^^tl^irolkakleiaeal:  Diit  <l«s  plus  anciennes. 
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cle  la  Pologne  (  à  Wieliczka,  Bochnia ,  etc.  )  /  que  du  sxl 
côte  de  la-  Hongrie  et  ^e  la  Transilvanie.  On  trouve 
aussi  du  sel  gemme  en  Tirol  y  dans  le  Salzhourg  y  près 
de  Cordoue  en  Espagne  ,  au  Pe'rou  ,  etc.  f  J^oyez  t.  2 , 

P-  24.  ) 

/ 

6.    STEINKOHLE.   —   HOUILLE, 

Iii  est  ici  principalement  question  de  ces  terrains  ou  Montagnes 

îaontagnes  qui  renferment  plus  particulièrement  de  la   ^lioi"^»- 

houille ,  et  que  Ton  appelle  pour  cette  raison  montagnes 

^   houille  ,  et   qui  paraissent  provenir  d'une  formation 

Sistincte   de   celle    des    autres    roches    secondaires  :   ce 

a'est  pas   qu'on    ne  trouve  de  la  houille   dans  d'autres 

fbrmatious  ^ comme  il  sera  dit  plus  bas;  mais  on  verra 

jae  ces  gîtes  de  houille  ont  des  difFércnces  essentielles  * 

3*avec  ceux  des  mojiiognes  à  houille. 

Ces  montacnes  ou  terrains  sont  ordinairement  formes  ^ 

*-*  Compos:t:oi 

lè  couches  ,  1  ".  de  grès  très-friable  ,  contenant  quelque- 
bis    des   paillettes  de  mica  :    2<*.    d'une  autre   sorte  de 

..    »  • 

frès  (  ag^loméj^at  (*)  ou  poudingue  )  à  très-gros  ]grainç  , 
melquefois  de  la  grosseur  de  la  tête  ;  5*.  de  schiefer- 
hou  5  4**»  ^^  pnarne  ;  5**.  de  calcaire  ;  6**.  d'argile  en- 
farcie  ;  7".  d'une  sorte  de  porphyre  argileux  nomm^ 
melquefois j^a3/2-/;or/7A/r  ou  porphyre  secondaire  (**)  j 

^^,^^_^_MB_     W-M—  I  --    -  -         -  I  ^^-  -  ,  I,,  M_. 

^ .  (*)  Les  Allemands  désignent  en  général ,  par  ce  nom 
Féiymok>gie  latine  ,  tous  les  grès  à  gros  grs^ins  ,  les  pou-? 
■ingues. 

•  (**)  Il  contient  des  branches ,  des  racines  et  même  des 
«crbres  entiets  pétrifiés  :  on  en  trouve  auprès  de  Chemnitz  en 
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.  de  fer  argileux  ,  et  peiil-êire  de  quelque  antre  siibf< 
tance  j  g",  enfin  ,  de  couches  de   houille  qui  sont  plm 


enfin  ,  de  ci 
s  épaisses  ,  pluE 


vent  aussi 
peuvent  r 
perde  poui 


iches  de   Ilou 

ou  moins  nombreuses  daiu  )i 
.  Souvent  elles  sont  très-abond ailles  ,  m»- 
s'y  trouvent  en  Irès-petite  quanlile;  elln 
ne  pas  s'y  rencontrer  sans  que  la  m» 
r  cela  les  caractères  qui  la  Toot  appartenir* 
formation  des  houilles.  Là  nature  des  houilles  q(d  for- 
ment CCS  couches  ,  est  aussi  assez  constante  ;  elles  pnraJH 
sent  avoir  cte  ici  plus  claborces  que  dans  les  autres  for- 
mations :  le  grdhkokle  s'y  trouve  eiciusi  ventent.  On  j 
TenconlTcaiissileh/œtterknhfe,\esc/iiç/erko/tir-,\ekfnnrt- 
kofile ,  \s glanzkohh  et  \e  pechkohie.  (  l'^nyes  t.  a  ,  p.  4f 
et  suiv.  )  Ces  deux  dernières  existent  aussi  dans  les  autret 
formations. 
Ciuemmt.  Ces  terrains  à  houilles  occupent  en  ge'nrral  des  p«n 
peu  e'Ievfi's  :  ou  les  trouve  surtout  au  pie<l  des  chaincf 
de  montagnes  ,  et  dans  les  bassins  qu'elles  prc'senleut  et 
qui  communiquent  avec  les  plaines.  On  pent  dire  qk 
CCS  formations  de  houille  n'ont  pas  c'tc  ge'ne'ralei , 
pliitàt  partielles  et  locales  ,  quoiqu'elles  se  presenleata 
Leaucoup  d'endroits. 

Il  y  en  a  une  qui  a  des  caractères  particuliers,  et  ^ 
mérite  d'i>tre  dislingne'c  ;  elle  se  trouve  auprès  de  DresA 
et  dans  le  Cumlic rland  ;  elle  est  quelquefois  mclangH 
de  minerais  me'talliqnes  ;  elle  est  la  plus  ancienne  (*). 

(*)  Ne  doit-on  pas  .lussi  distinguer  les  houilles  qui  ■»• 
sinentles  grès,  d'avec  celles  qui  se  trouvent  dans  le  caJcaift 
secondaire.  Cette  dernière  est  presque  uniquement  dnp«t  ■ 
Lohie;  elle  est  beaucoup  moins  abondante  ,  et  en  ge'm 
crois  qu'elle  est  d'une  autre  formation  que  la  premitf 
jplus  récente.  (?) 
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i         II  existe   de  la  houille  dans  d'autres  terrains  que   les    «©^"•I'K. 

Autres 


montagnes  à  houille }  et  c'est  ici  le  lieu  d'en  parler  ,  afin  f^,^ation» 
que  l'on  puisse  comparer  ces  formations  avec  celle  des  de  houille, 
montagnes  à  Abuillè  prbpi^théht  'dites; 

i  La  plus  considérable  éîi  celle  qui  se  rëhcohti'ë  dari^ 
les  traps  secondaires.  Les  houilles  qu'elle  contient ,  hoht  • 
ïeglarizkokFey\epechkohh,\éitàhgérikbkie^\éâràti7ikoh/e. 

lî    Elle  s'y  trouvé  quelquefois  eii  grkiidè  ^uâtitit^  ,  'et  dohn^ 

1  Ken  à  des  el^ploitaiions  cohiidëlràblèi.  (  Vojfez  l'àHiclë 
r    des  traps  secondaire^.  ) 

f  '  Il  existé  aussi  de  là  hotiillé  dàfas  îé^  lërrÉîils  d^àlluvioh. 
i  C'est  uniquement  le  braunkohle  avec  les  bois  et  tèrreè 
<    bitumineux. 

\         On  a  déjà  vu  (  t.  2^^  p.  67  )  quels  sont  les  principaux      Localité^. 
pays  où  se  trouvent  des  mines  de  houille  ;  mais  il  con- 

2  vient  d'indiquer  ici  queUe  est  l'espèce  de  formation  qui 
t'y  rencontre. 

j  Les  houilles  de  Newcastle ,  dans  le  Northumberland  j 
j  celles  du  Lancashire  et  du  StrafiTordshire  5  celles  du  nord 
et  de-  l'ouest  de  la  Franee  ^  dans  la  Belgique  ,  le  pays  de 
Liège,  la  Normandie^  celles  du  Creusot  près  d'Autun» 
et  autres  }  celles  de  la  Silesie  ,  etc.  appartiennent  aux 
montagnes  a  houille.  Celles  an  contraire  du  nord  de 
l'Ecosse  ,  du  milieu  de  la  France  (  dans  l'Auvergne  ,  le 
Velay ,  le  Vivarais  )  ^  celles  de  la  Hesse  (  au  Meissner , 
lires  de  Cassel  )  ;  celles  dit  Miltèlgébirgé  bii  JBdhiêîhé  , 
pfovienneni  de  là  fbirihàtiôa  déâ  houilles  des  tràps  sisc'6h<^ 
'     daires-C*"), 

(*)  Il  a  déjà  e'te"  question  de  l'origine  des  houilles  (  t.  a  , 
p.  67  )  ;  f  ai  avance  qu'elles  étaient  du^s  à  une  décomposition 

de  végétaux  ,  principalement  des  bois Je  crois  que 

cela  est  vrai  pour  les  houilles  des  traps;  maisjquant  aux 
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^.  EISEinrjïON.  —  PER   ARGILEUX. 

On  désigne  sous  ce  nom  des  terrains  qm  renferment 
principalement  la  mine  de  fer  argileuse  commune  de 
rOiyctognosie, 
Gompontion.  g^^  couches  alternent  ordinairement  avec  des  couches 
d'argile  endurcie ,  de  schieferthpn ,  de  marne  ,  de  brand- 
scliiefer ,  de  grès  y  elles  contiennent  aussi  souvent  de  la 
calamine  mélangée  avec  la  galène  ;  on  y  remarque  qad- 
quefois  des  empreintes  de  plantes  et  des  pétrifications 
marines* 


Xpoque  Les  terrains  d'eisenthon  ne  sont  pas  très-communs, 

e  lormation.  *        ^ 

et  on  ne  les  a  pas  encore  assez  observes  pour  pouv<ûr 

déterminer  exactement  leur  ancienneté  relative.  Ils  pa- 
raissent provenir  d'une  des  formations  stratiformes  let 
plus  re'centes. 
Oisaement.  i\^  ug  forment  pas  des  masses  très-e'tendues  ,  mais  com- 
munément des  petites  collines  isole^es.  On  en  trouve  beau- 
coup en  Pologne  ;  en  Sile'sie  ,  près  de  Tamowitz  j  i 
Vehrau  ,  dans  la  Haute-Lusace  ;  en  Bavière  j  en  Angle- 
terre ,  auprès  de  Kolbrookdale  ,  etc. 

bouilles  des  montagnes  à  bouille  >  je  pense  qu*elles  sont 
plutôt  un  résidu  de  plantes  et  de  roseaux ,  et  en  gênerai  de 
petits  végétaux  berbaces. 


t 
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8.  FLŒTZTRAP.  —  TRAPS  STRATIFORME 


Ok  a  vu  à  l'article  des  traps  primilifs  (  p.  58o  )  , 
qu'il  fallait  entendre  en  général  par  le  mot  Irap  ,  cl  quelle  i 
était  l'acception  que  M.  \\  erner  donnait  à  ce  mol  (*}, 

Lei  montagnes  de  traps   secondaires  sont  composc'es  RncIiMiinl 
de  plusieurs  roches  ,  dont  la  plupart  appartiennent  exclu-  ^ 

«vement  à  cette  formation  ,  mais  dont  quelques-unes  se 
rencontrent  également  dans  des  montagnes  d'une  autre 
espèce. 

Les  roclies  propres  aux  montagnes  de  traps  sont ,  le 
basalte  ,  la  wacke  ,  le  tuf  basaltique  ,  le  mandelstein  se- 
condaire ,  le  porpbirschiefer ,  le  graustein  et  le  grunsteïik 
■econdaire. 

Celles  qui ,  sans  y  être  exclusivement  propres  ,  s'y  ren- 
contrent quelquefois  ,  sont  ,  des  graviers  et  sables  de 
dificrenle  nature,  des  grès  quarlzeux  ,  des  argiles,  des 
bois  bitum-ineiut ,  des  houille*  et  quelques  (autres. 

Le  basalte  ,  considère'  comme  masse  de  montagne ,  est     Bam1f«hj 
«ne  roche  plus  ou  moins  composée  (**}  ,  le  plus  souvent 

(*)  Dans  beaucoup  d'auteurs  alleioands  ,  les  traps  strati- 
formes  comprennent  tous  les  traps  ;  aussi  on  les  désignait 
aous  le  nom  ge'ne'ral  de  Irappzfornta/ion ,  formation  des 
tr^ps. 

[**)  Le  basalte  est  quelquefois  très-peu  mélange' ,  princï»  J 
paiement  Celui  qui  a  le  plus,  de  tendance  à  se  diviser  ea   ' 
prismejsouvcnt  même  il  parait  absolument  compacte;  mait 
avec  un  peu  d'attention  ,  il  est  rare  que  l'on  u'y  découvre 
upas  des  parties  étrangère»  à  la  masse. 
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dp  struclure  porjihjrîqiic ,  dont  la  base  principale  est  It 
basalte  décrit  dans  l'Orjcloguosio  [t.  i  ,  p.  4^0  ).  11  cob- 
tient  principalement. cles  grains  ou  cristauK  d'olivine  ,  d'au- 
gite  ,  de  horubicnde  basaltique  ,  de  fer  magnétique ,  plw 
rarement  de  leucite ,  do  feldspath  (*] ,  de  quarli ,  elc^ 
Qay  trouve  aussi  quelquefois  du  mica,   du  strabislein, 
de  la  calcc'doinç,  etc.  ]1  prend  quclijuefois  la  slructun 
_  aniygdaloïde  :  ses  cavités  sont  alors  remplies  de  ze'olithe  1 
.    de  sie'atite  ,  de  spath  calcaire,  elc.  Quelques-unes  de  ou 
cavite's  sont  yuides ,  d'autres  conliennent  même  de  l'eau. 
Cette  r9çhe  se  présente  ordinairement  en  grandes  piècn 
séparées ,  le  plus  souvent  prismatiques.  Il  y  a  aussi  itt 
basaltes  en  tables  ,  et  plus  rarement  des  basaltes  en  boold 
qui  sç  séparent  en  pièces  se'parc'es  ,  tcstace'ea  , 

Le  basalte  est  de  tous  les  traps  secondaires  celui  qu 
se  rencontre  le  plus  souvent  :  il  fbrme  quelquefois  i  lui 
seul  des  montagnes  entières;  aussi  tous  les  traps  secon- 
daires sont  quelquefois  ddsigne's  geucralcment  sous  b 
nom  de  basaltes. 

Il  se  rapproche  souvent ,  ^ar  des  passages ,  de  la  wtuiti 
et  quelquefois  du  porphirichicfer ,  c'est  ce  que  M.  Beut 
a  nomme  hasallschiefer. 

La  ivacke  décrite  (t.  1  ,  p-  4^4  )  forrae  quelqaelôtl 
(les  couches  dans  les  montagnes  de  traps  secondairoi 
elle  tient  comme  le  milieu  entre  l'argile  et  le  basalK; 
elle  ne  contient  ni  oliviue  ni  augite ,  mais  des  crisUfl 
de  hornblende  basaltique ,  et  surtout  du  mica  noir  hof 
gonal,  qui  la  caracte'rise  particulièrement  et 
du  basalte  ,  quî  n'en  contient  que  très-rareme 

(*)  Le  /'a^itiiporpftirdeSil.  Reusj  eat  un  basalte  i^ 
de  feldspath. 


Les  amygda'otdet  ou  mandfhlein  des  traps  secondaires 

t  ponr  base  une   espèce   d'argile  rjui   parait  êlre   un  A^ygdaloïd^ 

instein   décompose',  et  qui  est  pénètre' quelquefois  de  jH 

nies  siliceuses.  Cette  base  ressemble  en  ge'ne'rat  beau-  ^| 

j)p  a  la  wacke  ,  et  souvent  y  passe  entièrement  ;  quelr  ^| 

efois  aussi  elle  prend  une  contexture  plus  compacte  et  -,  ^| 

se  au  basalte.   Les  caviles  bulleuses  de  ces  mandcls—  ^H 

1  sonttant6t  vuides  ,  lantùt  tapisse'es  d'un  enduit  ter-  ^| 

X  ,  laulôt  remplies  d'une  matière  qui  est  le  plus  sou-  ^H 

t  de  la  terre  verte  ,  de  la  Ee'nlite  ,  du  spalb  calcaire.  '  '^^ 

'oye:^  tes  mandelstein  de  transïtioti.  )  ^| 

jp  Uif  basaltique  (  basaltuf)  est  te  rc'sultal  d'une  dé-  Taf  basaltiq^H 

aposilion  ,  ou  plutôt  d'une  destruction  de  certains  ba-  ^H 

^s  ,  arrivée  lors  .de  la  formaliott  de  la  montagne.  II  |H 

itient  des  fragmens  de  basaltes  ,  des  morceaux  d'olî-  ^H 

p,  des  débris  de  végétaux  i  etc.  Toutes  ces  substances  H 

it  agglutitices  par  un  ciment  argileux. 

>  porphirchi^er  (*)  est  une  roche  compose'e  de  con-  porphirachioror. 

ture  schisteuse   et  porphyrique.  Sa  base  est  le  klings- 

I  C  t.  1  ,  p.  4^7  ).  Les  graine  qu'  y  sont  mélanges  , 

'iSissent  être  du  feldspath  ou  plus  rarement  de  born- 

qde.  Il  se  rencontre  souvent  avec  le  basalte;  ils  ont 

grands  rapports  ensemble ,  et  passent  fréquemment  de 

I  à  t'aptre  ;  mais  le  porpbirschiefer  parait  devoir  son 

gine  à  une  précipitation  plua  chimique  j  sa  composition 

|fU)ï  intime  ;  il  est  plus  translucide ,  plus  sonore  ,  plus 

r ,  moins  mat  et  moins  terreux  que  le  basalte  [**). 

liC  grunslein  secondaire  est ,  ainsi  que  le  grunsteiu  pri- 

;ifet  de  transition  ,  compose  de  hornblende  et  de  leld-    s'etonJ^lii* 

*)  Littéralement  schiste  pnr-hyrique, 

*)  M.  Klaprolh  3  trouve  huit  ceoticmes  de  îoude  d; 

torphirschiefer. 
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spath  ;  maia  dans  celiii-ci  les  grains  sont  de  nature  mmft 
cristalline;  ils  sont  moins  ÏNtimement  unis  que  dans  lï 
priinilif.  Le  grunstein  recouvre  oi'diiiairemênt  les  couch» 
de  basaltes  ;  il  parait  être  le  pre'cipile  le  plus  cliîmïqut 
àe  la  dissolution  qui  a  fourni  le  basalte- 

Le  graunsteiu  (*)  est  une  roche  composée  de  très-petit» 
grains  de  feldspath  et  de  hornblende  ,  en  quelque  sorte 
eu  sorte  qu'il  en  résufte 


tath  et  de  hornbh 
fouduj  les  uns  dans  les  autres  ,  e 
;  presque  homogène  et 


1  gns- 


ndre'  ;  ells 


e  l'augite  ;  elle  se  trouve  eu  Italie, 
e  et  du  grunstein  secondaire  ïo- 
plus  rapproche'e  et  plus  sèc^it  (  si 
mot  ) ,  que  dans  les  grunstein  pri- 
s  onctueUs ,  moins  rudes  et  moÎM 


contient  de  l'oli 
L'aspect  de  cette  pieri 
dique  utie  comhinaisoti 
on  peut  se  servir  de  ce 
mitifs  :  ceus-ci  sont  pli 
secs  au  toucher. 

Telles  sont  les  roches  qui  sont  propres  aux  tnontagnn 
de  traps  secondaires.  11  n'est  pas  inutile  de  remarquer  id 
de  nouveau  que  la  plupart  de  ces  roches  ,  et  principale- 
ment le  porphirschïefer  ,  le  grunstein  ,  le  grauslein  ,  W' 
raissent  provenir  d'une  prccipîlation  chimique  ,  tandii 
qu'au  contraire  les  masses  qui  se  trouvent  dans  ces  niiHi- 
tagnes  ,  sans  leur  être  exclusivement  propres  ,  sont  touW 
évidemment  des  dc'pAls  ou  des  prccipite's  uie'cauiqaMr 
et  que  les  wackes  et  les  basaltes  semblent  tenir  le  ntilin 
entre  ces  dcus  extrêmes. 

Celte  observation  est  Inte'ressanle  ,  en  ce  que  c'ctt  I 
'peu  près  là  l'ordre  de  superposition  que  suivent  ces  ât" 
fc'renies  roches  dans  les  montagnes  qu'elles  cnnstituenli 
les  sables  ,  les  argiles  occupent  communément  la  n»tOc 
suite  les  wackes.  Les  bas; 


(*)  Littéralement  roc/ie  grite. 


tes  toandelstein  et  les  porphirscbiefer ,  les  gruiisteîn  et       thaps 
Ks  graustein  occupent  toujours  les  sommités. 

Cependant  il  est  rare  que  toutes  ces  foxîhes  se  rencon- 
trent à  la  fors  dans  une  même  montagne  :  le  basalte  y  est- 
en  geneValla  plus  abondante^  mais  quand  elles  se  trou* 
vent  ensemble  -,  leur  ordre  de  superposition  rentre  presque 
toujours  dans  celui  qui  vient  d'être  trace  :  en  voici  quel- 
les exemples. 

Le  Meissner ,  auprès  de  Casse!  dans  la  Hçsse ,  est  une  £x«mple8«, 
montagqe  de  trap  qui  repose  \Sur  du  calc|ûre  coquillier  » 
dont  les  coucbes  sont  assez  inclinées  à  l'borizon ,  tandis 
^ue  les  couches  de  trap  qui  les  recouvrent  >  sont  à  peu 
près  horizontales.  La  partie  inférieure  est  une  couche 
très>con^derable  de  bouille  et  de  bois  bitumineux  ^  «lu 
dessus  se  trouve  une  couche  HÛnce  de  wacte ,  puis  du 
basalte  ,  lequel  est  recouvert  par  du  grunstein. 

A  Hâbichtswaldé  ,  qui  est  aussi  près  du  Cassel ,  bn 
roit  une  autre  montagne  de  trap  très-remarquable.  Sur 
^u  calcaire  secondaii^c  on  trouve  des  couches  de  sable  , 
d'argile ,  de  wacke  ,  de  basalte  ,  qui  alternait  à  trois  re*- 
^prises  et  toujours  dans  le  même  ordre.  Sur  la  troisième 
tîouche  de  basalte  se  trouve  une  puissante  couche  de 
Kouille  (  braunkohle  )  ,  qui  est  recouverte  par  un  grès 
quattzeux  traverse'  par  des  restes  de  roseaux  et  de  bois 
piétrifie's.  Enfin  ,  sur  ces  grès  on  retrouve  encore  dans  le 
même  ordre  des  couches  d'argile  ,  de  wacke  ,  de  basalte  ; 
dans  le  sable  on  trouve  des  coquillages  marins  ;  les  cou- 
cbes de  basalte  sont  entremêlées  dé  tuf  basaltique ,  ren- 
fermant des  fragmens  de  basalte  ,  d'olivine  et  des  débris 
de  roseaux. 

Eh  Saxe  ,  à  Pohlberg  et  Scheibenberg  près  d'Annaberg 
on  trouve  sur  le  gneiss  une  couche  d'un  gros  gravier  re- 
couvert d'une  couche  d'argile  ,  dont  la  partie  inférieure 
Minéral,  élém.  Tom.  IL  Q  q 
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est  sèche  et  sablonneuse  ,  et  dont  la  supeHeure  ,  pla5 
grasse  ,  est  employée  par  des  potiers.  Vient  ensuite  uof 
C0ui;be  uiiijce  de  wacke ,  puis  enfin  le  basalte  ;  mais  ce  qui 
est  très- remarquable  ,  c'est  que  l'on  voit  la  finesse  du 
grain  augmenter  graduellement  du  bas  en  haut ,  en  sorte 
qu'il  y  a  une  tran§itioa  insensible  ,  depuis  l'argile  la  pliu 
grossière  jusqu'au  basalte. 

En  Bohi;me  ,  dans  le  Mittelgebirge  ,  on  tronve  presque 
constamment  le  porpliirscliiefer  à  la  cime  des  moutagnes 
de  trapp  ;  le  basalte  occupe  la  ]>arlie  infe'rieure,  Cepeu- 
dant  il  y  a  aussi  des  basaltes  qui ,  quoique  îurcriears  am 
porplitrechieler  ,  paraissent  adosses  aux  lianes  des  mou- 
tagnes. 

Les  de'bris  de  corps  organises  sont  assez  commune 
dans  les  montagnes  de  trap  j  celles  d'Italie  surtout  abon- 
dent en  pétrifications  marines. 

On  n'y  trouve  aucuns  métaux  ,  à  l'exception  (le  quel- 
ques veines  et  grains  do  fer  ,  quoique  ce  rontal  entre 
comme  partie  coustituaute  esssenlielle  dans  plusieurs  i 
roches  qui  les  composent. 


Les  monlagucs  de  trajis,  et  surtout  celles  de  ba; 
ont  une  disposition  particulici"^  qui  les  caractérise.  EU» 
paraissent  isoWes  l'une  de  l'autre,  et  forment  rarement 
des  chaînes  aussi  coulinues  que  les  montagnes  des  autre* 
formations.  Les  montagnes  de  basalte  afl'eclent  la  formf 
conique  j  ce  qui  les  a  fait  souvent  regarder  comme  vd* 
canïqucs.  Le  porphirschJeFer  présente  aussi  des  sou» 
mile»  pointues  ,  coooïdes  ,  mais  moins  rc'gultèret  tfie 
celles  de  basalte  ,  et  elles  oS'rcnl  beaucoup  plus  d'e* 
carpeinens, 

11  a  de'ja  e'ta  dit  pl«s  haut  quel  était  l'ordre  que  soi- 


i 
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Valent  entre  elles  les  difF^entés  roches  qui  constituent  la        tiuw 
formation  des  traps  stratiformes.  îl  s'agît  ici  de  leur  po- 

*  silîon  ,  refativehient  aux  autres  roches  précédentes.  Elles 

*  ti^en  sont  jamais  recouvertes  (*) ,  et  elles  leur  sont  au  con- 
'  Ifaire  toujours  superposées  3  mais  ,  du  reste ,  leur  gissement 
*■    Varie  bteaucoup  î  en  trouve  souvent  des' roches  de  trap  sur 

tfes  grès ,  sur  des  houilles ,  sur  des  pierres  calcaires  se* 
!f    condaires  ,  quélcjueïbis  même  snr  dès  ihonschiêfcr  ,  des 

*  giieiss>  "et  mêîiie  suif*  des  granits.  On  ne  peut  pas  toujours 
'•  xd>8erver  la  roche  sur  laqueQe  les  basaltes  sont  déposés  } 
^  tuais  il  j  a  des  pays  où  les  sommités  seulement  sont  basais 
isi    thjues }  ice  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  a  existé  autrefois 

atir  tente  la  surface  de  ces  pays  un  grand  dépôt  basal- 
I  tiqae  ,  -dont  ces  sommités  sont  les  restes  :  on  en  nbsèrve 
ti    nfc  semblables  dans  le  nord  de  l'Italie ,  en  Bohème ,  cte. 

I>âùs  le  Voisinage  des  pays  basaltiques  on  rencontre 
I  souvent  des  rodies  primitives  qui  renferment  des  filons 
(     de  wacke  et  de  basalte. 

f.        Le»  montagnes   de  trâp   s^ondaire  soût  très  -  coiii*     î-ocalît^ 
mimes  dans  certains  pays  ,  et  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en 
contiennent  pas  du  tout.  On  en  trouve  en  Saxe  /en  Bo- 
hême {**)  y  en  Silésie ,  dans  la  Hesse  ,  en  Ecosse  et  dans 
<  '  les  lies  qui  Favoîsinent  ^  en  Suède ,  etc. 

-  (*)  Il  y  a  néanmoins  quelques  exceptions.  M.  Reuss  a 
observé  en  Bohême ,  auprès  de  Leiitmeritz  ,  dans  la  mon- 
tagne de  Bockau  1  des  couches  de  basalte  alternant  avec  des 

f  couches  de  pierre  calcaire  stratiforme  :  ces  cas  sont  très- 
rares. 

(**)  Il  parait  que  la  partie  nord-est  de  la  Bohême  est  toute 
entière  formée  de  ces  roches  :  la  chaîne  du  Mittelgebirge 
en  est  composée  :  on  y  rencontre  beaucoup  de  porphirschie- 
fer  et  une  grande  quantité  de  basaltes.  Il  faut  lire  la  dçs- 


ECONDAIt 

'oJuclion  ,  p.  (38  ,   qtic  les  moo- 

,  et  principalement  les  basalUs, 


CHES  i 
a  dcj3  dit  (laus  l'ii 
O  ■  des  tî^gnes  de  trap  secoiidaii 
■aps  Èccondairei.  e'taieiit  regarde's  par  quelques  mine'ralogistea  ,  comme  pro- 
dnita  par  les  feux  volcaniques  ,  tandis 
presque  tous  les  savans  de  l'Allemagne  sont  persuadci 
qu'ils  ont  Klà  formes  ,  comme  les  autres  rocher  ,  par  ia 
eauK  qui  ont  inonde  la  surface  du  globe. 

Lespremiers  se  fondent  sur  les  raisons  suivantes: 
t".  On  trouve  ,  dans  les  masses  produites  par  les  vol- 
cans qui  ont  brùlè  de  nos  jours  ,  des  basaltes  -prismatiqaH 
et  d'autres  roches  qui  ressemblent  aux  roches  de  trap  i 
et  qui  ueaunioins  ne  portent  aucun  caractère  de  fusion,  et 
que  la  localité'  seule  et  le  gissemeat  fout  reconnaître 
conune  volcaniques. 


rejetees  par  les  vole: 
lîe'es  }    elles  y  Sont  au 

produits  volcaniques 
et  mâme  des  blancs. 


ir  de  croire  que  toutes    les  msuw 
us  doivent  être  des  matières  vilit 
contraire  assez  rares. 
■e  n'est  pas  non  plus  essentielle  hS 
il  y  (;n  a  de  gris  ,  d'autres  bruns, 


4"-    Beaucoup  d'observs 


I  ont  constaté    que  le  fïn 


criptionqueM.  IcdocleurRenssapublie'e  de  cette  partie  Je 
la  Bohême  :  cet  excellent  ouvrage  ,  à  peine  connu  en  Fran- 
ce ,  eatnn  de  ceux  oîi  sont  reunis  le  plus  de  feits  dignes  de 
l'altention  du  géologue.  Il  est  accompagne  d'une  table  Jh 

la  plus  grande  facilité  de  le  consulKf. 

"-  -■  —  est  entré  dans  tropdii^ 

■      •   ■  ■& 


matières  ,  qui  di-.,„,.  ,„  j,. 
On  trouvera  peul-È  tre  que  l'auteur 

laiU;  je  crois  qu'on  doit  au  contraire  lui  en  savoir  grc. 
LS  fait  pour  être  la  de  suite 


genre  d'ouvrage  n'est  pas  lau  pour  uire  lu  ae  suite  ,  m 

pour  ^tre  consulte'  ;  et  la  Géologie  ne  fera  de  grands  pfv 

grès  que  loiiqu'on  aura  public'  beaucoup  de  descripliou 

liiine'ralogiqucs  senihlablei. 
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des  volcans  est  bien  infe'ricar  à  celui  de  nos  fourneaux  ;        tnKT» 
d'après  cela ,  il  n'estas  étonnant  que  les  basaltes  puissent 
être  de^nature'is  par  une  fusion  artificieUe ,  et  ce  h*est  pas 
une  raison  pour  croire  qu'ils  n'ont^as  éprouve  aupara- 
vant l'action'  des  feux  volcaniques. 

5^.  Quand  même  on  supposerait  au  feu  des  volcans 
une  grande  cbaleur ,  on  sait ,  par  les  belles  expeViences 
faites  en  Angleterre  par  M.  Haies  ,  comparativement  sur 
le  whinstone  (*)  et  sur  des  laves  du  Vésuve  ,  que  l'on 
peut  donner  à  une  iliasse  pierreuse ,  fondue  et  refroidie , 
«ne  contexture  et  un  aspect  qui  aient  les  caractères  d'un 
verre  ou  ceux  d'une  pierre  ,  suivant  que  le  refroidisse- 

'  ment  qu'on  lui  fait  éprouver ,  est  rapide  ou  lent.  Ces  ex-  ^ 

périences  ayant  été  répétées  sur  plusieurs  espèces  de 
whinstone  ^  on  a  obtenu  constamment  ,  par  un  refroidis- 
sèment  lent ,  une  masse  pierreuse  ,  compacte ,  \sans  éclat , 

•  entièrement  semblable  au  whinstone  employé  ,  et  au  con- 
traire une  masse  vitreuse  par  un  refroidissement  rapide. 
Les  mêmes  essais  faits  sur  la  matière  du  verre  à  bouteille  , 
ont  donné  les  mêmes  résultats.  (  Voyez  les  numéros  io5 
et  io8  de  la  Bibliothèque  hriiannique'  ) 

On  voit  donc  que  l'absence  des  scories  et  des  vitrifi»- 
cations  n'est  pas  une  raison  pour  nier  l'origine  volcanique 
du  basalte  ;  d'ailleurs  ^  il  est  de  fait  que  les  volcans  brûlans 
en  ont  produit.  • 

6®.  Mais  sans  parler  des  basaltes  qui  ont  tant  de  carao- 


(*)  Le  whinstone  des  Anglais  est  en  général  une  roclie 
de  trap  secondaire;  mais  parmi  plusieurs  échantillons  que 
.j*ai  vu  donner  sous  ce  nom  ,  les  unes  ressemblaient  au  ba^ 
salte)  d'autres ,  au  grunstein;  d'autres  enfin  avaient  la  struc- 
ture amygdaloïde. 


L 
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tères  volcaoiipies  ,  on  remarque  une  Irès-grande  analo^ 
entre  les  mandelstein  secondaires  mL  les  laves  poreojMr 
entre  les  argiles  des  monlagnes  de  trap  et  les  prodnitc 
des  eruptÏQDS  boueuses,  eolre  le  tuf  basallique  et  les  toâ 
volcaniques  ;  et  prcscpje  tous  les  mine'raui  qui  sont  4* 
f  cmines  dans  les  masses  volcaniques ,  s«  retrouvent  dut 
les  montagnes  de  Irap  ,  etc. 

■j".  IjC  gissement  des  Iraps,  secondaires  ,  lesquels  joitt 
en  recourrcmcnt  sur  toutes  les  roches  secondaires  ,  tandii 
que  la  dureté  ,  la  compacité  et  les  pulres  caractères  de 
plusieurs  dVntre  eux  ,  tels  que  le  grnnslein  ,  le  basalte  et 
autres  ,  sont  si  difl'ereus  de  ceux  des  rochts  secondaire 
auxquelles  ils  sont  superposes;  Tespèce  de  aéeheresie »t 
touclier  qu'ils  présentent  et  qui  est  si  caracte'ristiqué  ponr 
les  produits  volcaniques  eu  gr.'iieral ,  tous  ces  rapproefac* 
mens  ne  peuvent  permettre  de  reconnaître  que  les  W 
Baltes  aient  eu  la  même  origine  que  toutes  les  rochei  s«r 
condaires. 

8".  On  a  objecte'  que  ,  dans  les  pays  basaltiques ,  M 
trouve  des  basalles  sur  presque  toutes  les  iataiofXètt 
et  qu'il  n'en  serait  pas  ainsi  si  les  basaltes  étaient  à» 
laves  ;  cela*serail  vrai  si  ces  laves  provenaient  d'ua  di^ 
re'ceut  ;  mais  ce  dépôt  parait  au  contraire  fort  ancien  ,  «1 
a  subi  beaucoup  de  cbangemeos.  M.  Reuss  lui-uêmi  ) 
observe'  en  Bohème  que  les  soinmile's  basaltique»  qui  *J 
rencontrent ,,  paraissent  être  tes  rentes  d'une  vaste  coacbf 
de  basalte  detmite.  (  Idiri.  géng.  t.  »,  p.  5<j,  } 

9".  Enfin  ,  la  forme  conique  des  montagnes  de  tr^. 
et  surtout  de  celles  de  basalte  ,  a  la  pltis  parfaite  n^ 
sembtancc  avec  celles  des  montagnes  volcaniques ,  <t 
c'est  cette  ressemblance  qui  a  donne'  la  première  idM 
d'attribuer  aus  basaltes  une  origine  volcanique. 
Les  parLÎsans  de  la  formation  par  la  voie  humide , 
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tptuDisles  ,  s'appuient  de  leur  cèle  sur  beaucoup  d'ob-  ^ 
nrvations  ,  dont  voici  les  principales  : 

.  On  trouve  ,  il  est  vrai ,  des  basaltes  parmi  les  pro- 
bits des  volcans  briilatis  ,  mais  ils  y  sont  extrêmement 
s  éruptions  modernes  n'en  ont  pas  produit. 
,  Quelle  que  soit  l'origine  que  l'on  attribue  à  la  di- 
n  en  prisnaes ,  en  tables ,  etc.  elle  n'est  pas  particu- 
aux  rocbes  de  trap  :  il  y  a  des  gypses  ,  des  marnes  , 
grès  qui  pre'sentetit  fre'quemment  cette  structure, 
isi  donc  cette  division  en  priimes  ,  assez  rare  parmi 
véritables  produits  volcaniques  ,  a  lieu  au  contraire 
s  plusieurs  roches  stratiformes. 

'.  Les  basaltes  reposent  très-souvent  imme'diatement 
r  des  houilles ,  comme  au  Meissner  près  Casse!  :  or ,  si 
I  basalte  était  volcanique  ,  il  eût  nécessairement  opérd 
|i  combustion  de  ces  couches  de  houilles. 

.  Les  de'bris  dt  vc'ge'taux  et  d'animaux  ,  qui  se  trou- 
Ut  dans  quelques  roches  de  trap  ,  n'auraient  pu  e'ga- 
taent  résister  à  la  chaleur  volcaniipie  sans  être  de'truits. 
BB  en  est  de  même  de  beaucoup  de  minéraux  très-fii- 
y  rencontrent  :  à  ta  vente' ,  on  en  trouve  aussi 
felqres-uns  dans  les  roches  volcaniques ,  tnitis  ct'S  cas 
tat  rares  et  ne  peuvent  servir  de  base  à  une  règle  ge'- 

,es  cavite's  remplies  d'eau  ,  telles  que  les  agates 
ifaydres  trouvées  près  de  Vîcence  en  Italie  ,  dans  des 
Bbntagnes  de  trap  secondaire  ,    détruisent  entièrement 
supposition  de  l'origine  volcanique   de  ces  mon- 

16".  On  ne  voit  dans  tes  roches  de  trap,  ni  cette  cou- 


I  (*)  Les  vulcanistes  re'pondent  que  ces.agales  ,  remplie»* 
K^aa ,  ont  une  origine  postérieure  due  à  des  îu  Hit  rations. 
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leur  noire  ni  ces  iadices  de  vitrifications  que  presenteirt  i 
au  moins  dans  certaines  partif^s  ,  les  produits  des  volcint 
Lrîdamion  n'y  a  jamais  reconnu  de  véritable  cratère,  Tou 
1  a  cile's ,  étaient  des  enfoocemens  ,  de»  gorgM 
m  ,  si  tfctjuentes  dans  quelques  moniagoej. 
indclitein  a  sans  doute  quelque  ressemblance 
;s  poreuses  ,  mais  on  a  aussi  des  maudelstua 
'olcaniques.  D'ailleurs    „    les  cavitM 


ceux  que  1  o: 
remplies  d'e 

7..  Le  m 
avec  des  lave 
évidemment 

des  mandelsleia  des  montagnes  de  trap  renferment  dn 
minéraux  très-dilTc'rens ,  et  qui  ne  peuvent  avoir  subi  l'ac- 
tion du  feu  sans  se  dénaturer  (*). 

8".  11  est  vrai  que,  d'après  les  expe'rîences  de  M.  Halet, 
et  d'après  quelques  observations  modernes  faites  sur  let 
volcans  brûlans  ,  on  sait  que  des  matières  pierreuses  jMar 
vent  reprendre  ,  après  la  fusion  ,  leur  caractère  pïerreu) 
mais  lorsque  cela  a  lieu  dans  les  volcans  l>rûlaas  ,  ot 
trouve  toujours  dans  le  voisinage  des  matières  qui  d'ooI 
pas  éprouve  cet  effet ,  et  qui  sont  au  contraire  scorifiéa 
ou  vitrifie'es;  ce  qui  dénote  l'actiou  du  feu. 

9°.  On  a  observe'  dans  difïerens  pa-^s  ,  et  surlont  M 
Bohême  et  dans  le  Vicentin,  des  couches  de  basalte  ^ 
alternent  avec  des  couches  de  grès  ou  de  pierre  calcaire 
Atratîforme  :  cette  rifunton  de  ces  deux  roches  ne  prouva 
t-elle  pas  qu'elles  ont  eu  la  même  origine  '?  Les  vgld- 
nistes  ,  pour  ramener  ce  fait  à  leur  the'orïe  ,  sont  oblige 
de  recourir  à  une  supposition  tout-à-fait  force'e ,  d'apKt 
laquelle  il  y  aurait  eu  ahernativemeut  des  éruptions  vol- 
caniques et  des  de'p&ts  sousmarins  ;  au  lieu  que  cette  it- 
ternative  de  couches  différentes  de  roches  de  formalJMi 
à  peu  près  contemporaines  a  plus  d'un  exemple  dans  k* 
montagnes. 


(*}  Même  c^servation  que  dans  la  note  sur  l'article  S^- 
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y  a  beaucoup  de  pays  basaltiques  oi'i  le  basalte 

f  6e  trouve  que  sur  les  sommite's  ,  et  l'on  voit  e'videm- 

tnt  par  la  correspondance  des  couches  que  toutes  ces 

iiit  fait  partie  d'une  seule  et  même  couche  qui 

l  tout  le  pays  ;  or ,  ce  n'est  pas.  là  la  nature 

dcpàts   volcaniques  ;    ils   forment   des    courans    qui 

Pfcnnent  une  direction  delermine'e  ,  et  on  ne  connaît  de 

tublables  exemples  de  de'pôts  aussi  vastes  ,  que  parmi 

les  roches  produit4|taLr  l'eau  ,  et  surtoul^armi  les  roches 

strati  larmes.  ^ 

I  V.  Le  basalte  n'a  aucune  apparence  de  fusinii  :  chaitfié 


dans  L 
d'après  li 
une  mas: 


foui 


!  M.  Haies ,  on  en  obtient 

il  faut  bien  que  cela  puiss 

la  nature  en  produit  dans  les  va 


que, 


nver  ,    puisque 

brùlaus;  mais  ces  cas  sont  fort  r 

bien  observe  que,  dans  ses  c 

d'un  refroidissement  ménage  : 

|)oser  que  cette  circonstance  s'est  re 

ment  lors  des  éruptions  volcaniques  , 

avoir  produit  les  montagnes  de  trap. 

ia°-  On  a  voulu  attribuer  la  divisi 
basalte  à  l'eau  de  la  mer,  qui ,  dit-o 
'  le  terrain  sur  lequel  ces  iai't:s  ont  ce 
sible  ;  mais  ce  refroidissement  accélc'r 
vaut  les  esperieiices  de  M.  Halos  ,  doi 
apparence  vitreuse;  ce  qui  n'a  pas  lie 
portions  de  leur  masse, 

i3".  La  forme  conique  des  montagnes  basaltiques  t* 
prouve  rien  :  il  est  vrai  que  celte  forme  est  celle  de» 
montagnes  volcaniques  ,  mais  c'est  en  gene'ral  celle  de 
toutes  les  montagnes  dont  les  flancs  sont  couverts  de 
fitibstances  terreuses  :  les  matières  fondues  ,  les  c 


■s,  et  M.  Haies  a  très- 
ences,  cela  dcpendaît 
il  faudrait  donc  sup- 
rencontree  conslam- 
[jue  l'on  suppose 

lion  prismatique  da 
,  couvrait  alors  tout 
coule'  :  cela  est  pos- 

e  dans  des 
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dounfnt  cette  forme  aiix  volcans  ,  et  si  l«s  montsgnu 
'■  basaltiques  prennent  ausai  plus  partie  die  renient  celle  «^ 
pareocc  ,  c'est  que  leurs  débris  se  de'c ont)) osent  trè*-f«- 
citesient  et  se  re'duiseut  trés-promptcment  à  l'état  1er' 
reux  ,  en  sorte  qu'ils  farment  naturellement  de»  talui  va 
les  ûznea  des  montagnes. 

D'ailleurs  ,  la.  Forme  conique  des  montagiies  basaltîqatt 
n'est  pas  celle  des  volcans  brûlans  ;  les  premières  MM 
cles  cùtics  isolés  les  uns  des  autrfpi^.  presque  égam  «a 
hauteur  :  au  lieu  que  les  moutagun  volcaniques  sontdt 
grandes  élévations  conoides  ,  dont  les  pentes  et  les  fluKt 
sont  chargés  de  petites  sommités  coniques. 

On  pourrait  étendre  bieu  davantage  cette  suite  Ae  n» 
tiis  sur  lesquels  l'une  et  l'autre  the'orie  sont  foocléaj 
mais  de  plus  longs  détails  seraient  ici  déplacés  (*))ll 
tems  amènera  peut-être  quelque  jour  la  solution  définitin 
de  ce  grand  problème  de  géologie.  Dolomieu  s'en  dé- 
capait beaucoup  ■  et  sans  doute  qu'il  eût  réussi  k  rétait 


points  de  division  sont  ioor 
dti 


nOnap. 
vent  des  choses  de  fait ,  comme  l'existence  des  scones 
vitrifications ,  celles  des  cratères ,  etc.  Je  ne  prétends 
discuter  la  légitimité. 

Peut-être  que  l'un  et  l'autre  parti  trouveront  quel 


2  fait  valoir  Ici 


pas  s 

porlans...  Je  ne  le  croi 
tous  ,  au  tnoins  les  prin 
était  échappe  ,  je  m'en 
que  cela  put  donner  lieu 


lu  que  ]  en  a 
dû  chercher  à  li 


cipauï  j  mais  j  avoue  que  s 
consolerais  fadiement  si  ji 
auK  partisans  des  deux  opin 
irprendreeiUE-n 
défense.  i\y  a  long-tems  que  celte  grande  qu«i>dle  esta 
pie ,  et  il  est  probable  que  l'on  a  réuni  de  part  et  dauli 
observations  nouvelles. 


'^  bft  â^v^  imrti^  e^  1^|  squI  si  la  mart  ne  fût  venue  le       vmivf 

■  .frapper  au  milieu  de  ses  travaux.  Il  n'adoptait  aucune  de» 

■  jHew  opilûon^;  il  étai^  persuade  que  l'uQe  et  Fautre^  e'taient 
-''  tfhmssîbles  siiiviuit  les  localités  y  parce  qu'ayant  vu  sou-» 

^'  wéut  y  âftns  lea  produits  des  volcans  l^rulans  de  l'Italie  ^ 
ite%  roches  tout-inf^^ât  s^mklal>les  aux  basaltes  et  même  ^ 
BÎ  4^autres  roebe^  prmitives^  il  avait  reconnu  par  une  longue 
■i  etpéffteaeie^y  qu'il  p'y  ^ait  que  des  caractères  de  localité 
ai.  f  m  pusieul  décider  de  l'origioe  des  unes  et  des  autres. 
f  |l  avait  obi^ry^y  d'après  ce  pnncipey  quelques  pays  ba^ 
B^  atlliques  9  entre  autres  l' Auvergne  et  le  Yicentin ,  et  il  lea . 
MWlt  regarde^  CQH^na^e*  volca&iques.  Je  cite  principalement 
é-  «H  deux  exerpptes ,  parce  que  je  sais  que  .plusieurs  ce^ 
Nil  làlires  minéraldgi&te&  de  l'AUemagne  sont  d'un  avis  con- 
jj-  frappe. 


f 

0) 


QUATRIEME    CLASSE. 

ROCHES     d'aLLUVION    (*). 


ïf 

^  .  Leur  nom  désigne  assez  la  manière  dont  ils  ont  été 
',  formés  et  leur  nature.  Ce  ne  sont  en  effet  que  des  atter- 
f  rissemens  ou  'des  masses  composées  de  de'bris  terreux  et 
é  ^  pierreux  des  anciennes  roches  charriées  par  les  eaux  ,  «t 
X: ,  déposées  en  coucheâ  à  peu  près^Jiorizontales  sur  la  sur- 
V     &ce  de  la  terre. 

i'  ^  OçL  distingue  les^  alluvions  en  deux  espèces  :  celles  i\jo^ 
ù  ont  eu  lieu  sur  les  montagnes  >  et  celles  qui  couvrent  les 
'^    plaines. 


O  Voyçz  l'Introduction ,  pages  53  et  49* 
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Les  altuvious  des  montagnes  peuvent  se  b 
dans  les  valions,  ou  sur  les  ptateain. 

Les  premières  ne  sont  en  ge'ne'ral  que  des  débris  dti 
montagnes  environnantes  :  leur  base  principale  est  wie 
masse  argileuse  ou  calcaire  ,  en  parties  fînes  pen  coht- 
rentes  :  on  y  rencontre  quelques  fragmens  de  roches ,  rt 


surtout  c'est  là  que  l'oi 


les  mineraus  ijni ,  par 


leur  dureté  on  leur  te'uacite  ,  ont  pa  e'chapper  aui  froll*- 
mens  et  aus  chocs  re'itere's  qui  out  lieu  lorsque  les  tiaa 
charrient  les  de'bris  des  roches.  Tels  sont  les  saphirs , 
les  rubis  ,  les  chrysolithes  ,  les  hyacinthes  et  autres  pierrrt 
pre'cieuses  ;  et  de  même  quelques  mines  mc'taltiques ,  teHa 
que  la  mine  d'etain ,  certaines  mines  de  fer,  des  pailletift 
d'or  ,  etc.  Tous  ces  mineraus  ont  e'te'  primitivement  rot* 
lange's  dans  quelques  roches  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
dont  on  ignore  le  ve'ritable  gissement,  et  la  plupart  bï 
proviennent  que  de  ces  sortes  de  de'p6ts.  Il  j  a  des  n- 
ploitations  dtablies  en  quelques  endroits  ,  pâur  l'or  11 
l'e'tain  qu'elles  contiennent.  Comme  cette  extraction  « 
fait  par  le  lavage  ,  on  a  nomme'  ces  dépôts  d'allurioD 
seifengebirgsarten  ,  de  seijcnlaeer  (*}.  Us  sont  quelqucGns 
recouverts  de  couches  de  tourbe. 

[       Les  alluvions  qui  recouvrent  les  plateaux  »  sont  dff 

'■  argiles  ou  terres  glaises. 

Les  .illuvions  ou  atterrisaemens  des  plaines  consiftfot 
en  couches  ou  bancs  de  galets , .  de  graviers  ,  de  sabloi 
d'argiles  ,  de  tourbes  ,  de  tuf  calcaire ,   quelques  espccV 


(*)  Seijen  veut  dire  litte'ralement  savonner;  niaii  « 
employé  pour  designer  l'opcration  du  lavage  des  a 
comme  on  a  désigne  par  seij'enwerk  le  lieu  de  ces  A 
talions  de  mines  d'alluvion. 
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<âe  liouilles  |  de  bois  ,  des  terres  et  autres  matières  bitu- 
mineuses. 

Ces  sortes  d^alluvions  sont  quelquefois  distinguées  en 
quatre  sortes  de  terrains  diffe'rens. 

!•.  Les  terrains  sablonneux  ,  qui  renferment  plus  par- 

.  ticulie'rement  des  galets  ,  des  graviers  ,  des  sables  ,  avec 

très-peu  d'argile  :  dans  quelques  endroits  on  y  trouve  des 

coquillages  marins  ,  du  succin  ^  quelques  paillettes  d'or , 

etc.  Ces  terrains  sont  surtout  aux  bords  de  la  mer  et  à 

•    Tembouchure  des  fleuves. 

*'  a».  Les  terrains  limoneux.  Les  couches  d'argile ,  de. 
*"'  i^laise ,  de  terre  à  potier  y  dominent  :  on  y  trouve  de  la 
T  mine  de  fer  rëniforme  (  eisenniere  )  et  quelques  couches 
^'  ie  sables  y  de  galets.  Ces  terrains  occupent  principale- 
^  ment  les  plaines  basses  qui  séparent  les  chaînes  de  mon- 
>'    tagnes. 

'?■  5*.  Les  terrains  marécageux.  On  n^  rencontre  "presque 
I'  exdnsivement  que  les  produits  de  ve'getaux  de'compose's  , 
^  certaines  houilles  ,  des  tourbes  ,  des  bois  et  terres  bita- 
^  mfnéux ,  des  couches  de  fer  limonneux  :  les  sables  et  les 
i'  argiles,  y  sont  peu  abondans.  Le  gite  ordinaire  de  ces 
f  terrains  est  dans  les  endroits  les  plus  cveux  des  plaines 
t  et  des  vallées. 

,i        4**'  ^^*  terrains  d.e  tufs*  Ce  sont  des  couches    d'un 

dépôt  calcaire  forme'  par  les  eaux  sur  des  ve'ge'taux ,  qui , 

t    «tant  ensuilè^  détruits  y  donnent  ^  la  masse  une  contex- 

it:    ture  spongieuse  et  une  grande  légèreté  ,  légèreté  qui  fait 

tf!    rechercher  les  tufs  pour  les  constructions  :    on  en  fait 

•ussi  àes  pierres  à  filtrer.  Outre  diflerens  débris  déplantes 

qui  restent  souvent  dans  les  tufs ,  on  y  rencontre  encore 

^   quelques  dépouilles  d'animaux  terrestres  ,   des  coquilles 

'  fluviatiles  ,  etc.  On  en  trouve  des  bancs   considérables 

dans  les  vallées  et  aux  bords  de  la  mer  et  des  fleuves , 


6sâ:'  «.otr'nrEs 

dans  les  endroits  ([ui  ont  c'tc  autrefois  occujies  | 

Au  reste .  ces  quatre  sortes  d'alluvions  né  sont  pat  u 
lemeiit  distinctes  ,  qu'elles  ne  se  trouvent  re'unies  qui 
qiiefois  dans  le  même  lieu.  Ces  terrains  coostituenl  It  j 
sol  de  presque  tout  le  nord  de  l'Europe  ,  depuis  la  Hol- 
lande jiisquVa  Russie,  à  travers  la  Prusse,  la  Pome'raïkii 
«te.  mais  ou  eu  trouve  aussi  dans  toutes  les  plaiaM 
autres  pays. 


CINQUIEME    CLASSE. 


Le  nom  que  l'uu  a  donne'  à  ces  roches  desîf^ 
quelles  $ont  les  produits  des  irruptions  volcaniqi 
moins  celle  classe  comprend  également    les  rochtt  fl 
ont  ctc   alle're'es  par  les   feux   souterrains  ,   c'est-à-Aiff, 
par  les  houilles  embrase'es  :    elles   sont  diâtingue'eaJ 
antres  par  le  nom  de  roches  pseudo-volcanitjm 

ROCHES   VOLCAKIÇUES 


Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  rapporter  (es  rffi* 
qui  pre'cêdcnt  et  accompagnent  les  éruptions  t 
ni  de  dépeindre  leurs  terribles  elTets  sur  les  pnjs  qui 
vironrienl ,  encore  moins  de  chercher  à  indiquer  les  caijW 
qui  de'teriiiinent  ces  grande  phénomènes  :  il  s'agit  n^ 
qucment  de  daisei'et  de  décrire  les  dilfe'rentes  masseï  ^ 
out  ele  rejeleeg  dtt  seia  de  la  terre  par  ces  oraption»,  « 
qui  ont  recouvert  souvent  des  contre'es  entières.  L'cl 
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de  ces  roches  est  la  base  principale  de  l'histoire  des  vol- 
.cans  ^  et  d'ailleurs,  on  a  vu  ci -dessus  que  cette  étude 
ét^t  liée  essentiellement  à  celle  de  plusieurs  roches  for- 
inees  par  l'eau.  (  Les  traps  secondaires.  ) 

M.  Werner  s'est  fait  une  loi  de  ne  porter  de  jugement 
décisif  que  sur  ce  qu'il  a  vu  de  ses  propres  jreux ,  et  d'après 
ce  principe  il  a  toujours  e'vite  d'entrer  dan&  beaucoup 
de  détails  ^  relativement  aux  roches  volcaniques;  il  les 
partage  en  trois  divisions:  i®.  laves  et  autres  matières 
qui  ont  ^té  fondues  ;  2*^.  déjections  boueuses  y  cendres , 
tufi;  5*.  roches  rejete'es  par  les  volcans. 

On  ne  peut  nier  que  l'on  ne  puisse  absolument  com- 
prendre tous  les  produits  volcaniques  dans  ces  trois  gran- 
des divisions  ;  mais  on  doit  observer  que  la  premi^ère  dé- 
liant en  renfermer  la  majeure  partie ,  et  les  plus  impor- 
tants )  il  est  de  toute  nécessite  de  la  partager  en  beaucoup 
de  subdivisions;  c'est  ce  qui  n'a  pas  ete  fait,  si  ce  n'est 
frès-imparfaitement  dans  les  Traites  de  minéralogie ,  où 
tes  roches  en  général  sont  décrites  d'après  la  méthode 
de  M.  Werner. 

Le  naturahste  des  volcans  ,  Dolomieu ,  dont  la  mort 
prématurée  a  plongé  dans  le  deuil  tous  les  amis  des  scien- 
ces ,  ayant  reconnu  que  ces  méthodes  confuses ,  suivant 
lesquelles  on  classait  les  produits  volcaniques  ,  étaient  un 
grand  obstacle  à  l'étude  des  volcans  ,  s'est  occupé  d'en 
donner  une  nouvelle  distribution  méthodique  (  J*.  d,  Ph, 
*794  >  P*  ^02),  dans  laquelle  il  a  eu  pour  but  priucipal  de 
rapprocher  toutes  les  substances  qui  sont  les  produits  des 
mêmes  opérations  volcaniques  (  si  on  peut  employer  ce 
mot  ) ,  et  de  séparer  au  contraire  celles  qui  en  apparence 
êemblables  sont  des  produits  d'opérations  différentes. 

En  sdivant  ce  principe ,  deux  grandes  divisions  se  pré-^ 
•ébtent  parmi  les  matières  rejetées  par  les  volcans  :  celles 


^ue  7p,/eu  r 
Dolomicu 


OLCANIQU 

■modifiées  et  celles  que  le  feu  n'a  pas  modijiéti', 
Ml  forme  ses  deux  premières  classes. 

I.  Parmi  \a  matières  minérales  rtioJ 'fiées  par  tejèiiin 
volcans,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  les  unes,  apro 
avoir  coule  ,  ont  repris ,  en  refroidissant  ,  leur  coolexlure 
pierreuse  ,  et  souvent  au  point  qu'oD  u'y  rccotinah  pi» 
aucune  trace  de  fusion  ;  d'autres  ne  s'etant  pas  tronvéet 
dans  tes  mcmes  circonstances  ,  ont  conserve  des  marqon 
de  Taction  du  feu  ,  et  se  présentent  sous  la  forme  de  la- 
ves poreuse»  ,  de  scories  ,  de  verres  ,  de  cendres ,  etc. 

■?..1^&'i  matières  minérales  non  modifiées  par  leJeuiftaU 
ou  des  fragmens  de  roches  primitives  rejele'es  par  !« 
vulcaus ,  et  que  l'on  trouve  tantôt  isoles  ,  tantôt  empdlM 
au  milieu  des  laves  ou  des  matières  lerreuses  qui 
Bctre'es  d'uni  grande  quantité'  d'eau  ,  ont  forme  iIm 
dépôts  connus  sous  le  nom  de  laves  boueuses  ,  de  luâ 
volcaniques  ,  etc. 

Ces  produits  volcaniques  qni  viennent  d'être  indiquât 
sont  les  résultats  immédiats  des  e'ruptions  ;  mût  t» 
tuasses  éprouvent  après  leurs  dépôts  ,  diflërens  chai^ 
mens  dont  l'observation  est  essentiellement  liée  à  IVtnilt 
des  volcans. 

5.  La  chaleur  qui  a  ope're  la  fusion  des  laves,  lu  i«* 
trr'liclit  quelquefois  pendant  très-loog-tems  dans  ttaf'UI 
de  liquidité,  au  iiioiiis  à  l'extc'rieur ,  et  s'y  conMt*< 
même  encore  long-lems  après  qu'elles .  sont  deTemtt 
entièrement  solides.  Cette  haute  température  donuci* 
à  la  volatilisation  de  diverses  substances  qui  se  n^ 
ment  dans  les  parties  supérieures  déjà  refroidies, 

4-  Cette  même  chaleur  des  laves  ,  ou  souvent  celle i« 
quelques  foyers  volcaniques  peu  actifs  qu'elles  ont  (*• 
couverts,  occasionne  un  dégagement  contiunel  de  vaprt** 
sulfureuses  ,  ou  plutôt  sulfureuses  acides  qui  ,  pcniUVt 
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ks  laves  *  les  deuaturent  eulièrcment  •  et  donnent  lieu 
à  beaucoup  de  produits  nouveaux  qu'il  est  iniportant 
d'observer.         -, 

5.  Enfin  à  cette  sorte  d'alteVation  ,  qui  est  souvent  as- 
sez  rapide  ,  s'en  joint  une  autre  un  peu  plus  lente  y  mais 
plus  ge'ne'rale  ,  produites  par  les  eaux  pluviales  et  toutes* 
les  autres  vicissitudes  atmospbe'riques ,  d'où  il  resuite 
des  infiltrations  ,  des  décompositions  ,  et  enfin  une  des- 
truction totale  des  laves  ,  et  leur  passage  à  Fctat  terreux. 

Telle  est  la  marche  que  Ton  va  suivre  dans  la  descrip- 
tion des  produits  volcaniques  (*). 

■  ■         ■  I  1  I  I  I     I        ■!  I  I  II  ■  I  ■        I  I  , 

(*)  Cette  distribution  est  presqu'entieremcnt  conforme 
&  celle  du  citoyen  Dolomieu.  Il  iiy  a  d*autre  différence 
qu'en  ce  que  j'ai  place'  les  produits  de  la  sublimation  après 
les  roches  rejete'es  intactes  ,  et  que  j'ai  supprime' l'appendice 
relatif  aux  modifications  de  forme  ,  devant  en  traiter  à  l'ar- 
ticle des  laves.  J'ai  supprime'  ëgalenient  la  clasSe  cinquième  > 
qui  comprend  les  substances  non  volcaniques  qui  ont'queW 
que  rapport  avec  les  volcans  ^  il  s'agit  ici  uniquement  de 
de'crire  les  roches  volcaniques  ,  au  lieu  que  la  classificatioa 
de  Dolomieu  devait  servir  de  base  à  une  histoire  générale 
des  phe'nomènes  volcaniques  ,  qu'il  est  bien  à  regretter  qu'il 
B*ait  pas  complëte'e.  Tout  ce  qu'il  en  a  public'  dans  le 
Journal  de  Physique  y  1794^  tome  i  ,  p.  102  et  406  ,  et 
tome  2  ,  p.  81  ,  ne  va  pas  au-delà  des  laves  compactes. 
J'ai  puî  ic  les  autres  de'tails  dans  l'extrait  que  j'ai  fait  d'un 
cours  de  Géologie  qu'il  fit  à  FÉcole  des  mines  en  1797  j  et 
Ton  peut  y  avoir  d'autant  plus  de  confiance  ,  que  mon  col- 
lègue et  ami  Louis  Cordier  m'a  communique'  son  extrait  du 
même  cours  ,  qui  est  beaucoup  plus  de'taillë  et  plus  exact  ^ 
l'ajantcorrigë  et  refait  entie'remeut  en  Egj'pte ,  sous  les yeuY 
€t  d'après  les  avis  même  du  citoyen  Dolomieu. 

Minéral,  élém.  Tom.  II.  R  r 


I.  Matières  i/olcaiiL/uei  inodipées  pai'  itjiu. 

Cette  classe  se  partage  en  deux  diviàoliS  :  (»)  matii' 

•es  minêiales  qui  n'ont  conservé  aucune  trace  de  fùctian 

f  ~dujeu ,  ou  laves  compactes  en  général ,    et  ^L)  m.ificm 

^  yttiiip'rales  tjtii  onl  élé plus  ou  moins  changées  dam  Uai 

constitu/iun. 

a.  Zaves  compactes. 
Les  laves  compactes  sont  en  tout  semblaLIes  à  cer- 
taines roches  de  terrains  formes  par  la  vote  humide ,  (t 
ïl  est  très-dffllcile  lie  les  en  distinguer.  Parmi  ces  lavei , 
les  unes  ont  une  apparence  homogène  ,  et  rcs seuil) IpdI 
tieaucout)  aux  Iiasaltes  ;  d'autres  sont  meian^e'es  de  dif- 
fe'reus  minéraux  cristallises  ,  et  prennent  l'apparence  det 
lits  ,  des  porphyres  et  de  plusieurs  traps  secoadaïra< 
■  l-e  cifovcn  Dolomieu  partage  les  laves  compactn  d 
quatre  genres,  suivant  la  nature  de  leur  base  : 

.  Laves  cpmpacles  qui  onl pourbase  des  roches  argUh 
'l'g'heuses  (*).  Ces  laves  ont  communément  une  cou- 


«.plu. 


ou  moins  foncée  ,  r 
t  imparfaitement  c 
*ure  très -compacte  :  elles  sont  pli 
santés  rjne  les  traps ,  assez 
se  fondent  au  chalumeau  e 
'    rent  l'aiguilh 

dans  les  pays  volcaniques  , 

de  l'Etna  ,  qui  en  sont  presque  entièrement  compose'es. 

Il  est  rare  qu'elles  soient  homogènes  j  elles  sonl  a» 
contraire  presque  toujours  mélangées  de   diffi-rens  miiir- 

("jLe  citoyen  Dolomieu  de'signeenge'iw'ral  pat-ce  nnmi 
des  traps ,  des  roches  de  bombJeiide  eo  tuasse  ,  des  kîeirt- 
Bcliiefec.  (  Fc^es  son  Mémoire  sur  les  Taches  compaiéfs.) 


îentgrîse  ou  brunr: 
loide  ,  leur  conlM- 

très-pesautes  j  elle» 
rie  noire  ;  elles  alti- 
imautee  j  elles  donnent  par  l'expiralim 
;:  celte  lave  est  une  des  phis  commun'i 
lit  dans  les  courans  sortit 
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itSMt  ;  cecix  que  l'on  y  a  observes  le  plus  souvent ,  sont  le 
(blf!!$pîiath  ,  l'augîte  ,  la  hornblende ,  le  grenat ,  la  leticite  j 
l'olivine  ,  le  «HCa  (*). 

2.  Lnçes  compactes ,  çut  ont  eu  pour  hase  le  pétrnsî"  Laves  com\ 
2eù;{*%  Leur  couleur  est  trës-variable  :  il  y  en  a  de  grî-  pétrosihcei 
*es  ,  de  noires  et  même  de  blanches  ,  mais  toutes  perdent 
leur  couleur  lorsqu'on  les  expose  au  feu;  leur  cassure  est 
"parfaitement  conchoïde;  leur  grain  très-fin  et  très-serri?  ) 
lelles.  ressemblant  à  certains  hornstein  ^  elles  n'attirent  paè 
l'aiguillé  aimantée  ;  elles  donnent  un  peu  Todeiir  argi- 
leuse ;  elles  se  fondent  aii  chalumeau  en  un  verre  blanc.    . 

Ces  laves  sont  beaucoup  plus  rarement  homogènes 
^ue  les  prc'cedentes  :  on  y  trouve  ,très-«icu\ent  des  grains 
de  feldspath ,  quelquefois  de.  la  hornblende.  ,  du  mica  : 
les  leuciles  y  sont  très-rares. 

On  trouve  des  laves  de  ce  genre  dans  les  îles  Ponces  ^ 
dans  les  monts  Eugane'ens  eh  Auvergne  y  etc» 

5.   Tapes  compactes  à  base  de  granités  z  elles  sont  aiîisî  Laves  comp 
nommées,  parce  qu'elles  ressemblent  à  de  vrais  granités  ,  ^ 

et  qu'elles  en  renferment  tous  les  e'ie'mens  5  le  feldspatti 

(*)  On  est  assê2  partage  sur  l'origine  de  ces  cristaux  :  les 
uns  croient  qu'ils  ont  cristallise  dans  les  laves  ^  d'autres  , 
qu'ils  faisaient  partie  d'autres  roches  que  le  volcan  a  de's- 
agre'gc'es  >  et  qu'ils  ont  e'te  projete's  dans  la  lave  encore 
iluide  5  d'autres  enfin  y  qu'ils  faisaient  partie  des  roches 
même  qiâ  ont  servi  de  base  à  la  lave.  Le  citoyen  Dolomiea 
était  de  cette  dernière  opinion. 

(**)  Nous  avons  de'jà  eu  plusieurs  occasions  de  citer  le 
pétrosiJex  de  Dolomieu  j  il  comprend  certains  homstem  de 
Wemer  ,  mais  non  pas  tous  (  voyez  tome  i  ,  pag.  261  )f 
et  en  outre  le'pechslein  ,  le  feldspath  en  masse  ,  etp^ut- 
être  quelques  thonschiefer. 

Rr  a 


-*'o  L  C  A  W  1  Q  tri 

iveot  ;  il  est  en  masses    UinclIeasM  oa 
,  plus  rarement  en  cristaux  :  ao  y  trouve  aniii 
des  cristaux  de  liorableade  ,  de  mica ,  d'augïte. 

Ces  sortes  de  laves  ont  Leaucoup  de  rapports  aien 
celles  à  bases  de  pétrosilex  :  on  les  trouve  presque  tcu- 
s  dans  les  mêmes  volcans  ,  et  le  passage  des  unes  au 
autres  se  fait  par  des  nuances  insensibles.  Les  voIcaiM 
e'teints  d'Auvergue  ,  ceux  des  bords  du  Rbin  et  du  Vi- 
centin  ,  les  iles  de  Lipari .  les  iles  Pouces  en  renfcrtnent 
beaucoup  :  le  volcnu  éteint  de  Santafîora  eu  Toscane  ci 
estprestiue  eutieVenient  compose. 
M  4-  Laves  compactes  à  base  de  teucite  i  ces  lavn  sodI 
^'  assez  rares  :  ou  n'a  même  jamais  observe  de  courant  qw 
en  fût  ealie'rcment  compose'  ;  elles  se  rencontrent  auprès 
du  Vc'sDve  et  dans  les  volcans  e'teints  des  environs  dt 
Rome.  On  a  déjà  vu  que  la  leucite  se  trouvait  qnelqu^ 
lois  mélangée  dans  les  laves  compactes  ^  ma.is  dans  cellet- 
ci,  elloest  tellement  abondante .  ses  cristaux^  sont  id- 
leiaeut  pressc's  ,  que  la  masse  prend  peu  à  peu  l'apparence 
compacte  ;  elle  esl  quelquefois  mélangée  de  cristaux  de 
hornblende  ,  d'aUgitc  et  de  m.ica. 
s  .  Le»  laves  compactes  aifectent  souvent  nne  coafigdn* 
tion  régulière  ;  elles  sont  en  prismes  ,  en  tables  ou  t* 
Jjoules  :  ce  sont  principalement  celles  à  base  argHo-ffr" 
rdgiaeuse  ,  qui  présentent  ce  caractère.  On'a  vu  cï-deuut, 
à  l'article  des  basaltes  ,  qu'ils  affectaient  aussi  très-onji- 
uairement  ces  formes  régulières ,  et  que  c'e'tait  une  Art 
principales  causes  des  discussions  qui  s'étaient  clerao 
sur  son  origine  (  p.  6oG  ). 

Ces    laves  compactes  a rgilo- ferrugineuses     ont  «^glb* 
^ent  e'té  noaimées  basallr^. 

1,'opinioti  de  Dolomieu  e'tait  que  cette  •^vision   pi*- 
jualii^uc  ou  eu  tables  était  due  à  ua  refroidissement  la 
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is  laves  ;  ce  qui  e'taît  fonde  sur  ce  que  ,  dans  l(^s  tertains- 

■ôlcaniques  de  l'Ilalie,  ce  n'est  presque  qiie  sur  le 

'ï  delà  mer  que  l'on  observe  des  laves  prismatique 

r  Quant  aux  laves  globuleuses  ,  elles  sont  très-c 

3  rencontrent  presque  dans  tous  les   courans  de*  i 
n  n'a  pu  encore  douner  une  explication  satisfàî— -   I 


w'Txi  laves  compactes  i 
p  centre  des  grands  co 
.  que  les  scories  , 
Bieatioii,  occupent  plu) 


i  rencontrent  ge'ne'ralcment  dan»    . 
rans  de  laves  ;  Tes  autres  laves, 
les  vitrifications  dont  il  va  être   1 
ordinairement  la  surlacc. 


uMaliéres  Poîcaniquesrjuianf^leplasa 
parle  Jeu  des  volcans, 
\,Cte    second    genre    de    produits    volt 
liâmes   bases  que  les  laves    compactes  ;  mais 
ont  e'prouve  des  modifications  diflërenles  dont 


changée»  I 

es  hases 
leur  est!  ", 

reste'  des  traces  daus  lesquelles  ira  ne  peut    me'connaitre* 
l'action  du  feu-  La  présence  et  l'aclïon  de  l'air  atmosphe'— ' 
rïque  ,   le    dégagement  de    quelques  Quides   élastiques  , 
joint  à  une  disposition  plus  ou  moins  grande  des  matiè- 
res  fondues   à  passer  à  l'c'tat  de  verre  ou  de  scorie ,  sont 
les  causes  principales  qui  ont  delermine  dans   ces   lave»   J 
ces  sortes  de   modifications.    On  pourrait  réduire  en  g^-f    I 
ncral  ces  mndiRcations  à  trois   :    le  boursouflement,  la', 
vitrification  et  la  calcination;  mais  comme  ces  efiels  n'ont" 
pas  eu  lien  isole'mcnt ,  et  qu'ils  ont  e'te  au  contraire  coui-' 
bines  de   différentes  manières  ,  il  en   est   re'sulle'  un  phi^   j 
grand    nombre   de  produits    differens  qu'il   faut  de'crîre*  J 
séparément.     Ces    produits   volcaniques  sont   des  laveai  1 
iotiiioufléfn,  des  scories ,  des  verres  compactes,  des  vi 
bnursoufiéstàn&aabhs  ou  cendres, àa  mafiéres  agglutinée^  \ 
et  des  matières  calcinées- 


tCïture  i 
tinguees 

lai'es  hoi 
plus  rare 
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1 .  Laves  liaunoiijiée.'.  li  n'y  a  coiiiiuiineineDt  que  Ir» 
laves  voisines  lie  la  surface  des  courans  (|uï  soieol  bonr- 
soafle'es  :  toutes  les  laves  compactes  peuvent  prendre  ce 
caractère  ,  mais  plus  particulièrement  celles  à  bases  aralo- 
ferrugineuses  ;  les  cavîle's  de  celles-ci  sont  ardiaairejnent, 
sphe'riques  ,  au  lieu  que  celles  des  antres  laves  boartaa- 
fle'es  sont  alonge'es  et  plus  petites  ;  ce  (|ui  dépend  d'n 
de  vitrification  qui  leur  donne  una  ciw< 
peu  fibreuse.  Le  citoj'en  Oolotmeu  les  a  di»-  - 
us  les  noms  de  laves  hoursnvflécs  ccUutaîres ,  el 
xoufiéesji^reuses  :  ces  dernières  sont  iafinîment 
;  il  pense  que  ces  boorsouflemeas  ont  e'tc  pto- 
iluits  par  le  dégagement  de  fluides  e'Iastiqoes  ,  qui  di 
les  unes  ont  e'te'  conionus  par  la  simple  pressîou,  etd 
les  autres,  par  une  sorte  de  viscositu  pailicultère. 

Les  laves  boursouUc'es  cellulaires  sont  souvent  a 
ployées  à  faire  des  meules  de  moulin  :  l'archtlectan  \m 
emploie  aussi  dans  la  construction  des  voûtes  ,  qui  idM 
guent  a  une  grande  solidité'  l'avantage  d'être  très-Wgèrel> 

Sco'ifS-  On  dislingue  par  ce  nom  des  produits  vcic^ 
niques  qui  ont  plus  ou  rnoins  de  ressemblance  avec  Ut 
scories  de  forges  :  la  couleur,  la  couteïture  ,  la  fora* 
est  à  peu  près  la  même  ;  elles  se  ressembleul  t«ulM) 
quelle  que  soit  la  matière  qui  leur  ait  servi  de  baie  t  «8 
les  a  long-tems  coufoudiics  avec  les  laves  iKnirsouHén ; 
niais  outre  que  leurs  cavités  soûl  lufiuinv^ut  pluï  DOtlP 
b reuses ,  et  que  leur  cauteïture  et  leur&  lôrwes  nl^ 
rieurcs  ,  souvent  bisarrcs  et  coiilouruees  ,  les  font  rectB- 
naître  ,  on  peut  dire  (fu'eu  giiucral  elles  nje  couserveA 
pas  ,cojnnie  celles-ci»  le  caractère,  des  pierres  qui  leur  oui 
servi  de  base;  ce  qui  parait  tenir  à  l'actioa  «le  IVr,  A 
probablement  aussi  à  la  présence  du  soufre. 

Au  reste  ,    il  j  a    des  passages  iqscit^iWcs.  , 
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boursouflées  aux   stories  ,    comme  il  ^  eu  a.   également 
des  lâvca  compactes  ans  tavcs  Ixiursouflc'e), 

On  (]isti»gue  les  scories  pesantes  et  les  scories  légères  : 
«elles-ci  sont  plus  légères  que  l'eau  ,  et  la  Méditerranée 
«IX  ftsl  (iDelqucrois  couverte  dans  le  tems  des  éruptions  , 
principalement  auK  environs  de  Stroml)oli  j  elles  consti-^ 
tuent  la  i)ia)eure  partie  des  momtagaes  volcaniques  doni^ 
les  laves  avaient  uue  base  argilo-ferrugineiise.  I^'s  petites 
.tfHnmjtés  coniques  qui  sont  sur  les  llaiics  de  l'Ëtas  , 
plusieurs  montagnes  des  Cordillières  ,  en  sont  enliercoient 
farme'es;  souvent  ausai  elles  sont  lancées  par  les,  crotè- 
XCA  en  petiU  f'ragineus  arrondis.  Ces  scories  s'altèrent 
tis&e;i  facilement  par  les  eaux;  c'est  ce  qui  fait  qu'op  n'en 


aux  scones  une  matière  Tolcanique ,   j 
un  produit  de  la  scorïfication  ,  quoi- 

plus  tes  caractères  .-  U  s'agit  de  la 


voit  plus  sur 

On   doit  r 
^ui  est  egalc) 
qu'elle  n'en 
J^ouzzolane  nnlre. 

0>  a  Domme'  en  eéaétaypouxzolanes  {  du  nqra  de  I9 
yiUe  _de  Pouzzoles  )  des  matières  volcaniques  terireu&es  , 
fui ,  mélaugc'es  avec  de  la  çLaus  ,  produisaient  un  excelr 
ient  mortier.  C'est  dans  les  courans  ancieus  que  l'oo 
trouve  les  Lonncs  pouzzolanes  ;  celles  des  laves  mo- 
dernes doLUiicnl  un  mauvais  mortier  ;  ce  qui  p^rnJt.d^V 
pendre  d'une  modincation  particulière  que  ces  dépôt» 
yolcaniques  anciens  ont  reçue  peu  à  peu  des  eaus  ;  mai? 
jj,  ne  faut  pas  que  la  pouzKolam?  soit  devenue  trop  ter- 
reuse ,  car  alors  elle  a  perdu  toutes  ses  propriétés. 
I  On  distingue  trois  sortes  de  pouzzolanes  :  lupoussolan^ 
noire, qui  est  uu  détritus  de  scories  ;  ]apoussiiianE  b^artcfiet 
qui  n'est  composée  que  de  pierres-ponces  ,  et  I?  pcusso- 
iane  'ouge ,  qui  appartient  aux  prod))iU  de  la  calcination. 

Dfi.  Verres  çoingaeleii-  l+es  vitrifications  volcaniques  stifit  0 


lUviM^viiTcusci- 
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de  l'Etna  ,  le  vent   les   transporte    ^[uelqnefois  îusqaVt 

Egypte.  Malte  en  est  souvent  recoarerte   }as<{ii'i  àm 

ou  trois  ponces  dVpaisseur.  Elles  sont  si  fines  ,  qn'efl» 

s'insinuent  partout  dans  les  endroits  les  plus  ferm^ 

.HTâtièTw         6*.  Matières  agglutinées.  \jes   dejectioas  Tolcaniqixs 

'  peuvent  s'agglutiner  par  la  voie   sècbe   ou  par  1»  ▼« 

humide.  Dans  le  premier  cas  ,  le  seul  dont  il  s'agit  ici  (*)y 

les  matières  s'agglutinent  imm(fdiatemeiitt  ,  cm  bien  sont 

recouvertes  par  un  torrent  de  matières  liquides  qm  ei 

remplit  les  interstices ,  de  manière  qu'il  '  en  résulta  ne 

masse  solide  après  le  refroidissement. 

Matières         «o^  Matières  calcinées.  On  désigne  sous  ce  nom  toïïttf 
«alcinées*    _  .  .        ;       »  •  ,        %  . 

les  masses  pierreuses  qui  ont  subi  une  sorte  de  calcma' 

tion  de  la  part  des  fbux  volcanicp'es.  Tous  les  proddti 

des ,  volcans  ,  les  laves  ,  les  scories  ,   les  pîerres-pmxtf 

déjà  solidifiées  ,  éprouvent  souvent  cet  cflet  ,  soit  par  h 

chaleur  qui  se  maintient  dans  !e  centre*  des  courans ,  soi 

par  les  foyers  qui  se  développent  en  dessous.  Les  cot- 

ches  des  terrains  sur  lesquels  des  laves  ont  coulé ,  sont 

aussi   souvent  calcinées.    Les  effets   de   la  calcination  9 

manifestent  en  général  par  un  grain  plus  rude  ,  une  p!» 

grande  sécheresse  au  toucher ,    quelquefois   un   peu  ^ 

brillant.    Les   laves  ferrugineuses  prennent  une  conlear 

rouge  ]    elles  cessent    d'être   attirables    à    l'aimant.  L«5 

pouzzolanes  rouges  sont  un  produit  de  la  calcination. 

1 1.  Matières  z^olcaniques  non  modifiées  par  Je  feu. 

Ces  matières  n'appartiennent  aux  volcans  que  pwf 
que  ce  sont  eux  qui  les  ont  arrachées  du  sein  de  la  terrt 
Leur  étude  est  très-i^nportante ,  tant  pour  l'histoire  <ifl 


j   jm  ■    Il  T.    j.  I .    i    m 


.  (*)  Les  aggluti^ations  par  l^  voie  buwdç  soatlc^/?'^ 

volcaniques.  .  ,      ^ 


'5.  ^^^H 


Içans  en  giïDeral  et  ie  chaque  volcan  eti  partie 
t  uoiir  la   connaissance  de  la   couslilutiou    inlei 

|Ccs  matières  oeil  en  gênerai  appartenu  à  lilcs  roelici  Hothcs  înUcics. 
aitives  ;  tantôt  elfes  sent  e'parses  fà  et  là  ans  envi- 
I  (ks  volcans,  tanlôtvUss  se  trouvent  emp&tdes  dans 
ns  de  laves  ;  c«  sont  ou  des  fra^mens  de  rocher 
t  toute  espèce  ,  ou  des  cristaux   groupes  ou  isoU's  dt 
Htes  les  sulistances  qui  coBiposcnt  les  roetics. 

1  ^ene'ral  ,  c'est  dass  le  ctuuinenceaient  <Iea  éro^  j 
ons  (^ue  les  voloaos  aejetlwu  ces  matières  intactes  :  of|  1 
qnc  Leur  pveniieF  efTont    a  decltire'  I«s  ilancs  de  1%  J 
«ilagne.Œais  la  salle  de  IVfuplion  en  produil  très-peg„ 
J-te  cilojca    Doloimfcu   rapporte    ici    les    produits   de!» 
ïruptioHs  boueuses  :    ce  n'est  pas  uu  des   pheuomènesi 
f  moins  siaguUers  dea  volcans ,  que  cei  torrens  d'eaa^ 
lieuses  qui  sortent  quelquefois  de  leurs  UniicS-  On  a 
'é,  potiL'  l'expItqueF,  içi£  les  vokaus  coaimuniquaiant  -] 
Der  ;  ce   qui   s'accordait  asacz  bien  avec  Vidé*) 
4'aUribucr  à  la  mer  laufi  les  pbeiioRuène;  v-olcaDtques  ; 
Wais  le  cit.  ïlolomieu  ne  partageait  pas  cette  opinion. 

Ll' produit  Je  ces  e'ritplions   est  uu  dépôt  leiren*  qtie 
VoBi  a  de'sigoe  sous  le  nom  de  /i(/  j/olcaniquc. 

Mais  on  a  domu-  egiilciu<inl  ce  uooi  à  d'antres  dejwts  TuIst 
volcaniques  qui  ont  une  toute  autre  origine.  Ou  eu  dis-, 
tiague  eu  g&iie'ral  trois  espèces.:  i".  le  tuf  pjaweujiut  ijes 
«iruptiouâ   boueuses;   a'^  hu«  SQr^  de  tuf  compose  A» 
firagmeus  de  scories  et  de  laves  pnlvfiKisiées  ,  ^ui  oui  e'ijj 
qgglutine'ea   ]>ar  les  eaux  ;    S",  lei  luÊ.  qui  se  fofmesKj 
îoumellemem  dans  les  terreins  v^olcaniquos  par  Ift  dtîpAltil 
^a  uiallèves  terreuses,  que  ks  eaux  entraincnt. 

La  couJeur  de  ces  tufs  varie  beaiiwoup  ;  quel((Bieb-u»( 
'z.  durs  poiir  çtre  ejnplojtâ  e«  c«ii^tru,cU.<>a. 
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Le  pépërinei  des  environs  de  Rome  ,  et  le  trA 
bords  du  Rhin  ,  sont  des  tufs  volcanîqaes  ;  ce  deru 
eoiploye ,  par  les  Hollandais ,  à  iàire  du  ciment. 

\hUmies. 

ne  grande  qnaotilè 

iacile  de  del«- 

[1  portant  de  coty- 

li  s'en  dégagent. 

lydrogéne  y  fit 

à  appuyer  cttle 

serait  l'alioital 

;  de'toualions  ,  les  flammes  (jot 

e  peuvent  cire  attrïLoèït 

qu'à  ce  gaz  ,  et  i!  peut  également  servir  à  expliquer  l'oft 

gine  de  ces  torrens  de  pluies   qui  succèdent  ordioain' 

ment  aux  erupti 

On  sait  aussi ,  d'après  des  observations  faites  sur  dci 
foyers  volcaniques  peu  actifs  ,  qu'ils  de'gagent  des  gai  ad- 


iques  , 


que  des  matières  rainênlf* 
ete'  volatilisées   de  rinlérieiir 
et  sublime'es   à  leur  siir> 
face  dans  les  cavite's  des  scories   et    des   laves   deii  re- 
froidies. 

Le  sourre  est  uu   des  produits   les  phis  al>ondam  df 
cette  sublimation  ;  il  se  dépose  dans  les  cavite's  des 
et  des  scories  ,  souvent  au  point  qu'on  peut  les  e«i 
avec  beaucoup   d'avantago  :  l'iule'rieur  des    cralà 
est  ordinairement  revêtu. 
Ou  voit  aussi    qaelquefoi 


î  epai 


iuter  dai 


Beaucoup  de  sels  vieaneiit  a 


les  bwf    y 

% 

1 


n   hdles   minérales  phf 
les  fentes  des  laves, 
si  se  rossembleF  d 
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ktersticea  des  scories  ,    surtout  à  leur  surface  : 
fe  des  murinles  d'ammoniaque  ,  de  soitde ,  i 
de  fer;   des  sulfates   d'alumine,  de  soude,    i 
uivre  j    enfin  du  carbonate  de  soude  ;    ce 
,   remarquai  lie.    On    exploite  souvent  ces  substances 
es  :    les  habitans   des  environs   de   l'Etua  ont  grand 
de  recueillir  le  inuriate  d'ammoniaque  ,  qui  se  trouvif  ' , 
;   très-grande    quantité  à    la    surface    des    couraus    de 
après  leur  refroidissement. 
P  Enfin' on   trouve  ,  parmi   ces   sublimations  ,     quelques 
distances   aietalliques  ,  le  fer  ,  le   cuivre  ,  l'antimoine  , 
; ,  le  cinnahre  ,    etc.  On  croit  que  ces  sublima- 
lelalliques  ont  ete'  facilite'es   par  la  pre'seacc  du 

;  fer  s'y  rencontre  en  lames  c'datsntes  ,  cristallisées 
IT  tailles  liexagouales  :  il  est  connu  seus  le  nom  àejer 
Scalaire  (  eisetiglans  ).  On  eu  trouve  au  Sti-omboli ,  i 
't  dans  les  volcans  éteints  de  l'Auvergne ,  auprès 
I  Mont-d'Or. 

*,  Matières  altérées  par  Tes  papetirs  sulfureuses  acides, 

3Le  soufre  qui  est  volatilise  par  les  foyers  volcaniques  ,  t^yes  aller* 

t  souvent  déjà  passe  à  Petat    d'acide   ,     et  l'action  de 

vapeurs  occasionne   difTe'rcntes   alleralious  dans   les 

;   qu'elles  pénètrent  ou    qui  les   enviroc 
fet  principal  sur  ces   laves  est  de  les   de'colorer  ;    ellei 
viennent  ordinairement  d'un  blanc  jaunâtre  ;  elles  sont 

i  beaucoup  plus  le'gères  ,   pli^s   sèches   el  pins  faciles  '* 
pulvériser.  En   les  analj'sant ,   on  trouve   qu'elli 
mnent  une  proportion  de  silice  beaucoup  plus 
fralilej  ce  qui  avait  fait  croire  qu'il  y  avait  là  un 
ible  transmutation  d'alumine  en  silice  ;   mais  or 

u  que  celle  apparence  provenait  de  ce  que  la  purti* 


siliceuse  avtiit  résiste  à  l'actibn  des  vapeurs  acides  ,  Xtnia 
que  l'alumiDe  s'etant  combine'  avec  elles  ,  avait  formé  ni 
•et  (Jui  avait  ete  ensuite  dissout  et  entraine  par  les  eani. 

Les  vapeurs  sulfureuses  acides  atlaqnent  aussi  sonvmi 
des  matières  pierreuses  non  Tolcani<^u«s  :  elles  sûiil  pim 
abondanles  dans  les  volcaits  anciens,  qiie  dans  ccuiqn 
sont  encore  sujets  à  des  éruptions.  La  làmeuse  solfalarf 
de  PooEioics  ,  auprès  de  Naples  ,  est  un  terrain  »-o!cj- 
iiii]u)?  qui  PsL  couiinuelleiuent  traverse  par  ces  aMlwdt 

Les  principaux  produits  de  leur  action  sur  les  \ava 
sont ,  du  suirate  d'alouiine  ,  des  sulfates  de  cbaux  .  it 
magnésie  et  de  fer  :  ces  sels  ,  et  principalement  le  suUâU 
d'iiluminc,  sont  exploile'i  très-avaolageiisemenl, 

On  doit  obseïrer  que  ces  vapeurs    acides    cti 
jours  irès-cliaudes  ,    donnent   lieu   à    de*    su1>li 
{ irn^-ez  ct-dessus  ) ,  et  que  les  produits  de  ces  diffifrenU 
causes  réunies  sont  encore  souvent  ruodides  par 
ijui  les  entraînent  (*). 

V,  Matières  volcaniijufi  altéiées  par  Vinfltierice  ij'e 
Valmosphère. 

Toutes  les  roches  sont  plus  ou  moins    sujêles  i, 
altcrc'cs  par  l'cxpositioQ  à  l'air   et  par   les   < 
celle  décomposition  est  bien  plus  proiiiptê  Jàni  '& 
part  des  roclies  volcaniques;  cepènJanl  ellp  est  aussi  qii 
quefois  fort  leute ,  et  c'est  à  tort  que  l'on  a  voulu  jujef 
de  l'ancienneté  des  laves  par  le  degré'  plus    ou   lusiv 
avance  de  leur  de'coruposilio'n. 

(*)  Le  citoyen  Dolomieu  regarde  hi pierre  tfalu»  dtlt 
Ti>^  comme  une  masise  ar^lcuse,  qui,  après  aToirel^all^ 

rc'e]iarles  vapeurs  sulfnreases  acides,  a  été' ensuite  fwnaaîét 
•l  rendue  compacte  par  les  eaux.  {  f-'oyes  t.  i  ,  p.  38i.) 


EOCHKS     VOIiCANIQUEft.  ^5^ 

.  Les  laves  argilo-fewBgîneuses  c^muoencent  par  pi*««- 
^àre  une  couleur  rouge  |  ce  qwi  provient. d'une  plu«  grande 
oxidation  du  fer  qu'elles  contiennent  :  elles  cessent  d'être 
^ttîrtibles  à  raimant.  Les  laves'  petrbsîliceàses  deviennent 
«Tun  gris  saie  ;  elles  prennent  un  aspect  terreu*-  :  toutes 
•en  geneVal  perdent  de  leur  dntet^  et  passent  pea  à  jJeU 
^  IMlat  d'u«e  sorte  d'argile  friable.  ^ 

Les  scories  subissent  à  peu  ptès  lès  mêtnes'  thange»- 
ttiens ,  mais  beaucoup  plus  rapidement. 
'  Les  msrtières  terreuses  qtli  proviennent  de  là  destruc- 
tion de  tous  ces  produits  volcaniques  ,  sont  eiitrainees  par 
îcs  éau3t  V  et  forment  ensuite  des  dépôts  souvent  consi- 
arables  et  qtiî  sont  très  -  propres  à  la  ctiHure.  Certains 
ta/s  çoîcarïitfues  (  çayez  ci-dessus  ,  p.  655  )  s<)rit  dus  à  de 
semblables  dépôts  3  mais  les  eauK  pluviales  p^ttètrent  les 
Wiatrères' volcaniques  iong-tems  avant  d'ope'ner -leur  en- 
■^ère  destruction ,  et  il  en  résulte  différentes  infiltrations 
•qu'il  4est  hwn  essentiel  de  remarquer.  C'est  principale- 
>li€nt  dans  les  laves  poreuses  ^ue  Ton  obserte  ces  infil- 
trations 5  liéurs  cavité  se  tapissent  des  matières  tefreuses 
que  l'eau  entraîne  aVèc  «lie  ,  et  souvent  s'en  remplissent 
«ntie'netnèrtt. 

'  Oh  a  trop  souvent  confondu  ces  produits  de  l'infiltra- 
tioB  ,  lesquels  sont  '  poste'rieurs'  à  l'existence  des  laves 
qui  les  renferment ,  avec  lès  mine'raux  qui  s'y  sont  trouvés 
mdlâng^s  au  moment  même  de  réniptiorn. 

Ces  produits  de  l'infrltratkm;  se  rencontrent  dans  tous 
Itfsrbfctfns :  les  substances  que  le  citoyen  Dolomieu  y  a 
i^iïiafquëes  îe  plus  sotrvétit ,  ^omt  les  ze'oMthes,  lé  spatK 
"càhcaire,  le  «path  flnor,  le  spath  pesant,  le  feldspath," 
la  hornblende  ,  la  stéatiée  ,  le  quartz  ,  i<t  calcédoine , 
l'opale  commune 9  les  pyrites,  etc. 
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ROCHES  PSEUDO- VOLCANIQUES. 

On  en  distingue  quatre  espèces  principales  j  le  jjipe 
porcelaine  ,  Vpr^ile  bràlée  ,  les  scorie*  terreuses  et  uaen' 
riete'  particulière  de  poliersch'efer, 

IaQ  jaspe  porcelaine  a  e'te  décrit  dans  rOtyctognone, 
t.  1  ,  p.  356;  ce  n'est  autre  cliose  qu'un  schiererlbo) 
calcine  :  ou  a  observe' en  quelques  eadroits  des  cooclio 
(le  scbieferthon  non  altc'rc'cs ,  faisant  suite  à  des  conifat 
de  jaspe  porcelaine. 

JJargi/e  brûlée  a  reçu  un  degré  Je  feu  moins  violent  i}iir 
le  jaspe  porcelaine  ;  elle  approche  de  la  nature  de  la  bri- 
que ;  elle  est  egalemeat  le  produit  de  l'altération  foi 
schiefertlioD. 

Les  scories  lerreuses  (erdsclilacken  )  sont  des  mali^ 
poreuses  ,  légères  ,  si;mb!able$  à  des  scories  ;  elles  p*- 
raissent  avoir  c'ie  fondues  ;  elles  sont  le  produit  des  eoi' 
ches  d'argile  ferrugineuse  qui  avoisinent  les  LouiUes  cnt- 
lirase'es  :  eu  gcue'ral  elles  sont  moifts  alioudantes  quel* 
jaspes  porcelaines  et  les  argiles  brûlées. 

Le  polierscbiefer  de  Mc'nil-Moutant  ,  près  Paris, lîe- 
crit  dans  rOrjctoguosie ,  n'est  pas  d'origine  pseudo-*"!* 
canique;  mais  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  uuo  su!'- 
tance  terreuse  que  l'on  trouve  dans  les  pseiiilo-volniis.' 
c'est  une  argile  qui  parait  ne  pas  avoir  e'te  chauffée  lje*"- 
coup  ,  et  qui  a  ete'  plutôt  dessecbee  que  calcinée. 

Ses  bouilles  embrasées  et  les  coches  pscudo-volcio* 
ques  sont  assez,  nombreuses  en  Bohêuie  :  on  en  tM" 
aussi  auprès  de  Sarrebruck  ,    de    Saict-ÉtieDae 


rex,etc.(Fbyejit.  i ,  p.  358.  ) 
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DBà   NOMS    FRANÇAIS. 

^  Le  chifre  romain  indic^ue  le  tome ,  et  lé  cliifre  arabe  la  page.  ] 


A. 


A-CANTICONITE.t.    5l5. 

Âctinotei  L  5o4>  607. 
Adulaire.  I.  292  >  57 1  ,  5o6. 
jEtite.  n.  28b* 
jEdelite.  I.  3 12. 
Agalmatolîthe.  I.  4^^* 
Agaric  minerai.  L  619: 
Agates.  I.  2f  5^ 
Agate  héliotrope.  I.  276; 
•î—  dislande.  1.  290. 
*—  enbydre.  I;  27 1 1 
i— cornalihe.  L  272. 

—  orientale.  I.  2  n  ,  274» 
Aiguemarine.  I.  226* 

i: —  orientale.  I.  217. 
Aimant.  II.  258. 
Akanticonite;  I.  5i5i 
Alabastrite,  t.  602. 
Albâtre.  I.  55 1  ,  6o4- 
-s— calcaire.  I.  55i.     ' 

—  gypseiix.  L  55 1. 
A—  oriental.  I.  552. 
Alkali  mine'ral.  H.  5o. 
i—  fixe  mine'ral.  IL  3«f. 
AUocbroite.  II.  552. 
j/Vlmandihe.  I.  206. 
Alquifoux.   II.  56o. 
Alumine  native.  I.  5 18. 
A—  pure.  I.  5 1 8. 

— -  fliiate'e.  II.  5o5. 
^-^  sulfatée.  II.  o. 
Aluminilite.  I.  58r. 
-fc-  bitumineux.  I.  385. 


Alun  natif.  II.  6. 
Amalgame  natif.  H.  99. 
Ambre  jauiie.  II.  69. 
Ame'thyste.  I.  240 ,  254. 
^—  capillaire.  I.  242. 
^■^  fibreuse.  I.  242. 
-^  orientale.  I.  267 ,  242; 
Amiadtbe.  I.  492  ,  494. 
Amianthoïde.  I.  499* 
Ammoniaque  mùriatee.n.27 
Ampelite.  II.  6. 
Amphibole.  I.  4'^»  4^4* 
Amphigêhe.  I.    188. 
Am^gdaloïde.  II.  §91  >  585  ^ 

607.^ 
Analcime.  I.  3o4  >  3o6 ,  307; 
Anatase.  II.  548. 
Àndre'olitbe.  L  3 1 1 . 
Anthracite.  II.  ^9. 
Anthracdlite.  II.  79- 
Antimoine  blanc.  II.  56! i. 
— »  gris  II.  571. 

—  — î-  compacte.  H.  572. 
— -  —  aurifère.  H.  576. 

•^^ •  lamelleux.  II.  575. 

J — —  raydnne\  II.  374» 
Antimoine  hydrosulfuré.  îï^ 

—  ftiuriatique.  II.  38  r. 
— ■  natif.  II.  56o. 

—  oxide'.  n.  3b  r . 

—  en  plumes.  II.  577/ 

—  roùgé.  n.  379. 
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An-imoine     spe'culaire 

U 

Ar^leglaise.  1.522,463. 

57a. 

—  kaolin.  I.  320.        | 

—  fulfurc.  n.  571. 

-  litliomarge.  I.  447.  ^H 

~  teslace.  U.  370. 

—  marliale.  U.  271.     ^H 

Aplite.  1.  579, 

-..creuse.  1.459.        ^H 

—  commune.  I,  58o. 

—  i-anachee.  II.  49,.    ^^ 

-  mrfbnge'e.  584- 

-  à  pipe.  n.  49'-                '' 

—  lerrpuse.  I.  5Si. 

—  à  potier.  1.  52Î. 

Aplom,..  D.  5o^. 

—  scliislpuse.  L  5a7,  386, 

Aphrizile.  U.  553. 

588 ,  38o. 

prapiiique.  L  33.. 

iiiipressionee.  I.  3gS. 

Ardoise.  I.  3q5  ,  307. 
Arendalite.  I    5.5 

>'9 

tabulaire.  I.  3q5. 

le'gulaire.  I.  aqS. 

578 ,  67?,. 

—  flntîmoniesulfnin'.  U 

.45 

Argile  smectite-  1-  4^- 

—  arsenical.  H.  iio. 

Argilile  bitumînetix.  I.  SB). 

57.  ,  44^. 

Arragonito.  I.  576. 

-  feismulhirer^.  U.  12 

5. 

Arseniate  de  fer.  U.  5W. 

—  blanc  antiœonial.  U. 

1*9 

—  de  cuivre.  0.    557. 

—  corne,  a, 27. 

—  cupromartial.    II.  53^| 

—  carbonate'.  II.  i55. 

—  de  cbat.  I.  4o5. 

—  de  cobalt.  II.  4n^.!^^M 

—  fragile.  U.  j58. 

Arsenic  natif.  II.  43Sî^^^H 

—  gris.  II  175. 

—  oiidc.  H.  450.  '^^^H 

—  gris  anlimonial.  H. 

576. 

—  xpeculaire.  II.  43]^^H 

—  merde  d'oie.  U.  ,56 

—    molvbdique.     U. 

57 

jaune.  II.   444t^^^| 

547- 
—  muriale'JI.  .=7. 

rouge,  a.  444.^^H 

—  testace'.   II.    45S.            ^^ 

—  munate  terreus.  II. 

i3o 

Asbeste.   I.   492 ,  497  ,  S04.     1 

—  natif,  il.  i[4. 

—  commun.  I.  497,        ^^ 

■ anrimonial.  II.  i 

9- 

—  dur.  1.  497.            ^^M 

aurifère.  II.  114 

—  (lesible.  I  404.        ^^H 

—  ligaiforme.   I.   499^^^H 

commun,  n.  t. 6 

'      =;:"r?,?;;ii, 

141. 

~-  tresse.  1.  49'>-        ^^W^ 
Asbesloide.  I.    504.             ^ 

—  rouge,  n.  145,  25.. 

Asphalte.  U.    G6. 

—  sulfure'.  II.  .t%. 

Astérie.  I.    ao8. 

—  vilreu,.  II.  ,54  ,  r58 

Augiie.    r.    179  ,    4a5.  D. 

ArgeoUne.  I,  558. 

5o5. 

Argile  brùlee.  11.  640. 

Aventnrine.   I.    aSt,  267. 

—  cem.nune.  I.  îaa. 

Aunite.  1.  3^6  .  238.      ^ 

—  eudurcie.  I.  ZIjiô. 

Azur  de  cuivre.  H.  i^^^^M 

^B                       SES   NOMS   FRAXÇATS.                          G^i^^^^^B 

^P 

iloiai  natif,  n.  33.             ">.^^^^H 

497.             '^^^^^^H 

^oîkalile.  I.  5.8. 

^^^^^^^H 

Barvte  .leree.  1.  6.5. 

-^^^^H 

—  carbonatee.  I.  6i;S. 

.  ^^^^^^^H 

—  sulfatée.  I.6j8,  614,  631, 

Cacbolong.                                ^^^^^^| 

655,636. 

Cxlestine.  I.  640.            -    —  ^^^^^^H 

—  vitriolée.  I.  617  et  saiv. 

—  fibremc.      644-              ^"^^^^H 

'      Baiyiiie.  I.  624. 

Cxlestine  terreuse.  I.  644.     '^^^^^^H 

Basalte.  I.  450.  H.  6o5. 

~~  lainelleuse.  I.  644-           -  ^^^^1 

'       Basaltine.   I.    179. 

Cahoutchou  fossile.  II.  64>  'v^^^^^^^l 

Beril.  I.    iy4  ,  220. 

Caillou  d'Egj^te.  I.              ^^^^^H 

—  noble.  I.  330. 

—  fcrmgiiieui.  I.  z^S.      — .^^^^^^^H 

—  Bdiorliforme.  1. 224.,  400. 

.  Calamine.  H.  56i.                -^^^^^H 

Beurre  de  montaeue.  II.  10. 
Bismulh  aj-aenical.  H.  344. 

—  commune.  U.  Ô6l.         -J^^^^M 

~  lamelleuse.  D.  564-         X^^^^^M 

—  natif,  n.  545. 

Calcaire  primitif.  II.  57g.      ~^^^^^^H 

—  oïide.  n.  548. 

~  coqdlber.  II.  596.           -^^^^H 

—  sulfuré.  U.  346. 

—  secondaire.  U.  59^.          -^^^^H 

—  sulfureux.  U.  348. 

—de  transiUon.  0.  586.        ^^^^^H 

Bitumes.  U.  44. 

Calcédoine.  I.  268  ,  278  ,    ^^^^B 

Bitume  élastique.  H.  6.}. 

287.                        V 

—  glutineux.  U.  62. 

—  commune.  I.  268.                              ^^^1 

—  de  Judée.  U.  6(i  ,  68. 

—  cellulaire.  I.  371.                     ^^^^^H 

—  liquide,  n.  5q  ,  60. 

—                       274.                  ^^^^^^^1 

—  solide,  n.  m. 

Carbonate  de  natron.  IL  5a;  ^^^^^^^H 

Blanc  de  plomb,  II.   Qii. 

<.^^^^H 

Blende.  II.    ^m. 

—  de  soude.  II.  5o.              -^^^^^^^H 

—  brune.   II.  553. 

—  de          n.  567.            .^^^^H 

—  compactÈ.  n.  55q. 

CarbunkeJ.  1.  3(l6.                    ^^^^^^H 

—  jaune.  H.  55o. 

Carfiinltel.                              ^I^^^^^l 

—  noire.   D.   55/. 

— ^^^^^^^^H 

—  de  poix.   11.   460. 

Cendres  volcaniques  U.  63S>i^^^^^^^^| 

—  charbonneuse,  n.  79. 

Ceylanite.  I.  \(p.  D.  Sl5<>  -^^^^^^H 

Bien  de  cuivre.  II.  2o5. 

CViabasie.                                :i^^^^^^l 

_dem..„tagne.U.  jg6,205. 
—  de  Pmsse  natif.  II.  a88. 

.   Chair                I.  49a.                I^^^^^^H 

Cburbon  de  terre.  U.  47^   '-^^^^^H 

Bois  bitomineuï.  II.  44. 

Chaux  arsenialée.  H.  SzS.  J^^^^^^^^l 

terreus.  II.  45. 

—                                          . ^^^^^H 

—  de  montagne.  I.  499. 

—                   I.  âSg.           ^^^^^^^^1 

—  pétrifié.  I.:i6i. 

~               1. 589.              I^^^^^l 

Bol,  I.  45'  ,  459. 

—  carbonatee  compacte.  £-^^^^^^^H 

Boracite.  I.  J89. 

^^^H 

Ss  a                     ^H 

^^r                    644                                           TABLE                                              ^ 

^^Ê^                 Chaux  carbonateecoralloïde 

Chrysolite  du  Cap.  I.  ogR' 

^^^_                549. 

—  jaunâtre.  I.  [74. 

^^^^^B ja^euse.  I.  521. 

—  des  jouaiUiers.  I.  217. 

^^^^^K< cHstallise'e.  1.  536. 

—  opalisante.  I.  167,  169. 

^^^H ferrifere.   I.  565.  D. 

—  orientale.  I.  169. 

^^^m 

—  de  Saxe.  I.  217. 

^^^^B      . 567. 

—  volcanique.  I.   174-  'jS- 

^^^^^^K ^lobuli forme.  I.  5:tg 

Chrysopale.  I.  167.                      , 

^^^^P, 

Clirysoprase.  I.  280. 

^^^^B grossière.l.  523. 

Chrysopra^e  du  Cap.  I.  agS. 

^^^^^^1       —  >^  iiicruslante.  1.  549- 

Chusite.  U.  55i. 

^^^^^^E        • magnésie.  I.  56o. 

Cimolite.  I.  3-^9. 

^^^^^^H       —  —  saccharoide.  1.  55 1  ■ 

Cinnabre,  F.  io6.             | 

^^^^^^H       —  —  spongieuse.  1.  Sig. 

—  alkaliu.U.  113.          ^H 

^^^^H 549. 

—  commua,  ni 07.      ^H 

^^^^B        Chaux  fiuatee  amorphe.    I 

—  Iibreu:c.n.  III.         ^H 

^^^             595  ,  594. 

—  rouge  foncé.  II.  107.  ^^^ 

^p                    ■ crisUllisee  ,  I.  SgS. 

vif.  n.  I ri .                -1 

■                      —  fluorée.  I.  5q5. 

Cobah  arseuiate'.  H.  Lo^. 

^m                     —  phosphatée.  I.  58o. 

-  arsenical.  n.3Q5. 

—  blauc.  U.    5^  ,     585  , 

H                      grossière.  1.  584. 

401. 

H^                   verte.  I.  586. 

—  éclatant.  IT.  5g4.                   1 

^ —  phosphoree.  I,  5q5, 

—  gris.  II.  588  ,  394 ,  JgSj 

^^^^B        —  sultaLee  cnhjdre.  U.  5o2 

^^^^^^■>      —  —  compacte.  11.  6i>2. 
^^^^^p cristaJIise'e.  II.  &19. 

—  nabf.  U.  5KH.         ^^H 

—  o»dc  noir.  U.  396.  ^^H 

^^^^^^^^^^1           ^^  , fîKrfiiKP    II    Un/, 

^^^^^^^^^^"             ^^ -^—  IJUACliarr.   ki,  \j\Jit, 

^^  sal>loQneQ\.  il.   5oQ»^^^^^^B 

V                    iiivifbrme.  U.  Sut. 

■                      Chiastolitbe.  n.  5i4. 

—  sulfureux.  U.  388. 

^M                        Chlorite.  1.  408  ,  447. 

—  terreux  brun.  U.  40O1          J 

jaune.  II.  401.      ^^H 

^m                     —  lamelleuse.  1.  4Ta. 

noir,  n  596.          ^^H 

^1                     — «Bchislcuse.  1.  414. 

rouge.  0.  4u3.   ^^^1 

^^B                     ■ —  terreuse.  I.  4''9- 

vert.  U.  412.       ^^^1 

■|                     Chromate  de  fer.  U.  534. 

•^  vert.  IJ.  4<^3*             ^^^^H 

^H                       Chrvoiite.   Voyez  Cryolilhc 

^1                    Chrysoberil.  1.    167  ,    169 

Cbccolilhe.  II.  5o,{.     ^^^H 

H 

Columbium.  D,  S5o.     ^^^^ 

H                       Chrvsorolle.  n.  303. 

Corindon.  1.  356.  D.  LiA. 
Cornaline.  I.  37».          ^^ 
—  orieulale.  1.  a-4. 
Corucenne.  1.  285  ,    286 , 

H                    ChrVsolite.  I.  1 70 ,.  74 ,  588 
^K                   —du  Brésil.  .67. 

^K.                  —  ehalo^aiilc.  1.  167  ,   169. 

DES   NOMS  FRANÇAIS^ 
599,  428,  454.  n.  573,  Delphinile.  I.  Sio. 

58.3.  -r.  ■  ,         .      « 

Cos.  I.  3g5. 

Couperose  verte.  JI.  ai6. 
Craie.I.  5ai.n.  597. 


—  de  Briaiiçon.  I.  47I 
Crajoo  noir.  I.  3gi. 

—  rouge.  II.  j.yi. 
Crispite.  U.  470. 
Cristal  déroche.  I.a/,5; 
Crucite.  U.  5i4- 
Crv;oUthe.  0.  5o5. 
Cuir  fossile.  I.  491. 

I  Cuivre    arseniaté.  II.   ao8 
■     53fi. 

-  —  ferrifcre.  n.  542. 

—  arsenical.  ÏI.  208, 
:arboi)ale'  bli 


Demiopale.  I.  5  17. 

Deodalile.  I.  356. 

Diallage.  I.  4a5.  U.  5d6. 

Diamant.  I.  i53. 
1.91.  — jaune.  I.  i6i. 

Diasporc.  H.  507. 

Dioplase.  n.  5ii. 

Dipyre.  U.  5o8. 
,54.  Disthêne.  I.  5oi. 

Dolomie.  I.  555  ,  535- 

Dragées  de  Tivoli.  I.  556. 


64r^^H 


Écume  de  1 


^ vert,  n. 


■97: 


ingapèse.n.4aa 

n5i ,  46a. 
1.  557. 

7.  II.  671. 


I 


le.  n.  4(i5. 
-  gris.  II.  166,  175. 
-hépatique.  II.  166- 
.  II.  160. 
:e.  H.  559. 

—  muriatf!,  0.  54^  t  53g. 

—  natif,  n.  i58. 

—  noir.  IL  166,  180. 

—  oxide  tleu.  H.  IQO. 
rouge.II.  .8  . 

—  —  vert.  II.  iriyet  suiv. 
-^  phospbalé.  n.  544. 

—  pyrileis.  II.  i6q.         _ 
^ —  he'patique.  U.  166- 

—  sulfure'.  U.  1 62. 

—  suroxigcne.  U.  545. 
violet,  n.  166. 

—  vitreux,  n.  162. 
Cyanitc.  1.  5oi. 
Cymophane.  I.  167. 

D. 


—  de  tcri 
,  Emcraudi 

—  du  Cap.  I.  29&. 

—  jaunâtre.  I.  320. 

—  orientale.  J.  207. 

—  du  Pe'rou.  I.  217. 

Émeraudlne.  U.  5i  i, 
Emeril,  II.  a<)2. 
Epidote.  n.  5io,  5i3. 
Erçinitc-  H.  3ii. 
Élain  blanc.  II-  53c,,  453^ 

—  ligniforme.  H.  ^42. 
p^  limoneux.  II.  340. 

—  natif.  U.  342. 

—  oride.  n.  334,540. 

—  pjrriteus.  II.  333. 

—  spathiaue.  II.  33g. 

—  sulfure,  n.  55a. 
-—vitreux,  n.  334. 
Ëthiops    mine'ral    natîH    Q- 

112, 
. —  martial  natif.  II.  a^S. 
Euclase:  II.  5o8. 
F. 
Farine  fossile-  I-  602. 


k 


64ff 

Falilerj!  argentifère. 
Feldspalh.  I.  5t>i. 

—  apyre.  Il-  5lT. 

—  at^liforme.  I.  3îO. 
•—  chatoyanl.  I  292. 

—  commun.  1.361. 

—  compacte.  I.  567,  H.  67a. 

—  cubique.  I.  567. 


.1.57,. 

■—opalin,  I.  36g. 

— -  du  Forez.  Il,  5l2. 

Fer  argileux.  II.  'X71  ,  604. 

commun,  n,  376. 

grenu,  n.  274. 

jaspoide.  H.  53'j, 

. lenticulaire.  H.  274. 


TABt-E 

Fer   oiide    qaBTtzitire.   II. 
391, 

—  —  rouge.  U.  a4g, 

bacillaire.  O.  273, 

lerreuï.U.  a8a. 

—  oxidule.  U.  235. 

—  phosphate.  II.  553. 

—  ptsiforme.  D.  280. 

—  prussiate.  U.  288. 

—  pj-rocète.  H.  242. 
— -quarizeux.  B.  aqs. 

—  renîTorme.  D.  278. 

—  rouge,  n.  24g, 

—  spalhïque.  II.  264. 
— .spe'culaire.  Il,  242, 

242,247. 


—  —  scBpiforme.  II.  275. 

-  ar^euiate.  n.  535- 

-  arsenical.  Il,  438. 
argenlirere.  n.  ^^2. 

-  pyriteui.  Il,  Âi^. 

—  sullurë.  11.441. 

—  azuré.  ll._2H8, 

—  carbonate  II,  264 ,  Î67. 
.—  carbure'.  H.  75. 
__  cbromate.  II.  554. 
_  limoneui.  II.  282. 

spheroidal.  U.  278. 

__  magiieti^tie.  H.  a55. 

—  —  commun.  U.  235. 
„  —  fibreux,  n.  a^g, 
.^  —  sablonneux,  il.  241. 

micacé.  II.  247. 

__  natif,  n.  314. 
_  Doir.  U.  255. 
_  oligisle.  n.  342. 
,_ —  e'cailleux.  U.  247. 

■  _  omdé.  n.  'aS;^ ,  276, 
„  — gcodfqtie,  n.  27B, 

—  —  graphic[ue.  H.  271.     ' 
glolmli  forme.  H.  380.  Gadolinite 

—  —   hématite.  U.    254  .  Galène.  II.  aqS. 
261.  — autimomale.  H. 


—  sulfuré.  U.  22 

arsénié,  n.  «32. 

lapillairc.  11.  227. 

décomposé.  H.  aaS. 

—  —  radie,  U,  2a5. 

—  terreux  vert.  E.  290,  349, 

bleu,  n,  a88. 

, —  litané.  n.  470- 
t'ieurs  d'arsenic.  H.  44g. 

—  de  cobalt.  II.  4o5. 

—  de  cuivre.  11,  187, 

—  denilel.  II.  411. 
Floa  ferri.  I.  55o. 
Fluate  d'alumine,  I. 

5o5. 

—  de  chaux, I 

—  mélangé.  I 
Fluor.  I.  jgi 

—  compacte . 

—  cristallisé. 
-lerreax.!.  SgS-. 

G. 

.  5iî 


£00.0. 


J 


SES  NOMS   rnANÇAIS. 


'olène  argentifère.  11.  29g.  Grès  el 


■  ■^y,- 


1e.II.295. 
mpacle.  II.  5rji. 

bisjnutii,  n.  34fî. 

■-niarliale.  II.  3Qq. 

*oL  1,544  .  ^6,  372. 
• —  oriental.  I.  at  1 . 
Glaise 
Goudr 
6a. 
Gneiss.  II.  56-. 
■ — commun,  II.  5^8, 

—  ondule.  n.S6«. 
Gramaitite.  I.  554. 
Granatite.  Il,  4^6, 
Granité,  H.  564. 

—  globuleuï.  11.  567. 

—  graphique,  il,  567, 

—  de  Corse.  H.  567, 

—  (faui-).  U.565. 
"lie.  11.  568, 

telle.  II.  577. 
raphite,  II,  76. 

i«us[ein.  1,439,  345.11.  Halotnque.  II. 

6o3.  '  Harmotome.  I 

Grauwacle.  H,  588.  Héliotrope,  U. 

—  seliisleuse.  II.  jQ  ,  58S,  Hématite.  II.  'J 


.  I.  S.36. 

—  de    Fontainebleau, 

549- 

—  panache.  II.  S94. 

—  schiateuï.  U.  594. 
GruHstein.  D.  582,607. 

—  amygdaloïde.  U,  585, 
■ — porphjrique.  U,  SSi. 

—  primitif.  1I,58'2. 

—  schisleiix.  II.  585, 

—  secondaire.  11607, . 
Guhr  calcaire.  I.  602, 
^gypseu».  I.  6(ii>,. 
Gypse.  I.  601.  U.  598. 

—  compacte,  I.  (joa. 

—  fibreux.  1.604. 

—  lamelleus,  1.  606. 


—  pni 


■prai 


lif.  U.  570. 
1.60,. 
o.I.6o5. 

H. 


.76. 


Grenat.  I.  iy3, 

—  blanc,  I.  188, 

—  commun.  I,,.^. 

—  decolorol,  188, 
-noble    I    ,g5. 

—  oriental.!.  201,211, 

—  de  Bohême.  I.  aoi     1 
49a. 

—  non  mur.  I.  ig8. 

—  k  24  faces.  I.  188. 

—  syrien.  I.  196. 

. —  du  Vésuve.  I.  193. 

—  vert.  I.  199,  n,' 673, 
Grenatile.  11.  ^76. 
Grés.U.5Q5. 

—  cristallisé,  I.  549>i 


—  Lri 


.  U.  : 


—  noire.  II.  268. 

—  rouge.  U.  234. 

compacte .  11 .  25 1 

HoUslein.l.  259. 
Hornblende.  I.  /|l5. 

—  basaltique.  1.  424- 
-^comomne.I.  4.5.11.  ! 

—  de  Labrador.  I.  4'y. 

—  schisteuse.  I.  438.  II.  5 
Hornstein.  1.  254, 
Houille,  n.  47.  491,  61 
-brune,  n,  47. 

—  grossière,  II,  55, 
■ — éclatante.  U.  5o. 

—  libreuse.  II.  58. 


Hpuille  Hmenense.  H.  48* 
— ^pisifonnâ.  II.  49* 
-r-  scapiforme.n,  5i  « 
T—  schisteuse  •-  II  •  52  • 
Huile  u^nérsAe*  D.  5d« 
..^.i».com¥Quiie.  n.  6o* 
Hyacinthe.  I.  i65,  174.    - 
?--  blanche  cmcifonne.  !• 

•«- ^-^  de  Somma  <  n  •  S 1 9  • 
ir*  brune  des  volcans.  I.  184* 
r—  de  Gompostelle.  H.  671  • 
-— du  Vésuve  •*  i  •  1 84  • 
Hyadnihine.  I.  184^ 
^- de  Somma.  5^9.' 
Hyalite.  I.  272. 
Hjdrophane.  I.  344. ,  549; 
35i-  • 

É 

Ichtyophtalme.  II.  552» 
Idocrase.  I.  i84« 
Indicollte.il.  553, 
Iserine.  II.  47&' 


Jade.  I.  467  >  482. 
r— nephrelimie,  I.  46^7  •. 
r—  orieitlal.  I.  47^- 
Jargon.  I.  169.   . 

—  de  Ceylan.  I.  iSg. 
Jaspe .  1 .  552 . 

—  agate.  II.  499. 
^-r  commun.  I.o58« 

—  égyptien.  I.  55a. 

—  opale .  H .  498. 

r— oriental.  I,  275. 
rr-  porcelaine.  I.  556.  H.  646. 
TT- sanguin.  I.  276. 
Jayet.  II.  5o ,  54  ,68. 
^\^  de  Vanhêlmont.  L.  573.. 


KaoUn.  !•  3ax  >  3|S6* 
Karabé,  II;  69  « 
I^enuelkolilevH.  53,58. 
Kermès  minénd.  II.  38o. 
Kieselschîefer.  I.   282. 1 

585^ 
Klingstein.  I.  4^« 
Kobalt.  W^oyejB  CohilU 
Kohleublende.  II.  170. 
Kouphotite.  n.  515.673^ 
Kupîernikel^  IL.  408. 

■ 

Labradorite*  !•  369. 
Lait  de  lune.  !•  Sao. 
<^-  de  montagne.  I.  620. 
Lapillo^  n-»  63S* 
LapislazuIi.I*  3-13 • 
I^ve.  I.  440  • 
Laves  botirsoufiées.  II.  SSk 

—  boueuses.  II.  655. 
— r  compactes.  II.  6i6. 

—  coctile.  I.  379. 

—  litboïde.  I.  450. 

r—  poreuse.  I.  440. H.  65o 
r— vitreuse.  H.  65i. 

—  —  obsidienne.  L  288. 
r—  — T  pumieée.  I.  445. 
Lavezzo.  I.  408. 
Lazulite.  I.  5j3  ,  5i5. 
Lemanite.  L  467. 
Lepidolithe.  L  399. 
Leucite.  I.  188. 
Leucolitbe.  I.  224. 

r— de  Mauléon.  II.  5o8. 
Liège  de  montagne.  I.  # 
Lilalithe.  I.  402. 
Limbilite.  H.  55 1. 
Litbéospbore.J.  655.. 
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omarge.  I.  44 '^  >  4^i* 
1  durcie.  I.  448» 
•iable,  I.  44^* 
i&  helmoiitiî.  L  S.'jSx 
achelle.  I.  628% 

•    M, 

e.n.  5i4- 
ïsaltiique.  II.  5i4' 
î  Bretagne.  II.  5 16.. 
:eporite.  II.  5 16» 
le'sie  natpîve.  II.  ^gg^ 
ilfatee.  II.  lU 
chite.  II.  1 97» 
)mpacte.  n*  199* 
creuse.  H.  197- 
ulveVulente.  n.  204. 
colithe.  II.  5 18. 
he   II.  62. 
ielstein.  II.  Sqi» 
rimitif.  H.  583 • 


6^9; 

Marbre  de  Carare^  I.  627  , 

554.  ^ 
— n»  cipôlin,  I.  627. 
/—  élastique.  528  ,  535, 

—  de  Florence.  I.  528. 

—  lumachelie.  I.  528. 
-r-  do  Paros.  I,  527  ,  554 
.  —  ruiniforme.  L  528. 

—  statuaire.  I.  53i ,  534. 
— -salin.  53i ,  554. 

.  Miairekanite.  H.  553. 
Marcassite.  II.  221  « 
.  Marne.  I.  569. 
1--  endurcie.  I.  57 1  ^ 
^^-f  terreuse.  I.  569. 
Mascagnin.  H.  555. 
Meionite.  II.  519. 
f  Mélanite.  I.  191.  H.  671. 
Melaate'rite.  I.  391, 
Mélilite.  II.  52o. 


Mellite.  II.  75. 

IVIenilite.  1.  267,  55o,  578. 
condaire.  II.  Sgi.  607.  Mercure  argental.  II.  95. 
î  transition.  II.  09 1,         —^  corne'.  II.  lOJ. 
çanèse    carbonate.     Il,  —  fétide.  II.  tt 2. 


8. 

-anatiforme.  H.  428- 

•is.  IL  414. 

•  compacte.  II.  418. 

-  lamelleux.  II,  J^ifj, 

-  rayonne'.  II.  4i4«. 

-  terreux.  II.  426, 
flammable.  II.  4^3^ 
itïf.  II.  429, 
jir.  IL  4^44. 


he'patique.  IL  104* 
~  mûri  a  te.  II.  10 1  ,  106. 
—-  natif.  II.  96. 
' — sulfure'.  II.  106. 
•—sulfureux.  H.  106. 
.  Mesotype.  L  307  ,  3o8- 
Mica.  I.  402  ,  458. 
. —  vert.  n.  466. 
Micarelle.  I.  458 ,  52  î  . 


Mine  d'acier.  H.  267. 
ide.  II.  4j4 ,  423  , 425  f  T—  d'aimant.  II.  235. 
i) ,  4^0  ^  _  ■—   d'antimoine   jaune. 


»uge.  II.  435. 
-  du  Pie'mont.  H.  4$^9 
apiforme.  II.  43^ 
►re.  L  523  ,  527. 
tumineux.  I.  568* 
anc.  L  5«7*    


n. 

385.. 

-r^  d'argent  alkaUne.  II.  1 29. 
— .  —  iblanche  an,timoniaie. 

II.  124. 
—j,  —  blanche.  H.  i5o ,  443: 
-^  d'arsepiç  grise,  11^  44 1  • 


^H 

V*  ~*?^^ 

^^^^H 

^M 

^8                                           TABLB                           ^^^^^ 

^^^H 

Ho..il!elimencuse.  n.48. 

K, 

^^^H 

^~pisirormc.  II.  iiQ- 

^^^H 

-— seaiiiforme .  II.  Si. 
,— schisteuse.  îl.  52. 

Kaolin.  I.  "ôil  ,  366. 

Karabt'.  11.  tîq. 

^^^H 

Huile  minérale.  0.  53. 

Keuoelkohle:n.  53,58. 

^^^^H 

—  — connnune.  D,  60- 

Kermès  minei-al.  U.  38o. 

Hvacintlie.I.  i63,  17-1. 

KieseUchieter.  I.    382.  Om    1 

^^^H 

r^  blanche    cruciforme.  I. 

-jlH 

^H 

311. 

•»T— de  Somma.  II.  5ig. 

KHngsteiii.  1.457.            ^H 
Kobalt.  rnr^-i!  Cobalt,      ^fl      1 

^^^^H 

ï- brune  des  volcans.  I.  rH4 

KoupholJte.  II.  SiS.ëya. 

^^^H 

.^deComposlelle.  U.  671. 

^H 

,_duVésuve.I.  184. 
Hjacînlliine.  I,  184. 

Kuplerniliel ,  II.  408. 

^^^^H 

^.  de  Somma.  5lC). 

^^^H 

'Hyalite.l.  372.  ' 

L. 

^^^^ 

Hyclropliane,  I.  544. ,  54© 

r" 

■35.. 

I. 

Labradorile.  I.  SGg.      ^^^Êi 
tait  de  lune.  I.  Sao.      ^^^H 
—  de  montagne.  I.  SscTi^^^H 
Lapillo.  n.  tj55.             l^^H 
Lapislaiuli.I.3'3-             -^W 

^^^H 

Ichlyophtalnie.  H.  552. 

Idocrase.I.  ,84. 

Lave.  I.  44". 

^^^H 

Jndicollle.U.  553. 

Laves  bm.rsoufle'es.  U.  6K 

^H 

:Iscriue.II._,7&. 

—  boueuses.  II.  655. 

—  conipacles.  U.  616. 

^H 

J. 

—  coohle.  1.  5rg. 

—  lllhoide.  I.  450. 

^^^H 

Jade.  T.  407,482. 

—  poreuse-.!.  440.11.  65o. 

-—  ne'phre'timie.  1.  467.. 
j— onenlal.I.  47=. 

—  vitreuse.  U.65i. 

^^^^H 

obsidienne.  I.  zSS, 

^^^H 

Jargon.  I.  i5r,. 

—  —  pumic^e.  1.  445. 

^^^^H 

—  deCeylan.I.  i5q. 

Lavezïo.  1.  4u8. 

^^^^H 

^aspe.  1.552. 

Laiulite.  I.  313,  5t5. 

^^^^H 

■.^agnte.n.49^. 

Leœanile.  I.  467. 

^^^H 

Lepidalitbc.  L  îyg. 

■.^égyptien.  1.  35i." 
—  opale.U.4g8. 

Leucite.  I.  188. 

^^^H 

Leticolitbe.  1.234. 

^^^^H 

"ï— oriental.  ï.  275. 

—  deManle'ou.  U.  508. 

^^^H 

^  porcelaine.  I.  556.  H.  640 

Lieee  de  montagne.  L  4m. 

.^siLngnin.I.  27r.. 

Lilolitbe.  1.  402. 

^^^^H 

Jajet.iï.  50,54,68. 

Limbilite.  n.  55i. 

H* 

ie^^de  Yanhelmont.  I.  O73 

t 

- 
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(iitliomarge.  I.  44 '^  >  461-        Marbre  de  Garare^  I.  627  , 

■  "       '^  554. 


•K-^  endurcie.  I.  448' 
«—  friable,  I.  44^* 
Liidiis  helmoiitii.  L  SyS* 
Lumacbelle.  I.  628  ^ 

.    M,     . 

Macle.  n.  514. 
•—  basaltique.  II.  5i4* 
•r—  de  Bretagne.  II.  5 16.. 
Madreporite.  II.  5 16» 
Magnésie  na^ve.  II.  499^ 
•?—  sulfatée.  II.  n*. 
Malachite.  II.  1 97, 
— ■  compacte.  II.  I99. 

—  fibreuse.  H.  197. 

—  pulveVulente.  Û.  204. 
Malacolithe.  II.  5i8. 
Malthe   II,  62. 
Mandeistein.  II.  Sqi- 
•î—  primitif.  H.  583. 


-^cipôlin.I.  527. 
/—  élastique.  528  ,  535, 

—  de  Florence.  I.  528. 

—  lumachelie.  I.  528. 
-r-  do  Pî^ros.  I,  Suj  ,  554 
.  —  ruiniforme.  I.  628. 

—  statuaire.  I.  53i ,  554. 
—-salin.  55i ,  554» 

.  Marekanite.  Û.  555. 
Marcassite.  II.  s^2i« 
-.  Marne.  I.  569. 
•«r-  endurcie.  I.  571^ 
nr^  terreuse.  I.  569. 
Mascagnin.  II.  555. 
Me'iomte.  II.  519. 

f  Mékmite.  I.  191 .  H.  67 1  • 
Me'lante'rite.  I.  591. 
Me'Iilite.  II.  52o. 
Mellite.  IL  75. 
IVIenilite.  1.  267,  55o',  578, 


—  secondaire.  II.  Sgi.  607.  Mercure  argental.  II.  93. 
— r-de  transition.  II.  Sgjt,         — ^  corne'.  II.  lOJ. 
.Manganèse    carbonate.     II.  —  fe'tide.  II.  tt2. 


^428. 

—  granatiforme.  H.  428. 

—  gris.  11.414. 

—  —  compacte.  IL  418. 
— ^  -^  lamelleux.  II,  4.1 7* 
— -  —  rayonne'.  II.  414, 

—  —  terreux.  II.  420, 
-—  inflammable.  IL  4*3^ 

—  natif.  II.  429. 
noir.  II.  424. 


he'patiqué.  II.  104* 
—  muriate'.  IL  10 1  ,  106. 
.—  natif.  II.  96. 
-—sulfure',  n.  106. 
*— sulfureux,  n.  106. 
Me'sotype.  I.  307  ,  3o8- 
Mica.  I.  402  ,  458. 
— -  vert.  II.  466. 
Micarelle.  I.  458 ,  52  î  . 
Mine  d'acier.  H.  267. 


— •  oxidé.  II.  4j4 ,  423 ,. 425  f  T—  d'aimant. II.  255. 
429,4^0^  -  ""■   d'antimoine   jaune 


?-T-  rouge.  II.  425. 
— —  —  du  Pie'mont.  H.  ^^a 
-—  scapiforme.  II.  43 ^ 
Marbre.  I.  523  »  5^7* 
•«— bituj(aineux.'L  568* 
^3- blanc.  L  527«    . 


n. 

385./ 
7—1  d'argent  alkaline.  H.  1 29. 
—  —  blanche  an,timoniaie. 

II.  124. 
—r^  —  blanche.  H.  i5o ,  44i 
-^  d'arsepiç  grise,  11^  44 1- 


*"  " 

^^^^^H 

65o                                      TABI»--^^^^^B 

Mine  de  cobalt  gnlfureuse 

N.      B 

U.  !i88. 

■ 

—  de   cuivre   bigarrée.    U 

Nadelstein.  H.  470.  ■■1 

i6t). 

Naphle.  U.  59.                  ^ 

blanche,  n.  1^5. 

Natroii.  U.  5i. 

—  — antimooiale,  il,  r^S. 

NcWtre.  I.  163. 
Nepheliue.  H.  Saa. 

hépatique.   0.   i68 

ai2. 

—  C  Psoudo-  ).  H.  5ar, 

bitumineuse,  n.  3  12. 

Néphrite.  I.  41)7, 

—  d'elain  blanche.  11.45  . 

Nîkel  arseiJi'ale'.  II.  iii. 

—  —  commune.  II.  y^^. 

—  arsenical.  H.  ^08. 

• mameLmee.  U,  ■540. 

—  melairique.  0.  408. 

—  dfferblaiiclie,  n.  ii;4. 

—  natif.  II.  ,,,2. 

—  —  brune.  II.  2=17. 

—  oxide.  n.  41 1.     ^^J 

—  —  bitumineuse.  II.  234. 

Kigrica.  I.  dgt.        ^H 

. grise,  II.  s^'^. 

Nigrine.  U.  474.      ^M 

eu  firains.  II.  280. 

Mgrlllo.  n.  ,41.     jH 

noire.  lT.2.i5,268. 

Nitrate  de  potasse.  I^^H 

sablonneuse.  II.  29.',. 

IViire  natif,  n.  17.    ^H 

—     de    laiton,     n.     2J2 

Novaculite.  I.  3<^'j.     ^M 

^65. 

m 

—  de  mercure  cuivreuse.  H 

0. 

-'d'or  de  nagyag.  U.  484 

Obsidienne.  I.  288.  n.6îj. 

486. 

Ocre  d'antimoine.  D.SBî. 

-de  plomb  bleue,  n.  303. 
bruue.n.305,317. 

—  de  bismuth.  H.  548, 

—  de  cobalt.  II.  307. 

n.ire.  U.  307. 

—  de  fer  brune.  U.  a65. 

Misp.kel.n.4^«. 

rouge.  256. 

Mœnakamie.  H.  4f,8. 

—  martiale  bleae.  D.sti 

Molasse,  n.  S95. 

—  de  nikel.  U.  411. 

Molybdène  sulfure.  II.  431. 

—  de  Sienne.  I.  461. 

Muriacile  U.  23,  5oi. 

—  d'urane.  11.  466. 

Oclaedrite.  II.  548. 

27- 

Ocnlusmundî,  I    544, H^ 

—    d'antimoine.    II.    58i   , 

OEil  de  chat.  I.  3ff». 
—  du  monde,  17546. 

585. 

—  d'argent,  H.  12-7. 

—  de  poisson.  I.37J,J* 

—    de    cuivre.    II.     465   , 

Oisanite.  II.  548. 

^-t^- 

Ohvener*.  U.  ao8,5S4 

—  de  mercure,  n.  101. 

divine.  I.  ,75. 

—  lamellense.  1. 178. 

OUairc.  I.  405. 

—  de  plomb,  U.  55i,  547. 

1 

—  de  soude.  H.  ao. 

^ 

"^^^H 
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OoUte.  I.  Saq. 

OxiJe  de  titane.  H.  470. 

Opaie.I.34.. 

—  d'urane.  II.  4G3. 

'      — aqueuse.  1.  Sya. 

—  commune.  1.544. 

^^^^m 

—  (demi-).  1.347. 

^^^^^^^^H 

—  lignilbrine.  1.  56o. 

^^^^^^1 

—  noble.  I.  3i,i. 

Pagodile.  I,  455.                         ^^^^^^1 

■      —orientale.  1.  54!ï. 

^^^^^H 

—  (mèred').  1.345. 

Papier               I.  ^rfi.              ^^^^^^^H 

Opljite.  I.  485.  U.  S76. 

Pechblende.  H.  460.               ^^^^^^H 

Orbiamuthifere.  II.  4S4. 

Pecherz.  U.                                 ^^^^H 

.      —Liane.  II.  88,  480,  483. 

Pcchstein.  I.  362,  3^0,  3S3,    ^^^^^H 

^  de  chat.  I.  4o5. 

^^^^H 

~-  graphique.  II.  48a. 

Pechlohle.  n.  49,  68.               ^^^^^H 

—  gris  lamellcux.  II.  486. 

^^^^H 

—  gris  jaunâtre,  n.  484. 

Peridot.  I.   170,  i-ig.              ^^^^^^M 

—  massif  nalif.n.  53a. 

—  granulifurme.  I.  1.4.  ^^^^H 
PerlsteiB.                                     ^^^^H 

—  problématique.  II.  480. 

—  de Nagyag.U.  484,486. 

Peralite.  0.                             ^^^^^H 

—  natif.  U.  89. 

I.  3Ô7.                        ^^^^^^1 

Orienlale.  I.  an. 

^^^^^1 

Orpiment.  11.  444,  446. 

PetrosilcK.  1.255,  261,381,    ^^^^^1 

Orpin.  II.  444,  4;,6. 

440,  473,  n.  627,  G-J1.        I^^^^H 

Osléocolle.  I.  555. 

-feuilleté.  I.  399.  H.  673-  ^^^M 
—  primitif.   I.   2fa3.                                "^^^M 

Oxtde  d'antimoine  rouée.  II. 

5Ho. 

—  re'siniforme.  I.  a6a ,  253.                  "^^1 

^d'arsenic  jaune.  H.  444, 

—  secondaire.  I.  265.                             ^H 

blanc,  n.  450. 

Pharmacolite.  D.  SaS.                             ^^| 

—  de   bismuth  jaune.    II. 

Phosphate   d'antimoine.    Q.                  ^^| 

645. 

^H 

—  de  cobalt  noir.  D.  596. 

—  de  cuivre.  II.  544,                           .^^1 

—  ^  rouge,  n.  4o5. 

—  de  fer.  U.  553.                                 ^H 

_  de  cuivre  noir.  D.  .80. 

—  de  plomb.  U.   314.                          ^^1 

rouge.  II.  181. 

Pictite.   u.   SaA.  477.                               ^^H 

. vert.  II.  2o5. 

Pierre  à  fusil.  I.  263.                          ^H 

—  d'e'lain.  H.  554. 

-à   rasoir.   I.    597.                                   ^H 

—  de  manganèse  e'cailleux. 

-alumiueuse.  ir58,.                          ^1 

n.  42.5. 

—  arménienne.  1.    ig6.     .                   ^^^| 

—  de  mercure  rouge.n.ii3, 

—  denikel.U.4.1. 

525.                   A^^^l 

—  de plomb.  W.  527. 

compacte.  I.  Sa3.           ^H^^^^l 

spathiqiie.n.  514. 

commune.        5a3.         P^^^H 

317,  3ia,  333. 

-' fibreuse.  I.  549.             ^^^^^B 

Fieire  -  eàlcaîre   gnons.  '  I.  Pierre  orientale.  !■  307. 
55i.  ■  — pruintè.  H.  4^. 

—  —  lamelleme.  I.  55i.      .  —  ponce.'  I.  445.  11.^ 
.— primiti'  6,  D.  ^79-        •—  puante.  I>  S67' 

—  — puante    I.  Sfi?-     .    '    -^savonneuse.  L  479* 
•—  —  secondaire.  D.  SçSl   ;   ~~so»uante.  I.  4>7* 
stratlforme.  H.  figS.  '  pimelite.  II.  4iS. 

—  —  d<!  transition.  IL  586i  Pinitê.  I.   456. 
teiUcee.'H.  5oo.  Pisolite.  I.  555- 

—  crufifoime.  I.  5ii.'         Pissasphalte.  H.  64<        ' 

—  d'alun.  I.  57a.  0.  658.-  Pisaite.  1.  547,  555. 

—  d'aigle.  Il-  278.  .        Plaaitw.  I.  Z-^8. 

—  d'Arm^aie.  n.   iq6.  Plaliue  natif.  IL  86. 

—  d'aïferge.  L.586.  Ple'onasle.   H.   5a5- 

—  d'azur.  L  5i5.  Plomb  arseoie.  B.  SifS- 

—  d'azur  imparfaite;  L  5ï  7".  — Manc.  II,   ^09. 

—  de  Bdiogne.  I.  6«.  "—  bleu.  U.  r^^. 

—  deconie.  L  a54.IL,57Ï.  -i-carhi         '    "    *"" 
58V      ■     , 

—  de  Corne.  L  ^o^- 

—  de  croix.  D.  4gS,  5i6. 

—  de  fruit.  L  Sa?,  n  49 

—  de  gallinace.  L  289.  ' 


470. 
.—  de  Labrador.  I.   569- 

—  de  lard.  L  4-»4. 

—  de  la  Tolfa.  L  58a. 
^de  lune.  I.  5^a. 

—  de  L^die.  I.  186. 

—  de  miel.  II.  ^3- 

—  de  Moka.  I.  275. 
^de  Pe  ri  gueux,  n.  4*5. 

—  de  poi«.  I.  553. 

—  de  pois.  555. 
^  de  porc.  I.  56q. 

—  de  thum.  L  356. 

—  de  touche.  L  afifi- 

—  de  trippes.  L  636. 

—  des  amazones.  L  36ï. 
-hépatique.  I.  608,  656. 

—  meulière.  I.   266. 

—  nephreliqoe,  I.  4^5. 
.^oUaire.  1.  4o5>  4gt.    - 


chronialé.  U.  5iB. 

—  sora^.  n.  550,  %. 
•~  jaune.  II.  3a3< 

—  micacé.   II.  5r4. 

—  molybdatc.  Q.  5il> 
— mnrïatè.  II.  547. 

—  natif,  n.  55i. 

—  noir.  II.  304  ,  509. 
.T-  phosphate,  n.  5(4. 

—  phosphate    arsénié.  1 

3. a. 

—  re'uiforme.  II.  647- 

—  rouçe.  n.  5i8 

—  apathique.  H.  yi,i'^i 
Si  8.  5aa. 

.^  lal&te'.  n.  SaS. 

—  sulfure'.  II.  aqS- 

—  -T-  an  lim  ou  itère  H? 
•^—~  ferriftre,  aqg- 
•^  terrenx.  H.  5a7. 

—  vert.  n.  306,  5M.# 

—  vert arsenical,  n.% 
Plombagine.  11.76. 
Poix  minérale.  U.  64. 

—  — •  e'Utstique.  U.  6t 


DES   NOMS  fRANÇAIS. 

Poîx  minérale  scoriacée.  II.  Pyrophane.  I.  347 • 
66.  T.-— -^-^^    T    — 

•«-—.terreuse.  II.  56. 
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Porphyre.  II.  574» 
•—  argileux.  IL  574* 

—  schisteux.  II.  607. 
»—  secondaire.  II.  60 1» 

—  vert.  I.  369.11.  583. 
Potasse  nitrate'e.  H.  17. 
Poudingues.  II.  Sgo. ,  Sg^^ 

601  • 
Pouzzolane.  II.  65t. 
Prase.  I.  aSa. 
«—  du  Cap.  I.  2q8. 
Prehnite.I.  29^.  H.  674* 
en  paillettes.  II.  613. 


Pyroxêne.  I.  17g 

Q 


Quartz.  I^  ^59.  H,  585. 
—  agate  calcédoine.  1 .  268* 
— <-— .  chatoyant*  I.  292, 
«——.cornaline,  I.  1172. 
——prase.  I.  280. 
— .—  pyromaque.  I.  265. 
vert.  I.  276. 


—  —  xyioïde.  I.  aSç.  >  55o. 

—  avanturiné  •  I.  25 1  • 
^«commun.  I.  248. 
»-  cubique.  I.  692 . 

Prussiate     de    fer  natif.    H.  — hyalin  amorphe .  I.  248. 


288. 

Pseudo-galêne.  H.  55o. 
Pseudo-népheline.  II.  521. 
Pseudô-sommite .  II.  521. 
l^cnite.  II.  224. 
Pyrite  argentifère.  II.  157. 

—  arsenicale.  H.  458. 

—  arsenicale  argentifère.  H. 


44a. 

-^-aurifère  II.  224  • 
—  blanche    arsenicale. 

458. 


laiteux.  I.  246. 
——limpide .  I.  245  # 
•——vert.  I.  252. 
.—  —  violet.  I.  240. 
—  jaspe.  I.  558. 
--— —  ouix.  I.  554* 
panaché.  I.  332. 

sanguin.  I.  276. 


•—  laiteux.  I.  246. 
•—  résiniforme    commun.  ïi 
II.       347. 

girasol.  I.  544. 


—  blanche  argentifère.    H. hydrophane.  L  544. 


*—  capillaire.  II.  227. 
• — cellulaire.  H.  552. 
••»— cuivreuse ,  II.  169. 

—  hépatique.  IL  228,  25i* 
«—magnétique.  II.  232. 
^-^  martiale.  II.  221. 

•—  rayounée.  II .    5 . 

^— sulfureuse .  II .  221. 

^*—  en  crête  de  coq.  II,  226, 

—  d'étain .  II .  >  Ô2 , 

—  d'orpiment.  II.  441. 
Pyrope.  II,  43^. 


ménilite.  I.  347, 

—  —  opalin.  I.  341. 

—  rose.  L  246. 
•—violet.  I.  240. 

R. 

Rapidolithe.  II.  526« 
Rapillo.II.655. 
Rayonnaute.  I.  504. 

—  asbestironue,  I.  5o4. 

—  commune.  I.  ..07. 
—*  vitreuse»  I.  5 10. 


^^^^^^^R^^^^E 

^^^B 

6?)4                                           TABT.E                                 ^^1 

Rayonnantes   en  gouUiùres 

&i^enite.  n.  470.       ^^H 

n. 4-6. 

Sablite.  n.  5l8.          ^^M 

Bealg^r.  II.  444- 

Salpêtre.   H.    I7.         ^^M 

-jaune.  II.  444. 

Sandarac.U.  444.      ^^M 

—  rouge,  n.  447. 

SacRuiue.U.  ^71.     ^H 

Beassin.n.  555. 

Sapliir.  I.  ^07.            ^^M 

Roches  amygdaloides.  H.  585 

—  femelle.  1.  ao8.    ^H 

591,  607. 

—  mâle.  I.  208.          ^H 

—  feoilletces.  n.571  .Syî. 

—  oriental.  I.  aïo.    ^^^H 

—  intermédiaires.  1.  75.  II. 

—  de  cliat.  I.  ai<8.  ^^M 

5*56. 

—  dn  Brésil.  I.  217.^^1 

-primitives. 1.73. n. 564 

Sapmre.  i.Soi.        ^H 
S.r5oine.  I.  .74.       ^m 

640. 

Sassohn,  n.  555.               ^M 

—  secondaires,!.  75.  n.  595. 

Savon  de  monlacne.  I.  4!>I- 

—  stratiformes.  I.  75.   H. 

-deverriers.  U.42I. 

5u5. 

Scapolite.  II.  526< 

^-volcanicmes. n.  6a3. 

Sche'elin  calcaire.  H.  i55. 

—  d'alluvion.  1.75.11.619 

-fermginé.U.  456. 

—  décerne.  I.  354,  42e 

Scliieferspatli.  I.  558. 
Schieferlbou .  1 .  327 ,  5«. 

280,286.  n.  585. 

—  detopase.  n.  584. 

Sclnllerspalh.l.  4.9,45,. 

—  de  transition.  I.  75.  II. 

Schiste  alumioeui.'l.  566. 

586. 

—  argileux.  I.îoS.n.  571, 

—  detrap.  n.  580,590. 

575. 

Rubacelle.  I.  'iiy. 

—  bilumineu».  I.  58q. 

—  cuivreux,  t.  SyS.  IL  i9»> 

RnbelIite.I.  ^54. 

Rubicelle.  I.ao6,  217. 

Rubino  d'arsenic.  II.  444. 

-corné.  1.598. 

Rubis.  I.  203. 

— marno-bituniiiieiMi.I.S«J. 

—  balais.  1.20a. 

n.59,-2.,. 

—  oriental.  I.  20a  ,  ao? , 

—  micacé',  a.  5Gq.       -V 

211. 

—  porplijriqu«.  Ù.  6oi^H 

—  siliceux.  î.  a82.U.i|^H 

—  spinelle.  I.  202. 

—  âe  Brésil.  I.  20G ,  2i5 

—  à  polir.  I.  376.        ^H 

117. 
—  de  Hongrie.  I.  206. 

—  àaigmser.I.  5q5.  ^^H 
-àdessioer.  I.â9i.^H 

—  d'Orient,  I.  207. 

Scborl.  I.  Z'jg.      ^  ^^H 

Buthiie.n.  47U. 

—  bl.iuc  d'AIleiiberg.  n|^| 

duDaupliiné.l.  !«W 

S. 

—  —  prismatique.  1.  234.      1 

volcani-iue.  U.  Sta-B^ 

Sables  volcaniques .  II .  655. 

-bleu.  n.  548.        wU 

^■fv 

V  ^   -              -<■ 

^^^H 
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655         ^H 

1      Schorl  cristallise  opaque.  I, 

.   Silvune  lamelleux,  n. 

^H 

4^4- 

—  natif.  Q.  480. 

. transparent.  I.  aag. 

Silvanite.  !I.  480. 

^^1 

,      —cruciforme.  II.  496, 

Sinople.  I.  45o. 

^^^1 

■i      — électrique.  I.  229. 

Skoraa.n.  554. 

~  feuilleté  verdâtre.  il.  5o6. 

.  Smaracdile.  I,  4a5  , 

469  >        « 

i       —noir.  I.  179,  3a6. 
_  octaèdre,  n.  548. 

4So.  U.  5ofi. 

Sommité.  II.   522. 

^H 

,      — opaque.  I.  434. 

—  (Pseudo-).  n.  521, 

^^^1 

1       —rhomboidal.  U.5i4. 

Soude  boralpe.  II.  55, 

^^^1 

.      —rouge.  I.  254,255.  n. 

—  carbonatee.  U.  5o. 

^^H 

470. 

—  muriate'e.  U.  20. 

—  transparent. I.  •iS.g,  s3l3. 

,  Soufre  nalit.  U.  37. 

^^H 

—  vert.  F.  5lo. 

—  rouge,  n.  447, 

.—  violet.  I.  a'ie.U.  476. 

Spath  adamantin.    I. 

^H 

,      . —  volcaniqoe.  I.  18-. 

U.  490. 

Scories  volcaniques  .11.630. 

-amer.I.Sfi5. 

^^^^^^^Ê 

.^terreuses.  H.  6^0. 

—  boracique.  II.  58q. 

^^^^^^^H 

^^^^^^1 

Oel  amraoïiiac.  u,  st. 

—  Driiuissanc.  i.  jo^. 

-amer.  II.  ir. 

-calcaire.  1.556. 

^^^^^^^1 

—  capillaire.  II.  8. 

—  chatoyant.  I.  571  , 

421.  ^^^B 

—  commun.  II.  20. 

—  cubique.  II.  5oo. 

—  d-Anfilelerre.  U.ii. 

—  de  Boulogne.  1.633 

^^M 

—  de  cuisine.  II.  20, 

—  d'Islande.  !,  549. 

^^1 

—  d'ep.om.  n.  M. 

-^doublant.  I,  547. 

^H 

—  deglaubcr.  U.   4. 

—  desdiampB.  I.  36i. 

'  ^^1 

—  de  mer.  II.  26. 

—  fluor.  1.  595. 

^^H 

—  de  pierre.  II.  20. 

—  fusible.  I.  5aS. 

^^Ê 

—  desedlitz.  n.   11. 

-magne'sien.i.56o. 
—  perFe.  1.  56,3,566. 

—  gemme.  II.  80.  60O. 

^^M 

'    .— —marin.  II.  20. 

—  pesant  I.  624. 

^^H 

(     Sele'nite.I.  (Jog. 

-; commun.  1.624. 

compacte.  I,  618 

^^M 

Serpentin.  II,  Syfi. 

en  barres.  I.65i 

^^H 

Se^entine.  1.473,  4Si.n. 

fibreux.  1.655. 

-grenu.  I.  6zo. 

^Ê 

Sihprite.  I.  234. 

hmclleui.  1.621 

^^H 

Sienitc.  U.  S-C. 

prismatique,  n.  5 

^^^1 

terreux.  I.617,  ■ 

J^H 

Siderodepte.  U.  B^Z. 

—  rbomboidal.  II.  4,91 

^^^1 

Silex.  I.  2(j!.. 

—  schisteux.  I,   5''.8.' 

Silvaneblauc.U.484. 

—  seleniteux.  I.  Ut^, 

^^^^Ê 

-r-  grapliique.  II.  4S2. 

—  talqueus.I.  563. 

^H 

m 

^^ 

^^^9^^^^^    "        *A»DS^^^^^^^| 

Spath  vitreux  I.  SoS. 

Taickmmaire.  l.4âq^H 

Sphéne.  n.  476. 

—  ollaire.  I.  /^o5.       ifl^H 

Spinrlle.  I.  203. 

—  schisleus.  I.  405,4^1 

Spinlhère.  U.  âi8. 

— i-sleatile.  I.  474. 

Spodumêne.  Il,  328. 

-terreux.  1.  aH6. 

Sialac-tite.  I.  54r) ,  553. 

Tantalite.n.  673. 

—  compadte.I."554. 

Mesie.  1.207/. 

Stalngmite.  i.  54q, 

Tellure  natif;  Q.  480,  48s, 

Staui'olithe.  H.  496. 

484,  4»;. 

Staurotide.  U.  496. 

Terre  aluminense'.  D.  3B5. 

Sle'atite.  I.  458,  471  ,  474 

—  à  clialumeau,  I.  41)4. 

—  compacte.  I.  474. 

—  à  foulou.  I.    55i,  43^, 

—  lamclleuse.  I.  470. 

4*14. 

-de  Chine.  I.  453,478. 

-à  pipe.  I.  325. 

Stilbite.  I.  5o2,  5o8.  ' 

—  àporceiaiûe.  T.320,56S< 

StroiitianecarLoiialee.I.657 

—  à  potier.  I.  3aa. 

—  sulfatée,  I,  ti4o. 

-iviB„e.n.  u. 

Slrontiauite.  I,  G57. 

—  cuivreuse.  U.  i8i. 

Succin.il.  6q. 

—  de  Cologne.  II.  4S. 

.     —blanc.  11.  tin. 

—  de  Lemnos  I.  461.       .( 

^jaune.n.  70. 

-  d'ombre.  II.  4ti,a^ 

—  octaèdre.  H,  75. 
Sulfate  d'alutaine.  H.  6. 

—  de  Sienne.  I.  aS^^^M 
-deStrig.„.  I.\^H 

—  de  cuivre.  H.  5. 

—  de  Vérone.  I.  /J^^^^M 

—  de  fer.  11.  5. 

-iaane.1.45.  ^^m 

—  de  magnésie.  II.  la,  iG 

—  denatron.  II.   14. 

-miracuIous^.I.^H 

^^            —de  plomb,  n.  5ae. 

-sigillée.  L^Sg.*!^™ 

^^^K           —desoude.U.  .6. 

—  verte.  I.  445.  ^^H 
Tballite.  I.  5,,  ,    ^^^1 

^^^^^B           —  de  zinc.  n.  6. 

^^^^f            Sulfure  de                 321 

Thermanlide.  1.  S^^^^H 

^^^^^^             — deplomfa.  n.  2q5. 

Thauscbiefpi',  I.  sÂ^^^^I 

V                        Sj-lyane.  roy.  Sii?ane. 

588 ,    "^90  ,    5q^^^| 

430.  n.  2^2,  's^^^l 

^K 

—  secondaire.  I1..^^^H 

—  slratiforme.  U.^^H 

H                        Talc.  1.  486,  4G2. 

—  de  transition.  O^^^H 

^H                         ~  dilorite.  I.  408,  445. 

Thumerstem.  I.  z^^^H 

■                        -cumoiun.  1.487. 

Tinkal.  n.  5S.         ^^^ 

^H                        — e'cailleux.  I.  424,  487. 

Titane  ferrugine".  U.  Â6qr 

^M                          —endurci.  I.  406,  48q. 

-ax,de.!.  .^54.U.4;2. 

^H                       —  de  Venise.  !.  48q. 

fcrrilère.  11.  469. 

^V                        —  grauiileux.  !.  4^, 

—  ïiineocakaire.  IL  ^-H' 

TiUBtW 
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Tîtanîte;,  H.  470 ,  474 • 
Topase.  I.'2i2.- 

—  de  Bokém«»  I.  216. 

—  de  Saxe»  I,  21*»* 

—  de  Sibe'rie .  I .  m 2. 

—  du  Brésil.  1%  212. 

—  orientale*  I.  207, 
—-verte.  I.  174. 

—  vert  jauBâtre .  1 .  1 70 . 
Tourmalme .  I  •  226  p  /^oo  • 
— —  bleue  4  I.  220. 

—  noire.  I.  22b.   ■ 
-  vertif.  1.  22Q« 


Urane  sulfureux*  II.  460. 
—  terreux.  II.  46^^* 
-  'Uranite*  F'oy*  Urine. 

.      Y: 

V^riolil«.  U.  585. 

Verde  di  corsica.  I.  43^5  f 
469.  It.  507. 

-^  di  prato.  I,  485. 
"^  —  di  suea.  I.  485* 

Verre  de  Moscoyie.  I.  4p4^«." 
;  •—  volcanîoue.  11.-  65i  •  '    "  ' 


Trap-.  I;  285  ,  286,  480  ,  — deplpnA;  II.  êi^. 

440.  II.  58q  ,  585 ,  586.     Vert  de  cnWre.  H.  20?{. 
•—  globuleux,  II .  502 . 
—  interme'diaire.  II.  5go." 
primitif.  IL,  58o. 


—  secondaire.  II.  6o5. 

—  stratiforme.  H.  6o5. 

—  de  transition.  H.  5qo. 
Trass^U.e^.  .      i  •  .  .    , 
Travertïno.  ï.  526,  554. 
Trémolite.  I.  5 14. 

—  asbestiforme •  I.  5i4» 

—  commune.  I.  5i5. 

—  vitreuse.  I.  5 16. 
Triphane.  II.  SaS. 
Tripoli.  I.  579. 

Tuf.  I.  526,  Ô55.  II.  492. 
— basaltique .  II .  607 . 

—  calcaire  •  II .  492 . 

—  volcanique,  lî.  655. 
Tungstate 
Tungst 
Turquoise.  II.  212. 


—  — cristallise,  n.  5ii. 

—  —  ferrugineux*  II.  2o5; 

—  —  scoriacé.-  II-.  206 . 

—  ---  terreux.  II.  2o5. 
Ve'suvienne.  II.  184. 
Virescite.  I.  i85. 

¥itriol4?  «oJ>?Jt,  H.  407.. 

—  de  magne'sie .  II .  i  ï . 

—  de  plomb.  H.  325* 

—  mixte.  II.  2. 

—  natif.  II.  2. 
Volcanite.  I.  17g. 

W. 

Wacke.  1.454»  606. 
Wad.  II.  425. 


ate  calcair'e    H  'a55     ^^^nerite.  H.  529. 
hneuT^k        ^         Whinstone.  I.  45o,  6i5.: 
ene.  u.  ^^^.  Witherite.  I.  6i5. 


U. 

Urane  micacé".  II.  465. 
r— tioir.  n.  460. 
-— oxide'.  n.  465. 
— r*  osidulé.  II.  460  • 


—  terreuse.  I.  616, 
Wolfram,  n.  456. 

—  blanc.  II.  455*. 

X. 


Xylopale.  I.  55o. 


Minéral,  èlém.  Tom.  IL 
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Y. 


Yanolite.  I.  236. 
Yttriotantalité.  II.  674. 

Z. 

Zeolithe.  I,  agS.  : 
— blene.  I.  5i3. 


— -lamelleuse.  I.  302* 

—  nacrée.  I.  5e2, 
-— rajpanée.  I.  5oi. 

—  rouge.  !•  310. 
-— siliceuse.  I.  5io. 

—  terreuse«I.  aoS. 

—  à  24  fecettes.  !•  509. 
Zillertbite.  I.  507. 


—  cubique*  I,  304»  Sog  y  Ziegelerz.  II.  igy. 


5io. 

—-compacte.  L  3o6» 
«7- cristallisée*  I.  3oi« 
•^  du  Cap*  1.298. 
«—dure.  I*  309*  > 

—  de  Bretagne*  II*  55o» 

—  efflorescente*  II.  53o  . 
^»  Êtrineuse  • .  I ..  298  • 

«—  fibreuse.  I.  299* 


-endurci*  II.  188* 
-terreux.  H*  187* 
Zinc  aéré*  H.  367. 
-carbonate.  II.  S67. 

—  oxidé  concrétionné*  IL 
36i* 

cristallise.  H*  364. 

—  sulfuré*  n.  35o. 
Zircon.  I.  109»  1.65, 174^ 


1*1N  ]>£  IiA  TABLJ5  DBS  NOMS   FRANÇAIS^ 


\  ■ 

X 


^BL. 


TABLE 

D^S   NOMS   ALLEMANDS    (*). 

[  ht  chîfre  romain  iDidique  le  tome ,  et  le  chifre  ambe  la  page.  ] 


AtTiPCOUfT.  I.  5o4>  507, 

5iii 
Adlerstein.  II.  aSo. 
AduW.  I.  571. 
JEdelit.  L  3iOi 
Agatb.  L  275. 
Agatbjaspîs.  Il*  499* 
Agglomérat.  II.  001» 
Akantikon;  I.  5i3. 
Alaun  (  Natùrlichept  ).  Ai  6. 
Alauncrde.  L  585. 
Alaunschiefer.  L  586. 
-^(Gemeiner-).  I.  586,  588» 
—  (  Glanzender-).  L  588i 
Alauiistein.  I.  58 1. 
Alkalimineral  (  Natùrlichesa  )• 

n.  5o» 

Amalgam  (  Natùrliches-  ).  II^ 

99- 
Aini)er.  II.  69.  . 

Amethyst.  1.  240* 

Amîatitb.  I.  4q4* 

Amianthinit.  1^504» 

Apatît.  I.  58o. 


Apatit  (Geméinep-).  I.  58oi 
^  (  Erdigér-  ).  I.  584. 
Argentine.  I.    558. 
Argillite.  I.  595.   • 
Arragonit.  J.   576» 
Arsenical  kupfer.  Il;  ao8; 
Arsenik-tlùthe-  II.  494: 
Arseuik  (  Gediegener-  )  Bi 

455. 
Arsenik  kalk.  Il;-  45o« 
Arsenik-kie$.  U.  458. 
Arsenlksilber.  Il;   122;; 
Asbest.  I,  49^* 
—  (  Gemeiner-  ).  L  497* 
Asbestinit.  I;  ,607. 
Asbestoid.  L  507.  . 
Atramentstein.  II.  & 
Augit.  t.  179. 

B. 

■ 

Bandagat.  I.  275^ 

Bandjasipidi  L  524^  . 
BaroUt.  I.  6i3. 


.^.A. 


(*)  Je  dois  prévenir  que  j'ai  réuni  à  la  .table  alleinande  le  petit 
nombre  de  noms  anglais  que- j'ai  cités  dans  cet  ouvragé ,  en  sud^ 
jprimant  ceux  qui  ne  sont  que  la  traduction  littérale  d'un  nom  aUe^ 
mand  ou  français, 


l^t  a 


6.6o  T  -â 

Baroselenît.  I.  617. 
Basait.  I.  43o.  II.  foS. 
Basaltine.  I.  424. 
Basai  Iporphir.  II.  G06. 
Basaltachiefer.  II.  6o3. 
Basait  tuf.  H.  607. 
Bàsaiiif.  I.  286. 
Bcilstein.  I.  470- 
Bergblau,  II,  2o5- 
Bergbutter.  II.    lO. 
BcrgQeùch.  I.  492- 
Bergliarz.  11.  66'. 
Bergbolz.  I.  499- 
Bergkork.  I.  492. 
Bergkrystall.  I.'  243. 
Bergle^er.  !.  492. 
Bergmikh.  I,  619. 
Bergœl.   H.   60. 
Bergpapier.  I.  402. 
BcTgpecb.  II.  66. 
Bergseife.  I.  455. 
Bergtheer.   II.   62. 
Berjl.  i-  220. 

—  (Edler-).  I.  220. 

—  {  Getaeiner-).  I,  220. 

—  (  Schœriartiger-  ):  I.  224. 
Bprnstein.  II.  bg. 
Bildslein.  I.  451. 
BinisletD.   I.  44^, 
flittersalz  (  Naturliclier-  ).  II. 

Bilterspalh.  I.  56a. 
BiUerstein.  I.  467,  488. 
BitumiuŒser  mergeischiefer, 
^  I.  575.  a.  211.  5g4. 
Biackwad.  Û.  4*3. 
Blxttererz.  II.  486. 
Blœllerkolile.  U.  54. 
aleierz.    Ployez  Bleyerz. 
Blende.  II.  55o. 

—  (  Braiine-  ).  355- 

—  (Geibe).  35o. 

—  (  ScLwarie-  )/  3£t. 


Bleyerde.  U.   528. 

—  (Feste-).  itag. 

—  (  Verhaertete-  }.  5»^  ' 

—  (  Zerreibliche-  )■  5a8. 
Bleyerz  (Blauea-).  H.  5oï. 

—  {  Brauoes-  )  II.  5o5- 
—  (Gelbes-).  II.  322. 

—  (  Griines-  ).  II.  5i4- 

—  (Rothes-).  n.  5i8. 

—  (  Schwanes-  ).  II.  50?. 

—  (  Weisses-  ).  D.  30g. 
Bleiglanz.  11.  o.^S. 

—  (  Gemeiner-  ).  II.  agS- 
Bleiglas  (  Natûrlîche»- ).  U. 

5i4. 
Bleiglimmer.  H.    5i4. 
Bleiniere.  n,   547. 
Bleiscliweif.  D.    Soi. 
Blemtriol(natùrlicher-).n. 

5o5. 
Bleiweiss  (  Nalîirliclier-  ;.  D. 

3.4. 
Bohnerz.  H.   aSo,  338. 
Bol.  1.  45g. 

Boloffneseratein.   1.  6», 
Bologneserspath.  I.  GVi. 
Boradt.  I.    589. 
Brauderz.  II.    loG. 
Brandâchiefer.  I.  389.  H.  % 
Braunkohie.  11.   4^^  W. 
Braunspath.  I.  565.  H.jîS 
Brauiiitein    (  Erdiger-).  B. 

4ao. 

—  (  StraWiger-).  U.  41.. 
417. 

BrauTtsteinerz  (  Granet-lS 
4i5. 

—  (  Graaatfbenoige^  ).  H. 


— ■  (  Luflsaures-  ).  U.  4- 

—  (  ScliwarïBfi-  ).  n.  4 
424. 

—  (ItoUies-J.n.^ 
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BrannAteinerz(\yeisses*).n.  Demantspath.   I.    556.  >U2 

4^6*  4go. 

—  (Staengliches-).  H.  450.  Diam«iU  I.  ï55;  -.    * *.:.:.! 

Braunsteînkalk.  H.  4a5.  Dîamantspatb .  I.  556c 

Braunsteinscliaum.  II.  4aa.  Dpppelspath.  I.  647 •*      -    '" 
Buntkupfererz.  U.  66 


Bunterthon.  II.  491  • 
Bùttermilcherz.  II.  i5o. 
Butzenwacke*  I.  426. 

C. 

Carneol.  I,  273. 
Celestia.  I.  640. 
Cementkupfer .  Il .  6 1 .      ' 
Chalcedon.  I.  268. 

—  (  Biut-Rothe- )  I.  372. 
Chalkolith.  H.  465. 
Chert.  I.  a65. 
Chiastolith.  H.  614. 
Chlorit.  410. 

—  (  Gemeiner-  )•  410* 

—  (BlaBitriger^).4ia. 
Chloriterde.  400. 
Chloritschiefer.I,  ^i^» 
Chrysoberill.  I.  167. 
Chrysolith.  I.  170. 
Chi^sopras.  1.  280» 
Ciamt.  I.  5oi. 
Cimolitb.  L  329 


E, 


• .  '  ^  « 


.f 


Egypteiwtein.  I.  3331»  ^ 
Eisenbranderz.il.  2€Î4^    *[ 
Eîsenerde.  U.  288.  •  - 

—  (Blaue-).  n.  288,"  : 
•—  (  Griinc- ) .  II.  290^ 
Eisen  (  Gediegenes-  ).  IK  lii^ 
Eisenglanz.  U\  242  • 

—  (  Gemeiner-  ).  IL  04a*  "^ 

—  (  Blœttriger-  ).  II.  i^^j-i^ 
Eisenglimmer  •  II  •  147  *'       *- 
Eisenkieseh  I.  258,'554»  - 
Eisenmann.  11^  2491  aSi  > 

254. 
Eisennîere.  H.  278.;  *     -  - 
Eisenokker  (   Rot^e-  }.  U% 

aSG^ayi.. ■    - 

—  (  Braune-  ).  H.  265. 
Eisenrabm  (  Rolbér-  ).  II. 

249. 

—  (  Braunerw  ),  H.  a58", 
424. 

Eisensand.  II.  241 


Cinnober.  Voyez  Zînnoben  Eisensanderz .  II.  294^ 


Cobalt.  Voyez  Kobolt. 
Coccolitb.  U.  604. 
Columbiam.  II.  55o. 
Corallenerz.  II.  106. 
Corund.  Il,  490. 
Cottonerz.  H*  687. 
Cryolithe.  H.  5o5. 
Çyanit*  I«  Soi  • 

D. 


Eisenstein  (  Brauner-  )  •  11% 

. "257..  .    .     :.'■.-. 

—  (Dicbter).II.  25q. 

^—  X  Fasnger-  ) .  IL  26 1  «    T 
Eisçnstein  (  Magnetisclli^r*-). 

11 .  235 . 

—  (  Gemeiner-  ) .  H*  255*v 

—  (  Fasriger-  ) .  II .  259.     . 
Eisensteia  (  Rptber-  ).  H. 


^(Dicbter-).H.  25i. 
Demant.  Voyez  Diamant.     —  (  Fasriger-  \.  U.  254 


^^^^KsS^r^                    T&'sLS' ' 

^^^^■^lenstein  (Spœthiger. 

.  Flœlïkalkstein-  II.  gq5. 

^^^^^^K 

Flœlîgebirgsarten.  il.Sql. 

^^^^^K  E]>eaitciii(ScliwarzerT).  11. 

Flœlztlioiiscliiefer.  11.601. 

^^^m    ■''^■■ 

FlicUpoqillir.  ni  601. 

^^^^^^1     Eiseastçin  (  Thonarlig«r-  ) . 

l'iœtïlrap.  I1.6o5. 

^^^K 

Fl.s..  I.  59*.                      -»    ,| 

^^^K    Eiseathon.  11.-604. 

—  (Dicbter-).  I.  5ga^>^M 
Flu^terde.  I.  SqS.          ^^H 

^^^^^^F    Eiseiititan.  11.  ^rjq. 

^^^^^^    Erb$eq9lfin,l.  5^5, 

Flusspatli.  I.  &dS.         '^^B 

^^^^B    Erdtobolt.  n.  5qG. 

Fra„ênei«.  I.  (iog.           ^^ 

^^^^H    ErdkoboU  (  Bridacr-  ).  U. 

^^^^B    —  (Geibcr-).  n.  401. 

Fruchtsiein.  I.  527.  H.  491. 

G. 

^^^^^K    c-(Hother-)  11.  /,o5. 

^^^^B    —(Scimarzer-).  u.  SgG. 

'    '^1 

^^^^^K   Erdkohle.  H.  4q3. 

Gafmd.  n.  361.                ^^B 

^^^^B    Erdharz.U.  66. 

^(Gomei«er.).n.^9^H 

^^^K    Erdori.n.  60. 

—  (Bl^Uriger-J.n.3fi4.   . 

^^^^^B    Erdpecb.  n.  64. 

-(Spmtliiger-).  U.  364. 

^^^^B    ^(Elastbcbcs-.).  n.  6). 

GebirgsBrteii.  I,  58. 

^^^^B     —  [Erdiges-  ).  U.  65. 

—  (  Ausgescliwemnite-  )■  I. 

^^^H     —  (Sclilackiges-^.n.  66. 

7  .  II.  6ïrt. 

^^^^B    ^  (  Zœhes- }.  U.  62 ,  64. 

—  (Vlœlz-).  U.5c,% 

^^^H    Era^cLlackGn.U.G4o. 

—  (  Ubergangs-  f.  l.  75.  0. 

5S>. 

^^^^B 

—  (  Utanfangliche-  ).  1.  73. 

n.  5(14- 

^^^^B      f3)>l(^|-Z' 

—  (  VuJkanisclie-  ).  U.  6|i_ 

^^^B     Faserkolile.  n.  58. 

Gflberde.  1.  .4D3t.          "flBfl 

^^Hf     Fédérer»,  n.  577. 
^^^^B     Felds|)ath.  I.561. 

Gelf.  11.  172.                     I^^B 

GeltJi.  172.                   ^^B 

^^^^B    .;- (DicKter-).  1.567- 

GcaUîlIslom.  H.  571.    ^^^ 

^^^^B     —  (  Gemeiner.  ).  I.  562  . 

,   Gips.  T'oyez  Gjps.             -  " 

^^K        3S9. 

Glasenï.H.  i5/,,58. 

^^^H     Fddipath.porphir.  U.  574. 

,  —  (Sprœdet-).  U-  i5& 

^^^H     .^WuHliclier.).  1.567. 

Glanzerz.II.134,.58.^^™ 

^^^B     FeUite.  1.  566. 

Glauzkoble.  U.  âo .  85()|I^H 

^^^^^1     Feltstein.  1 .  408. 

Glanzkoholt.  U.  590.  -^^B 
Glaskopf  (    Bi-auociH  J^^B 

^^^^B     FerriUlp.       450. 

^^^^^^B    Teuerstein.  1.  td'^. 

"^^B 

^^^H    Ifischauge. 

—  (  Bolher-).  n.  -iSA^^^ 

^^^V    Fliegenstem.n.457. 
^^^B    |!«t.  1,365, 

Glasschœrl.  1.  a^6.      ^^B 

Uasateiu.  I.  zSg.           ^^H 

DBS  NOMS 

Glnnbersalz  (  Natûrlichcs-  ). 

n.  .4. 

Glimmer.  I.  ^02, 
Glimmerschiefer.  H.  569. 
Glockencrz.  II.  212. 
Gneiss,  n.  567. 
Gold   C   Gediegenes-   ).   D. 

89. 
Goldberill.  1. 167. 
GolJerz  { Weisses-  ).  II 480. 
~  (  Gemeines  weisses-  ).  D. 

489 ,  4»'- 

—  (  Nagyages-  ).  D.  486. 
Goldstein.  î.  17a. 
Granat.  1.  195. 

—  (  Gemeiner-).  I. 

—  (Ed!er).I.  iq5. 
Granatit.  U.  4g6. 
Granit.  H.  51)4- 
Grapliit.  11.  76. 
Grau-braiinsteiaerz.  H.  4>3- 

—  (  Blœttriges-  ).  li,  4i5. 

—  (Dîchter-).n.4i8. 

—  CE'-diRes-).n.4ao. 

—  (Straliligea-).n.  414. 
Grau-giillîgerz.  II.  i53,  I78, 


198. 


180. 
Grau  spiesglas-era.  H.  371. 
Graustein.  I.  343  ,  439.  II. 

608. 
Grauwacke.  II.  588. 
Grauwarkenschiefer.  II.  588. 
Grobkohle.  U.  55 ,  56. 
Grûtierde.  I.  4/(5. 
Grunstein.  II.  582  ,  607. 
Grunsteinschiefer.  II.  583- 
G™s.  I.  601.  II.  598. 

—  (  Blœttriger-  ).  1. 606. 
™(Dicbter-).I.6oa. 

—  (  Fasriger-).  I,  604. 

—  (Ur-).n.  570. 
Gjpserde-  '■  601. 
G^utein.  I.  &02. 


ALLEMANDS. 
H. 

Haarameihyst.  I.  292. 
Haarkies.  II.  327. 
Haarsœla.  II.  8. 
Habnfiikanmikies.  H.  3361  ~a 
.  Halbkugelerï.  U.  ao6. 
Halbopal.  L  547. 
Hiaiintb.  I.  i63. 
Hîpstone.  I.  475. 
HdIz(  Bituniinœses-).  U.  45.; 
Hotzerde  (Bituminœse-  ).  oiîl 

45. 
Holzkoble  (  Mineralisches-  "u 

II.  495. 
Hokopal.  1.  35o. 
Holatein.  I.  aSg. 
Holzïinn.  U.  340,342. 
Honigsieia.  II.  73. 
Horiiblet.  II.  547. 
Hornblende.  I,  41 5. 

—  (  Basallische).  1.424. 
~  (  Gemeine-  ).  1.  iiS.  1 

58,. 

—  (  LabradoriscUe-  ).I,  41c 
Hornblende-achiefer.  I.  AaSt 

n.  58i. 
Hornera.  n.  127. 

—  ( Erdige»- ).  n.  iDo. 

—  (Gemeines-).  II.  1 

—  [  Quecksilber-].  H.  |ot;L 
Hornschiefer.  I.  385  ,  598  , 

3g9,  450' 
Hornstein.  I.  zS5. 

—  (  Muschligcr).  2S9. 

—  (  Spliltriger-  ).  255. 
Hornalein-porpbjr.  II.  574. 
Hyalith.  1.  373.  {1 
Hyaïinlh.  1.  i63. 


Jasp>agatb.  1.  275. 


€64 

Ja^pis.  I.  352. 

—  (^gyplischer-).  I.  55^. 

—  {  Geineiner-).  1,338. 

—  (Band-).  I.  55;,. 

—  (  Opal-).  n./^s. 

—  (  Poriellan-  ).  1. 356. 
Iserin.  U.  ^-jH. 
Judenpech.Q.  65. 

K- 

'   Kalksinter.  I.  54q. 

—  (Dkhter-).  r.'554,555. 
Kalk^palh.  I.  556. 
K-alkilein.   I.   523. 

—  (  Blsltriger-  ).  I.  531  . 
55G. 

—  Dichler-).  1.525,  55q. 

—  (Kœrmger-).  I.  55[.' 
-(Fasriger-).  1.549, 
K.ilk,'lein(Flîeli-).  H.  SaS. 

—  (UbergflHgs-).  U.  586. 
^{Ur-).U.  579. 
K=.lkluf.  U.  49a. 

K  Iz.'Jon.  I.  i68. 
.   Karueol.  U  272. 

Kitzenauge.  I.  aqa. 

K-UC'isaphir.  I.  ioS. 
lokiil.  l.  46'^. 

Ki-i-nelkohie.  11.  53,  58. 

KieseIscUefer.  ï.  282  ,  286. 
.       4'i"-  "■  585. 

—  ;  Gemeiner.  ).  I.  28^ 
Killas.  1.  5q5. 
Kiiiigslem.  1.437.11.607. 

■-  K»tiolt  (  Erdieer-  ).   rfye: 
Erdkobolt. 
KoboitLeschlag.  II.  4o5. 
Kobold.lulhe.n.  4o3. 
KoLoItçUiiz.  n.  5<(o. 
Kobollkiirre.  II.  5qg. 
K.>lio[lm,ilm.  11.  397. 
.  KobolUanderi,  II.  jqo.. 


Koboll-vitriol-  n.  407. 
Kochsalï  (  Kalurliches- ).  II- 

Kahlenbtende.  U.  irq. 
Kohlenschiefer.  H.  5&. 
Korailenagath.  I.  275- 
Koralleiierz.  U.   106. 
Kornœlirenera.  tl. 
Kottonerx.  U.  4S7. 
Kraggstoue.  I.  45o. 
Kreide.l.5ai-U.  597.  • 

—  (  Sehwarïc-  ).  I.  ^i4 
Kreïsagat.  I.  275.  " 
KreulzsteiD.  I>  5l  1. 
Krj-olith.  n. 
Kryaopras.  I.  a8o> 
Krysolilli.  1.  170. 
Kiicelerz.  0.  106. 
Kiigeirels.  n.  592. 
K^igeltrap.  II.  5çja. 
Kupfer  (  Arsenik-  ), 
Kupferbiau.  U.  «o5. 
Kiiple>"l>l"[be.  11.  ,84,  187. 
Kupferliranderï.  II.  212. 
Kiipfererï;  (  Rotli-  ).  tt.     ~ 

—  {Bla!ttriges-).n.  Il 

—  (Dichles).  U.  18a. 

—  (Fasriges-).  n,     ', 

—  (  Haarfcenniges-  ) .  u' 
Kupfereri  (    Weisses-  )  B- 

Kupfer  (  Gedîegenes-).  IL 


I 


Kiiptersi^ 


.  n. 


6a ,  ïjS. 

—  (  Bla;"ttriges-  ).  D.  tfîS. 

—  (  Dicbles-  ).  n.    16a. 
Kiiplerglirnmer.  U.  Sïq. 


KuprergruD.  lî.  aOa  , 
— ■  (  Eiseoschùssiges- 


K..fcrk;es.  U.  169. 


àir. 


Kupfe 


U. 


—  (Erdige-).  H-' 


DES  NOMS  AIrtiEMANDS.  66ft 

Ktiprerlazar(Strahlige-).II;  IVladreporsteii^.  H:  5i6« 
19'i.  Magnetkies.  II.  a52^        . 

Kupferlçbererz.  II.  1689212»  Magueticsand.  II,  341  • 

Kupfermulm.  II.  181.  .  Malachit.  II.  J97.  . 

Kupferpecherz  .^  II  •  a  1 2  •  —  (  Dichter-  ) .  II .  1 99  *  • . 

Kupfer  (   Phosphorssiiire^  ).  —  (Fasriger^).  II.  107  •   ' . 
11.544.     .  MalacoHth.U*  5i8/ 

— -  (  Saizsaûre,  ).  II.  645.       Mandelstein.  H.  59I  ,  583* 

Kupfersaaderz.  II.  192, 3 1 1 ,  •—  (  Basaltischjer-  ).  II .  607  • 
695.  ...  Mascagnin.  II.  555. 

Kupfersoiarftgd.  H.  5ii.       Mcerschaum.  K  46a  ,  5oo. 

Kupferschiefer.  I.  575.  H.   Mehlzeolith.  I.  298. 


192, 


an. 


Melanitb.  I.  191 .  II.  671*  ^ 
Kupïerschwarze.  I.  iSOé    '  Mergel.  I.  569. 

—  (  Verhaerteter-).  I.  671  •• 
L*  -  Mergelerde.  I.  569. 

Mergelschiefer  (  BituinîuQ&-^ 


Labradorstein.  I.  56q* 

Lava.  I.  44^*^  ^*  6a6» 
Lavaglas.  I.  272. 
Lavetzsteiu.  I.  408* 
Lazulit.  I.  5i5. 
Lazurstein.  I.  3i5. 
•*.  (  Unœchter-).  I.  517. 


ser-  ) .  I.  675 .  n.  192, 268- 
Messingerz.  II.  212. 
Micarelle.  I.  458.  H*  Sai» 
Milchquarz^.  I..  246.  ' 

Mineralaikîdi  (Natùrliches-). 

n.    141. 

Mispikel.  n.  458. 


Lebererz  (  Quecksilber-) .  II.  Mobr  (  Natùrlicbes  minera- 


104. 
Lebersfels.  II.  592» 
Leberkies.  H.  228. 
Leberstein.  I.  608  >  656. 
Lebetstein.  I.   408. 
Leim.  n.  491. 
Lepidolitk.  1.  ^99- 
Leucit.  L  i88. 
Lidischerstein  I.  286»     . 
Lilalith.  I.  402. 
Limestone»  I.  525» 
Lœffelkobolt.  H.  457.    , 
Luchssapbir.  I.  207  y  291* 
Lampenerz.  n.  157» 

M. 

Maenakan  .H.  468* 


lisches-  ).  II.  112. 
Mondmilch.  I.  52d. 
Mondstein.I.  292  ,  571. 
Moorkoble.  II.  48  9  492. 
Moosagat.  t.  275. 
Morastera.  H.  285y  286^^ 
MuUerglas.  I.  272  ,  ^46. 
Murkstein ..  H .  §7 1  • 

.N. 

« 

NadeUtein..!.  254 •  ^*  470t 
Nœpfelkobolt.  H*  43^. 
Nagelerz.  II.. 273. 
Nagîagerz.  II.  484*  486* 
Naphta.  n.  5g. 
Natron.  II.  3o. 
Nepbrit^I.  467* 


666                                           TABtl!                '^^^^^ 

Ntphril  r  Gemeiner-) .  1. 467. 

Poncellan jaspîs .   I.    556, 

hiere,iaein.  I.  ^Ti. 
NiRi-iii.  l[.4,.i. 

Porpliir.  n.  574. 
—  (Basait).  U.  606. 

Wjkke!  (  Gediegener-  ).   II, 

—  F!œtz-).U.  601. 

412. 

Porphirchiefer.   I.  439.  H. 

Nikkelokkfr.il.  41.. 

607. 

fiovaciilit.  I.  ->j-,. 

Prasem.l.  ïSa. 

Prebnit.  I.  ^gS.  ÏL  5l4. 

0. 

Probierileio.  f.    aS*". 

Pjiap.   U.    498. 

Ohildlan.I.  î88.  n.65i. 

Ob^Idianporphir.  II.  574. 

Q- 

Olivenerz.  iI.-2o8,  556. 

—  (Wurllirfics-).U.  5S5. 

Quartz,!.  239.  II.  585. 

■        Olivin.I.  ,75. 

—  (Gemeiner-  ),  I.    248. 

—  Blœuriger-).  I.  178. 

—  (  Laucfegriner-  ).  L  a5). 

-(G™™e»).I.  ,75. 

"  —  (Rosrnrolher-  ).  I.  246. 

^-        Opal.  I.  3/,. 

—  [  ViolbUue-  ).  I.  140. 

^^^^      -;F.dIgr.).  I.  54,. 

—  (Milch-j.I.  24(>. 

^^^H      -^(Gemùur.).  1.344. 

Quarzkiesel.  I.  248. 

^^H      Opalp,p;.,Ii.4,S.'''' 

Quarïsaod.  I.  a4M. 

^^^^^K*     OpalmiiLtpr.  I.  545. 

Quarzschiefer.  II.  584. 

^^^B      0,al»..,cr. 

QiieckïiUer  (  Gcdiegeo-  }. 

^H  - 

11.    gl), 
Quecksilberhomerz.  II.  lûl. 

^^H 

Qiiccksilberlcbererï.  U.  lo-]. 

^^^^K     Pechblende.  U.  460. 

—  (Dichtes-).  II.  104. 

^^^^K      Peclierz.U.  ine,tïi3, 460. 

—  (  ScbieTrlgesr-  ).  U.  u4^| 

^^^^B     Pecbkohle.  II.  49  ,  68. 

^■i^H 

^^^H      Pediopil.sdo.       . 

^^H 

^^^B     Peeksiein.  1.355,  362,  <l5o, 

i^^^H 

^^H 

'  RapidoHlIi.  n.    526.  ^^H 

^^^^H       Pechsteinporplitr.  H.  674. 

Ilaseueisenslciu,  U.  sfiM^^H 

^^^H       FcHslem.  I.  552. 

Rauschgelb.  11.  444-    ^^^| 

^^^^H       Perlsteinporpkir.    H.    574. 

—  (Gelbel-  )  IK  444.-^^H 

^^^^^K,     ïTeirenthon.n.  491. 

—  (  RoiUea-  ).  H.  44f^^| 

^^^^H      PliFtriniicolitli.  II.  5^5. 

Raiitciispall).  U.  491  J^^H 

^^H      Phm.  1.456. 

RQiucllu)n«ri)e .  I.  3l9^^^| 

^^^V      PUma. 

Reussin.  H.  055.            ^H 

^^^~        Plstin  (  Godiegen-) .  H .  SG . 

Rœlhcl.ll.  271,             ^H 

V                     Volieisehiefer.  I.  576.    U. 

Roo^eiistein.  I.  ^%n.    ^^H 

■                      fi4o.          . 

^^^^^     PorscUanerd^  I-  Sào. 

15»,  142.-             i^H 

DES   NOMS   AliUSMANDS. 


Rotbg&ltigerz .  IF.  145 . 
.—  (JDunkles-  ).  II.  145., 
—  (  Lichtes-),  II.  147.  . 
Bothes   todtesUegeades,    II. 

«  ^94- ^ 

Rabin.  I.  20Z^ 

y^  (  OEcliter-  ).  I.  aoy. 

Ruthil.  n.  470. 

s, 

■ 

Sagenît,  II,  4709471* 
$ahlit*  n.  5i8. 


667 

Scb<3erl.(  Starigen-  )  I.  224»; 

2269  229*       . 
Schrifterz.    II.    95  9    ii9»> 

_  479-  .         '    - 

Schwarzekreîdé .  1 ,   5g  i  •   - 

^chwarzguldenerz.  II.  142. 

Schwarzgùltigerz .  II,  i55. 

Schwefel  (Natùrlicher-*-  ).  H.. 

-7-  (  Gemeiner-).  II.  58.  - 
-r-  (  Yulcanischer-  )  H.  42. 
Schwefelkies.II.  221. 
-r-  (  Gemeiner-o  ),  U..22L— 


Salmîak  (  NatiirliclieF^  )•  n.  SchwefeUebererz .  II.   112. 


27. 
Salpetcr  (  Natùrlichep-  ).  II. 

SamtQrde.  II.  41  S. 
Sandkobolt,  II.  599^ 
Sandsteîu.  II.  595. 
—  (Bunt-).  n.  594, 
Sandsteinscbiefer.  H.  594» 
Sapbir.  I.  297. 
Çassolin.  II.  555. 
Sanlenspatb.  n.  5o2. 
Scapolith,.  H.  626. 
Scbaalstein.  II.  5oo. 
Schaumerde.  I,  487,  S57. 
Schaumkalk.  I.  567. 
iScberbenkobolt.  Il,  457, 
Scliieferkoble.  II.  62. 
Scbieferspatb.  I.  558. 
Çcbiefertbon .  I.  327,  398. 
Scbillerspatb.  I.  41 9. II .491  • 
Scbillerstein .  II.  491. 
Scblakkeukobolt.  II.  Sgg. 


Scljwcrsp.atb  .1.  617. 
— .  (  Blaettriger- ) .  I.  624. 

—  (  Dicbter- X.  I,  618. 

—  (  Gemeiner-  ).  I,  624. 

—  (  Geradscbaaliger-  ),  I. 
624. 

~  (Frischer-).  I.  65r. 
_  (  Mulmiger-  ) .  I/65i  * 

—  (  Kœrniger- ) .  I.  620. 
-r  (  IQrummscbaaliger-  ) .  I. 

62 1 . 

—  (  Mulmiger-  ) .  I.  ,63i . 

—  (  Scbaabger-  )  I.  624 . 
Scbwerspatberd^ .  I . .  6 1 7 . 
Sdiwerstefn.  II.  455,  455. 
Seesalz.H.  26,  620,        ■  ' 
Seifengebirgsartçn .  II.  620. 
Scifenstein.  I.  454*   4^7, 

459. 
Seifenzinn.  IL  559. 
Serpentin.  I.  481.  11.  577. 
(Edler->.  I.  484. 


Scbmaragd.  Ployez  Smaragd.  —  (  Gemeiner-  ) .  1.  481 . 


Sçbmirscl.  H.  292. 
^cbneidestein.  î.  40S. 
Scbœrl.  I.  226. 
r—  (  Electriscber-  ) .  I.  229* 

—  (  Rotber-  ) .  II.  470. 

—  (  Schwarzer-  ).  I.  2:^6^' 


Schale.  I.  527. 
Scborlite  •  1 .  224 . 
Siderocalcit.  I^  565. 
Sienit.  II.  576, 
Sienitporpbir.  n,  574  • 
Si(^nitschiefer  ^  II ,  57 7  • 


Silber  (  Alkalisches-  ).  U. 
129. 

—  (  Antimonialiache»-  ).  II. 
119,    fii. 

— (Arsecikalisches-).  U.iaa. 
■—  (  GœDsekœtiges-  ).   II. 
i56. 
■  —  (  Gediegenes-).  n.  114. 

—  (Gemeiiies-).  U.  116. 

—  (  GuldJsches  ) .  II.  114. 
.— ( Lufisaiires- ) ,  U.  i55, 

—  (Nagiagei^).II.  139. 

—  {  Wisinulluschea-  ),  U. 

125. 

Silberfedererï.   U,    5-p8. 
Silberglanz.  U.  i56. 
Silbergîaserz .  II.  l34- 
Silberkies.  II.   iS?- 
Silbermulm.  II.  i54- 
SiberschwarïC.  U.  1^2,  i5S, 

Silvan  (  Gediegenes-  ).  II. 

4H0. 
S;iv3nerz(We!5s-).U.484. 
Skorza.  Û.   504. 
Slale.  1.395. 
Sinaragd.  I.  117. 
Smaragd  (Kiipfei^)-II.  Su. 
Sparglesteiu,  I.  GB6. 
Spatheisenstein.  II.  264. 
Speikoboh(Grauer-).  U. 

288. 

—  (  Weisser-  ).  n.a86. 
Spiesglas'  (  Gediegenes-  ).  IL 

369. 
Spiesglaserz  (  Gelbes- ) .  II. 

385. 

—  (  Graues-).n.  î^i. 

—  (  Blaeitriges- ) .  H.  3^5. 

—  (  Didites- ) .  n.  372. 

—  (Strahlige*-).  Et.  574. 

—  f  Bottes-).  II.  379. 

—  (Weisses-).II.  i8i. 


SpiesglasoJcker.  H.  5M.    ' 
Spiesglassilber.  il.  1  ii^ 
SpioeU.   I.    20a. 
Sprœdglasen.  n.  138.       I 
Slablsiein.   il.    stii . 
Stangenkohle.  H.Si. 
Slaugenschœrl .  I.  224,336» 

229. 
Slangenspath.  i.65i.II-3i3. 
StaugensteÎD .    1 .    224 . 
Sleiiikole.  n.  47,492,601. 
Steiiiiuark.    I.    447. 

—  C  Verhsertetes-  ) .  I.  448. 

—  (  Zerreibliche».  ) ,  I.  4^ 
Sleinœl.  II.  60. 
Steinsaia.  II.  5,0,  600. 
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CORRECTIONS    ET    ADDITIONS. 

T.  I ,  p,  iga.  A  l'article  mélanite  ,  il  faut  supprimer 
l'analyse  de  KlaproEh.  Cette  analyse  est  celle  du  grenat 
de  Bohême,  rapportée  à  la  page  ig6. 

T.  I  ,  p.  169.  Le  grenat  vert  de  Schwanenberg  en 
Sase  ,  dont  il  est  questiou  dans  la  note  ,  est  l'ap/ome. 
Voyez  l'Appendice ,  t.  II ,  p.  5o5. 

T.  I ,  p.  219.  Emeraude.  Le  citoyen  Lelièvre  ,  membre 
du  Conseil  des  mines  ,  a  découvert  en  France  des  cme- 
raiides  cristallisées  ,  qui  surpasseut  eu  volume  toutes 
celles  connues  jusqu'ici  :  plusieurs  ont  jusqu'à  un  pied 
et  plus  de  hauteur  ,  sur  un  demi-pied  d'épaisseur.  Elles 
sont  d'un  vert  blanchâtre  ,  translucides  ,  plus  rarement 
opaques;  la  surface  est  quelquefois  d'un  blanc  jaunâtre 
sale.  Ces  e'raeraudes  se  rencontrent  dans  un  filon  com- 
pose principalement  de  quartz ,  qui  traverse  une  montagne 
de  granit ,  silue'e  auprès  de  Barat ,  commune  de  Bessines  , 
à  quelques  lieues  au  nord  de  Limoges.  On  exploitait , 
dans  ce  filon,  une  carrière  pour  l'eutielien  de  la  roulç 
de  cette  ville  à  Paris. 

T.  I ,  p.  339.  Elaentiesel.  D'après  des  échantillons  de 
celte  substance  ,  que  j'ai  reçus  de  Saxe  ,  je  me  suis  assuré 
que  ce  u'e'tait  point  des  pseudo-cristaux  ,  mais  de  vrais 
cristaux.  C'est  la  forme  du  quartz  ,  dans  laquelle  trois 
faces  du  pointement  alternativement  ont  disparu  ;  ce  qui 
D  de'jà  cté  observe.  En  un  mot ,  cette  espèce  me  parait 
devoir  rentrer  dans  l'espèce  quartz ,  de  mêm.e  que  l'on  y 
a  re'uni  les  quartz  rouges  opaques ,  connus  sous  le  nom 
■^hyacinthes  de  Campostelle. 


i 
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f '€72  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

T.  I,  p.  567.  Feldspath  compacte.  D'après  les  autcan 
allemands  ,  je  n'ai  rapporte  à  celte  sous-espèce  que  It 
feldspalh  bleu  de  Slirie  ,  et  peut-être  un  autre  de  Sibérie. 
IViedeiimann  et  Eslnery  réunissent  encore  un  feldspath 
de  Siebeidehn  en  Saxe  ;  mais  je  pie  suis  assure  qi^ 
cette  sous-espèce  est  infinintent  plus  coiunuine  ,  et  qnC 
M-  Werner  y  rapportait  un  trèt-grand  nombre  des  pif* 
trosilex  de  Dolomieu.  (  Voyez  t.  i ,  p.  61 .  )  Il  taudrait} 
'  d'après  cela,  faire  quelques  cliangomens  à  la  description 
du  feldspath  compacte  ,  principalement  dans  les  vane'lct 
de  couleur  ,  qui  sont  assez  nombreuses  ,  et  dans  celles 
de  cassure  ,  qni  est  plus  ordinairement  e'cailleuse  et  pr«- 
xpc  jamais  lamelleuse.  On  peut  dire  aussi  q 
]ours  fusible  au  chalumeau  ,  sans  addition 
blanc. 


T.II.p.  t^.lAi  tiegerers , 
j'ai  vu  donner  sous  ce  nom  , 
apalh  pesant  et  d'argent  noir, 
fies  noyaux  de  hornblende. 


u  du  moinï  le  minerai  que 
l'est  poiat  un  mélangp  de 
nais  du  quartz  renfemuol 


T.  II  ,  p.  540.  Kornish  zinnerz.  C'est  à  tort  que  j'ii 
traduit  ce  motparrnine  ditain  grenue  ;  il  faut  mettre  minr 
cTétain  du  CornouailJes  ;  j'ai  ete' induit  en  erreur  paria 
ressemblance  du  mot  kornish  avec  celui  de  kcernig  on 
icernicih  ,  qui  veut  dire  grenu.  Au  reste  ,  ce  oom  de  loca- 
lité c'tant  fort  sujet  à  e'quivoque  ,  j'aimerais  mieux  i 
qoer  cette  espèce  par  le  nom  de  mine  d'étain  1 
lionnée. 


<ie  loca- 
'ux  iad^^ 

"m 


T.  Il  ,  p.  392.  Argent  •antitnonîaî.  Il  faut  ajouter  l'ana- 
lyse suivante  de  l'argent  anlimonial  d'Andre'asberg,  par 
Vauquelin.  —  Argent,  78.  Antimoine,  2a. 


OORRECTIOlf^S  ET  ABBITIOKS;  OyS 

■  T,  n.,  p.  5i5.  La  réunion  de  la  kouphoîite  à  la  p*ehnite 
>îent  d'être  confiionee  de  nouveam  par  une  analyse  de 
.Vauquelin.  D  a  trouve' ,  dans  la  fcoupboiite  ,  -48  <îe  silice  , 
524  d'alumine ,  25  de  /chaux .,  4  d'oxide  de  fer,  résultat 
qui  est  très-analogue  à  ceux  des  analyses  de  la  prèhnite  , 
rapportées  t.  i  ^  p.  297.  Le  citoyen  Haiiy  a  aussi  observé 
que  la  kdUpliolite  devienait  e'IeclHqué  par  la  cliàleur , 
comme  la  priebnile.    '      ^ 

T.  Ilrjp.  5p7 ,  li^e  la  :  au lieu.de  quartz  ,  lisez j;^/<^. 
spath»         ; 

T  A  Ni»  A  irt:  M.  Ekebcrrg ,  chînûste  suédois ,  vièrit^e 
décduvHr  un~nouveau  ïnétal  ('•') ,  auquel  il  a  donné  le  noin 
de  tantàJe.'R'Yà  reconnu  dans  deux  miùél-aûx  diiSefehs  > 
l'un  'dans  lequel  il  est  cbmbinîf  avec  le  fer  crt  le  manga- 
ïièse /et  Faiitre  dans  lequel  il  -est  uni  à  l'yttrra.  (  Voyez 
t.  2  ,  p.  ,'Ît^.  )  Tl  A  appelé  \p.  ;pr(*mifir  tantalite  y  et  le  se«* 
conà  y  ttrùtantalitff^ 

Le  tantaKte  a  été  trouva  en  ftnlande  ,  dans  la  paroisse 
«de  Kimito;  il  était  disséminé  dans  une  roche  composée 
de  quartz  blanc  mêlé  de  mica  avec  quelques  veines  de 
feldspath  rouge.  —  Sa  couleur  varie  du  jbleu  grisâtre  au 
gris  noirâtre.  —  Il  se  trouve  cristallisé  ;  les  cristaux  sont 
de  la  grosseur  d'une  noisette  ,  assez  mal  déterminés , 
mais  paraissant  affecter  la  forme  octaèdre.  —  La  surface 
est  lisse  ,  i  n  peu  chatoyante.  —  D  est  éclatant^  d'un  é&lat 
métallique*  —  La  cassure  est  compacte.  —  La  raclure  est 

(*)  Le  nombre  des  métaux  connus  est  à  présent  de  vingt- 
trois  5  savoir  :  les  vingt  dont  on  a  formé  des  genres  dans 
rOryctognosie  ,  le  chrome  (  t.  2  ,  p.  32i  ) ,  le  columbium 
(  t.  2 ,  p.  55o)  et  le  tantale. 

MinéraU  élim.  Tom.  IL  V  v 


€j^  CXARXCTIQNS  ET.  AII131TXOK8.. 

d*un  gris  noirâtre  tirant  aa  brun*  ' — ^11  ^t  //ViHfsr.-^ 
n'est  .peint  ÉMgnttiguc»  -—Sa  pesanteur  spécififieat 
de  y^gSS.  — .Ce  mincsal  était  ooiuiu  ^poià  loog-tas^ 
et  regardé  comme  une  mine  d^étaitu  (  Zinngranpni 
voyez  t.  a  >  p>  339.  ) 


\2yitrotaniàliie  ^é\4  troi^v^  aaniu^a  màxvk%  :  iljrd 
accompagné  de  gadoHnite.  U  se  rencooJ;^^  cominvi^ 
ment  dans  le  voisinage  de  grands  filons  de  mica ,  qui  tn- 
rersent  la-  roche  ;  il  est  toajbnrs  mélange  de  feMspadu 
—  Il  forme  de  petites  masses  reniformes  de  la  grossenr 
d'une  noisette.  -^  Sa  ça^tsojre  %^p:enue  ^  àiujkgnsfomy 
ayant  l'éclat  métalliqiieii  r^-  U  ^  p/ei|  cUir.  r—  B  sf  lu» 
un  peu  racler  avec  le  f^y^t^u  j  ^;^  d|mne  une  p^Hnaèn 
crise.  —  n  G^'est  pas  ii^ignét^e.  —  Sa  pesaj^tev^ 
eifijjue  est  ^  5^l3o•.  -rr  {  Voyp.^.  le  Jl  4^jr~  jf^  i|.*.  jo^  ) 
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